»^ 


47^:^ 


Accessions 


7  <€-'     \   / 


"k  (s 


^k  Shelf  IS^o. 


'^M^-l*..: 


GIVEIS^  BY 


/^^.  Ajr^L4/l/U<27tïi4A^         .X^ 


yjyyy^^ 


/./M  h 


4^  ^♦>^ 


c^^;./ 


f".J^ 


!i 


^*  >->3~v 


IWa 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

Boston  Public  Library 


http://www.archive.org/details/anatomied^script04cruv 


/^  »U<  *  v^-îC-^^iA^i^ 


ANATOMIE 


DESCRIPTIYE. 


tV 


Paris.  ~  imprimerie  de  fèlix  locquïn. 


ANATOMIE 


DESCRIPTIVE, 


PAU 


J.  GRUVEÎLHIER, 


fRÛFESStîJïl  D'ASfATOMIE  A  LA  TACVVrt  DE  MÉDECIWE,  MEDECIN  DELA  SALPETRlÈRE, 
PRÉSIDENT  DE  LA  SOCIÉTÉ  ANATOMIQUE,  ETC. 


TOmB    QUATRIEME. 


PARIS. 

^      BÉCMET    JEUNE, 

LISRillKS    BE    LA    FACULTÉ    DU    MÉDECINS, 

PLACE  DE  l'École  de  médecine,  k'  4* 

'1836 


y 


a:. 


'n-i'tjc^  ' 


/  n 


^t 


ggj.  M. 


DU  CENTRE  NERVEUX 

CÉPHALO-RACHIDIEN. 


CONSIDERATIONS    GENERALES. 

Le  centre  nerveux  céplialo-rachidien  constitue  la  portion 
centrale  du  système  nerveux,  dont  les  nerfs  forment  la  por- 
tion périphéricjue. 

La  réunion  du  centre  nerveux  et  des  nerfs  constitue  Xap-     ^ 

^  ^  '  Da    centre 

pareil  de  V innervation^  le  système  nerveux^  qui  est  le  rouage  neiveuxcépha- 
principal  de  la  mécanique  animale,  le  principe  de  tout  senti-  lo-racbidien. 
ment,  de  tout  mouvement  et  de  tout  consensus.  Par  le  cer- 
veau,  le  système  nerveux,  joue  le  rôle  le  plus  élevé  qu'il 
ait  été  donné  à  l'organisation  de  remplir,  en  devenant  l'in-       i 
strument  immédiat   de  l'ame    dans  l'exercice    des   facultés 
intellectuelles. 

Le  centre  nerveux  céphalo-rachidien  est  cette  tige  molle, 
pulpeuse,  symétrique,  renflée  supérieurement ,  qui  occupe 
le  canal  vertébral  et  la  cavité  du  crâne,  et  qui  est  le  point 
de  départ  ou  raboiitissant  des  nerfs  de  toutes  les  parties 
du  corps. 

De  tous  les  organes,  il  n'en  est  aucun  dont  la  structure 
excite  davantage  notre   curiosité,  et  malheureusement,  il      importance 

-    1  11  •  1  '        1         1        et  difficolté  de 

n  en  est  aucun  dont  la  structure  soit  enveloppée  de  plus  ^^^  étnde. 
épaisses  ténèbres  ;  malgré  les  prc  'es  réels  qu'a  faits  dans 
ces  derniers  temps  l'anatomie  du  cc,  /eau ,  nous  en  sommes 
encore  réduits  à  dire  avec  Sténon,  que  l'esprit  humain  ^ 
qui  a  porté  jusque  dans  les  cieux  son  investigation ,  n'a  pas 
encore  pu  pénétrer  l'instrument  par  lequel  il  agit,  et  que 
ses  forces  semblent  l'abandonner  quand  il  est  rentré  dans 
sa  propre  maison. 

Jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  l'étude  de  la  portion  cen- 
trale du  système  nerveux  consistait  dans  une  simple  énumé 
3.  34 


/^ 
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L'étude  de  ration  des  parties  ou  bien  dans  une  description   plus  ou 
la  portion cea- lyjQJfjs  jj-jçQj^^p|^{^e  Je  Ijj  siii'face  extérieure    de    cet  organe, 

traîe    du    sys-  i         t  •  i  •  •  '  i  i 

tème  r.erveax  ^^  des  Qivers  ODjets  cjui  se  présentent  dans  les  coupes   aux- 
consisîe  essea-  quelles   OU  le  soumet.  La  nomenclature  seule   des  diverses 

tiellemeatdaus  .,,,,,     ,  i  i  .       ,        .      ,     . 

la  détermin.a- P^^rties  de  1  encéphale  atteste  dans  quel  esprit  étroit  étaient 
tiou  des  coa-  dirigées  les  recherches  des  anatomistes  qui  ne  se   doutaient 

nexions  de  ses  ,,  i  ,., 

,.  g^  pas  que  cette  masse  d  apparence  pulpeuse,  qu  ils  croyaient 

ties.  avoir  suffisamment  définie  en  disant  qu'elle  tenait  le  milieu 

entre  les  liquides  et  les  solides ,  était  aussi  admirable  dans 
la  déhcatesse  et  dans  l'artifice  de  sa  structure  que  dans  l'im- 
portance et  dans  la  sublimité  de  ses  fonctions.  Aujourd'hui, 
les  anatomistes  ont  compris  que  l'étude  de  l'encéphale  devait 
consister,  non-seulement  dans  1  étude  îopograpbique  des 
diverses  parties  qui  le  constituent,  mais  encore  dans  la  dé- 
termination des  connexions  de  ces  diverses  parties.  C'est  cette 
détermination,  dépouillée  de  toutes  les  questions  d'origine, 
de  formation,  de  génération,  de  renforcement,  dont  on 
l'a  embarrassée  dans  ces  derniers  temps,  qui  constitue,  à 
proprement  parler ,  le  but  qu'on  doit  se  proposer  dans  l'é- 
tude de  la  structure  de  cet  organe. 

La  portion  centrale  du   système  nerveux  se   compose , 

1°  de  la  moelle  épinière y  2°  de  [aprotabéi^ance,  des  pédoncules 

stituantes    du  ^^^^^l^^^^^^^  6t   céréhelleux  et   des   tubercules  qiiadrij unie  aux  ^ 

centrenerveux  dont  Tensemble  constitue  une  portion  très-étroite  qui  est  le 

céphalo-rachî-  ,.  ,  t       •         j        j-  ^'        i      T'  '    ^     ^ 

^j^jj  lien,  le  moyen  d  union  des  diverses  parties  de  i  encéphale,  et 

que,  pour  cette  raison,  j'appellerai  le  nœud  de  l encéphale-^ 
3° du  cervelet'^  ^  àw  cerveau. 

Le  centre  nerveux  céphalo-rachidien  est  entouré  de  ftrois 
membranes  ou  enveloppes  qui  remplissent  à  son  égard  d'im- 
portantes fonctions  ,  et  qui  vont  d'abord  nous  occuper, 

DES  MEMBRANES  DU  CENTRE  NERYEUX  CÉPHALO- 

RACHIDiEN. 

Il  est  peu  de  parties  du  corps  qui  soient  aussi  efficacement 
protégées  que  la  tige  céphalo-rachidienne  j  c'est  pour  elle 
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qu'existent  la  coîonue  vertébrale  (i)   et  le  crâne,  dont  le      Enveloppes 

/     •  ^    f  1  1      ^     1  •  1       protectrices  du 

mécanisme,  SI  éminemment  tavorable  a  Ja  protection  «es  ceQjj,gjjgj.yey3j. 
parties  contenues,  a  été  exposé  ailleurs.  céphalo- rachi- 

Indépendamment  de  l'étui  osseux  que  lui  fournit  la  co- 
lonne vertébro- crânienne ,  il  existe  encore,  i°  une  gaine 
fibreuse  ,  la  dare-mbre  ;  2°  une  membrane  séreuse ,  \ arach- 
noïde ;  3®  une  membrane  propre,  la  pie-mère^  dans  la- 
quelle se  ramifient  les  vaisseaux  qui  appartiennent  au  centre 
nerveux. 

DURE-MÈRE  (a).  , 

Préparation.  1°  De  la  dure-mère  crânienne.  Inciser  cruciale- 
ment,  ou  seulement  d'avant  en  arrière,  les  tégumens  du  crâne; 
renverser  les  lambeaux,  en  ayantscin  d'enlever  le  périoste  en  même 
temps  que  le  cuir  chevelu. 

Les  os  du  crâne  étant  mis  à  nu ,  on  peut  enlever  la  voûte  y  soit 
avec  le  marteau- hachette ,  soit  avec  la  scie. 

Le  marteau-hachette  est  le  moyen  le  plus  expédîtif  et  le  meilleur. 
L'ébranlement  et  la  déchirure  du  cerveau,  qu'on  lui  a  reprochés, 
ne  sont  nullement  à  redouter  lorsque  l'instrument  est  convenable- 
ment manié.  L'inconvénient  d'entamer  le  cerveau  est  presque  iné- 
vitable quand  on  a  recours  à  la  scie ,  qui  n'a  sur  le  marteau- 
hachette  d'autre  avantage  que  la  netteté  de  la  coupe. 

La  €oupe  doit  être  circulaire,  horizontale^  et  pratiquée  à  un 
travers  de  doigt  au-dessus  des  arcades  orbitaires  ;  on  enlève  la 
voûte  à  l'aide  de  l'extrémité  étroite  du  marteau  -  hachette  ou  à 
l'aide  du  crochet  qu'on  peut  faire  adapter  à  l'extrémité  libre  du 
manche  de  cet  instrument. 

Si  dans   la  préparation,  on  se  résout  à  sacrifier  le  cerveau,  on 

(i)  Qui  dit  animal  vertébré ,  dit  animal  pourvu  d'encéphale; 
I  qui  dit  animal  invertébré ,  dit  animal  dépourvu  d'encéphale. 

(2)  Le  nom  de  mère  ,  appliqué  aux  méninges  vient  des  Arabes  ^ 
qui  regardaient  les  méninges  comme  l'origine  ,  les  membranes 
mères  de  toutes  les  autres  parties  du  corps.  Ou  peut-être  encore, 
comme  le  dit  iîaller,  ce  nom  vient-il  de  l'idiome  arabe  ,  qui  dé- 
signe sous  le  nom  de  mère  l'enveloppe  d'un  corps  quelconque. 
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s^y  ])rendi'a  d'une  manière  un  peu  différente.  Deux  traits  de  scie 
parallèles  seront  dirigés  de  cliaque  côté  du  sinus  longitudinal 
supérieur  et  dans  toute  la  longueur  de  ce  sinus.  Les  extrémités 
antérieure  et  postérieure  de  chaque  trait  de  scie  seront  réunies 
par  un  trait  de  scie  horizontal.  Les  segmens  d'ellipsoïde,  in- 
terceptés jjar  la  coupe  horizontale,  seront  enlevés;  il  restera 
une  zone  osseuse  intermédiaire ,  d'un  pouce  de  largeur ,  étendue 
de  la  bosse  nasale  à  la  protubérance  occipitale ,  et  qui  for- 
mera comme  l'anse  de  la  tête.  On  divisera  la  dure-mère  le  long 
des  bords  de  cette  anse,  pour  enlever  ensuite  le  cerveau  et  le  cer- 
velet. 

Dans  le  cas  oîi  on  ne  voudrait  pas  sacrifier  le  cerveau  et  le  cerve- 
let, il  faudrait,  après  avoir  enlevé  la  voûte  crânienne  de  la  manière 
accoutumée ,  diviser  la  dure-mère  circulairement ,  au  niveau  de  la 
coupe  du  crâne ,  ou  couper  à  l'aide  de  ciseaux  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  faux  du  cerveau,  et  renverser  d'avant  en  arrière  toute 
la  calotte  fibreuse. 

On  peut  encore,  et  je  préfère  ce  dernier  mode  de  préparation, 
inciser  la  dure-mère  de  chaque  côté  du  sinus  longitudinal  supé- 
rieur, et  diviser  ensuite  l'extrémité  antérieure  de  la  faux,  qu'on 
renversera  d'avant  en  arrière. 

a".  Préparation  de  la  dure-mère  rachidienne.  On  peut  la 
mettre  à  découvert  :  i°  en  enlevant  les  arcs  postérieurs  des  ver- 
tèbres ;  a*'  enlevant  les  corps  de  ces  os.  Cette  dernière  préparation 
est  peu  usitée. 

L'ablation  des  arcs  postérieurs  des  vertèbres  se  fait  au  moyen 
du  ciseau  et  du  maillet,  ou  mieux,  à  l'aide  du  rachitome. 

On  a  dans  ces  derniers  temps  imaginé  d'unir  deux  lames  de  scie 
parallèles,  légèrement  convexes  sur  leur  bord  dentelé  ,  solidement 
fixées  Tune  contre  l'autre,  et  pouvant  être  écartées  ou  rapprochées 
à  volonté.  On  préfère  avec  raison  le  rachitome  à  cet  instrument 
compliqué.  L'objet  important,  dans  l'ouverture  du  rachis,  est  de 
faire  porter  le  trait  de  scie  sur  le  point  de  jonction  des  lames 
avec  les  apophyses  transverses  et  articulaires. 

Pour  bien  voir  la  continuité  de  la  dure-mère  raohidienne  avec 
la  dure-mère  crânienne,  il  faut,  au  moyen  de  deux  traits  de  scie 
qui  viennent  tomber  sur  l'occiput,  réunir  les  coupes  du  crâne  et 
du  rachis. 
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Une  belle  préparation  à  conserver,  consiste  à  enlever  sur  le  même 
sujet,  i°Ia  voûte  et  les  parues  latérales  du  crâne  ;  ^°  la  totalilé  de 
l'arc  vertébral  postérieur  :  le  cerveau  et  la  moelle  seront  enlevés 
par  des  incisions  faciles  à  masquer.  On  remplit  de  suif  la  cavité 
delà  dure-mère  ;  et  plus  tard,  on  se  débarrasse  du  suif  à  Faide 
de  l'huile  essentielle  de  thérébentine.  On  peut  encore  arriver  plus 
facilement  au  même  résultat,  en  remplissant  de  sable  fin  la  dure^ 
mère  ainsi  détachée. 

La  dure-mère  (jneninx  crassa^  Galien  ;  méninge ^  Chauss.)  La  dure- 
est  une  membraDe  fibreuse  qui  sert  d'enveloppe  protectrice  ™^^^    *^^J^    '^ 

.  ^   *■  ^     ,      .    7         ,  plus   exteiieu- 

à  la  partie  centrale  du  système  nerveux  et  à  l'origine  de  tous  ig  des  ménin- 
Ics  nerfs  qui  en  partent  ou  qui  s'y  rendent.  g^s. 

C'est  la  plus  extérieure  des  membranes  de  l'encéphale 
{meninx  exterior  ^  Sœmering);  on  la  divise  en  dure-mere 
crânienne  et  dure-mere  rachidienne. 

Dure-mère  crânienne. 

La  dure-mère  crânienne  est  un  sac  fibreux  qui  sert  à  la 
fois  de  périoste  interne  à  la  boîte  osseuse  du  crâne  qu'elle 
tapisse,  et  d'enveloppe  au  cerveau,  dont  elle  sépare  les  di- 
verses parties,  au  moyen  de  prolongemens  ou  cloisons  in- 
plètes. 

La  dure-mère  présente  à  considérer  une  surface  externe 
et  une  sarjace  interne, 

A.  Surface  externe  de  la  dure-mère. 

La  surface  externe  de  la  dure-mère  se  moule  exactement  ^^Hjérences 
sur  la  surface  interne  des  os  du  crâne,  à  laquelle  elle  adhère  de  la  surface 
par  une  foule  de  petits  prolongemens  fibreux  et  vasculaires,  ^^  ^"^^^^ 

,  .         y     ,  .  \  V  t  dure-mere  anx 

qu  on  voit  tres-bien  en  plongeant  sous  1  eau  cette  membrane,  parois  cran ieu- 
Ges  prolongemens  donnent  à  la  surface  externe  de  la  dure-  ïies- 
mère  un  aspect  rugueux  ,  qui  contraste  avec  le  poli  de  sa 
surface  interne.  Sur  cette  surface  externe  se  voient  les  rami- 
fications des  artères  et  veines  méningées  moyennes,  qui 
proéminent  sur  la  membrane  externe  comme  si  elles  étaient 
simplement  appliquées  contre  elle. 
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L'adhérence  de  la  dure-mère  aux  parois  du  crâne  pré- 
sente d'ailleurs  de  grandes  différences  dans  les  diverses 
régions. 

. ,  ,  Ainsi,  elle  est  s^énéralement  moins  considérable  à  la  voûte 

Variétés  des    ,  ^  »      t     i  ,    .,  . 

adhérences  de  du  crane  qu  à  îa  base ,  ou  il  est  impossible  de  la  séparer  des 
la  dare-mere  :  ^g  qu'elle  revêt.  Je  signalerai  plus  particulièrement ,  sous  le 
point  de  vue  de  l'adhérence  ,  le  bord  supérieur  du  rocher , 
le  bord  postérieur  des  petites  ailes  du  sphénoïde  et  le  pour- 
tour du  trou  occipital, 
x%  Suivant      L'adhérence  de  la  dure-mère  est  plus  forte  au  niveau  des 
les  régions;     sutures  que  dans  les  autres  points.  Il  est  des  régions,  telles 
que  les  surfaces  orbitaires,  les  fosses  occipitales,  la  portion 
écailleusedu  temporal,  où  l'adhérence  est  si  peu  prononcée, 
qu'on  a  pu  croire  que  la  dure-mère  était  complètement  libre 
à  leur  niveau  (i). 
2».  Suivant      L'adhérence  de  îa  dure-mère  aux  os  du  crâne  varie  d'ail- 
lés âges,  leurs  suivant  les  âges,  soit  pour  l'intimité  de  cette  adhé- 
rence ,  soit  pour  le  mode  suivant  lequel  elle  s'effectue.  Ainsi, 
chez  le  vieillard ,  elle  est  tellement  intime  ,  qu'il  est  souvent 
impossible  d'enlever  la  voûte  du  crâne  sans  enlever  en  même 
temps    des   lambeaux  de  dure -mère.  Il  y  a,  dans  ce  cas^, 
ossification  des  lames  les  plus  extérieures  de  cette  membrane. 
Chez  l'enfant  nouveau -né,  l'adhérence  est  plus  forte  que 
chez  Tadulte,  surtout  au  niveau  des  sutures. 
Mode  d'ad-      Quant  au  mode  suivant  lequel  a  lieu  l'adhérence  :  chez 
hérence  de  la  l'enfant,  elle  paraît  formée  exclusivement  par  des  vaisseaux; 

durermere.  i,       i        •    -n       i        n  •  n 

chez  le  vieillard,  elle  est  presque  entièrement  fibreuse;  chez 
l'adulte,  elle  est  à  la  fois  fibreuse  et  vasculaire. 

(i)  Une  erreur  anatomique  long-temps  accréditée,  c'est  que  le 
adhérences  de  la  dure-raère  aux  os  étaient  moj  bides  ;  on  avait 
même  admis  l'existence  d'an  espace  entre  la  dure-mère  et  les  os  du 
crâne.  Ces  erreurs  étaient  la  conséquence  d'une  hypothèse  physioîo- 
giipie  sur  la  cause  des  mouvemens  du  cerveau,  qui  étaient  attri- 
bués à  la  contraction  de  ia  dure-mère. 
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Parmi  les  moyens  d'adhe'rence  de  la  dure-mère  aux  os  du 
crâne ,  nous  devons  noter  les  canaux   fibreux  que   cette  ^g^^  ^^   ca, 
membrane  fournit  aux  nerfs  et  aux  vaisseaux  qui  traversent  J^»"^    fibreux 
les  trous  de  la  base  du  crâne.  ,nère. 

Le  prolongement  le  plus  remarquable,  après  la  dure- 
mère  rachidienne,  est  celui  que  la  dure- mère  crânienne 
fournit  au  niveau  de  la  fente  sphénoïdale.  Ce  prolongement 
se  divise  en  deux  lames,  dont  l'une  va  former  la  gaine 
névrilématique  du  nerf  optique ,  et  dont  l'autre  va  servir  de 
périoste  à  la  cavité  orbitaire. 

B.  Surface  interné  de  la  dure-mère. 

La  surface  interne  de  la  dure-mère  est  polie,  incessamment 
lubréfiée  par  de  la   sérosité:  elle  doit  cet  aspect  lisse  au     Aspect lîsse 
feuillet  arachnoïdien  qui  la  revêt,  feuillet  tellement  ténu ,  ^^^^^°^^^^J.^^ 
qu'on  serait  tenté  de  nier  son  existence ,  et  tellement  adhé-  de    la    durè- 
rent, qu'il  est  très-difficile  de  le  démontrer.  Cette   surface 
interne  est  libre  de  toute  adhérence,  excepté  dans  les  points 
où  les  veines  cérébrales  vont   s'ouvrir   dans   les   différens 
sinus  :  elle  est  conti^ruë  à  l'arachnoïde  cérébrale,  et  média- 


mere. 


tement  aux  circonvolutions  du  cerveau. 


De  cette  surface  interne  partent  des  prolongemens ,  ou     cloisons  qui 
cloisons  incomplètes  ,  qui  divisent  la  cavité  du  crâne  en  un  se     détacheut 

Il  •  r-  1  i         de    cette   sur- 

certam  nombre  de  compartimens.  Ces  prolongemens  sont  au  ^^^^  interne, 
nombre  de  trois ,  et  désignés  sous  les  noms  de  faux  du  cer- 
veau^ tente  du  cervelet  et  faux  du  cervelet. 

Faux  du   cerveau.  C'est   une   lame   fibreuse,   médiane,    Fauxducer- 
verticalement  dirigée,  ayant  la  forme  d'une  faux,  tendue  ^eau. 

entre  le  trou  borgne   et  la   tente  du  cervelet.  Sa  poinlê . 

^  ^  -  -'  '       Sa  pointe. 

qui  est  en  avant,   s'enfonce  dans  le  trou  borgne,  et  enve- 
loppe  l'apophyse   crista -galli;    sa  base  est   en  arrière,    et     sabase. 
tombe  perpendiculairement  sur  la  partie  moyenne  de  la 
tente    du   cervelet.   C'est  dans  le  lieu  d'intersection  de  la 
faux  et  de  la  tente  qu'est  creusé  le  canal  veineux  connu  sous 


veau. 
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Son  bord  le   noiii  de  sinus  droit.  Son   bord  supérieur  convexe,  me- 

supérieur.  ^       .  t-     ^  ii  •       '  1  i  i     t 

*  sure  tout  liRtervalle  qui  sépare  le  trou  borgne  de  la  pro- 

tubérance occipitale  interne.   Dans  l'épaisseur  de  ce  bord 
Son    bord  ^^  trouve  le  sinus  longitudinal  supérieur.  Le  hord  inférieur 
inférieur.         concave  est  mince,  comme  tranchant,  répond  au  corps  cal- 
leux, qu'il  touche  seulement  en  arrière,  et  sur  lequel,  d'a- 
près quelques  anatomistes,  il  imprimerait  un  sillon  assez  pro- 
fond. Ce  bord,  plus  épais  en  arrière  qu'en  avant,  contient 
dans  son  épaisseur  une  petite  veine  à  laquelle  on  a  donné  le 
Faces  de  la  nom  de  siuus  longitudinal  inférieur ,  Les  àiQ\w  faces  de  la  faux 
faux   du  car-  répondent  à  la  surface  interne  des  deux  hémisphères.  Il  n'est 
pas  rare  de  voir  la  faux  du  cerveau  comme  éraillée  dans 
quelques  points,  et  même  il  m'est  arrivé  de  trouver  une  fois 
les  deux  hémisphères  continus  l'un  à  l'autre  à  travers  une 
perte  de  substance  de  cette  cloison.  "4 

Usat^es  -^^^  usages  de  la  faux  sont  bien  évidemment  de  prévenir 

les  effets  de  l'ébranlement  latéral  du  cerveau,  et  d'empêcher, 
lors  du  décubitus  latéral,  que  l'un  des  hémisphères  ne  pèse 
sur  l'autre. 

Tente  du  cervelet.  Espèce  de  cloison  incomplète,  et 
comme  tronquée  en  avant ,  horizontale  [septum  transverse  ^ 
Ghauss.),  qui  sépare  le  cerveau  du  cervelet.  Ce  repli  offre 
un  état  de  tension  permanent  ;  il  doit  cette  tension  à  la 
faux  du  cerveau ,  qui  est  elle-même  habituellement  tendue. 
La  faux  du  cerveau  et  la  tente  du  cervelet  sont  récipro- 
Tension  de  quemcut  la  cause  de  leur  état  de  tension.  La   section  de 

la       tente    dn  ^j  ^        ,  .  ^        •    •       i  ta    i  i      u 

cervelet  et  de  l  "^^^  ^st  nécessairement  suivie  du  relâchement  de  1  autre. 

la  faux  du  cer- On  ne  peut  donc  avoir  une  bonne  idée  de  la  tente  du 
cervelet  que  lorsqu'on  l'étudié  en  place,  la  faux  du  cer- 
veau étant  intacte.  On  voit  alors  que  celte  tente  représente 
deux  plans  inclinés  réunis  à  angle  obtus  ,  de  manière  à 
former  une  sorte  de  voûte,  sur  le  sommet  de  laquelle 
s'appuie  la  base  de  la  faux  du  cerveau.  La  concavité 
inférieure  de  cette  voÙLe   répond  à  la  convexité  du  cer- 


Tente     du 
cervelet. 


K'\K 
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velelj  sur  laquelle  elle  se  moule  ;  la  convexité  supérieure 
répond  à  la  concavité  légère  des  lobes  postérieurs  du  cer- 
veau. 

Sa  circonférence  externe^  horizontale,  répond  en  arrière  à 
la  moitié  postérieure  des  gouttières  latérales;  en  avant,  au  ^^^^^^  exierne. 
bord  supérieur  du  rocher.  Le  sinus  latéral  est  creusé   dans 
toute  la  portion  occipitale  de  cette  circonférence. 

Sa  circonférence  interne^  à  forme  parabolique,  est  compîé-     Circonféren- 
lée,  en  avant,  par  la  gouttière  occipitale  :  elle  intercepte  un  ^^  interne  de 

;  .  ,  ,  ,  ^  la  tente. 

petit  espace  que  remplit  le  fiœud  de  l'encéphale^  sur  lequel 

elle  se  moule  très -exactement.  Les  extrémités  y  ou  pointes 

des  deux  circonférences ,  se  croisent  de   chaque  côté  à  la 

manière  d'un  X  :  la  pointe  ou  l'extrémité  de  la  circonfé-      Croisement 

rence  externe  va  se  fixer  à  l'apophyse  cîinoïde  postérieure,  enXdespoin- 

.   jf-  1  ..Il  ^  1  tes     des    deux 

et  lormer  vers  le  sommet  du  rocher  une  espèce  de  pont,  circonférence" 
au-dessous  duquel  passe  le  nerf  trifacial  :  la  pointe  ou  l'ex- 
trémité de  la  circonférence  interne,  subjacente  à  la  précé- 
dente ,  se  prolonge  jusqu'à  l'apophyse  cîinoïde  antérieure. 
Ces  derniers  prolongemens  complètent  de  chaque  côté  la 
fosse  piîuitaire,  et  c'est  dans  leur  épaisseur  que  sont  logés 
les  sinus  caverneux. 

Faux  du  cervelet.  Petit  repli  falciforme,  vertical,  médian  ^icas.  du 
[septum  médian  du  cervelet^  Chauss.);  quelquefois  double,  cervelet, 
suivant  la  remarque  de  Winslow.  Etendu  de  la  protubéraiîce 
occipitale  interne  au  trou  occipital,  destiné  à  séparer  les 
deux  hémisphères  du  cervelet.  Sa  base  répond  en  haut  à  la 
tente  du  cervelet,  et  s'y  implante;  son  sommet  se  bifurque 
sur  les  parties  latérales  du  trou  occipital.  Son  bord  postérieur 
répond  à  la  crête  occipitale;  son  bord  antérieur  répond  au 
fond  de  la  scissure  médiane  du  cervelet. 

Structure, 

La  dure-mère  est  peut-être  la  plus  épaisse  et  la  plus  rév^is- 
tante  de   toutes   les  membranes    qui    enveloppent  les   vis* 
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.  ^  _  cères  ;  on  peut  la  considérer  comme  formée  de  deux  îames 
mère  est  com-  fibreuses  bien  distinctes  :  l'une  extérieure ,  lame  ou  feuillet 

Eimes  ou fe^l^ ^^^'^"^^^'^"^ '    ^'^^^   ^^    périoste   interne    des   os  du    crâne; 

lets.  l'autre    intérieure ,  lame   ou  feuillet   cérébral    proprement 

dit,  qui,  confondu  avec  le  précédent,  dans  la  plus 
grande  partie  de  son  étendue,  s  en  écarte  dans  quelques 
points  pour  constituer  et  les  canaux  fibreux  ,  appelés 
sinus ^  et  les  divers  replis  que  nous  avons  décrits  à  la  face 
Mode    de  interne  de  la  dure- mère.  Ainsi,   au  niveau  de  la  gouttière 

formalion    des  ,  •        t       i        i     r      -n  /   •        •  i     i       i  > 

sinus   et    ties  iongituciinale ,  le  îeuillet  periostique  de  la  dure-mere  tapisse 
replis    de    \a.  ^^^hq  gouttière;   niais  le  feuillet  cérébral . s'en  détache  de 

dure-mère.  ^    ,  r      «n  '    m       i 

chaque  cote  :  or  les  deux  lames  de  ce  îeuillet  cérébral^ 
en  se  rapprochant^  interceptent  entre  elles  et  le  feuillet 
periostique  un  espace  prismatique,  triangulaire  :  c'est  le 
sinus  longitudinal  supérieur^ 

Le  feuillet  interne  de  la  dure-mère,  essentiellement  fibreux, 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  le  feuillet  arachnoïdien  qui 
tapisse  sa  face  interne,  et  sur  lequel  nous  reviendrons  dans 
un  instant. 

La    dure-      ^a  dure-mère  appartient  évidemment  au  tissu  fibreux,  et 
mère     appar- ^on  au  tissu  muscuîaire  ;  comme  on  l'a  cru  pendant  Ion g- 

tîent   au   tissu  ,    .  in 

fibreux/         temps  (l> 

Elle  est  formée  de  fibres  entrecroisées  sous  diverses  di- 
rections. 

On  décrit  généralement,  comme  dépendance  de  la  dure- 
mère  ,   les  granulations   ou  corpuscules  blancs  réunis  en 

(i)  Pacchioni,  qui  a  fait  un  long  travail  sur  cette  membrane, 
allait  même  jusqu'à  admettre  trois  ventres  ou  corps  charnus  :  sa- 
voir, un  pour  chaque  hémisphère,  et  un  pour  le  cervelet.  Le  même 
auteur  donne  une  description  excessivement  minutieuse  de  îa 
direction  des  divers  plans  de  fibres  de  la  dare-raère.  Je  ne  crois 
pas  qu'il  existe  dans  l'histoire  de  Tart  un  exemple  pins  frapp  ant  de 
l'abus  qu'on  peut  faire  de  i'anatomie  de  texture. 
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grappe,  pour  la  plupart,  le  long  du  sinus  longitudinal  supé-    Granulations 
rieur,  et  qui   sont  appelés  improprement  glandes  de  Vac- 
chioniy  du  nom  de  l'auteur  qui  les  a  le  premier  bien  dé- 
crites. 

Ces  corpuscules,  qui  manquent  chez  l'enfant,  existent 
nresaue  constamment  chez  l'adulte,  et  sont  très-multipliés 

i-  i-  .         ,  ,       .  Situation 

chez  le  vieillard.  Tantôt  isolés ,  tantôt  réunis   en    grappe ,  et  disposition 
situés  à  la  face  interne  de  la  dure-mère,  dans  les  premiers  générale  de  ces, 

*■  granulations. 

temps  de  leur  formation,  lis  finissent  par  écarter  les  fibres  de 
la  lame  interne  de  cette  membrane,  qu'ils  séparent  en  petits 
faisceaux  parallèles,  ou  réticulés,  et  se  trouvent  ainsi  logés 
entre  les  deux  lames  fibreuses  de  la  dure-mère.  Là ,  ils  con- 
stituent des  tumeurs  proéminentes  à  la  face  externe  de  cette 
membrane,  tumeurs  qui  se  creusent  une  cavité  dans  l'épais- 
seur des  os  du  crâne.  C'est  aux  grappes  de  granulations  de 
Pacchioni  que  sont  dues  ces  cavités  rugueuses  irrégulières 
que  l'on  observe  si  fréquemment  sur  les  pariétaux  des  vieil- 
lards, et  que  les  anciens  prenaient  pour  une  carie  des  os 
du  crâne. 

Souvent  ces  granulations  s'insinuent  le  lonsf  du  trajet  obll-      ^„ 

a  »  J  Elles    sin- 

que  que  parcourent  les  veines,  dans  l'épaisseur  des  parois  sinuent    dans 

d'     •  ^  ^   T*    ^  '   •  1  •  *.   J        „  „•„  rintérieur  des 

u  smus,  proemment  a  1  intérieur  des  veines  et  de  ce  smus,     .        ^    -, 

'  r  '  veines  et    des 

et  paraissent  baigner  dans  le  sang ,  dont  elles  sont  toutefois  sinus, 
séparées  par  la  tunique  interne  de  ces  vaisseaux. 

Bien  que  ces  corps  soient  principalement  situés  le  long 
du  sinus  longitudinal  supérieur,  on  en  trouve  encore,  sui- 
vant la  remarqué  de  Haller,  au  niveau  de  l'extrémité  anté- 
rieure du  sinus  droit.  J'ai  vu  une  petite  masse  pédiculée  de 
granulations  qui  proéminait  dans  1  intérieur  de  la  portion  hp- 
rizontale  du  sinus  latéral  et  qui  pouvait  gêner  la  circulation. 

Je  considère    ces   corps    comme    siégeant  dans  le   tissu        ^^^?^  ,^^^ 

,  ,.  prt  granulations 

cellulaire  sous-arachooïdien  ;  on  les  rencontre  en  effet  sou-    dePacchionî. 
vent  à  une   certaine  distance  du  sinus  longitudinal ,  sous 
l'arachnoïde ,  le  long  des  veines  cérébrales  supérieures.  Tou- 
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jours  ils  proéminent  à  la  face  interne  de  la  dure-mère  avant 
de  s'engager  dans  l'épaisseur  de  cette  membrane. 

opiniond.es       Quelle  est  la  nature  de  ces  corps?  Ruysch  ,  qui  les  avait 
auteurs  sur  a  QJ^ggpy^g  ]gg  regfarda  comme  étant  de  nature  sfraisseuse.  Ouel- 

nature  de  ces  '  b  d  ^^ 

corps.  ques  auteurs  les  ont  assimilés  aux  granulations  si  fréquentes 

dans  les  plexus  choroïdes  ;  mais  il  n'y  a  pas  la  moindre  parité  à 
établir  entre  ces  deux  ordres  de  granulations,  Pacchioni  les 
regarde  comme  des  glandes  conglobées  destinées  à  sécréter 
une  lymphe  particulière.  Il  a  même  décrit  de  prétendus  con- 
duits excréteurs,  que  quelques  auteurs  font  arriver  dans  le  si- 
nus longitudinal  supérieur.On  a  considéré  ceux  de  ces  groupes 
qui  pénètrent  dans  les  sinus  comme  destinés  à  remplir  l'office 
de  valvules.  Mieux  vaut  confesser  notre  ignorance  au  sujet 
de  ces  corps,  qui  ne  sont  pas  non  plus  de  petits  ganglions 
lymphatiques,  ainsi  qu'on  l'a  prétendu.  Leur  fréquence  est 
telle,  qu'ils  ne  sauraient  être  rangés  parmi  les  productions 
morbides.  Leur  absence  chez  l'enfant,  leur  nombre  beau- 
coup plus  considérable  chez  le  vieillard  que  chez  l'adulte , 
sont  un  des  traits  principaux  de  leur  histoire. 

Vaisseaux:  Vaisseaux,  Sous  le  rapport  du  nombre  et  du  volume  de 
ses  vaisseaux,  la  dure-mère  crânienne  semble  faire  exception 
aux  membranes  fibreuses  ,  qui  sont  toutes  remarquables  par 
;  jo^  Artériels-  ^^^^  P^^^  ^^  vascularité.  Nous  trouvons,  en  effet,  les  artères 
méningée  moyenne ,  branche  de  la  maxillaire  interne  ; 
méningée  antérieure  fournie  par  les  ethmoïdales,  mé- 
ningées postérieures  fournies  par  les  pharyngiennes  ou 
pharyngo-méningées.  Toutefois,  si  l'on  considère,  d'une 
part,  la  situation  de  ces  vaisseaux  entre  la  dure-mère  et 
les  os;  d'une  autre  part,  leur  distribution,  qui  afieu  pres- 
qu'en  entier  aux  os  du  crâne ,  on  se  rendra  compte  de  cette 
apparente  irrégularité. 

2°.  Veineux.  ^^^  veines  sont,  i°  les  veines  satelHtes  des  artères  raénin* 
gées,  au  nombre  de  deux  pour  chaque  branche  artérielle  | 
3°  les  veinules  qui  vont  se  rendre   dans   leâ  sinus:   ce§t 
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dans  1  épaisseur  de  la  dure-mère,  entre  les  deux  feuillets  de 
cette  membrane,  que  se  voient  les  sinus  veineux. 

Les  'vaisseaux  lymphatiques  ^  qui  constituent  un  réseau 
à  la  surface  interne  de  la  dure-mère  ,  paraissent  étrangers  à  lymphatiques. 
la  membrane  fibreuse  proprement  dite. 

Nerfs  de  la  dure-mère.  Si  on  consulte  les  auteurs  à  ce 
sujet,  on  sera  dans  la  plus  étrange  perplexité,  les  uns  ad-  jui-c-mère.^ 
mettant,  les  autres  rejetant  de  la  manière  la  plus  absolue 
les  nerfs  de  la  dure-mère;  et  ceux  qui  les  admettent  ne  s  ac- 
cordant en  aucune  manière  sur  la  source  de  ces  nerfs. 

Les  anatomistes   modernes,    avec   Haller,  Wrisberg   et 
Lobstein,  disent  qu'il  y  a  absence  complète  de  nerfs  dans  la  ,,   ^P^^^o^s 

'  i  ./  ^  1  ^  ^  diverses    des 

dure-mère;  d'un  autre  côté,  Yieussens,  Winslow,  Lieutaud,  auteurs  à  ce 
Lecat,  Valsalva,  et  autres,  disent  en  avoir  observé.  Ce  der-  ^^^^^' 
nier  les  fait  naître  de  la  7^  paire;  les  premiers  de  la  5^; 
mais  ils  ne  s'entendent  pas  sur  le  lieu  d'origine  de  ces  nerfs  : 
les  uns  les  faisant  provenir  du  ganglion  semi-lunaire  ou  de 
Gasser,  les  autres  des  branches  ophthalmique ,  maxillaire 
supérieure  ou  maxillaire  inférieure.  Chaussier,  qui  les  admet, 
les  fait  provenir  du  système  ganglionnaire;  mais  il  est  évi- 
dent que  c'est  par  induction,  et  nullement  de  visu ^  qu'il 
a  été  conduit  à  les  admettre. 

Le  hasard  m'a  conduit  à  démontrer,  de  la  manière  la  plus 
évidente,  les  nerfs  de  la  dure-mère.  Sur  une  tête  qui  avait 
macéré  dans  l'acide  nitrique  étendu  d'eau ,  puis  dans  l'eau 
seule,  la  dure-mère  étant  devenue  transparente,  comme  gé- 
latiniforme ,  je  fus  tout  surpris  de  voir  dans  son  épaisseur 
des  lignes  blanches  tout-à-fait  semblables  aux  filets  ner- ^^^  ^^^^^^^"*^^°^ 
veux.  Je  mis  à  découvert  ces  lignes  blanches;  je  constatai  dure-mère, 
leur  caractère  nerveux ,  et  je  les  disséquai  dans  toute  leur 
longueur.  Je  reconnus  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane 
deux  filamens  nerveux  étendus  de  la  5®  paire  jusqu'au  voi- 
sinage du  sinus  longitudinal  supérieur.  Un  troisième  filament 
nerveux  occupait  l'épaisseur  de  la  tente  du  cervelet.  Je  n'ai 
wi  constater  l'orloine  de  ce  dernier  filet. 
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Usages  de  la  Usages  de  la  dure-mère  crânienne^  La  dure-mère  sert  de 
dure-mère.  périoste  interne  aux  os  du  crâne,  avec  lesquels  elle  a  de 
nombreuses  connexions  vasculaires  ;  en  outre ,  elle  sert 
d'enveloppe  protectrice  au  cerveau.  Par  ses  prolongemens, 
qui  isolent  les  unes  des  autres  les  diverses  parties  de  la 
maâse  encéphalique ,  elle  prévient  en  partie  les  effets  des 
commotions  et  des  contusions»  En  outre ,  elle  contient  dans 
son  épaisseur  des  canaux  veineux,  dans  lesquels  circule  tout 
le  sang  qui  revient  de  la  masse  encéphalique. 

Dure-mère  racîiidienne. 

La  dure-mere  rachidlenne  est  un  long  cylindre  fibreux, 

prolongement  de  la  dure-mère  crânienne ,  étendu  depuis  le 

trou  occipital  jusqu'à  la  fin  du  canal  sacré. 

Capacité  de       Capacité.  Pour  bien  apprécier  la  capacité  de  cette  gaine 

du^e-niere  fibreuse,  il  faut  préalablement  la  distendre  par  une  injection 
racnidienne,  _  \  ,  .... 

faite  dans  sa  cavité  :  alors  on  voit  un  cylindre  infundibuli- 

*>•  forme,  très-considérable  à  la  région  cervicale,  qui  se  rétrécit 
à  la  région  dorsale,  s'élargit  à  la  région  lombaire,  et  se  ter- 
mine à  la  région  sacrée,  en  se  subdivisant  en  plusieurs 
gaines  destinées  aux  nerfs  sacrés.  La  capacité  de  la  dure- 
mère  est  telle  ,  que  dans  un  état  de  distension  ,  elle  remplit 
à  peu  de  chose  près  le  cylindre  osseux  formé  par  la  colonne 
vertébrale.  Pourquoi  la  dure-mère  a-t-elle  une  capacité  su- 
périeure au  volume  de  la  moelle.^  La  solution  de  ce  problème 
qui  avait  exercé  la  sagacité  de  presque  tous  les  anatomistes 
a  été  donnée  par  Gotunni;  c'est  pour  contenir  un  liquide 
séreux  (i). 

(i)  «  Quidquid  autem  spatii  est  inter  vaginam  durse  matris 
»  et  medullam  spinalem,  id  omne  plénum  eliam  semper  est  ;  non 
»  medullâ  quidem  ijDsâ  inviventibus  turgidiori,  non  nube  vaporosâ, 
»  quod  in  re  adhùc  obscurâ  suspicantur  surami  viri  ;  sed  aquâ  ei 
))  quidem  simili ,  quam  cirx;a  cor  continet  pericardium,  quse  caveas 
»  çerebri  ventriculorum   adiniplet ,  quse  auris  labirinthum ,  quae 
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Surface  externe.  Bien    différente    en  cela    de    la   dure-      „    , 

>  A     •  >  •       1  n    ^  Sarface    cx- 

mere  crânienne,  la  dure -mère  spinale  adhère  à  peine  terne  de  la 
par  sa  surface  externe  aux  parois  du  canal  rachidien  :  en-  '^°''^'™^^®  *'^" 
tourée  d'un  reseau  veineux  en  arrière,  elle  n  adhère  nulle- 
ment à  l'arc  postérieur  des  vertèbres  et  aux  liganiens  jau- 
nes :  une  graisse,  fluide,  rougeâtre,  entremêlée  de  vais- 
seaux vjein  eux ,  et  qui  s'infiltre  de  sérosité  chez  le  fœtus  et 
dans  l'enfance,  remplit  les  vides.  Cette  graisse,  qui  se  trouve 
surtout  en  abondance  à  la  région  sacrée,  ne  peut  être 
mieux  comparée  qu'au  tissu  médullaire  des  os  longs ,  avec 

,,,  .  .,,  .  ii'i  Tissu     adi- 

lequei  la  graisse  spinale  présente  une  si  grande  analogie  de  peux  spinal, 
fonctions.  Il  est  une  classe  d'animaux  vertébrés  chez  'la- 
quelle une  graisse  tout-à-fait  semblable  est  accumulée  en 
quantité  énorme  dans  îe  crâne,  et  toujours  pour  remplir 
des  espaces  laissés  par  les  organes.  ;  cette  classe  est  celle  des 
poissons. 

En  avant,  la  dure-mère  tient  au  ligament  vertébral  com- 
mun postérieur  par  des  prolongemens  fibreux  qui  se  déta- 
chent de  ce  ligament  ide  distance  en  distance. 

De  chaque  côté,  la  dure-mère  spinale  fournit  desproîon-     Gaïnesfour- 
Sfemens  fibreux  qui  servent  de  gaines  aux  difft^rentes  paires  ^^^^  ^"^  ^"'^^ 

°  ^  ,  .         .   ^  par    la    dure- 

de  nerfs,  sortent  avec  eux  par  les  trous  de  conjugaison,  et  mère, 
se  perdent  avec  eux  dans  le  tissu  cellulaire. 

Surjace  interne.  Elle   est  lisse    et  humide,  et  doit  cette 
disposition  au  feuillet  séreux  qui  la  revêt  (i).  11  est  d'ailleurs       "^  ^^  ^^" 
extrêmement  rare  de  la  voir   complètement  libre   d'adhé-  dnre-mère  ra- 
rences  avec  l'arachnoïde ,  et  il  faut  bieiLse  garder  de  con- 
fondre ces  adhérences  normales,  qui  ont  toujours  lieu  par 
points- isolés ,  avec  des  adhériences  accidentelles. 

»  reliquas  tandem  complet  corporis  caveas,  libero  aerî,  nequaquam 
»  adeundas.  »  (De  ischiade  nervosa,  p.  ii.) 

(i)  On  voit  de  cliaque  côté  le  double  orifice  du  conduit  fibreux 
qui  donne  passage  aux  racines  antérieures  et  postérieures  des  nerfs 
spinaux. 
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Extiémîté      Extrémité  injérleuve.  La  dure-mère  se  prolonge  jusqu'à  ia 
inférieure  aui-  (^^^  delà  région  lombaire  ,  et  par  conséquent  bien  au-delà  de 
dure-mère  ra-  la  moelle  épinière  :  là,  elle  forme  autour  de  la  queue  de  che- 
chidienne.        yjj|  ^i^g  vaste  ampoule,  qui  paraît  n'avoir  d'autre  utilité  que 
de  servir  de  réservoir  au  liquide  céphalo-rachidien. 
Son   extré-      Extrémité  Supérieure,  Intimement  unie  au    pourtour  du 
mité  supérieu-  ^j,^^^^  occipital,  elle  se  continue  avec  la  dure-mère  crânienne. 
L'adhérence  intime  de  la  dure-mère  au  pourtour  du  trou 
occipital,  son  adhérence  au  sacrum  parles  gaines  sacrées, 
aux  parties  latérales  de  la  colonne  vertébrale  par  les  gaines 
«cervicales  ,  dorsales  et  lombaires  ,  maintiennent  cette  mem- 
brane dans  un  état  de  tension  éminemment  favorable  à  ses 
fonctions  protectrices. 
Vaisseaux.         Kaisseaux.  Les  vaisseaux  de   la  dure-mère  rachidienne 
/  sont  beaucoup  moins  multipliés  que  ceux  de  la  dure-mère 

crânienne  ,  car  ils  appartiennent  en  propre  à  cette  mem- 
brane, et  nullement  à  l'étui  osseux. 

Les  artères  viennent  des  branches  spinales  que  fournissent 
les  artères  cervicales,  dorsales,  lombaires  et  sacrées.  Les  veines 
I  se  rendent  dans  les  veines  inti^a-rachidiennes. 

Oa  n'y  a  pas      -"^^^  -vaisseaux  lymphatiques  appartiennent  à  l'arachnoïde. 

encore  démon-      ^gg  jierfs  àe  Cette  membrane  n'ont  pas  encore  été  démon- 
tré de  nerfs.  ,  A    ,    1  .  .  ... 

très.  D  un  autre  cote,  des  expériences  sur  les  animaux  vivans^ 

et  en  particulier  sur  les  chiens  ,  m'ont  prouvé  que  la  dure- 
mère  crânienne ,  et  probablement  aussi  la  dure-mère  rachi- 
dienne ,  insensible  à  la  section  ,  est  extrêmement  sensible  à  la 
déchirure. 

APtACHNOïDE.  / 

Le  centre  nerveux  céphalo-rachidien  est  entouré  par  une 
membrane  séreuse,  arachnoïde^  qui  comme  toutes  les  mem- 
branes du  même  genre  ,  forme  un  sac  sans  ouverture ,  adhé- 
rent par  sa  fac'e  externe ,  libre  et  lisse  par  sa  face  interne. 
Nous  allons  étudier  successivement  la  portion  crânienne  et 
\?i  portion  spinale  àQXîkv^chiioiàe, 
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Araclmoïde  crânienne.  / 

Préparation.  La  démonstration  de  l'arachnoïde  sur  la  convexité 
du  cerveau  peut  être  faite  sans  préparation  sur  les  cerveaux  dont  le 
tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien  est  infiltré. 

On  démontre  très-facilement  cette  membrane  par  l'insufflation  à 
l'aide   d'un  chalumeau  introduit  au-dessous  d'elle. 

Lonsf-temps  confondue  avec  la  pie-mère,  à  cause  de  sa  j-  ^^1^^^  î^ 

o  J^  ^    ^  ^  '  dementraitpar 

ténuité ,  \ arachnoïde  a  été  démontrée  sur  la  convexité   du  l'insufflation. 
cerveau   par   Ruysch ,    à   l'aide   de    l'insufflation  ;  sur    la 
base   du  cerveau  par  Varole,  et  figurée   sur  cette  même 
base  par   Casserius.  Elle  a   été    décrite  pour  la   première 
fois  comme  une  membrane  spéciale,  sous  le  nom  à'arach- 
ndide,  par  la  société  anatomique  d'Amsterdam.  En  outre ,  fichât  sur  l'a- 
Bichat ,  s'appuyant  sur  l'analogie ,  a  démontré   que    non-  rachnoïde. 
seulement    l'arachnoïde   formait   une    enveloppe   au    cer- 
veau, mais  encore  qu'elle  se  réfléchissait  sur  la  dure-mère 
et  la  tapissait  dans  toute  son  étendue.  Bien  plus,  il  avait 
admis  la  continuité  de  la  membrane  qui  tapisse  les  ventri- 
cules avec  l'arachnoïde,  erreur  qui  a  été  victorieusement 
réfutée  par  M.  Magendie. 

De  même  que  toutes  les  membranes  séreuses,  l'arachnoïde 
présente  wxi  feuillet  'viscéral  et  un  Jeuillet pariétal, 

A.  Feuillet  viscéral  de  V arachnoïde. 

IjQ  feuillet  viscéral  de  V arachnoïde  doit  être  examiné  sur      .  rr,   .    , 
1  ,    ,  ^  A.  Trajet  de 

la  convexité  du  cerveau  et  a  sa  base.  l'arachnoïde  à 

A.  A  la  hase  du  cerveau ,  l'arachnoïde  est  isolée  dans   un  ^eau  : 
grand  nombre  de  points,  et  plus  particulièrement  dans  ceux 
où  elle  se  réfléchit  d'un  lobe  sur  un  autre.  Étudions  avec 
quelques  détails  cette  disposition. 

i".  Suv  la  ligne  médiane ,  en  ayant,  elle  s'enfonce   entre 
les  lobes  antérieurs  du  cerveau ,  mais  seulement  à  leur  partie 
antérieure  j  en  arrière,  elle  les  unit  en  passant  directement 
3.  ^r. 
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,   de  l'un  sur  l'autre  :  elle  recouvre  la  face  inférieure  des  nerfs 

1%   Sur     la  ^ 

ligna  médiane,  optiques  et  de  leur  chiasma,  le  tuber  cinereum,  et  rencontre 
la  tige  pituitaire,  à  laquelle  elle  forme  une  gaine  ^  pour  se  ré- 
fléchir sur  le  corps  pituitaire  :  du  tuber  cinereum  ,  elle  se 
porte  à  la  manière  d'un  pont  sur  la  protubérance  annulaire, 
et  laisse  entr'elle  et  le  cerveau  un  espace  ou  plutôt  une  exca- 
vation considérable  parcourue  par  des  filamens  fibreux  rares 
et  denses. 
Espace  sous-      Tapi^eWersii  espace  sous-arachnoïclien  antérieur  cqI  espace 

arachcoïdien  »  .  'i'  i'  •  ••ijt 

au  on  peut  considérer  comme  Je  réservoir  principal   de  la 

antérieur.  ^  r  r  r 

sérosité  crânienne. 

ï  °.  Sur  la  ligne  médiane,  en  arrière,  l'arachnoïde  tapisse  le 
sillon  de  séparation  des  lobes  postérieurs  du  cerveau,  se  réflé- 
chit du  corps  calleux  sur  le  processus  vermiculaire  supérieur 
du  cervelet,  rencontre  dans  cette  réflexion  les  veines  de  Ga- 
lien,  forme  ordinairement  tout  autour  un  repli  circulaire,  que 
Bichat  avait  comparé  à  l'hiatus  de  Winslovv^,  et  que  l'on  con- 
sidérait, d'après  cet  auteur,  comme  l'orifice  d'un  canal 
nrachnoïdien ,  qui  irait  s'ouvrir  dans  le  troisième  ventricule, 
sous  la  toile  choroïdienne. 
Espace  sous-  L'arachnoïde  revêt  toute  la  face  supérieure  du  cervelet; 
arachnoidien    parvenue  à  sa  g^randë  circonférence,  elle  passe,  à  la  manière 

postérieur.         *-  ,     .         ,  ,    , 

d'un  pont,  d'un  hémisphère  cérébelleux  sur  l'autre ,  et  du 
cervelet  sur  la  face  postérieure  de  la  moelle  épinière.  Dans 
ce  trajet  d'un  hémisphère  cérébelleux  à  l'autre,  et  du  cer- 
velet à  la  moelle,  l'arachnoïde  laisse  entre  elle  et  les  parties 
qu'elle  revêt  un  espace  considérable,  réservoir  de  sérosité, 
qu'on  peut  appeler  espace  sous-arachnoidien  postérieur. 
a»  De  cha-  2°.  De  chaque  côté^  l'arachnoïde  recouvre  la  face  infé- 
que  cote   e  a  ^.jg^^pg  j^  j^j^g  antérieur  du  cerveau  et  du  ruban  olfactif 

hgae  médiane. 

qu'elle  maintient  appliqué  contre  le  lobe  antérieur;  passe 
du  lobe  antérieur  sur  le  lobe  postérieur,  sans  s'enfoncer 
dans  la  scissure  de  Sylvius,  et  du  lobe  postérieur  sur  la  pro- 
tubérance et  sur  le  cervelet.  Il  en  résulte  de  petits  espaces 
sous-arachnoïdiens,  qui  communiquent  avec  le  grand  espace 
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sous-arachnoïdien  antérieur  du  cerveau  :  en  sorte  que  sur  le        „   , 

Prolonge- 
cadavre,  il  existe  à  la  base  du  cerveau,  entre  l'arachnoïde  mens  et  corn- 
et la  pie-mère,  un  espace,  dont  le  centre  est  l'excavation    m^n^cation 

^  .  des  deux  espa- 

médiane  de  la  base  du  cerveau,  et  qui  se  prolonge,  i^  en  ces sous-arach- 
avant,  entre  les  lobes  antérieurs  du  cerveau;  2°  sur  les  côtés,  "oidîens. 
le  long  de  la  scissure  de  Sylvius,  3°  en  arrière,  autour  des 
pédoncules  du  cervelet.  Ce  dernier  prolongement  fait  com- 
muniquer l'espace  sous-arachnoïdien  antérieur  avec  l'espace 
sous-arachnoïdien  postérieur.  Tous  ces  espaces  sont  remplis 
de  sérosité  dans  l'état  naturel,  et  d'une  matière  couenneuse 
dans  certains  cas  d'inflammation  du  tissu  cellulaire  sous- 
arachnoïdien. 

L'arachnoïde  se  comporte  d'une  manière  uniforme  par 
rapport  aux  nerfs  qu'elle  rencontre  à  la  base  du  cerveau  : 
I**  elle  passe  sous   ces   nerfs,    qu'elle  fixe  par  conséquent      j..^     . . 
d'une  manière  solide  à  la  face  inférieure  du  cerveau;  2°  dans  de  l'arachnoï- 
le  lieu  où  ces  nerfs  se  détachent  du  cerveau  ,  elle  leur  four-    ^  P**^  ^appor 

^  aux  neris. 

nit  une  gaine  qui  les  abandonne  au  moment  où  ils  s'enga- 
gent dans  les  trous  de  la  basé  du  crâne  pour  se  réfléchir  sur 
la  dure-mère. 

B.  Sur   la  convexité  du  cerueau ,   l'arachnoïde  s'enfonce 
dans  la  scissure  médiane  de  ce  viscère,  se  réfléchit  d'un  hé- 
misphère à  l'autre,   immédiatement  au-dessous  du  bord     j,  lYaietde 
libre  de  la  faux  du  cerveau  ;  et  comme  la  faux  s'approche  l'arachnoïde 

bT         1  T,  .,  ,  M  '    sur     la     con- 

len  plus  du  corps  calleux  en  arrière  qu  en  avant ,  il  en  re-  ^e-^iié  du  cer- 

sulte  qu'à  leur  partie  antérieure,  les  hémisphères  sont  en  veau, 
contact  immédiat^  ou  plutôt  ne  sont  séparés  que  par  la  pie- 
mère  daas  une  certaine  étendue. 

L'arachnoïde  adhère  intimement  à  la  dure-mère  sur  les 
côtés  du  sinus  longitudinal  supérieur,  et  cette  adhérence 
est  due  à  l'existence  de  gaines  qu'elle  fournit  aux  veines 
qui  vont  se  jeter  dans  ce  sinus.  Cette  adhérence  est  en- 
core fortifiée  par  les  granulations  ou  glandes  de  Pacchioni, 
que  nous  avons  dit  s'engager  dans  l'épaisseur  de  la  dure- 
mère.  \ 
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L'arachnoïde      ^^  reste,  à  la  coïivexité  comme  à  la  base  ,  1  arachnoïde 
passe  à  lama-  eiiveloppe  le  cerveau ,  en  passant,  à  la  manière  d'un  pont, 

nière      d'un  .  i      •         >    i^  »       p  •  •       j 

pont  d'une    "  ^^^^  circonvoiution  al  autre  ,  eî  ne  senronce  jamais  dans 
oirconvolu-    l'inteTieur  des  anfractuosite's. 

tiou    à  l'autre. 

Le  tissu  cellulaire  qui  unit  rarachnoïde  à  la  pie-mère  est 
^,    .  ,   -    séreux,  extrêmement  fin,  et  permet  aisément  la  séparation 

Tenmte  du  '  ,  ,.  . 

lissu  cellulaîre  de  CCS  dcux  membranes,  excepté  dans  le  cas  d'inflammation, 
sous-arachnoi-  L'insufflation  de  l'air  sous  l'arachnoïde  révèle  toute  la  té- 

dien, 

nuité  de  ce  tissu  cellulaire,  qui  s'infiltre  très-souvent  de 
sérosité. 
Absence  de  Jamais  le  tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien  n'est  le  siège 
tissu  cellulaire  ^^^  l'cxhalation  de  la  graisse.  La  graisse  que  Ruysch,  Haller, 
et  autres  anatomistes,  disent  y  avoir  observée,  n'était  autre 
chose  qu'une  couenne  gélatiniforme  jaunâtre,  qu'il  est  très- 
commun  de  rencontrer  dans  les  cas  d'inflammation  (i). 

Tissu  fi-  Dans  quelques  parties  de  son  trajet,  l'arachnoïde  est  dou^ 
blée  par  du  tissu  fibreux  qui  lui  donne  une  très-grande 
résistance.  Ce  tissu  fibreux,  qu'on  peut  considérer  comme 
un  prolongement  du  névrilème  de  la  moelle  épinière ,  oc- 
cupe surtout  les  grands  sillons  du  cerveau.  Ainsi,  on  le  trouve 
au  pourtour  du  grand  espace  sous-arachnoïdien,  où  il  con- 
stitue comme  un  cercle  fibreux  très-résistant,  qui  circonscrit 
le  trapèze  artériel  de  la  base  du  cerveau  :  c'est  lui  qui  main- 
tient encore  les  diverses  parties  de  la  base  du  cerveau  dans 
leurs  rapports,  lors  même  que  celui-ci,  retiré  de  la  boîte 
osseuse  du  crâne,  repose  sur  sa  convexité. 

B.  Feuillet  pariétal  de  V arachnoïde. 

La  face  interne  de  la  dure-mère  est  revêtue  par  une  mem- 
brane séreuse  très  -  fine  et  extrêmement  adhérente ,  qui , 
pour  cette  double  raison,  avait  échappé  à  l'investigation  des 

(i)  J'ai  trouvé,  sur  une  vieille  femme,  un  kyste  adipeux,  du 
volume  à'nn  petit  grain  de  raisin,  naissant  de  la  face  supérieure  du 
corps  pitràtaire  par  un  pédicule  très-mince. 


hreux       sous 
arachrioidien 
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anatomisles, L'analogie  de  ce  qui  a  lieu  pour  toutes  les  autres 
membranes  séreuses  a  pu  seule  mettre  sur  la  voie  de  sa  dé- 
couverte, qui  a  été  faite  par  Bichat.  Ce  feuillet  araclmoï- 
dien  pariétal  est  bien  distinct  du  reuiilet  interne  de  ia  dure-  tiou  du  feuillet 
mère,  que  nous  avons  admis  avec  plusieurs  anatomistes.  A  T^^^"^^^^'^     ^^ 

„.  .  .        ,  1-      •  »  11        '      •  l'arachnoïde. 

1  inspection  pure  et  simple,  on  dirait  qu  elle  n  existe  pas  :  sa 
transparence  permettant  de  voir  comme  à  nu  les  faisceaux 
fibreux  de  la  dure-mère.  Mais  si  on  entame  très -superficielle- 
ment cette  membrane  du  côté  delà  face  interne,  on  peut,  à 
Taide  d'une  pince  fine,  en  détacher  quelques  lambeaux  d'une 
excessive  ténuité.  Enfin, il  n'est  pas  très-rare  de  voir  des  ecchy- 
moses (i)  entre  la  dure-mère  et  le  feuillet  arachnoïdien  qui 
la  revêt.  Les  ossifications  de  la  dure-mère^  et  en  particulier 
de  la  faux  du  cerveau ,  étant  développées  sous  l'arachnoïde, 
permettent  quelquefois  d'isoler  cette  membrane  de  la  ma- 
nière la  plus  manifeste. 

Reste  maintenant  à  déterminer  le  mode  suivant  lequel  se 
continuent  entre  elles  l'arachnoïde  pariétale  et  l'arachnoïde       ,,  ,       , 

1^  Mode      de 

cérébrale.  Nous  avons  vu  que  l'arachnoïde  formait  des  gaines  continuité  de 
à  chacun  des  nerfs  qui  se  détachent  de  ia  base  du  cerveau,     rïtaie  etd 
et  à  chacune  des  veines  qui  vont  se  rendre  aux  divers  sinus;   l'arachnoïde 

\  .>  •  ''t'i  1  i'^r»i  cérébrale. 

ces  gaines  ont  a  peme  pénètre  dans  les  conduits  iibreux 
que  leur  fournit  la  dure-mère ,  qu'elles  cessent  immédiate- 
ment par  la  réflexion  de  l'arachnoïde  sur  la  dure-mère  :  il  en 

J-  Gaines  lu- 

résulte  que  l'arachnoïde  forme  une  espèce  de  cul- de-sac  au    fondiLuiifor- 
niveau  de  l'origine  de  chaque  gaîne  fibreuse  de  la   dure-    "'^^^  ^"^  ..T 

a  1         D  rachnoide 

mère.  Pour  bien  voir  la  disposition  infundibuliforme  de  ces    fournit  aux 
gaines  arachnoïdiennes,  il  convient  de  les  étudier  au  moment   ^^^'^' 

(i)  Quant  aux  collections  de  sang  qu'on  dit  avoir  lieu  entre  le 
feuillet  arachnoïdien  et  la  dure-mère,  ce  prétendu  feuillet  arach- 
noïdien n'est  autre  chose  qu'une  membrane  de  nouvelle  formation 
offrant  toutes  les  apparences  d'une  membrane  séreuse,  ainsi  que 
l'a  très-bien  démontré  M.  Baillarget,  sur  plusieurs  pièces  qu'il  a 
présentées  à  la  Société  anatomique. 
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où  on  renverse  le  cerveau  d'avant  en  arrière ,  pour  couper 
les  nerfs  qui  le  fixent  à  la  base  du  crâne.  L'espèce  de  tirail- 
lement qu'éprouve  la  gaîne,  par  le  fait  de  ce  renversement, 
la  rend  très-manifeste.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  l'infiltration 
pseudo- membraneuse  de  la  base  du  cerveau  s'étendre  le 
long  de  ces  gaines. 

L'arachnoïde  ne  pénètre  pas  dans  l'intérieur  des  ventri- 
Le   canal   cules  au-dcssous  du  bord  postérieur  du  corps  calleux. ,  Le 
d      B°VT^    canal  arachnoïdien  ,  dit  canal  de  Bichat ,  n'existe  pas ,  et  il 
n'existe  pas.     était  le  produit  artificiel  de  l'expérience  même  qu  on  faisait 
pour  le  démontrer.  Voici  les  propres  paroles  de  Bichat  rela- 
tivement à  ce  prétendu  canal: 

«  Le  cerveau  étant  découvert  et  en  place,  on  soulève 

Procédé  de  *  ^oucement  chaque  hémisphère  en  arrière,  en  l'écartant  un 

Bichat   pour    »  peu  en  dehors:  les  veines  de  Gaîien  paraissent  alors  sortant 

prétendu  canal  *  ^^  Canal  qui  Ics  embrasse,  et  dontl'orlfice  ovalaire  est  très- 

»  apparent.  Quelquefois  cependant  les  bords  de  cet  orifice 

»  embrassent  tellement  les  veines,  qu'on  ne  peut  les  distin- 

w  guer  que  par  une  petite  fente  située  d'un  côté  ou  d'autre , 

5>  et  on  croirait  au  premier  coup-d'œil  qu  il  y  a  continuité. 

»  Glissez  alors  un  stylet  le  long  de  ces  vaisseaux  d'arrière  en 

»  avant;  quand  il  aura  pénétré  un  t^qxx  ^  faites-le  tourner  tout 

>y  autour  :  il  dégagera  les  adhérences^  et  rou\>ertiire  deviendra 

M  très-sensible, 

>'  Pour  s'assurer  que  cette  ouverture  mène  dans  le  ven- 
^>  tricule  moyen  du  cerveau,  il  faut  y  introduire  un  stylet 
»  crénelé,  l'engager  sous  les  veines  de  Gaîien,  le  pousser 
»  doucement  :  il  pénètre  sans  peine  dans  le  ventricule.  On 
«  enlève  ensuite  le  corps  calleux  et  la  voûte  à  trois  piliers, 
>'  de  manière  à  laisser  en  place  la  toile  choroïdienne  ;  on 
M  incise  sur  le  stylet,  et  on  voit  que  la  membrane,  lisse  et 
»  polie  dans  tout  son  trajet ,  n'a  point  été  déchirée  pour  le 
5^  laisser  pénétrer.  Quelquefois  on  éprouve  de  la  résistance; 
»  on  ne  peut  même  le  faire  parvenir  :  cela  tient  a  ce  que  les 
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»  veines  qui  ^viennent  se  dégager  dans  celles  de  Galien  s'en- 
»  tre- croisent  en  tous  sens  dans  le  canaly  le  rendent  pour  ainsi 
M  dire  aréolaire^  et  arrêtent  V instrument.  Il  faut  alors  le  reti- 
»  rer,  et,  pour  démontrer  la  communication,  yerser  du  mer- 
5>  cure  dans  le  trou  extérieur,  qui,  par  la  position  inclinée 
»  de  la  tête,  parvient  tout  de  suite  dans  le  ventricule  moyen. 
»  En  soufflant  aussi  de  l'air,  il  parvient  dans  ce  ventricule, 
»  et  de  là  dans  les  latéraux,  par  les  ouvertures  situées  der- 
»  rière  l'origine  de  la  voûte  à  trois  piliers.  Si  l'on  enlève 
»  celle-ci,  et  qu'on  mette  par  là  à  nu  la  toile  choroïdienne, 
w  elle  se  soulève  chaque  fois  qu'on  pousse  de  l'air.  » 

»  L'orifice  interne  du  conduit  de  communication  se  trouve 
î)  à  la  partie  inférieure  de  la  toile  choroïdienne  ;  pour  le  voir, 
»  il  faut  renverser  celle-ci  en  arrière,  ou  avec  la  voûte  à  trois 
«  piliers  qu'elle  tapisse,  ou  après  l'en  avoir  isolée.  La  glande 
3>  pinéale  qui  tient  à  cette  toile  se  renverse  aussi  :  alors ,  au- 
»  dessous,  et  au  devant  de  cette  glande,  on  voit  une  rangée  de 
»  granulations  centrales,  représentant  un  triangle,  dont  la 
»  pointe  est  en  avant.  C'est  à  la  base  de  ce  triangle  qu'est 
3j  l'orifice  interne  du  conduit  de  l'arachnoïde.  » 

Or  ,  si  on  répète  la  préparatioi)  indiquée  par  Bichat ,  il 
est  aisé  de  voir  qu'il  existe  en  arrière  ,  au-dessous  du  corps 
calleux  ,  une  ouverture  circulaire  ou  ovaiaire,  laquelle  con-         ^    ^j-"^ 

'  '        i.  arachnoidien 

duiî  dans  une  espèce  de  cul-de-sac  plus  ou  moins  profond,  était pmement 
formé  par  l'arachnoïde  qui  se  réfléchit  autour  des  veines  de  ^^^^  "^  ' 
Galien  ;  que  le  fond  de  ce  col-de-sac  peut  être  facilement 
déchiré  par  un  stjlet  mousse ,  et  qu'alors  on  arrive  sous  la 
toile  choroïdienne  ,  ainsi  que  l'a  indiqué  Bichat  ;  mais  à 
travers  un  canal  artificiel.  Bailleurs  ,  si  vous  introduisez  un 
liquide  coloré  dans  les  ventricules  ,  vous  ne  pouvez  jamais 
le  faire  passer  par  le  prétendu  canal  de  Bichat,*  d'une  autre 
part,  si  vous  poussez  un  liquide  dans  l'orifice  de  ce  canal, 
jamais  vous  ne  le  voyez  pénétrer  dans  le  troisième  ventri- 
cule :  le  mercure  n'y  pénètre  que  par  déchirure  ;  il  en  est  de 
même  de  l'air.  L'analogie,  qui  a  si  souvent  inspiré  à  Bichat 
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de  belles  et  grandes  découvertes ,  l'a  donc  égare  sur  ce 
point. 

Puisque  le  canal  arachnoïdien  de  Bichat  jn'existe  pas ,  il 
s'agirait  de  déterminer  quelle  est  la  voie  de  communication 
des  ventricules  avec  l'arachnoïde  extérieure? c'est  une  ques- 
tion que  nous  discuterons  plus  tard. 

Arachnoïde  spinale. 

Feuillet  vis-      j^^^  moelle  épinière,  indécendamment  de  sa  membrane 

lierai    de     IV  r      -u  i' 

mchnoïde  spi- propre,  est  recouverte  par  un  leuillet   transparent,  dune 
nnle.  ténuité  excessive ,  qu'on  ne  peut  bien  voir  qu'en  la  soule- 

vant à  l'aide  d'une  pince,  ou  en  la  soumettant  aux  prépara- 
tions indiquées  plus  haut:  c'est  \q  feuillet  çiscéralde  larach- 
nolde  spinale. 

Feuillet  DiscéraL  Ce  feuillet  se  présente  sous  l'aspect  d'une 

La  capacité  gaîne  séreuse  d'une  capacité  bien  supérieure  au  volume  de 

tle   la     gaîne  1^  moelle.  Cette  s^aîne  se  proione^e  autour  du  faisceau  de 

arachnoïdien-  *-"  ^  i        i         i  r  •      v 

ne  est   snpé-  ncrfs  connu  sous  le  nom  de  queue  de  cheval^  et  fournit  à 

iienre  au  vo-  çj^^que  paire  de  nerfs  une  gaîne  infundibuliforme  qui  se 

moelle.  termine  en  cul-de-sac,  au  niveau  du  trou  de  conjugaison 

correspondant,  pour  se  réfléchir  sur  le  canal  fibreux  que  la 

dure-mère  fournit  à  chacune  d'elles. 

Il  existe  donc,  entre  la  moelle  épinière  et  le  feuillet  arach- 
noïdien qui  lui  sert  de  gaîne,  un  espace  considérable  dont 
on  ne  peut  se  faire  une  bonne  idée  que  par  l'insufflation  de 
îair  ou  par  l'injection  d'un  liquide.  Nous  verrons  tout  à 
l'heure  que  cet  espace  est  rempli  par  de  la  sérosité. 

Nous  avons  vu  qu'au  niveau  de  l'excavation  médiane  du 
cerveau ,  l'arachnoïde  n'adhérait  à  la  pie-mere  cérébrale  qu'à 
l'aide  de  filamens  longs ,  de  nature  fibreuse.  C'est  aussi  au 
moyen  de  filamens  fibreux  que  l'arachnoïde  spinale  adhère  à 
l'enveloppe  propre  de  la  moelle  :  nulle  part  on  ne  rencontre 
ce  tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien  si  délié  que  nous  avons 
remarqué  sous  l'arachnoïde  cérébrale. 
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Une    autre  particularité   du  feuillet  viscéral  de   l'arach-      Adhérences 

..1  .1  »  /•      '11    ^    ji  >  r      *ii   ^         •  '       filamenteuses 

noide  spinale  ,  c  est  que  ce  feuillet  adhère  au  teuilletparre-  ^^  feuillet  pa- 
tal  dans  une  foule  de  points.  riétal    et    du 

Feuillet  pariétal.  Le  feuillet  pariétal  de  la  dure-mère  spi- 
nale se  comporte  exactement  comme  celui  de  la  dure-mère 
crânienne.  Il  se  continue  avec  le  feuillet  viscéral  à  l'aide  des 
gaîne^  que  ce  dernier  fournit  aux  nerfs  spinaux. 

Duliqvjide  sous-araclmoïdien. 

Il   existe  autour  de  la  moelle  une  quantité  de  sérosité 
assez  considérable  pour  remplir  l'intervalle  qui  sépare  cet    Liquide  sous- 
organe  et  la  dure-mère  ,  et  ce  liquide  occupe  le  tissu  cellu-  arachnoidien. 
laire  sous-arachnoïdien.   Ce   même  liquide    existe  dans  les  ; 

ventricules  du  cerveau ,  dans  le  tissu  cellulaire  sous-arach- 
noïdien ,  et  remplit  les  espaces  libres  de  la  cavité  crânienne. 

Le  fait  de  l'existence  du  liquide  sous-arachnoïdien ,  indi- 
qué par  Haller  (i),  et  démontré  de  la  manière  la  plus  ex- 
plicite et  la  plus  complète  par  Cotunni  (2) ,  fut  oublié  par 
les  anatomistes,  et  regardé  par  les  uns  comme  un  phéno- 
mène cadavérique,  par  les  autres  comme  un  phénomène 
pathologique.  La  présence  de  ce  liquide  a  été  de  nouveau 
constatée  par  M.  Magendie ,  qui ,  en  outre ,  a  parfaitement 
établi  que  le  siège  de  ce  liquide  est  le  tissu  cellulaire  sous- 
arachnoïdien. 

Pour  constater  l'existence  du  liquide  sous-arachnoïdien 
(^liquide  céphalo-rachidien,  Magendie),  il  suffit  d'ouvrir  la 
région  lombaire  du  canal  rachidien  sur  un  certain  nombre 
de  sujets.  Si  on  incise  la  dure-mère  avec  beaucoup  de  pré- 
caution ,  on  verra  la  sérosité  soulever  le  feuillet  viscéral  de  Preuves  de 
l'arachnoïde  ,  qui  fait  hernie  à  travers  l'incision.  Ce  feuillet  J'existence  du 

-...,,..  t        ,  ,  .  .  .  liquide     sons- 

divise,  le  liquide  s'en  échappe.  Cotunni,  qui  a  fait  cette  ex-  arachnoïdien. 
périence  sur  vingt  sujets,  a  recueilli  de  quatre  à  cinq  onces 
de  sérosité  sur  chacun  d'eux. 

(i)  Elementa  physioîogiee,  t.  /,,  p.  87. 
(2)  De  ischiade  nervosa  eoinraentarium. 
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Que  si  on  objecte  que  le  liquide  se  trouve  sur  le  cadavre, 
mais  qu'il  n'existe  pas  sur  le  vivant,  nous  répondrons  par  le 
fait  suivant  : 

11  y  a  un  espace  entre  la  moelle  épinière  et  la  dure-mère; 
le  cerveau  lui-même  ne  remplit  pas  exactement  la  cavité 
crânienne.  Or ,  le  vide  n'existe  nulle  part  dans  le  corps  des 
animaux  ;  les  espaces  intermédiaires  aux  solides  sont  remplis 
par  des  liquides  ou  par  des  corps  gazeux.  Si  on  se  rejette  sur 
la  vapeur  séreuse ,  dont  l'élasticité  pourrait  faire  équilibre  à 
l'air  extérieur,  nous  répondrons  que  cette  vapeur  ne  pour- 
rait suffire  à  la  production  d'une  aussi  grande  quantité  de 
liquide  que  celui  qu'on  trouve  dans  le  canal  rachidien. 

Du  reste,  toutes  ces  objections,  ainsi  que  la  supposition  du 
moindre  volume  du  cerveau  et  de  la  moelle  après  la  mort 
que  pendant  la  vie ,  tombent  devant  l'expérence  suiva^te  : 

Si ,  sur  un  chien,  vous  divisez  les  muscles  cervicaux  pos- 
térieurs à  leur  insertion  occipitale,  vous  arriverez  sur  le 
ligament  occipito-atloïdien  postérieur.  Le  sang  bien  abstergé, 
entamez  ce  ligament  couche  par  couche  et  en  dédolant.  A 
peine  lavez-vous  divisé  dans  toute  son  épaisseur,  qu'une 
petite  hernie  aqueuse  apparaît;  c'est  le  feuillet  arachnoïdien 
viscéral  que  soulève  le  flot  du  liquide.  Si  on  divise  alors 
crucialeraent,  à  laide  d'une  sonde,  le  ligament  occipito- 
atloïdien  (i),  on  voit  un  liquide  aussi  limpide  que  de  l'eau 
Le  liquide  distillée ,  placé  sous  le  feuillet  viscéral  de  l'arachnoïde,  et 
sous-aiacliaoî-  ^^^^^  p^j.  yjj  double  mouvemcnt  -  l'un  isochrone  aux  batte- 

dien   est  agite     o         i  ' 

par  un  double  meils  du  pouls ,  l'autre' isochrone  aux  mouvemens  de  la  res- 
inouvement.     pi^-^tion.  Si  OU  fait  uuc  ponction  à  la  membrane  arachnoïde, 

aussitôt  s'échappe  par  jets  saccadés  le  liquide,  dont  on  peut 

apprécier  la  quantité. 

(i)  11  importe  de  donner  peu  d'étendue  à  rincision  transversale, 
pour  éviter  la  lésion  des  veines  vertébrales  qui  sont  très-volumi- 
neuses ;  car  cette  lésion  donne  lieu  à  une  liéraorrhagie  qui  ne  per- 
met pas  de  continuer  l'expérience. 
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Les  difficultés  qu'on  trouve  à  éviter   d'ouvrir   le  feuillet 
viscéral   arachnoïdien    expliquent   pourquoi    on    avait   cru 
jusque  dans  ces  derniers  temps  que  le   liquide   spinal  était      j-     i- .    j 
contenu  dans  la  cavité  de  l'arachnoïde  ,  bien  que  ia  plupart  occuiie  le  tissu 
des  observateurs  eussent  noté  que  dans  le  crâne  la  sérosité  ^^,  ^  «iire  sous- 
occupait  le  tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien. 

Il  suit  de  làj  qu'indépendamment  de  la  sérosité  exha- 
lée à  la  face  libre  ou  dans  la  cavité  de  l'arachnoïde ,  il 
existe  une  certaine  quantité  de  sérosité  qui  remplit  les 
mailles  du  tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien  j  et  sous  ce  rap- 
port, l'arachnoïde  diffère  essentiellement  des  autres  mem- 
branes séreuse's,  qui  versent  dans  leur  cavité,  et  nullement 
dans  le  tissu  cellulaire  subjacent,  les  divers  liquides  qu'elles 
sécrètent. 

Pourquoi   cette  différence  ?  Elle  dérive  uniquement  du  ?^ Causes  pro- 
défaut d'adhérence  de  l'arachnoïde  à  la  moelle;  nous  pou- ^^^\^^  ,    f*^"^ 

^  particularité. 

vons  établir  comme  une  loi ,  que  les  membranes  séreuses 
exhalent  presque  indifféremment  par  leui'  surface  interne 
et  par  leur  surface  externe ,  lorsque  cette  surface  externe 
n'est  nas  adhérente.  La  membrane  arachnoïde  est  à  la 
fois  perspirable  par  sa  face  interne  et  par  sa  face  externe  :  , 
on  rencontre  assez  fréquemment  dans  sa  cavité  une  certaine 
quantité  de  sérosité  ;  et  si  les  phlegmasies  aiguës  ont  le  plus 
souvent  pour  résultat  le  dépôt  d'une  certaine  quantité  de 
pus  ou  de  pseudo-membranes  dans  le  tissu  cellulaire  sous- 
arachnoïdien  ,  il  n'est  pas  rare  de  voir  l'exhalation  morbide 
se  faire  dans  la  cavité  même  de  l'arachnoïde  spinale. 

Non-seulement  le  liquide  sous-arachnoïdien  existe  dans  le 
\  canal  vertébral ,  mais  on  le  trouve  encore  dans  la  cavité  du  sous-arachnoï- 
i  crâne,  où  il  remplit  tous  les  espaces  qui  peuvent  se  former    ^^^°-  ^^^^^f  ; 

'  ,  i       X  ^gjjg  1^  cavité 

entre  le  cerveau  et  la  dure-mere.  du  crâne. 

Or,   ces  espaces  présentent  beaucoup   de   variétés   dans 

I  leurs  dimensions,  suivant  les  âges  et  suivant  les  maladies  : 

1  ainsi ,  dans  l'atrophie  sénile  ou  morbide  du  cerveau   et   de 

I  la  moelle,  l'intervalle  entre  la  dure-mère  et  l'axe  cérébro- 
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spinal  augmentant,  la  quantité  de  liquide  augmente  d'une 
manière  proportionnelle. 
Sa  quantité      ^^  quantité  du  liquide  sous-arachnoïdien  est  en  raison  di- 
cst  en  raison  recte  des  progrès  de  l'âge  :  chez  les  vieillards  en  démence  , 

des  progrès  de  j  ,  .      ^  .      ^  ' 

l'âge.  dont  les  circonvolutions  sont  atrophiées,  la  quantité  de  sé- 

rosité sous-arachnoïdienne  contenue  dans  la  cavité  du  crâne 
est  très-considérable  (i). 

Le  liquide  sous-arachnoïdien  du  crâne  n'est  pas  uniformé- 
Son     abon-  '  ^  i  •    «i  •      • 

danceàlabase  "^^'^^  répandu  autour  du  cerveau  5  mais  il  occupe  prmcipa- 

du  crâne.  lement  la  base  de  cet  organe.  Pour  le  démontrer,  il  suffit 
de  soulever  avec  précaution  le  cerveau  d'avant  en  arrière  : 
on  voit  alors  le  liquide  distendre  tous  les  prolongemens 
infundibuliformes  que  l'arachnoïde  fournit  aux  nerfs,  et 
s'échapper  au  moment  où  l'on  divise  l'arachnoïde. 

Le  liquide  sous-arachnoïdien  de  la  base  du  cerveau  et  le 
liquide  des  ventricules  sont  toujours,  sous  le' rapport  de  la 
quantité,  en  raison  directe  l'un  de  l'autre ,  et  en  raison  inverse 
du  liquide  sous-arachnoïdien  de  la  convexité  du  cerveau.  A  ■ 
l'ouverture  d'enfans  morts  à  la  suite  d'hydrocéphale  ventri-  j 
culaire  aiguë,  on  trouve  quelquefois  la  surface  convexe  du 
cerveau  sèche  et  comme  collante. 

La  question  de  la  communication  du  liquide  céphalique 
et  du  liquide  rachidien  est  importante, 
cation  ^s  li-  ^^  ^^  saurait  révoquer  en  doute  la  communication  de  la 
quides  sous-  sérosité  sous-arachnoïdienne  du  cerveau  avec  la  sérosité  sous- 
crânien  Vspi-  î^rachnoïdienne  de  la  moelle;  mais  la  sérosité  des  ventricules 
naL  communique-l-elle  avec  la  sérosité  sous-arachnoïdienne  ? 

(i)  Aucune  de  ces  remarques  n'avait  échappé  à  Cotunni  : 
«  Nec  tantum  hsec  aqua  complens  ab  occipite  ad  usque  imum  os 
sacrum,  tubnm  durae  matris....  sed  et  in  ipso  redundat  calvariae  cavo 
omniaque   complet   inter^alla  quae  inter  cerebrum  et  durae  matris 

ambitum  inveniunlur Quantum  autem  magnitudinis  cerebrum 

inhis  perdit,  tantum  a  contactu  subtraliitur  duras  matris,  et  quid- 
quid  loci  decrescendo  reliquit ,  aquosus  vapor  collectus  totum 
adimplet.  »  (Op.  cit.,  p.  ii,  12.) 
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Haller  admet  cette  communication  directe  (i)  entre  la     ^  .  . 

^    '       ^  Opinion  des 

sérosité  ventriculaire  et  la  sérosité  spinale  ,  communication  auteurs  au  su- 
au'il  croyait  établie  avec  la    cavité  même  de  l'arachnoïde:  J^*^    ^^    *^^"® 

^  •'  .  /Il  T    •  communica- 

Cotunni  s'exprime  à  cet  égard  plus  explicitement  encore.         tion. 

Haller  et  Cotunni  (a)  pensaient  que  cette  communication, 
existait  au  bas  du  quatrième  ventricule ,  sans  préciser  ni  le 
lieu  ni  le  mode.  C'est  dans  ce  même  lieu  que  M.  Magendie  a 
signalé  cette  communication  au  niveau  du  bec  du  calamus 
scriptorius.  Bichat  avait  placé  le  lieu  de  la  communication 
entre  l'arachnoïde  ventriculaire  et  l'arachnoïde  extérieure, 
dans  son  prétendu  canal  arachnoïdien. 

L'étude  de  cette  communication  du  quatrième  ventricule 
avec  le  tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien  sera  mieux  placée 
à  l'occasion  du  quatrième  ventricule. 

Usages  de  l'arachnoïde  et  du  liquide  sous-arachnoidien» 

Usages  de  V arachnoïde.  Comme  toutes  les  membranes 
séreuses ,  l'arachnoïde  a  pour  usage  essentiel  de  lubréfier  la 
surface  du  cerveau  et  de  la  moelle,  et  d'en  favoriser  les  xjsages  de 
mouvemens.  Or ,  aucune  membrane  ne  remplit  cet  usage  à  l'arachnoïde, 
un  plus  haut  degré ,  puisqu'elle  est  à  la  fois  lubréfiée  par  sa 
surface  externe  et  par  sa  surface  interne.  Ce  serait,  en  effet, 
une  erreur  j  de  croire  que  la  sérosité  soit  exclusivement 

(i)  Qua  prodit  de  ventrîculo  aqua,  facile  in  medullae  spinalis  cir- 
cumjectum  spatium  etiam  parât  :  eam  aquam  enii^i  diffîçulter  om- 
nino  in  tertium  ventriculum  et  ad  infundibulum  redderet,  quoad 
perpendiculum  opportet  ascendere  (Haller,  t.  4>  sect.  3,  p.  77).... 
Non  dubito  quin  collecta  ex  ventriculis  cerebri  aqua  eo  descen- 
dere  possit  (sect,  3,  p.  87). 

(2)  His  spinae  aquis  eas  etiam  subinde  commîsceri ,  quas ,  sive  a 
majoribus  cerebri  ventriculis  per  lacunar  et  sylvii  aquseductiim , 

sive  a  propriis  exhalantibus  arteriis,  cerebelli  ventricjilus  accipiat; 

cujus  positio  perpendiculata   et  Tia  ad  spinîe  cavum  satis  païens 

defluxum  humoris   in    spinam    manifestl   persuadent.  (Cotunni, 

p.  18,  19.) 
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fournie  par  la  surface  de  l'arachnoïde  qui  regarde  la  pie- 
mère  :  elle  est  en  même  temps  versée  sur  la  surface  interne, 
comme  dans  toutes  les  membranes  séreuses.  Aussi  rencontre- 
tron  quelquefois  de  la  sérosité,  du  pus^  des  fausses  membra- 
nes, clans  la  cavité  même  de  l'arachnoïde. 

Usages  du  liquide  sous-arachnoidien.  Ce  liquide  forme  au- 
Usages  du  ^Q^r  de  la  moelle  épinière  comme  une  espèce  de  bain  qui  ! 

hqniue     sous-  ^  ^  ^  /  ■••         | 

arachnoïdien.  ia  protège  très  -  efficacement  dans  les  divers  mouvemens  i 
qu'exécute  la  colonne  vertébrale.  On  dirait  que  îa  moelle  \ 
épinière  se  trouvant^  à  raison  de  sa  délicatesse,  dans  des 
conditions  analogues  à  celles  du  fœtus  dans  la  cavité  uté- 
rine ,  avait  besoin  du  même  moyen  de  protection  ;  et  le 
liquide  sous-arachnoïdien  représente  parfaitement,  sous  ce 
point  de  vue,  les  eaux  de  l'amnios. 

Quant  aux  autres  usages  qui  lui  ont  été  attribués,  ils  sont 
tous  plus  ou  moins  hypothétiques. 

Ouvrez  le  canal  rachidien  d'un  chien,  entre  l'atlas  et 
l'occipital ,  aussitôt  s'écoule  un  flot  de  liquide  ;  l'air  s'y 
précipite,  et  s'échappe  dans  l'expiration  sous  forme  de 
bulles,  pour  y  pénétrer  de  nouveau  dans  l'inspiration.  Si 
Expériences  VOUS  abandonnez  ensuite  l'animal,  vous  le  verrez  titubant 
suje  .  ^  j^  manière  d'un  homme  ivre.  11  va  se  blottir  dans  un  coin, 
où  il  reste  comme  assoupi  pendant  plusieurs  heures.  Le  len- 
demain ,  vous  retrouverez  l'animal  sur  pied ,  dans  un  état 
tout-à-fait  normal.  J'ai  répété  la  même  opération  plusieurs 
fois  sur  le  même  animal,  qui  finit  par  s'y  habituer,  au  moins 
sous  le  point  de  vue  des  effets  physiologiques  de  la  soustrac- 
tion du  liquide ,  soustraction  qui  n'a  peut-être  d'autre  effet 
que  celui  de  priver  la  moelle  d'une  compression  légère  à  la- 
quelle elle  était  accoutumée. 
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PIE-MÈRE. 

On  donne  le  nom  de  pie-mère  à  la  troisième  des  mem- 

,  1  11        1         1  '  '  r^y  ÎJa  pie-mère 

branes  du  cerveau,  dans  1  ordre  de  superposition.  C  est  une  ^^^  ^^^^  ^^^^^ 
membrane,  ou  plutôt  un  re'seau  vasculaire  extrêmement  ^rane  vascu- 
délie ,  qui  enveloppe  immédiatement  ie  centre  nerveux , 
et  qu'on  peut  conside'rer  comme  la  membrane  nourrix^ière 
des  parties  qu'elle  revêt.  C'est,  en  effet,  dans  cette  membrane 
que  se  divisent,  pour  ainsi  dire  à  l'infini,  les  vaisseaux  arté- 
riels avant  de  pénétrer  la  substance  cérébrale  ;  c'est  dans  ce 
même  réseau  que  viennent  se  réunir  en  rameaux,  en  bran- 
dies et  en  troncs,  les  vaisseaux  veineux  qui  reviennent  de  la 
substance  cérébrale.  Un  tissu  cellulaire  séreux,  très-délié, 
occupe  ces  mailles  vasculaires.  Un  tissu  fibreux  s'y  joint 
dans  certaines  régions ,  et  transforme  cette  membrane  vascu- 
laire en  une  lamelie  fibreuse  très-résistante ,  qui  a  tous  les 
caractères  du  névrilème. 

La  pie-mère  raeliidienne  présente  des  caractères  tellement 
distincts  de  la  pie-mère  cérébrale,  qu'il  convient  d'ajourner 
sa  description  jusqu'au  moment  où  nous  parlerons  de  la 
moelle  épinière,  dont  elle  constitue  la  membrane  propre.    , 

Pie-mère  cérébrale. 

La  pie-mère  cérébrale  ne  se  borne  pas  à  entourer  le  cer- 
I  yeau  à  la  manière  de  l'arachnoïde,  mais  encore,  i''  elle  pé-      Disposition 

'       ^  T  1  p  •    '      1  p  '   •  on      sénéiale   de  la 

:  îietre  dans  les  anrractuosites  de  sa  suriace  extérieure;  i    elle  pjg.jjjère  céré- 
i  s'enfonce  dans  l'intérieur  des  ventricules.    On   appelle  pie-  hvûe. 
■  mère  extérieure  la  portion  de   pie -mère  qui  enveloppe  le 
cerveau,  el pie-mère  intérieure  la  portion  de  pie-mère  con- 
tenue dans  les  ventricules. 

L'étude  de  la  pie-mère  intérieure  suppose  la  connais- 
sance de  la  conformation  intérieure  du  cerveau  ,  et  sera 
mieux  placée  à  l'occasion  de  cette  conformation  intérieure. 
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Pie-mère  cérébrale  extérieure. 

Préparation.  A  la  base  du  cerveau,  la  pie-mère  est  naturellement 
séparée  de  l'araclinoïde  par  un  espace  considérable  qu'occupe  le 
liquide  sous- ara chnoïdien  ;  mais  il  est  facile  de  séparer  partout  ces 
deux  membranes  à  l'aide  de  l'insufflation  ou  de  l'injection  d'une  cer- 
taine quantité  d'eau.  La  distinction  de  l'arachnoïde  et  de  la  pie-mère 
est  facile  à  saisir  dans  les  cas  d'oedème  ou  d'infiltration  de  pus  dans 
le  tissu  cellulaire  sous-araclmoïdien. 

La  pie-mère  extérieure^  suhjacente  à  l'araclinoïde ,  à  laquelle 
DIsposîtion  elle  est  unie  par  un  tissu  cellulaire  séreux  très-délié,  non- 
pîe-mère  ^  ^  Seulement  revêt  le  bord  libre  de  chaque  circonvolution, 
mais  encore  s'enfonce  dans  les  anfractuosités,  tapisse  d'abord 
l'une  des  parois,  se  réfléchit  ensuite  sur  l'autre  paroi  pour 
aller  recouvrir  le  bord  libre  de  la  circonvolution  correspon- 
dante. Il  suit  de  là,  i°  que  la  pie-mère  se  correspond  à  elle- 
même  dans  une  bonne  partie  de  son  étendue  ;  2**  qu'elle  pré- 
sente une  surface  bien  plus  considérable  que  Farachnoïde , 
en  sorte  que  si  le  cerveau  pouvait  se  déployer  de  la  manière 
que  le  supposait  Gall,  sa  surface  déplissée  serait  entièrement 
recouverte  par  la  pie-mère.  Ce  que  je  viens  de  dire  à  l'égard 
du  cerveau ,  s'applique  parfaitement  au  cervelet ,  et  il  n'est 
pas  un  des  nombreux  feuillets  de  cet  organe  qui  ne  soit  re- 
vêtu par  un  repli  de  la  pie*  mère. 

Par  sa  surface  intérieure  ,  la  pie-mère  répond  au  cerveau 
auquel  elle  est  unie  par  d'innombrables  vaisseaux  qui  pénè- 
trent la  substance  de  cet  organe.  Cette  adhérence  n'est  pas 
telle  qu'on  ne  puisse  en  général  détacher  la  pie-mère,  sans 
intéresser  la  substance  du  cerveau. 
Mode  d'ad-  '^^  ^^  crois  pas  cependant  avec  quelques  pathologistes 
hérences  delà  que  l'impossibilité  de  cette  ablation,  sans  entamer  la  sub- 

pie-mère  avec  ,  .  •  i  i     t       i  i 

le  cerveau,      stance   du   ccrvcau  soit  un  Signe  de  maladie  de  cette  sub- 
stance (i). 

(i)  Dans  quelques  cas,  les  membranes  sont  tellement  sèches  , 
que  l'ablation  de  la  pie-mère  ne  saurait  avoir  lieu  sans  déchirure 


CENTRE    NERVEUX    CEPHALO-RACHIDIEN.    PIE-mAre.  ÔSq 

Pour  bien  voir  les  vaisseaux  qui'  de  la  pie-môre  pénè-  Vai«»€aujc 
trentiîans  l'e'paisseur  du  cerveau^  il  faut  examiner  leur  dis-  de  la pi^-mère. 
position  chez  un  sujet  mort  par  asphyxie.  On  peut  d  ailleurs 
produire  cette  injection  artificiellement,  en  laissant,  pendant 
quelques  heures ,  la  tête  du  cadavre  pendante.  Alors,  non- 
seulement  la  pie -mère  sera  noire  d'injection,  mais  en- 
core elle  sera  pénétrée  de  sérosité;  et  si  on  la  détache 
avec  lenteur,  on  verra  sortir  de  la  substance  cérébrale,  un 
nombre  prodigieux  de  filamens  vasculaires,  semblables  à 
des  cheveux ,  remarquables  par  leur  excessive  ténuité ,  par 
leur  longueur,  et  par  le  défaut  d'anastomoses.Des  gouttelettes 
de  sang  indiqueront  à  la  surface  du  cerveau  les  points  cor- 
respondans  qui,  à  la  loupe,  présentent  autant  de  trous  qu'il 
y  a  de  vaisseaux. 

Usages  de  la  pie-mère.  Ils  sont  entièrement  relatifs  à  la 
circulation  du  sang  daiis  le  cerveau.  Cette  membrane  offre  pie-mlie. 
aux  vaisseaux  une  vaste  surface  dans  laquelle,  d'une  part, 
les  vaisseaux  artériels  se,  capillarisent;  d'une  autre  part,  les 
vaisseaux  veineux ,  de  capillaires  qu*ils  étaient  au  sortir  du 
cerveau,  se  réunissent  en  troncs  déplus  en  plus  volumineux. 
D'après  mes  recherches ,  les  cinq  sixièmes  des  vaisseaux  de  ^ 

le  pie-mère  appartiendraient  au  système  veineux. 

La  pie-mère  est  le  névrilème  du  cerveau,  en  ce  sens  qu'elle 
est  sa  membrane  nourricière. 

Noias  verrons  que  la  pie*mère  intérieure  est  destinée  au 
système  artériel  et  veineux  des  parois  ventriculaires ,  de 
même  que  la  pie-mère  extérieure  est  destinée  à  recueillir  les 
vaisseaux  extérieurs, 

de  la  substance  cérébrale  elle-même  ;  bien  que  cette  substance  soit 
parfaitement  saine. 


3.  36 


DE 

LA  MOELLE  EPINIÉRE. 


La  moelle  épiniere  (^ugXes",  fct^vrvis)^  est  cette  tige  nerveuse 
Idée  générale  j^l^^^çj^g  ^  cylindroïde,  symétrique,  qui  occupe  le  canal  ra- 
cbidien;  elle  est  continue  à  la  masse  encéphalique,  dont  elle  j 
a  été  tour  à  tour  considérée  comme  l'origine  ou  comme  la 
terminaison.  Le  nom  de  moelle  lui  vient  d'une  analogie 
grossière  de  situation  et  de  consistance  avec  la  moelle  des 
os  longs.  Chaussier  lui  a  substitué  le  nom  Aq  prolongement 
rachidlen ,  mais  là  dénomination  généralement  reçue  de 
moelle  épiniere,  ne  pouvant  donner  lieu  à  aucune  erreur, 
mérite  d'être  conservée  (i). 

Des  limites  et  de  la  situation  de  la  moelle. 

Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  limites  supérieures 
de  la  moelle  épiniere.  La  limite  naturelle  est  évidemment  le 

(i)  La  première  description  de  la  moelle,  qui  soit  digne  d'être 
mentionnée ,  a  été  fiiite  par  Huber  (/.  Huber  de  medulla  spinali , 
Gœttingse,  1741);  elle  a  servi  de  base  aux  travaux  de  Haller, 
Eîem.  physiol.^  t.  4>  sect.  i^*";  de  Mayer,  qui  en  a  publié  une  belle 
planche  en  1779;  et  peut  être  d'Alexandre  Monro,  OZ'jen^^zttOTZi' 
on  the  structure  1783;  Sœmmering,  Reil  et  Gall,  qui  se  sont  occupés 
avec  succès  des  antres  parties  du  système  nerveux,  ont  passé  légère- 
ment sur  la  moelle  épiniere.  Chaussier,  De  l* Encéphale  en  général 
et  en  particulier;  Keuffel ,  dans  sa  dissertation  inaugurale  {de  me- 
dull,  spinal. f  ï3io,  dédiée  à  Reil,  son  maître)  ;  Rolando,  Rîcer- 
che  anatomice  sulla  struttuj^a  del  medollo  spinale,  Torino,  1824» 
ont  rempli  les  vides  de  la  science  à  cet  égard .  On  trouve  une 
bonne  description  de  la  moelle  dans  l'ouvrage  de  M.  Olliviersur 
les  maladies  de  la  moelle  épiniere. 
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sillon  qui  sépare  le  bulbe  rachidien  de  la  protubérance        .  . 
annulaire,  sillon  qui,  à  raison  d«>  volume  considérable  de  la  moelle, 
cette  protubérance  chez  rhomme,  est  bien  plus  prononcé 
chez  lui  que  chez  les  autres  animaux  vertébrés  pourvus  de 
protubérance. 

La  moelle  épinière  est  située  à  la  partie  postérieure  mé- 
,.,  .^1  iiT-  ,Sa  situation 

diane  du  tronc,  en  arrière  des  organes  de  la  digestion ,  de 

la  circulation  et  de  la  respiration  (i). 

La  colonne  vertébrale ,  la  dure-mère,  l'arachnoïde,  et  la  Sa  qnadru- 
pie-mère,  lui  forment  une  quadruple  enveloppe;  la  première,  P^®  enveloppe 
une  enveloppe  osseuse;  la  deuxième,  une  gaîne  fibreuse  j  la 
troisième,  une  gaîne  séreuse;  la  quatrième,  une  gaîne 
propre  ,  fibreuse  et  vasculaire  tout  à  la  fois  :  cette  dernière 
membrane,  exactement  moulée  sur  la  moelle  épinière,  en 
soutient  et  comprime  doucement  toutes  les  parties. 

La  moelle  épinière  ne  flotte  pas  librement  dans  le  canal 
vertébral  :  elle  est  maintenue  de  chaque  côté  par  un  liga- 
ment qu'on  appelle  ligament  dentelé. 

Du  ligament  dentelé. 

Ainsi  nommé  à  cause  du  prolongement  denticulé  qu'il       Ligament 
présente  en  dehors ,  le  ligament  dentelé  est  une  languette    dentelé, 
fibreuse,  extrêmement  ténue,  longeant  la  partie  latérale 
de  la  moelle  épinière ,  au  névrilème  de  laquelle  elle  adhère 
dans  toute  son  étendue  par  son  bord  interne  qui  est  très- 
mince  ;  envoyant  de  son  bord  externe  libre  et  plus  épais ,  de&    ^ 
espèces  de  dents  qui  viennent  s'implanter  à  la  dure-mère 
dans  l'intervalle  des  conduits  que  cette  membrane  fournit 
aux  nerfs  :  la  première  dentelure  de  ce  ligament ,  qui  peut 

(i)  Cette  situation  de  la  moelle  en  arrière  du  canal  alimentaire 
est  une  des  grandes  différences  qui  existent  entre  le  système  ner- 
veux des  animaux  vertébrés  et  le  système  nerveux  des  animaux 
invertébrés  :  chez  ces  derniers  le  système  nerveux  est  inférieur  au 
canal  alimentaire. 
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être  considérée  comme  son  origine,  est  très-prolongée;  eîiel 
1  -  î  v^^  SK  voit  sur  les  côtés  du  trou  occipital,  entre  l'artère  verte-? 
meot  dentelé,  bralc  et  le  nerf  grand  hypoglosse  :  la  dernière,  qui  est  lai 
"vincriièine  ou  la  vinaC-unième  ,  est  la  terminaison  du  lig^a- ' 
ment,  et  répond  à  peu  près  au  niveau  de  l'extrémité  infé-i 
rieure  de  la  moelle.  La  forme,  la  ténuité  et  la  longueur  de 
ces  dents  varient  beaucoup. 

Le  ligament  dentelé  est  évidemment  de  nature  fibreuse ,  et 
ne  saurait  être  regardé  avec  Bonn  comme  une  production 
de  l'arachnoïde  (i). 

Le  ligament  dentelé  paraît  avoir  le  double  usage  de  con- 
courir à  la  fixité  de  la  moelle  épinière  et  de  séparer  les  racines 
antérieures  des  nerfs  spinaux  de  leurs  racines  postérieures.    ' 

Volume  de  la  moelle  épinière. 

Les  dimensions  en  hauteur  de  la  moelle  épinière  sont, 
chez  l'adulte,  de  i5  à  i8  pouces.,  Sa  circonférence  est  de 
douze  lignes  dans  sa  portion  la  plus  étroite,  et  de  dix-huit 
lignes  dans  sa  portion  la  plus  volumineuse.  Mais  la  détermi- 
Volame  de  nation  métrique  du  volume  de  la  moelle  est  bien  moins  im- 
"*  •  portante  que  l'appréciation  du  volume  relatif  de  cet  organe 
considéré  par  rapport  au  cerveau,  et  par  rapport  à  la  ca- 
pacité du  canal  rachidien,  ou  que  l'étude  des  différences 
de  volume  qu'elle  présente  dans  les  divers  points  de  son 
étendue, 

La  moelle  étudiée  dans  le  série  des  animaux  vertébrés , 
sous  le  rapport  de  son  volume, comparé  au  corps  de  l'animal, 
donne  ce  résultat  que  ce  volume  est  toujours  en  raison  di- 
recte de  l'activité  vitale  de  l'animal.  Ainsi,  les  reptiles  et  les 
poissons  ont  une  petite  moelle ,  les  oiseaux  et  les  mammi- 
fères les  plus  élevés  dans  l'échelle  ont  une  moelle  volu- 
mineuse. 

(i)  Quanta  la  question  de  savoir  s'il  est  un  prolongement  de  la 
dure-mère,  une  émanadon  du  névrilème,  ou  bien  enfin  un  liga'- 
ment  propre,  ce  sont  là  des  questions  oiseuses. 
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A.  Volume  et  poids  de  la  moelle  comparés  au  volume  cl  an  y*'!""*^  ^^ 
polds  du  cerveau.  Ce  fut  en  étudiant  la  moeile  épinière  et  lo  paratifs  de  la 
cerveau  ries  serpeus  et  des  poissons,  que  Praxagoras,  cilù  >"^>*'J'e  et  du 
par  Galien,  ënjit  Tide'e  que  le  cerveau  était  une  production 
de  la  moelle.  Tons  les  aiiatomistes  anciens  qni  ont  étudié  le 
cerveau  et  la  moelle  chez  Thomme,  chez  les  oiseaux  et  (  hez 
les  mammifères,  ont,  au  contraire,  regardé  la  moelle  comme 
im  prolongement,  un  appendice  du  cerveau  [tanquam  cerebri 
effusioneni^  Ruf.),  on  a  même  long-temps  considéré  la  moelle 
comme  le  nerf  principal  de  l'économie,  suminus  in  corpore 
humano  nervus^  De  nos  jours,  on  est  revenu  à  l'opinion  de 
Praxagoras,  et  la  moelle  épinière  est  généralement  considé- 
rée (Reil,  Gall,  Tiedemann)  comme  la  partie  fondamentale 
du  système  nerveux,  dont  le  cerveau  ne  serait  qu'une  pro- 
duction ,  une  appendice  ,  une  efflorescence.  Je  n  entrerai 
point  ici  dans  ces  questions  purement  spéculatives  de  pro- 
duction, d'émanation,  d'origine  et  de  prééminence;  caria 
moelle  ne  produit  pas  plus  le  cerveau  qu'elle  n'est  produite 
par  lui. 

Sœminering  a  établi  que  l'homme  est  de  tous  les  animaux 
celui  dont  la  moelle  épinière  est  la  moins  considénible  re-  ,     ?  vu  ume 

A  de    l;i     nioelle 

lativement  à  l'encéphale,  et   celle   proportion  ne  saurait  de rborame est 
être  Tobiet  d'aucun  doute  :  mais  il  ne  s'en   suit  pas   que  *'  "f   ^'^^^^  .^' 

J  '  Il        lable  qce  celui 

les  animaux  aient  la  moelle  plus  considérable  que  Ihomme  des  antres  ani- 
relativement  au  volume  de  leur  corps  :  bien  loin  de  là ,  il  ™'''°^' 
résulte  ;  au  contraire,  de  mes  observations  que  si  nous  en 
exceptons  les  oiseaux,  l'homme  est  celui  de  tous  les  animaux 
qui  a  la  moelle  épinière  la  plus  volumineuse.  Comparez ,  en 
effet,  le  volume  et  le  poids  de  la  moelle  du  cheval ,  du  bo3uf, 
faites  la  même  comparaison  pour  l'homme,'  et  vous  verrez  ♦ 

que  chez  ce  dernier  la  moelle  est  plus  volumineuse  propor-  ^ 

tionnellement  au  reste  du  corps. 

D'après  Chaussier,  la  moelle  épinière  serait,  dans  l'adulte, 
de  la  dix-neuvième  à  la  vingt-cinquième  partie  du  cerveau  , 
et  chez  l'enfant  nouveau-né,  la  quaKinîième  partie.  D'après 


cite 
rachidien. 
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Meckel,  ce  dernier  rapport  serait  celui  qui  existe  chez 
l'adulte.  Il  est  vrai  que  Meckel  étudie  la  moelle  dépouillée  de 
sa  membrane  propre ,  et  par  conséquent  des  nerfs  attachés 
à  ses  parties  latérales, 
Volame  de  "  ^*  Volume  de  la  moelle  comparé  a  la  capacité  du  canal  ra-j 
la  moelle  com-  cA«V//é«.  La  moelle  ne  remplit  pas,  à  beaucoup  près,  toute 
pare  a^a  capa-  ^^  capacité  du  canal  rachidien.  Un  espace  considérable 
rempli  de  liquide,  la  sépare  des  parois  de  ce  canal.  Pourquoi 
cette  disproportion  ?  pourquoi  cet  espace  intermédiaire  ? 
Nous  avons  dit  ailleurs  [voyez  Ostéologïe),  que  les  di- 
mensions du  canal  sont  en  rapport ,  non  -  seulement  avec 
le  volume  de  la  moelle ,  mais  encore  avec  l'étendue  des 
mouvemens  de  la  colonne  vertébrale.  Quant  à  l'opinion  de 
Yieussens,  qui  admettait  que  cet  espace  avait  pour  but  de 
permettre  les  mouvemens  de  soulèvement  de  la  moelle,  elle 
est  suffisamment  réfutée  par  cette  observation  que  le  cer-; 
veau ,  bien  qu'il  soit  agité  de  mouvemens  isochrones  à  la 
respiration  et  à  la  circulation ,  remplit  la  capacité  du 
crâne  (i"). 

Considérée  sous  le  point  de  vue  de  sa  longueur^  la  moelle 
épinière  n'est  point  en  rapport  avec  celle  du  canal  rachidien; 
elle  finit  au  voisinage  de  la  première  vertèbre  lombaire,  et 


Longueur 
de  la  moelle. 


(i)  Il  résulte  de  plusieurs  expériences  que  j*ai  faites  à  ce  sujet, 
que  le  liquide  spinal  obseiTé  à  la  région  cervicale,  entre  l'occipital  ' 
et  l'axis,  est  agité  de  mouvemens  isochrones  à  ceux  du  pouls  et  à 
ceux  de  la  respiration  ;  mais  que  le  liquide  une  fois  évacué ,  la 
moelle  épinière  ne  présente  aucune  espèce  de  locomotion.  J'ai  exa- 
miné avec  la  plus  grande  attention  les  tumeurs  lombaires  que  por-  • 
taient  plusieurs  enfans  affectés  de  spina  bifida;  je  n'ai  pas  pu  y  dé- 
couvrir de  mouvemens  isochrones  aux  battemens  du  pouls;  mais  les 
mouvemens  de  la  respiration  exerçaient  sur  ces  tumeurs  une  in- 
fluence manifeste  :  ainsi ,  quand  on  vidait  la  poche  par  la  compres- 
sion ,  les  cris  que  provoquait  la  douleur  causée  par  cette  réduction 
étaient  presque  immédiatement  suivis  de  la  tension  extrême  de  la 
poche.  La  moelle  épinière  étant  dépourvue  des  grosses|artères  qu'on 
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pourtant  le  canal  rachidien  se  prolonge  jusque  dans  le 
sacrum. 

Les  limites  inférieures  de  la  moelle  n'ont  pas  été  assignées 

,   .  .  ,  -  .  .  .         Limites  iu- 

avec  la  précision  que  reclame  une  question  aussi  grave  ;  sui-  fédeures  de  la 
vant  Winslow,  la  moelle  *épinière  finit  au  niveau  de  la  pre-  moelle. 
mière  vertèbre  lombaire,^  Morgagni  l'a  vue  descendre  jus- 
qu'à la  2®  ;  Keuffel  l'a  vue  atteindre  la  3®  vertèbre  lombaire 
chez  un  sujet,  et  s'arrêter  à  la  ii^  dorsale  chez  un  autre. 

_,        ,.  ,  ,  .  .  .  ,    ,  DÎTeigence 

La  divergence  des  auteurs  a  ce  sujet,  tient,  i*^  aux  variétés  jes  auteors  à 
individuelles  que  présente  la  moelle  sous  le  rapport  de  ses  ^^*  égard. 
limites  inférieures;  2"  à  la  différence  d'acception  qu'on  a  pu 
donner  aux  mots  extrémité  inférieure  de  la  moelle^  les  uns  li- 
mitant la  moelle  à  la  partie  renflée,*  les  autres  à  la  partie  effi- 
lée de  cette  moelle.  Il  résulte  d'expériences  que  j'ai  faites  à  ce 
sujet,  et  qui  consistent  à  enfoncer  horizontalement  un  scalpel 
d'avant  en  arrière  dans  le  disque  intervertébral  qui  sépare  la 
i""*  de  la  2®  vertèbre  lombaire,  qu'il  existe  des  variétés  chez     Expériences 

\        ^•  ce  '  '  1  1  ■       •  ^  ce  soiet. 

les  diirerens  sujets  sous  le  rapport  de  cette  terminaison ,  et 
que  l'attitude  des  cadavres,  l'état  de  flexion  ou  d'extension 
de  la  tête  et  du  rachis  peuvent  influer  sur  les  limites  infé- 
rieures ,  mais  qu'en  général  le  renflement ,  ou  base  du  cône 
qui  ternnne  la  moelle ,  répond  à  la  première  vertèbre  lom- 
baire, et  le  sommet  du  cône  à  la  deuxième. 

Pendant  les  premiers  temps  de  la  vie  fœtale,  la  moelle 
descend  jusqu'au  sacrum,  mais  chez  les  fœtus  à  terme,  je  n'ai 
pas  trouvé  une  différence  aussi  prononcée  que  le  disent  les 
anatomistes  modernes  (i). 

C.  Différence  de  volume  de  la  moelle  dans  les  divers  points 

observe  à  la  base  du  cerveau,  ne  peut  concourir  en  aucune  manière 
aux  mouvemens  isochrones  aux  battemens  du  cœur ,  observés 
dans  le  liquide  spinal  \  ces  mouvemens  du  liquide  lui  sont  commu- 
niqués par  les  artères  cérébrales. 

(1)  La  moelle  épinière  est  susceptible  d'alongement  et  de  ré- 
traction \  elle  s'aloqge  dans  la  flexion  j  elle  revient  sur  elle-même 
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Diffcreric»  de  sa  longueur.  Le  ^folxime  de  la  moelle  épinière  n'est  pas  le 

la"inoene™dans  ™^"*^  ^^^^  ^^s  divers  points  de  sa  longueur  :  renfle'e  à  son 

les    divers    Origine,  au  niveau  de  la  gouttière  basilaire,  où  elle  con- 

h)n''near.     *^  stitue  le  hulhe  racJiidien  supérieur  ou  occipital^  elle  se  rétrécit 

immédiatement  après  avoir  franchi  le  trou  occipital.  Le  lieu 

Renflement  de  ce  rétrécissement  qui  a  reçu  le  nom  de  collet  du   bulbe 

on  bulbe occî-  7  .  ..  -,  °  i»  -  ^ 

pîtal.  rflc/7«a«e/i ,  est  pour  beaucoup  danatomistes  le  commence- 

ment de  la  moelle  épinière. 
Renflement      Un  nouveau  renflement  oblong',  beaucoup  plus  étendu 

cervical, 

que  le  précédent,  bulbe  rachidieii  moyen^  cervical  ou  hra- 
chialy  commence  au  niveau  de  la  troisième  vertèbre  cervi- 
cale, et  finit  au  niveau  de  la  troisième  dorsale. 

Considérablement  rétrécie  depuis  la  i"^^  jusqu'à  la  1 1^  ver- 
tèbre dorsale,  la  moelle  épinière  se  renfle  une  troisième  fois, 

mais  beaucoup  moins  qu'à  la  région  cervicale  et  à  la  rémon 
Renflement  .  ^         .  .,   ^  ^  .  ,       /     ,,    ^ 

lombaire.         occipitale;   ce   troisième  renflement  constitue  le  bidùe  ra- 

chidien  inférieur^  bulbe  lombaire  ou  crural  :  ce  bulbe  s'effile 
immédiatement  à  la  manière  d'un  fuseau,  et  se  termine 
par  un  c«rdon  excessivement  grêle  d'abord,  qui  est  demi- 
transparent  ,  d'aspect  fibreux  ,  filiforme ,  caché  au  milieu 
des  nerfs  de  la  queue  de  cheval,  et  qu'accompagne  con- 
stamment une  veine.  On  distingue  ce  cordon  des  nerfs  qui 
l'environnent  par  sa  situation  sur  la  ligne  médiane ,  par  sa 
ténuité,  par  son  aspect  fibreux  et  par  sa  terminaison.  On  le 
suit  jusqu'à  la  base  du  sacrum,  ou  on  le  voit  se  confondre 
avec  la  dure-mère. 

dans  l'extension  de  la  colonne  vertébrale;  cette  différence  m'a  paru 
être  d'un  pouce  à  quinze  lignes. 
/  Sur  le  corps  d'un  enfant  à  terme ,  affecté  de  spina  bifida  sacré , 

mort  peu  de  temps  après  sa  naissance,  la  moelle  descendait  jusqu'au 
bas  du  sacrum  ;  il  n'y  avait  pas  de  queue  de  cheval.  Maîacarue  avait 
déjà  noté 'un  fait  analogue  :  cette  disposition  dépend,  non  d'un 
retard  dans  l'évolution  de  la  moelle  _,  mais  des  adhérences  con- 
tractées par  cette  moelle ,  à  une  époque  peu  avancée  de  la  vie 
fœtale.  (Voyez  Anat.  palhol,,  17®  livraison^  Spina  bifida,) 
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Dans  quelque  cas,  le  bulbe  rachidien  inférieur  se  bifurque 
dans  sa  portion  rétrécie,  mais  les  deux  branches  de  la  bi-  jj^^^dii' bulbe 
furcation  aboutissent  à  un  cordon  fibreux  unique.  Huber,  rachidien  infé- 
Haller  et  Sœmmerinff  disent  que  la  moelle  se  termine  infé-  "'^"^^  .^■'**  ""'^ 
rieurement  par  deux  petits  renflemens  en  globules,  dont  l'un  mique. 
supérieur  ovoïde,  l'autre  inférieur  conoïde.  Ils  ont  pris  évi- 
demment l'exception  pour  la  règle. 

Il  y  a  bien  loin  de  cette  disposition  de  la  moelle  renflée  en 
trois  points  de  sa  longueur,  à  celle  admise  par  Gall,  qui,  neprésentepas 
comparant  avec  Haller  la  moelle  épinière  de   l'homme    et  autant  de  reo- 

,  .  '1       '      ^     1        1        1  ï  '   •        1  r  1        flemens  qu  il  y 

des  animaux  vertèbres  a  la  double  série  de  ganglions  des  ^  j^  ^^-^^^^  jg 
annélides  et  des  insectes,  admet  autant  de  renflemens  dans  nerfs, 
la  moelle  qu'il  y  a  de  paires  de  nerfs.  L'observation  rigou- 
reuse des  faits  est  en  opposition  complète  avec  cette  manière 
de  voir,  car  même  chez  le  fœtus,  qui  présente  si  souvent 
d'une  manière  transitoire  l'état  perroanent  des  animaux  in- 
férieurs, on  ne  voit  en  aucune  façon  celte  série  de  renfle- 
mens.  Une  fausse  induction  et  une  apparence  grossière 
de  la  moelle  environnée  de  ses  nerfs,  ont  égaré  le  célèbre 
physiologiste,  qui  aurait  dû  chercher  les  analogues  des  gan- 
glions des  insectes,  non  dans  la  moelle  épinière  elle-même, 
mais  dans  la  série  des  ganglions  spinaux  (i). 

L'existence  des  trois  renûemens  de  la  moelle  épinière  est 
une  application  de  ces  deux  grandes  lois  de  névrologie, 
savoir,  i**  que  le  volume  de  la  moelle  épinière  est  en  rapport 
avec  le  volume  et  le  nombre  des  nerfs  qui  en  émanent  ou 
qui  s'y  rendent,  el  avec  l'activité  fonctionnelle  des  organes 

(i)  On  ne  trouve  même  pas  de  renflemens  dans  la  moelle  épi- 
nière du  veau,  que  Gall  prenait  pour  type  de  cette  disposition. 
Les  commissaires  de  l'Institut  n'en  trouvèrent  pas  davantage  chez 
le  chien,  le  cochon,  le  cerf,  le  chevreuil,  le  bœuf,  le  cheval,  oii 
Gall  prétendait  les  avoir  découveits.  Les  belles  recherches  de  Tie- 
demann,  sur  le  développement  de  la  moelle  épinière,  ont  à  jamais 
^renversé  cette  manière  de  voir,  qui  ne  reposait  que  sur  des  analo- 
gies non  vérifiées. 
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^  .     .     ,  auxquels  ces  nerfs  se  distribuent  ;  2^  que  l'exercice  de  la  î 

Loi  qui  pre-  ...  7-1  j 

«de  axix  ren-  Sensibilité  est  en  rapport  avec  des  nerfs  plus  volumineux  \ 

flemcns  de  la         l'exercice  de  la  myotilité.  i 

moelle.  *  •' 

Or,  c'est  au  niveau  des  trois  bulbes  qu'ont  lieu  les  com-  i 

munications  nerveuses  les  plus  multipliées  et  les  plusimpor-  \ 

Pourquoi  tantes.  Au  bulbe  inférieur  ou  lombaire  répondent  les  nerfs  ■> 

ces  trois  ren-  j  ^    '     '^  '    •    c  •  t_ii,  i  tj 

flemcns    sont  "^^  extrémités  intérieures  J  au  bulbe  moyen,  les  nerrs  des  ; 

inégaux.  extrémités  supérieures;  au  bulbe  supérieur,  les  nerfs  de  la  ' 

respiration  ,  de  la  langue,  une  partie,  et  peut-être  la  totalité 

des  nerfs  de  la  face.  | 

Si  le  bulbe  cervical  qui  répond  aux  extrémités  supé- 
rieures présente  des  dimensions  plus  considérables  que  le 
bulbe  lombaire,  c'est  parce  que,  d'une  part,  les  premières 
.  jouissent  d'une  activité  musculaire  plus  considérable  que  les 
secondes,  et  que ,  d'une  autre  part,  elles  sont  les  organes  du 
toucher. 

L'anatomie  comparée  justifie  pleinement  cette  manière  de 
voir,  qui  s'applique  également  aux  dimensions  en  longueur 
de  la  moelle  :  on  trouve,  en  effet,  que  dans  les  diverses 

Preuves    ti- 

rëes  de  l'ana-  espèces  animales,  la  longueur  de  la  moelle  épinière  n'est  nul- 
tonne  compa- jgjyjgjji-  gjj  rapport  avec  celle  du  canal  vertébral,  avec  la 
présence  ou  l'absence  d'une  queue,  mais  bien  en  rapport 
avec  l'énerpie  du  mouvement  et  de  la  sensibilité  tactile.  Des- 
moulins,  jeune  anatomiste  trop  tôt  enlevé  à  la  science  ,  a 
établi  ce  fait  sur  des  preuves  irréfragables  (i). 

(1)  La  moelle  épinière  des  oiseaux  fournit  une  preuve  frappante 
de  la  loi  qui  préside  au  développement  de  la  moelle  ;  il  n'est  point 
dans  réconomie  de  mouvement  qui  nécessite  plus  de  force  et 
d'agilité  que  \ë  phénomène  du  vol.  On  n'est  donc  point  étonné  de 
voir  la  moelle  se  renfler  au  niveau  des  nerfs  qui  se  rendent  aux  mus- 
cles de  l'aile  ;  il  semblerait  que  la  portion  de  moelle  qui  répond  aux 
membres  inférieurs  doive  être  beaucoup  moins  développée,  et 
pourtant  le  renflement  inférieur  est  tout  aussi  considérable  que  le 
renflement  de  l'aile,  et  cela  parce  que  les  membres  inférieurs  sont 


ree. 
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Forme ,  direction  et  rapports. 

La  moelle  épinière  a  \a.  forme  d'un  cylindre  aplati  d'avant 
en  arrière. 

Sa  direction  suit  les  inflexions  de  la  colonne  vertébrale ,      ^. 

,  Directinn 

aux  déviations  de  laquelle  la  moelle  participe,  et  cest  une  de  la  moelle, 
chose  bien  digne  d'intérêt  que  de  voir  la  moelle  échappera 
toute  compression,  même  dans  les  flexions  anguleuses  du 
rachis. 

La  moelle  épinière  est  parfaitement  symétrique.  Sa  symétrie. 

La  symétrie  est  moins  parfaite  entre  la  moitié  antérieure 
et  la  moitié  postérieure  de  la  moelle;  elle  est  moins  parfaite 
encore  entre  la  moitié  supérieure  et  la  moitié  inférieure. 

On  divise  la  moelle  en  corps  et  en  extrémités.  Le  corps  de  la 
moelle  doit  être  étudié  ,  i*^  lorsqu'il  est  enveloppé  de  sa 
gaine  propre  j  2°  après  l'ablation  de  cette  gaîne. 

J.  Du  corps  de  la  moelle  enveloppé  de  sa  gaîne  propre. 

Toute  la  surface  de  la  moelle  présente  des  plis  transverses     Du  corps  de 

réunis  par  des  plis  obliques,  en  un  mot  des  zig-zag  que  Hu-  *  "^°^  ** 

ber  comparait  aux  anneaux  d'un  ver  à  soie,  que  Monro  re- 

j   •  j  •  •      1     •  1.  .Ses    phs 

gardait  comme  autant  de  petites  articulations;  ces  plis,  qui  transverses. 

appartiennent  au  névrilème,sont  tout-à-fait  analogues  à  ceux 
que  nous  avons  signalés  sur  les  tendons  pendant  le  relâche- 
ment des  muscles,  à  ceux  que  nous  verrons  sur  les  nerfs  relâ- 
chés ;  ils  s'effacent  par  l'extension  de  la  moelle ,  et  se  repro- 
duisent par  son  raccourcissement. 

les  organes  du  toucher  chez  les  oiseaux,  d'après  une  idée  plus  in- 
génieuse que  vraisemblable. 

La  moelle  épinière  de  la  tortue  confirme  au  plus  haut  degré  la 
loi  que  nous  avons  admise  d'après  Desmoulins.  L'espèce  de  boîte 
calcaire  dont  est  enveloppée  la  partie  moyenne  de  cet  animal,  est 
privés  de  tout  mouvement  et  de  tout  sentiment.  Or,  le  tronçon 
de  moelle  qui  répond  au  membre  supérieur  est  imi  au  tronçon  de 
moelle  épinière  qui  répond  au  membre  inférieur  par  un  filet  très- 
délié* 


5>70  .  NÉVROLOGIE. 

Leur  présence  prévient  les  effets  de  la  distension  de  la 
moelle  dans  les  divers  mouvemens  qu'exécute  la  colonne 
vertébrale.  Par  eux  la  moelle  épinière  jouit  d  une  certaine 
élasticité. 

La  moelle  épinière  offre  à  considérer   une    fuce  anté- 
rieure, une  face  postérieure  et  deux  faces  latérales. 
Face  anté-      hajace  antérieure  présente  sur  la  ligne  médiane  une  ha?ide- 
moelîe.  ^^*^^  fibreuse  qui  mesure  toute  la  longueur  de  la  moelle,  et 

qui   masque  le  sillon  médian  antérieur. 
Kce  posté-      La  face  postérieure  vl  oîÎTQ  pas,  au  premier  abord,  de  trace 
ncure.  ^^  sillon  médian.  Aussi  ce  sillon  a-t-il  été  rejeté  par  plusieurs 

anatomistes,  et  nommément  par  Hubcr;  mais,  avec  un  peu 
d'attention,  on  reconnaît  une  ligne  très-déliée  qui  décèle  ce 
sillon  médian  postérieur,  sur  lequel  je  vais  revenir. 

De  chaque  coté  de  la  ligne  médiane,  sur  l'une  et  l'autre 
face  de  la  moelle,  se  voit  la  série  linéaire  des  racines  des 
nerfs  spinaux,  racines  divisées  en  antérieures  et  en  posté- 
rii-ures.  Les  différences  de  nombre  et  de  volume  que  pré- 
sentent ces  deux  ordres  de  racines,  différences  que  nous 
indiquerons  ailleurs,  permettent  de  distinguer,  à  la  première 
vue,  la  face  antérieure  de  la  face  postérieure  de  la  moelle. 

Si  on  arrache  ces  racines,  on  voit  que  le  lieu  de  leur  im- 
plantation est  marqué  par  des  points  déprimés,  dont  la  suc- 
cession constitue  sur  chaque  face  deux  sillons  décrits  avec 
beaucoup  de  soin,  parChaussier,  sous  le  nom  de  sillons  col- 
latéranx  de  la  latéraux  de  la  moelle.  On  ne  saurait  rejeter  le  sillon  collaté- 
"*°^  *•  rai  postérieur,  mais  je  crois  devoir  ne  point  admettre  le 

sillon  collatéral  antérieur. 

hes faces  latérales  de  la  moelle  sont  arrondies,  plus  étroites 
r  les*^^'    ^^^'  *î"^  ^^^  faces  antérieure  et  postérieure  ;  on  y  cherche  en  vain 
le  sillon  admis  par  quelques  auteurs.  C'est  sur  ces  faces  que 
s'attache  le  ligament  dentelé. 

La  moelle  épinière  présente  à  considérer  une  game  propre, 
appelëey?/é?-/«è/e  rachidienne^  que  nous  appellerons  névrilème^ 
à  raison  de  son  analogie  avec  le  névrilème  des  nerfs,  et  uh 
tessu -propre. 
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Névrîltme  de  la  moelle  (pie-mère  rachidienne). 

Préparation.  La  séparation  de  la  gaine  rachidienne  et  de  la  moelle 
est  difficile  chez  le  plus  grand  nombre  des  sujets ,  à  cause  de  la 
mollesse  de  la  moelle  et  de  la  facilité  avec  laquelle  cet  organe  s'altère 
sur  le  cadavre.  Pour  que  cette  préparation  réussisse  parfaitement,  il 
convient  de  choisir  le  corps  d'un  supplicié  ou  d'un  individu  mort  par 
suite  de  mal.idie  .niguë  ou  d'accident.  La  moelle  des  enfans  nou- 
veau-nés se  prête  en  général  à  cette  préparation  beaucoup  mieux 
que  celle  de  l'adulte,  ce  qui  tient  à  la  densité  i^roportionnellement 
plus  grande  de  la  moelle  et  à  l'adhérence  moins  intime  de  la  mem- 
brane propre^  à  cette  époque  de  la  vie. 

Chez  les  enfans ,  on  peut ,  après  avoir  divisé  la  membrane  propre 
au  niveau  du  bulbe  rachidien,  la  renverser  de  haut  en  bas  ,  de  la 
même  manière  qu'on  dépouille  une  anguille,  ou  qu'on  ôte  un  bas  en 
le  renversant.  Lorsque  la  moelle  est  plus  cohérente,  on  divise  lon- 
gitudinalement  la  membrane  propre,  avec  beaucoup  de  précau- 
tion, sur  l'un  des  côtés  du  sillon  médian  ,  et  on  détache  avec  le 
manche  d'un  scalpel  celte  membrane  qui  tient  à  la  moelle  par  une 
suite  de  prolongemens  celluleux  et  vasculaires. 

Tandis  que  renveloppe  propre  du  cerveau  (^pie-mère  céré- 
brale) n'est  autre  chose  qu'un  lacis  vasculaire,  l'enveloppe        Le  névrî- 
propre  de  la  moelle  {pie-mère  rachidienne]  est  une  membrane    ™®.  '^ 

\,,  ,  ,  .  '    .  ,  moelle  est  une 

fibreuse  ,  et  par  conséquent  résistante,  qui  soutient  et  pro-  membrane   U- 
tége  la  moelle  épioiÊre  à  la  manière  du  névrilème  des  nerfs.   ^"°'*^' 

La  surface  externe  de  cette  membrane  est  entourée  d'un 
lacis  vasculaire  remarquable  par  ses/flexuoslte's,  et  dont  une 
partie  est  contenue  dans  son  épaisseur.  La  moelle  apparaît  à  extwne!^  ''^ 
travers  la  demi-transparence  de  cette  membrane,  qui,  par 
elle-même,  est  d'un  blanc  nacré,  quelquefois  terne,  jau- 
nâtre, noirâtre  ou  même  pointillée  de  noir,  surtout  à  la  ré- 
gion cervicale  (i). 

Du  reste,  X^l  surface  externe  du  névrilème  rachidien   est 

(1)  Ces  diverses  nuances  ,  beaucoup  plus  fréquentes  chez  cer- 
tains animaux,  chez  le  mouton  par  exemple  ,  que  chez  l'homme , 
sont  produites  par  le  dépôt  d'une  matière  colorante  ,  et  ne  sont 
nullement  II  éc3  à  un  état  morbide  ,  soit  actuel,  solt^uitérienr. 
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rugueuse,  hérissée  de  petits  filamens  celluleuxet  fibreux  qui 

flottent  sous  l'eau  et  sont  les  débris  de  petits  cordages  fibreux 

qui  vont  de  ce  névrilème  à  l'arachnoïde, 

-    .       .         La  surface  interne  du  névrilème  adhère  à  la  moelle  par  une 
Surface   m-  «^  ^  ^  ^ 

terne  du  né^  foule  de  prolongemens  celluleux  et  vasculaires  qui  forment 
vrUeme  de  la  j^^^g  ^^^  épaisseur  des  aréoles  ou  mailles  ,  bien  décrites  et 

moell*.  ^  ^ 

figurées  par  Reuffel. 

Au  niveau  du  sillon  médian  antérieur,  le  névrilème  envoie 
Prolonge-  un  prolongement  qui  s'enfonce  dans  ce  sillon  pour  en  ta- 

ment  médian     •  i>  j  •  'a  '  ■\  ',.  r      j    j  a 

du  névrilème  P^^ser  1  Une  des  parois ,  se  rerlecnit  au  tond  de  ce  même 
sillon  pour  tapisser  la  paroi  opposée ,  en  sorte  qu'il  forme 
une  duplicature  dans  l'épaisseur  de  laquelle  pénètrent  les 
vaisseaux  sanguins.  Un  prolongement  simple,  d'une  extrême 
ténuité,  pénètre  le  sillon  postérieur  et  établit  la  ligne  de  dé- 
marcation entre  les  deux  moitiés  postérieures  de  la  moelle. 
Cordon  fi-  ^^  névrilème  se  prolonge  au-dessous  de  l'extrémité  infé- 
breux  qui  ter-  rieure  de  la  moelle  par  un  cordon  fibreux  bien  décrit  par 

mine  la  moelle  ..1  •         >•      /         «  1    1  ^ 

Huber,  et  qui  va  s  insérer  a  la  base  du  coccyx. 

Ce  cordon,  que  les  anciens  anatomistes  regardaient  comme 
un  nerf,  qu'ils  appelaient  impair^  est  très-résistant,  eu  égard 
à  sa  ténuité  :  habituellement  tendu  ,  il  semble  destiné  à 
maintenir  l'extrémité  inférieure  de  la  moelle  dans  un  état 
de  fixité.  Congénère  sous  ce  point  de  itffe  du  ligament  den- 
telé ,  la  partie  supérieure  de  ce  cordon  est  creuse  et  remplie 
par  une  substance  grise ,  extrêmement  molle. 

De  la  surface  externe  du  névrilème  part  le  ligament  den- 
telé, qu'on  a  considéré  comme  un  prolongement  de  la  mem- 
brane propre  de  la  moelle.  De  cette  même  surface  externe 
partent  les  gaines  névrilématiques  propres  à  chaque  fibre 
nerveuse, 

Monro  a  avancé  qu'une  couche  molle  de  substance  grise 
recouvrait  la  substance  blanche  de  la  moelle  et  la  séparait 
du  névrilème,  mais  cette  couche  n'existe  pas  (i). 

(i)  Sur  plusieurs  sujets  j  j*ax  vu  de  la  mamère  la  plus  manifesté 
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Du  reste,  en  opposition  avec  ce  qui  a  lieu  pour  les  autres    ,     ,   .,, 

,  -.^  .  '    '\  Lenevrileme 

membranes  de  la  moelle,  qui  ont  une  capacité  beaucoup  plus  se  moule  exac- 

erande  que  ne  le  comporte  le  volume  de  l'organe  enveloppé,  *^'"«*»*  ^^^  ^ 

le  névrilème  semoule  exactement  sur  elle,  et  y  exerce  même 

une  compression  qui  se  manifeste  par  la  hernie  de  la  moelle, 

à  travers  une  ponction  faite  à  son  enveloppe;  c'est  à  cette 

compression  que  la  moelle,  enveloppée  de  sa  gaine,  doit  son 

apparente  consistance,  qui  contraste  avec  la  mollesse  de  cet 

organe  dépourvu  de  névrilème. 

Cette  compression ,  de  même  que  l'inextensibilité  absolue 
du  névrilème ,  expliquent,  i**  la  rareté  des  épanchemenâ  de 
la  moelle;  2"  les  effets  funestes  du  moindre  épanchement  qui 
a  lieu  dans  l'épaisseur  de  cet  organe. 

Structure,  La  membrane  propre  de  la  moelle  est  essentiel-  structure  du 
lement  fibreuse  ;  elle  ne  mérite  nullement  le  nom  de  mem-  névrilème. 
brane  vasculeuse  (^««/ca  vasculosa ,  Sœmmerin^)  qui  lui  a 
été  donné.  Les  fibres  qui  la  constituent  s'entrecroisent  sous 
toutes  sortes  de  directions,  mais  le  plus  grand  nombre  af- 
fectent une  direction  longitudinale.  Les  vaisseaux  qui  ram- 
pent à  sa  superficie ,  et  qui  la  traversent  ensuite  ,  sont  évi- 
demment étrangers  à  sa  structure. 

Usages.  Les  usages  du  névrilème  sont  essentiellement  re-  usage*. 
latifs  à  la  protection.  C'est  la  charpente  de  la  moelle;  il  sert 
en  même  temps  de  support  aux  vaisseaux  nourriciers  de  cet 
organe,  et  c'est  sous  ce  point  de  vue  qu'il  a  été  comparé  à  la 
pie-mère  du  cerveau.  Le  passage  entre  le  névrilème  de  la 
moelle  épinière  et  la  pie-mère  cérébrale  se  fait  par  nuances 
insensibles.  La  partie  fibreuse  diminue  sur  le  bulbe  rachi- 
dien  ,  et  sur  la  protubérance  annulaire  ,  et  se  termine  sur 
les  pédoncules  ;  la  partie  vasculaire  se  développe  au  con- 
traire à  mesure  que  de  la  moelle  on  s'élève  vers  le  cerveau. 

au  niveau  du  bulbe  rachidien,  une  couche  mince,  jaunâtre,  qui 
s'enfonçait  entre  les  pyramides,  et  remplissait  le  sillon  peu  pro- 
fond qui  sépare  les  olives  des  pyramides. 
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On  a  dit  que  le  nëvrilème  était  l'organe  sécréteur  de  h\ 
moelle  :  j'aimerais  autant  dire  que  le  testicule  est  le  résultat 
de  la  sécrétion  de  la  tunique  albuginée,  le  cœur  un  produit 
de  sécrétion  du  péricarde. 

A.  Du  corps  de  la  moelle  dépouillé  de  son  névrilème. 

Dépouillée  de  son  névrilème,  la  moelle   épinière  est  en 

Les   nerfs  ^^^^  temps  dépouillée  des  nerfs  spinaux ,  lesquels  ont  suivi  le 

spinaux    sui-  névrilème.  Devons-nous  en  conclure  que  les  nerfs  ne  pénè- 

vent  le  nevii-  ^^^^^  ^^^  j^^^  l^  corps  même  de  la  moelle ,  et  ne  font  qu'ar- 

river  au  contact,  cette  question  nous  occupera  a  1  occasion 
de  l'origine  des  nerfs  spinaux.  Nous  ferons  toutefois  obser- 
ver ici  que  les  racines  postérieures  naissent  suivant  une  ligne 
parfaitement  régulière,  tandis  que  les  racines  antérieures 
naissent  irrégulièrement  des  divers  points  de  la  colonne  mé- 
dullaire correspondante  \^i). 

Du  sillon  médian  antérieur  et  de  la  commissure.  Le  sillon 
Sillon  raé-  médian   antérieur  pénètre    environ  jusqu'au    tiers  de  Té- 

dian  auieneur  pjjjggg^jj.  ^^  \^  moelle.  Au  foud  de  ce  sillon ,  que  remplissen  t  I 
un  prolongement  du  névrilème  et  un  grand  nombre  de 
vaisseaux  ,  se  voit  une  lamé  blanche  ,  extrêmement  ténue  , 
criblée  de  trous,  et  qu'on  appelle  commissure  antérieure 
(^commissure  longitudinale,  Chaussier).  Les  trous  dont  elle 
est  criblée  sont  destinés  au  passage  des  pinceaux  vascu- 
laires  qui  pénètrent  dans  l'épaisseur  de  la  moelle;  la  dis- 

antérieure.  position  alterne  de  ces  trous,  qu agrandit  singulièrement 
l'effort  qu'on  fait  pour  arracher  les  vaisseaux,  donne  à 
la  commissure  l'appar.-^nce  d'un  entrecroisement  de  fibres| 

(i)  Cette  disposition  s'observe  parfaitement  sur  la  moelle  du  fœtus  . 
et  de  l'enfant  nouveau-né  :  jusqu'à  cette  époque  ,  la  colonne  médul- 
laire, d'où  naissent  les  racines  antérieures,  est  encore  grise.  Les  ra- 
cines, qui  sont  blanches,  émergent  de  cette  colonne  grise  et  se  pré- 
sentent sur  une  moelle  dépouillée  de  son  névrilème  ,  sous  l'aspect 
de  peliUi  tronçons  blancs  ,  qu'on  peut  suivra  dans  l'épaisseur  de- 
l'or^'ane. 
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et  en  effet  plusieurs  anatomistes,  non  seulement  ont  admis 

.  .  ,   .  p  ,  ,  Dispositron 

cet  entrecroisement ,  mais  encore  ont  specifae  quil  était  de  la  commii- 
produit  par  les  nerfs  spinaux  eux-mêmes  (i).  sure  blanche. 

Suivant  Gall  et  Spurzlieim,  les  faisceaux  de  cette  com- 
missure transversalement  dirigés,  s'engrèneraient  à  la  ma- 
nière des  dents  molaires;  mais,  je  le  répète,  l'examen  le  plus 
attentif  ne  démontre  dans  la  commissure  rien  autre  chose 
qu'une  lamelle  blanche,  perforée  pour  le  passage  des  vais- 
seaux. 

Sillon  médian  postérieur.  Non-seulement  le  sillon  médian 
postérieur  existe,  mais  encore  il  est  plus  profond  que  Tan-  ,.  ^^'^®°  ™r 

.  ,        .  ,       .    ,  ,      .        ^^^^       poste- 

térieur.  Son  étroitesse,  la  ténuité  du  prolongement  névrilé-  riear. 
matique  qui  le  remplit,  ont  pu  seules  le  dérober  à  l'investi- 
gation des  anatomistes  ;  on  cherche  en  vain  au  fond  de  ce 
sillon  une  languette  analogue  à  celle  du  sillon  médian  anté- 
rieur; on  n'y  voit  que  la  commissure  grise. 

Il  suit  de  la  présence  des  deux  sillons  médians,  qu'il  existe     n  y  a  jenx 

véritablement  deux  moelles  épinières  parfaitement  distinctes,  moelles,  l'une 
t  ^^  •  ..   A  ^      •  droite,  l'autre 

reunies  par  une  languette  ou  commissure  extrêmement  mince.  ga^^jB 

Sillons  des  racines  postérieures  ou  sillons  latéraux  posté" 

rieurs.  Il  existe  ,  immédiatement  en  dehors  des  racines  pos-     Sillon»  laté- 

,  r        •  T  Ml  •  A  •  ^^^^    posté- 

terieures    des  nerrs  spinaux ,  une  ligne  ou  sillon  grisâtre  qui  rieurs. 

règne  dans  toute  la  longueur  de  la  moelle.  Si  on  projette  un 
filet  d'eau  sur  cette  ligne,  la  continuité  de  la  moelle  est  bientôt 
détruite,  et  le  filet  pénètre  jusqu'au  centre  de  l'organe.  Mais 
il  n'existe  pas  là  un  véritable  sillon  qu'on  puisse  comparer 
aux  sillons  médians  antérieur  et  postérieur.  La  séparation 
est  une  véritable  solution  de  continuité  aux  dépens  de  la 
substance  grise,  qui  envoie  un  prolongement  jusqu'à  la  sur- 
face de  la  moelle;  nous  adopterons  néanmoins  ces  sillons 
avec  Sœmmering  et  Rolando,  qui  divisent  chaque  moitié  de 
moelle  en  deux  cordons^  un  postérieur^  formé  par  la  portion 

(i)  Aucun  fait  pliysiologlque  et  pathologique  ne  démontre  l'effet 
croisé  des  lésions  de  la  moelle  épinière. 

3.  ,  37 
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de  moelle  comprise  entre  le  sillon  médian  postérieur  elles 

Chaque  moi-          ,  ,  /  /       7      /      7  •  i 

tîë  de  moelle  racmes  postérieures  ;  un  anîtro-tateral ^  qui  comprend  toute 
est  divisée  en  \.^  portion  de  moelle  placée  entre  le  sillon  médian  antérieur 

denx   cordons        ,       .,,         •  •  /   •  r^       i    •  i 

«rincipaux.      et  le  sillon  des  racines  postérieures.  Un  doit  encore  admettre , 

avec  Haller,  Cliaussier,  Galiet  Rolando,un  troisième  cordon 

qu'on  peut  appeler  cordon  médian   postérieur^  lequel   fait 

npeuta  -      .       ^  ^^^  faisceaux  renflés  en  mamelon  qui  bordent  le 

mettre  un  troi-  ^ 

sième   cordon  bec  du  calamus  scriptoriuSj  et  qui  sont  limités  en  dehors 
me  lan  poste-    ^^  ^^  sillon  superficiel,  tes  petits  cordons  excessivement 
étroits  que  plusieurs  anatomistes  n'admettent  qu'à  la  région 
cervicale,  se  prolongent  dans  toute  la  longueur  de  la  moelle. 
Existe-t-il  lin  sillon  latéral  antérieur?  Si  on  examine  atten- 
de^Inion  tivement  la  ligne  qui  est  en  dehors  de  l'insertion  àes  racines 
latéral     anté- antérieures,  on  voit  une  apparence  de  sillon  qui  régnerait 
tout  le  long  de  la  moelle.  Mais  si  on  fait  tomber  le  filet  d'eau 
sur  cette  ligne,  on  reconnaît  qu'il  n'existe  pas  de  sillon  pro- 
prement dit,  que  le  filet  d'eau  n'a  pas  plus  de  prise  sur  ce 
point  que  sur  les  points  environnans,  et  on  est  conduit  à 
rejeter,  avec  Rolando,  et    ces  sillons  et  les  faisceaux  laté- 

Cequ'ilfaut      ^  '      ,   .  .     ,.        ,  ^.  •  1  1  •  v 

penser  des  fais-  raux  antérieurs  indiques  par  Lhaussier  ,  lesquels  seraient  li- 
ccaux  latéraux  jj^j^^g  en  avant  par  le  sillon  des  racines  antérieures,  et  en  ar- 
rière par  le  sillon  des  racines  postérieures  :  ces  faisceaux 
latéraux  antérieurs  sont  néanmoins  devenus  célèbres  depuis 
que  Charles  Bell  etBeUingeri  leur  ont  fait  jouer  un  si  grand 
rôle   sous   le  nom   de  faisceaux  latéraux. 

De  ce  qui  précède  il  résulte  que  chaque  moitié  de  moelle 
estcomoosée  de  deux  cordons,  un  postérieur,  un  antéro- 
latéral,  etcomme  appendice  du  cordon  postérieur,  d'un  petit 
cordon  qui  borde  le  sillon  médian  postérieur. 

CO^^FORMATlON    INTERIEURE    OU    STRUCTURE    DE    LA    2«pELLE 

JÉPINIÊRE. 

Les  résultats  qui  vont  être  exposés  sur  la  structure  de  la 
moelle  ont  été  obtenus  à  l'aide  de  plusieurs  moyens  d'investi- 
gation :  ï^  les  coupes;  2°  le  jet  d'eau  ;  3**  le  durcissement  par 
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l'alcool;    4"*  l  evolutionj  de  cet    organe;  5°  enfin,  quelques 

détails  d'anatomie  comparée  qui  m'ont  paru  nécessaires  pour 

compléter    les    notions    acquises  par    les    autres    moyens 

d'investigation. 

Coupes  de  la  moelle. 

Il  résuite  de  l'étude  de  la  conformation  extérieure  de  la 
moelle,  que  cet  organe  est  formé  de  deux  cylindres  Etude  de  U 
blancs  juxta-posés,  aplatis  et  contigus  par  leurs  faces  corres-  ™*^**'®  par  de» 
pondantes,  unis  entre  eux  par  une  commissure  médiane,  et 
que  chacun  de  ces  cylindres  peut  être  divisé  en  deux  cor- 
dons, l'un  postérieur  plus  petit,  dont  le  cordon  médian  n'est 
qu'un  appendice;  l'autre  antéro-latéral,  qui  forme  les  deux 
tiers  de  la  circonférence  du  cylindre. 

Coupes  horizontales.  Si  on  soumet  la  moelle  à  des  coupes 
horizontales  faites  à  diverses  hauteurs ,  on  voit  que  chaque     Coupes  ho- 

.  .  ,     T  n  /  î-     1  1  ,  rizomales. 

moitié  de  moelle  représente  un  cylindre  de  substance 
blanche  rempli  par  de  la  substance  grise;  que  la  com- 
missure médiane  est  formée  par  une  lamelle  blanche  (cow- 
missure  blanche)^  doublée  d'une  lamelle  grise  [commissure 
^me)  ;  que  sur  chaque  coupe  la  substance  grise  représenteassez 
bien  la  lettre  x^  dont  les  deux  moitiés,  ou  demi-lunes,  se-  Figure  en;r 
raient  réunies  par  un  trait  horizontal,  et  dont  les  branches,  ^*^  la  substan- 

,.,|..  .  ,  iA/1  ce  grise  sur  les 

OU  extrémités,  se  dirigeraient,  les  unes  du  cote  des  racines  coupes. 
antérieures,  les  autres  du  côté  des  racines  postérieures.  Les 
branches  postérieures  arrivent  beaucoup  plus  près  de  la  su- 
perficie. On  voit  en  outre  sur  ces  diverses  coupes  que  la 
circonférence  de  la  moelle  n'est  pas  parfaitement  régulière, 
mais  forme  des  sinuosités  dont  nous  parlerons  plus  bas. 
Au  reste;  le  volume  de  la  masse  grise  centrale  dans  cha- 

.  .  ,    I  11        1     1  ,, ,      ,  ,  Différence» 

que  moitié  de  moelle,  la  longueur  et  1  épaisseur  des  pro-  défigure  reb 

longemens  ou  pointes  qu'elle  envoie  au  niveau  des  racines  ^ubsiauce  gri- 
,  .  ,  .  iw      .  ,1  .  se  anr  les  cou» 

antérieures  et  postérieures,  l épaisseur  de  la   commissure  pes. 

grise,  présentent  beaucoup  de  variétés,  suivant  le  lieu  de  la 

j  coupe  (i)  :  de  là  nait  la  divergence  des  auteurs,  relativement 

(i)  Je  conseille  de  faire  cinq  coupes  de  moelle,  qui  me  paraissent 
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à  la  forme  de  cette  coupe.  Ainsi  Huber  comparait  la  coupe 
de  la  substance  grise  de  la  moelle  à  un  os  hyoïde,  Monro  à 
une  croix ,  Keuffer  à  quatre  rayons  qui  convergent  vers  une 
partie  centrale. 

Rolando,  qui  a  reprisée  travail, a  figuré  les  diverses  coupes 
Dans    la    de  la  nioelle  dans  tous  les  points  de  sa  longueur, 
sîan  ^'blanche      ^^^  coupes  de  la  moellc  établissent  ce  fait  général ,  que 
est  extérieure  la  substance  blauclie  forme  un  cylindre  rempli  par  la  sub  - 

à  la  substance  -t  i  •  1  v.   ^  •  '•!_' 

erise  stance  grise.  La  couche  mince  de  substance  grise  périphé- 

rique admise  par  Monro,  a  été,  à  juste  titre,  rejetée  par 
tous  les  anatomistes.  Cette  situation  respective  des  deux 
substances,  qui  est  l'opposé  de  ce  qu'on  observe  dans  le 
cerveau,  a  dû  fixer  l'attention  des  physiologistes  qui  ont 
donné  de  ce  fait  des  interprétations  plus  ou  moins  ingé- 
nieuses ,  mais  entièrement  hypothétiques. 

Il  y  aurait,  suivant  Rolando,  deux  espèces  de  substance 
"  ^  ,  ^  grise  dans  la  moelle  :  l'une  qui  formerait  la  moitié  antérieure, 

qn  une  espèce  o  .  . 

de    substance  l'autre    qui    occuperait   la  moitié  postérieure  du  cylindre, 
^"^^*  comme   deux  moitiés  s'engrèneraient  l'une  avec  l'autre  par 

des  espèces  de  dentelures,  à  la  manière  des  os  du  crâne. 

Je  n'ai  pu  constater  l'existence  de  ces  deux  espèces  de 
substance  grise,  mais  j'ai  parfaitement  vu  l'aspect  denticulé 
de  îa  circonférence  de  la  substance  grise,  disposition  telle 
qu'il  y  a ,  en  quelque  sorte ,  pénétration  réciproque  de  la 
substance  prise  et  de  la  substance  blanche. 

La  substance  grise  présente  beaucoup  de  variétés  sous  le 
Nuances  de  j.r^ppQj.t  j^  kl  nuance  de  coloration.  Chez  Quelques  sujets,  elle 

coloration    de       ^'^  ai  ^        -i      ^  i 

la     substance  est  blanchâtre,  et  ne  peut  être  distinguée  de  la  substance 
^'"®*  blanche  que  par  sa   mollesse ,  par  sa  vascularité  et  par  le 

donner  une  idée  fort  exacte  de  la  conformation  intérieure  de  ce 
prolongement:  la  première  coupe  se  fera  immédiatement  au-dessous 
de  l'entrecroisement  des  pyramides  ;  la  deuxième  au  milieu  du  ren- 
flement brachial  ;  la  troisième  au  milieu  du  renflement  dorsal;  la 
quatrième  au  milieu  du  renflement  crural  ;  la  cinquième  près  du 
sommet  du  cône  queforme  le  renflement  crural. 
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défaut  de  disposition  linéaire.  Plus  l'individu  est  jeune,  plus 
la  couleur  grise  tranche  sur  la  couleur  blanche. 

Les  deux  substances  m'ont  paru  également  différer  entre 
elles  sous  le  rapport  de  leur  proportion  chez  les  divers  indi-     Proportjon 

rr  t        '     1  \'  I  1  /   .    r  1  entre  les  deux 

vidus.  Keuffel  a  etabii  avec  beaucoup  de  vente  que  chez  substances. 
l'homme  la  substance  grise  est  plus  abondante  que  chez  les 
animaux  j  fait  qui  rendrait  raison  de  la  prééminence  de 
Ihomme,  sous  le  rapport  de  la  sensibilité,  d'après  la  théorie 
de,  Bellingeri,  qui  place  la  sensibilité  dans  la  substance 
grise. 

Les  coupes  horizontales  ne  permettent  pas  seulement  d'é- 
tablir les  rapports  de  position  et  les  proportions  entre  la      Profondeni? 

-  -  «Il  ^®^  sillons, 

substance  blanche  et  la  substance  grise ,  elles  permettent  en- 
core de  distinguer  les  sillons  superficiels  des  sillons  qui  pé- 
nètrent toute  l'épaisseur  de  la  moelle,  etjustifîent  pleinement 
la  distinction  des  faisceaux  précédemment  eaablis. 

Coupes  verticales.  La  plus  importante  de  toutes  est  une 
coupe  verticale  antéro-postérieure  pratiquée  sur  la  ligne     coupes 


ver- 


médiane,  et  par  laquelle  on  sépare  les  deux  moitiés  de  moelle  tîcales  de   la 
l'une  de  l'autre.  On  peut  alors  dérouler  chaque  moitié  de 
moelle  à  la  manière  d'un  ruban,  à  la  surface  interne  duquel 
la  substance  grise  forme  une  couche  mince. 

Une  coupe  verticale  faite  transversalement ,  et  qui  passe 
par  la  partie  centrale  de  la  moelle ,  permet  de  voir  le  mode 
d'origine  des  racines  antérieures  et  des  racines  postérieures. 

Etude  de  îa  moelle  par  le  jet  d'eau. 

Les  diverses  coupes  que  je  viens  d'indiquer  mettent  en 
lumière  la  conformation  intérieure  de  la  moelle ,  bien  plus 
que  sa  structure  proprement  dite. 

Jusque  dans  ces  derniers  temps ,  les  auteurs  avaient  con-     j^^  substan- 
sidéré  la  moelle  comme  une  sorte  de  pulpe  demi-fluide  qui  ce  blanche  de 

,  f         !•!  '•!»  .,,-1.    .»     "i-vi       •  la    moelle    est 

s  écoulait  lorsque  son  nevriieme  avait  ele  divise,  plusieurs  ^^j^j  ^^e  de 
avaient  dit,  comme  en  passant,  et  sans  établir  aucune  dis-  fibres  longitu- 
tinction  entre  la  substance  blanche  etîa  substance  giise,  que  ^^^^  '^* 


r 
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la  moelle  avait  une  structure  fibreuse,  et  que  ses  fibres 
étaient  longitudinalenient  dirigées.  Gall  regardait  îa 
moelle  comme  formée  par  des  ganglions  superposes  j 
mais  aujourd'hui  il  est  généralement  admis  que  la  substance 
blanche  de  la  moelle  est  fibreuse,  que  ses  fibres  sont  linéai- 
rement disposées ,  et  c'est  ce  que  démontre  parfaitement  la 
dissection  de  cet  organe,  à  l'aide  d'un  filet  d'eau  dont  on 
varie  à  volonté  la  force  et  le  diamètre. 

Projeté  sur  la  coupe  verticale  et  médiane  antéro-posté- 
Séparation  i-^g^jpg    j^^  f^igj-  (J'^au  pénètre  dans  l'épaisseur  de  îa  moelle  à 

de  la  moelle  en  ^  *■ 

deux  corJons.  travers  la  commissure  grise,  brise  la  substance  grise  cen- 
trale, et  étale  la  moelle  en  un  ruban  médullaire  qu'il  est 
bien  difficile  de  dépouiller  complètement  de  substance  grise. 
Ainsi  attaquée  de  dedans  en  dehors,  chaque  moitié  de 
moelle  se  divise  presque  immédiatement  en  deux  cordons,  et 
si  on  porte  le  jet  d'eau  sur  la  face  interne  de  ces  cordons 
5'  ^^^^jqq  eux-mêmes,  on  les  décompose  en  un  grand  nombre  de  la- 

de  chaque  cor- melles  Verticales  cunéiformes  dirigées  de  la  circonférence 

dor»  eu  lamel-  ,  1  i     i         1  '      •  i     i  r 

les    canéifor-  ^^^^  *^  Centre,  clont  le  bord  externe  épais  regarde  la  suriace, 
roes.  et  dont  le  bord  interne  mince  regarde  le  centre  de  la  moelle. 

Or,  toutes  les  lamelles  n'ayant  pas  la  même  largeur,  leurs 
bords  internes  n'arrivent  pas  à  la  même  distance  du  centre  : 
de  là  l'aspect  denticulé  de  la  circonférence  de  îa  substance 
grise;  de  là  l'erreur  de  Roîando,  qui  dit  que  la  substance 
blanche  de  la  moelle  est  formée  par  une  lame  médullaire 
repliée  un  très-grand  nombre  de  fois  sur  elle-même  (i). 

(i)  Rolando  a  porté  l'exactitude  jusqu'à  compter  le  nombre  de 
ces  replis,  qui  seraient  de  cinquante  dans  la  moelle  épinière  du 
bœuf,  au  niveau  de  l'origine  de  la  sixième  paire  des  nerfs  sacrés;  de 
trente  au  niveau  de  la  troisième  paire  sacrée,  et  cela  pour  les  cor- 
dons antérieurs  de  la  moelle  seulement j  car  d'après  les  deux 
figures  qui  représentent  cette  disposition,  les  cordons  postérieurs 
ne  seraient  pas  plissés.  Rolando  faisait  ses  observations  sur  des 
moelles  qui  avaient  macéré  soit  dans  l'eau  pure ,  soit  dans  i'eau 
salée. 
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Il  résulte  de  mes  observations  que  chaque  lamelle  est        indépen- 
complètement  indépendante  des  lamelles  voisines,  et  l'anato-  dance  des  la- 
mie  pathologique  confirme  pleinement  cette  observation,  en  ™®  *  * 
montrant  qu'une  seule  lamelle  peut  être  lésée,  atrophiée  au 
milieu  des  autres  lamelles  parfaitement  intactes. 

Si  on  prolonge  l'action  du  jet  d'eau,  les  lamelles  médul- 
laires sont  décomposées,  en  filamens  très- ténus,  juxta-posés,  ^g^*^)^^"** 
lesquels  mesurent  toute   la  longueur  de  la  moelle  j  ils  sont  sent    en  fila- 
tous   indépendans  les  uns  des  autres,  liés  seulement  entre  ™^'"' 
eux  par  du  tissu  cellulaire  et  des  vaisseaux. 

La  structure  de  la  moelle  est  donc  filamenteuse  ou  fasci- 
culée  :  il  y  a  identité  presque  complète  entre  les  filamens  ^^  *j^^  ^^^oelle 
de  la  moelle  et  les  filamens  longs  et  parallèles  qui  constituent  est  fasciculée. 
la  substance  propre  des  nerfs.  Chaque  fibre  de  la  moelle  en 
parcourt  toute  la  longueur,  comme  chaque  fibre  nerveuse 
parcourt  toute  la  longueur  du  nerf  auquel  elle  appartient. 

La  conséquence  très-importante  de  ces  recherches,  c'est  ^^^^^^  ^^  ^^^ 
l'indépendance,  non  -  seulement  de   chaque  lamelle,  mais  q«e    filament 

.,  .      ,.        1       ,  ^,  de  la  moelle. 

j  oserais  dire  de  chaque  iiDre. 

Etude  de  la  moelle  durcie  par  Talcool. 
Privée  de  son  humidité  par  l'alcool ,  la  moelle  épiaière 
devient  très-dense ,  extensible  et  élastique.  Sa  texture  fila-     3,^.^^,^^    c 
menteuse  apparaît  alors  dans  tout  son  jour,   et  à  l'aide  lamentense 
du  manche  du  scalpel  ou  d'une  traction  légère  on  la  di-  J'^J'J^Ystrr 
vise  en  filamens  juxta-posés,  légèrement  flexueux,  à  cause  ment  dans  l'ai- 
du  retrait  qu  elle  a  subi.  Je  n'ai  point  vu  dans  les  êbres  de  la  *^**°  ' 
moelle  cet  entrelacement  qui  est  figuré  sur  les  belles  plan- 
ches de  Herbert  Mayo  ,  entrelacement  qui  n'est,  à  mon  avis, 
qu'une  simple  apparence  produite  par  la  traction  en  sens 
opposé  des  parties  soumises  à  l'examen. 

Des  cavités  ou  ventricules  de  la  moelle. 
Plusieurs  anatômistes  ont  admis  que  chaque  moitié  de 
moelle  était  creusée  d'un  canal  central  (i). 

(1)11  n'est  pas  nécessaire  de  dire  que  le  canal  central  unique  , 


i 
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Ce  qu'il  faut      Morgagni  (  i)  a  parlé  un  peu  légèrement  de  ce  canal ,  qu'il 

penser  des  ca-     ,  ,  ,.  ii\i'  'ii« 

naux centraux  ^^ ^^^  P^s  le  temps  de  suivre  au-dela  dune  étendue  de  cmq 
de  la  moeUe.     travers  de  doigt. 

Gall  rapporte  qu'en  examinant  le  corps  d'un  enfant  af- 
fecté de  spina-bifîda ,  il  coupa  transversalement  la  moelle  , 
et  vit  qu'elle  était  creusée  de  deux  canaux  qu'il  suivit  jusque 
dans  l'épaisseur  du  bulbe  rachidien  ,  et  de  la  protubérance 
annulaire ,  sous  les  tubercules  quadrijumeaux,  et  jusqu'aux 
couches  optiques,  où  ils  se  terminaient  par  une  poche  qui 
avait  le  volume  d'une  amande  (2). 

Il  est  certain  que  jusqu'au  quatrième  mois  de  la  vie  intra- 
utérine,  chaque  moitié  de  moelle  est  pourvue  d'un  canal 

admis  au  milieu  de  la  moelle'par  quelques  auteurs,  est  incompatible 
avec  l'organisation  de  la  moelle. 

(i)  Adi>ersaria  >^/2û?.  VI,  pag.  17,  Morgagoi  raconte  qu'ayant 
séparé  par  une  section  horizontale  la  moelle  alongée  de  la  moelle 
proprement  dite ,  il  vit  dans  l'épaisseur  de  la  moelle ,  et  dans  Tes- 
pace  de  cinq  travers  de  doigt  (  et  fartasse  etiam  longius  si  quis 
tune  otiurh  habuisset  ultenorem  meclullam  e  vertebris  eximendi), 
une  cavité  qui  pouvait  admettre  l'extrémité  du  doigt  5  tout  lui  parut 
dans  l'état  naturel ,  à  l'exception  de  cette  cavité.  Il  ajoute  qu*il  n'a 
jamais  rencontré  une  cavité  aussi  considérable,  ce  qui  suppose 
qu'il  l'avait  vue  d'autres  fois  :  Neque  enim  alias  tanîam  aut  quœ 
huic  accederet  vidi, 

(2)  Le  spîna-bifida  et  l'hydrocéphale  n'ont  aucun  rapport  direct 
avec  la  persistance  des  canaux  de  la  moelle ,  et  je  puis ,  sous  ce 
rapport ,  dissiper  les  doutes  élevés  par  Keuffel  (  De  medulla  spi^ 
nali,  p.  62),  sur  l'observation  de  Morgagni  :  «  Forsan  nos  quoque 
eam  (scilicet  medullce  spinalis  caveam)  invenissemus ,  si  medullam 
spinalem  ex  homine  hydrocephalo  aut  spinâ  bifidâ  laborante^ 
inquirere  potuîssemus.  TJtinam  hujusmodi  opportunitas ,  si  occur- 
ret,  à  nemine  negligatur,  ut  tandem  dehacre  certiores  fiamus.  » 
Cinq  enfans  affectés  de  spina  bifida ,  deux  enfans  affectés  d'hydro- 
céphale chronique,  examinés  dans  ce  but,  présentaient  une  moelle 
épinière  dans  l'état  normal.  Tiedemann  regarde  les  canaux  décrits 
par  Galî  comme  le  produit  dç  Vinsufflatios. 
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tout-à-fait  semblable  à  celui  des  poissons  5  mais  après  cette  Les  canaux 
époque,  le  liquide  gélatiniforme  qui  remplissait  le  canal  est  ^.  ,"^^3! 
remplacé  par  la  substance  grise.  Cependant,  j'ai  vu  dans  qu'au  quatriè- 
un  cas  ce  canal  persister  après  la  naissance. 


me  uiois. 


DU  BULBE  RACHIDIEN. 

Situation,  lue  bulbe  rachidien^ouhulbe  crânien  est  ce  renfle- 
ment conoïde  qui  couronne  à  la  manière  d'un  chapiteau  la  Bulbe  rachi- 
moelle  épinièredontil  constitue  l'extrémité  supérieure  :  il  oc-  ^^^^ 
cupe  la  gouttière  basilaire  de  l'occipital,  et  unit  la  moelle 
épinière  au  cerveau  et  au  cervelet;  ce  renflement  porte  aussi 
\e  nom.  àe  moelle  alojigée{^dX\eT)  ^  plus  généralement  celui  de 
queue  de  lamo elle  alongée  ^  terme  qui  a  pris  son  origine  dans 
cette  comparaison  qui  assimilait  la  protubérance,  les  quatre 
pédoncules  et  le  bulbe rachidien  supérieur  à  un  animal  dont 
la  protubérance  serait  le  corps,  les  pédoncules  antérieurs  les 
bras,  les  pédoncules  postérieurs  les  cuisses,  et  le  bulbe  ra^ 
cbidien ,  la  queue. 

A.  Conformation  extérieure  du  bulbe  rachidien. 

Le  bulbe  rachidien  est  reçu  dans  une  gouttière  profonde 
que  présente  en  avant  la  circonférence  du  cervelet;  en  sorte     situation  du 

qu'il  n'est  à  découvert  que  par  sa  partie  antérieure,  tulbe     rachi- 

dien 
Les  limites  du  bulbe  rachidien  en  haut  et  en  avant  sont 

parfaitement  établies  dans  l'homme  et  dans  les  mammifères 

1         -iv  1    '  HT   •  •»  Limites  su- 

par  la  saillie  de  la  protubérance.  Mais  en  arrière  et  en  haut,  péiieures. 
ces  limites  sont  purement  artificielles,  car  le  bulbe  se  prolonge 
par-dessus  la  protubérance,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus 
loin.  Les  limites  inférieures  sont  tout-à-fait  arbitraires  ;  le 
bulbe,  en  effet,  ne  se  rétrécit  pas  brusquement,  ainsi  que 
semblerait  le  faire  pressentir  le  nom  de  collet  du  bulbe ^  qui  a 
été  donné  à  son  extrémité  inférieure ,  mais  bien  d'une  ma-  lûfeneares. 
nière  graduelle ,  pour  se  continuer  avec  la  moelle. 

Un  plan  tangent  à  la  face  inférieure  des   condyles  de  l'oc- 
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cipital,  établit  cette  limite  inférieure  (x).  Je  pense  qu'il  est 
plus  rationnel  de  déterminer  cette  limite  d'après  le  point 
précis  où  la  moelle  subit  de  notables  modifications  :  or  ce 
point  siège  immédiatement  au-dessous  de  l'entrecroisement 
des  pyramides. 

Dimensions  La  hauteur  du  bulbe  est  de  quatorze  à  quinze  lignes, 
du  bulbe.  g^  largeur  de  neuf  lignes,  son  épaisseur  de  six.  Ces  deux 
dernières  dimensions  surpassent ,  comme  on  voit,  de  beau- 
coup celles  de  la  moelle  épinière. 

c  j.      .  Sa  direction  est  oblique  comme  le  plan  incliné  de  la  gout- 

oa  direction    ^  ^  '  ^ 

tière  occipitale  ,*  en  sorte  que  le  bulbe  forme  avec  la  moelle 
un  angle  très-obtus,  rentrant  en  avant,  saillant  en  arrière. 
Sa  figure.  Sa  figure,  qui  est  celle  d'un  cône  aplati  d'avant  en  ar- 

rière, dont  la  base  est  en  haut  et  le  sommet  en  bas,  permet 
de  lui  considérer  quatre  faces,  une  antérieure,  une  posté- 
rieure, deux  latérales,  une  base  et  un  sommet. 

Face  antérieure  du  bulhe. 

Elle  est  inclinée  en  bas,  et  nommée  pour  cela  face  infé- 

.    ^^^^  ®f **■  rieure  par  quelques  anatomistes  :  convexe ,  logée   dans  la 
neuredu  bul-  r       tl        i  r  *        i  • 

be.  gouttière  basilaire  de  Foccipital ,  cette  face  ne  peut  être  bien 

étudiée  que  lorsqu'elle  a  été  débarrassée  de  son  névrilème , 
préparation  facile,  vu  la  densité  du  bulbe  rachidien,  qui 
est  bien  supérieure  à  celle  de  la  moelle. 

On  y  remarque  :  i°  un  sillon  médian^  dans  lequel  pénè- 
Siilon  me-    *^^^^*  ^^  nombreux  vaisseaux  :  ce  sillon ,  bien  plus  superficiel 
dian.  que  celui  de  la  moelle,  avec  lequel  il  se  continue,  est  inter- 

rompu à  dix  bgnes  au-dessous  de  la  protubérance,  par  un 
entrecroisement  et  se  termine  supérieurement  par  une  fos- 

(i)  J'ai  fait  sur  plusieurs  sujets  une  expérience  qui  établit  que  les 
rapports  du  bulbe  avec  le  trou  occipital  varient  suivant  que  la  tête 
est  verticale,  portée  dans  la  fiexion  ou  bien  portée  daas  rextension; 
un  instrument  horizontalement  enfoncé  porté  entre  Fatlas  et  Tocci- 
pital,  divise  le  bulbe  à  diverses  hauteurs  dans  ces  différentes  Qlti-' 
tudes. 
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sette  assez  profonde  (trou  borgne  de  Vicq  d'Azyr)  qui  oc- 
cupe le  point  d'intersection  de  ce  sillon  avec  la  protubé-    -pïhTes  trans- 
rance.  Il  n'est  pas  rare  de  voir   au  lieu  du  sillon  médian,  verses  qui  le 
des    fibres    transversalement     dirigées  ,     qui    donnent    à  "^^^^"®^  • 
la  face    antérieure  du  bulbe  le   même  aspect  qu'à  la  pro- 
tubérance ,•  quelquefois  ces  fibres  transversales  n'occupent 
qu'une  partie  de  la  bauteur  du  bulbe  rachidien. 

2°.  De  cbaque  côté  de  la  ligne  médiane  se  voient  deux 
éminences  qui  sont  en  quelque  sorte  sculptées  sur  le  bulbe,  antérieures^da 
formant  deux  plans  successifs  et  comme  étages  de  dedans  en  bulbe, 
deliorsj  les  plus  internes  de  ces  éminences  s'appellent /ïjrrt- 
mides  antérieures  ;  les  plus  externes  s'appellent,  en  raison  de 
leur  forme  en  olives,  corps  oliualres. 

Pyramides  antérieures. 
Situées  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  en  dedans  des        „    ,    . , 

^  ^     ^  .  Pyramides 

corps  olivaires,  les  pyramides  antérieures  (Yieussens)  sont  antérieures  du 

deux  faisceaux  blancs  pyramidaux  (^bandes  médullaires^  Ma-  ^«^l^e- 

lacarne),  qui  mesurent  toute  la  longueur  du  bulbe  racbidien  ; 

ils  font  relief  sur  le  corps  de  la  moelle,  et  semblent  s'en  dé-    ^^^^    ^^^^^ 

tacher  au  niveau  du  collet  du  bulbe,  en  écartant  les  cor- gence. 

dons  antérieurs  de  cette  moelle  dont  ils  sont  bien  distincts  : 

étroits  et  rapprochés  à  ce  point  d'émergence,   où  ils    ont 

une  ligfne  et  demie  de  largeur,  ils  se  portent  un  peu  obliquement     l^ear  direc- 

,    ^  ,   ,  ^,      .  ^       ,  .„  -  tion,lenr  for- 

en  Jiaut  et  en  dehors,  deviennent  plus  sailians,  acquièrent  ^g  et  leur  vo- 
trois  lignes   de  largeur,   et,    parvenus  à  la  protubérance ,  lume. 
s'arrondissent  en  cylindre,  et  sont  comme  étranglés  pour  pé- 
nétrer dans  l'épaisseur  de  la  protubérance  où  nous  les  sui- 
vrons plus  tard. 

Quand  on  écarte  les  deux  pyramides,  on  dirait  qu'au  fond 
du  sillon  qui  les  sépare  des  fibres  transversales  passent  de 
l'une  à  l'autre;  on  dirait  même  qu'il  y  a  entrecroisement;  q^i  ics  sépare, 
mais  ce  n'est  qu'une  simple  apparence,  et,  à  celte  occasion, 
je  ne  saurais  trop  prémunir  contre  les  illusions  auxquelles 
peuvent  donner  lieu,  d'une  part,  des  trous  vasculaires,  d'une 
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autre  part,  le  tiraillement  des  fibres  écartées  par  une  traction 
en  recroi-  transversale.  On  verra  bientôt  qu'il  n'y  a  là  ni  fibres  transver- 

f  ement  des  py-  T.  J 

ramîdesn'a  lieu  sales,  ni  cet  entrecroisement  à  angle  aigu  admis  dans  toute 

qu'au    point    j^  longueur  des  pyramides  par  Petit,  Winslov^ ,  Santorini  et 
d'émergence.  ^,  .  .  ..  ,.. 

autres  ;  il  n  y  a  vraiment  que  juxta-position  et  agglutination 
des  deux  moitiés  du  bulbe  rachidien.  L'entrecroisement 
n'existe  qu'au  point  d'émergence  des  pyramides. 

Corps  olivaîres. 

En  dehors  des  pyramides  antérieures  ,  et  sur  un  plan  un 
olivalres^^*^^  peu  plus  postérieur,  se  voient,  sur  la  face  antérieure  du 
bulbe,  deux  éminences  ovoïdes  {corpora  ovatd)^  blanches, 
quelquefois  bosselées ,  propres  au  bulbe  rachidien  de  l'hom- 
me ,  plus  saillantes  chez  le  fœtus  et  chez  l'enfant  nouveau-né 
que  chez  l'adulte:  elles  ont  été  décrites  pour  la  première  fois 
par  Eustachi,  et  mieux  encore  par  Vieussens,  qui,  à  raison  de 
leur  forme ,  leur  a  donné  le  nom  àe  corps  olivâtres  :  beau- 
coup plus  courtes  que  les  pyramides  antérieures  j  car  elles 
Leur    haa-     ,         ^  ...  ,    ,  n  ,  t  t 

leur.  n  ont  que  six  lignes  de  longueur,  elles  sont  obliquement  di- 

rigées en  bas  et  en  dedans 5  leur  extrémité  supérieure  n'at- 
teint pas  la  protubérance,  dont  elle  est  séparée  par  une  rai- 
nure profonde.  Leur  extrémité  inf«rieure ,  moins  proémi- 
nente que  la  supérieure,  est  bridée  par  un  trousseau  de  fibres 
Fibres  arci-  j.  .  i        ,  .    ,  ,  .  f  _ni 

formes.  disposées  en  arcades  a  concavité   supérieure  [jiores  arci- 

formes):  le  bord  interne  des  pyramides,  la  série  des  filets 
nerveux  qui  constituent  le  nerf  grand  hypoglosse,  établissent 
Limites  des  leurs  limites  en  dedans.  Une  rainure  profonde,  verticale- 
ment dirigée,  les  sépare  en  dehors  des  pédoncules  inférieurs 
du  cervelet  ou  corps  restiformes  (i). 

Une  remarque  importante,  c'est  que  la  portion  de  corps 

(1)  Je  ne  dis  pas,  avec  quelques  auteurs,  que  la  série  des  nerfs 
glosso-pharyngien  et  pneumo-gastrique  limite  en  arrière  les  corps 
olivaîres,  car  cette  série  naît  des  pédoncules  inférieurs  du  cervelet 
ou  corps  restiformes,  et  non  du  $illon  de  séparalio»  des  pyramides 
et  des  corps  olivairesi 
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olivaire  qui  déborde  en  dehors  la  pyramide,  ne  constitue 

-.,,,,,.  .  ,  ,  .  .  ,  ,         Une  moitié 

pas  la  totalité  de  1  olive,  mais  seulement  la  moitié  externe  de  du  corps  oli- 
I  ce  corps,  dont  la, moitié  interne  se   prolonge  en  s'exca- ^^\'"®  ***   ^^' 
vant  dans  l'épaisseur  du  bulbe ,  derrière  la  pyramide  anté-  paisseur    da 
rieure(i).  ^*°^^^- 

Face  postérieure  du  huilée  rachidien. 

Cette  face ,  en  partie  cachée  par  le  cervelet ,  qui  présente 
une  oouttière  pour  la  recevoir,  ne  peut  être  mise  à  décou-   .    ^^^V^^^' 

t3  r  ■'  i  rieure  au  bul- 

vert  dans  toute  son  étendue  qu'en  renversant  fortement  le  Le  racbidlen. 
bulbe  en  avant ,  ou  même  en  divisant  par  une  coupe  verti- 
cale le  lobe  médian  du  cervelet.  On  voit  alors  qu'à  la  partie 
supérieure  de  cette  face  la  moelle  semble  s'ouvrir ,  se  ren- 
verser en  dehors ,  pour  laisser  à  nu  la  substance  grise.  De 
cet  écartement  des  faisceaux  postérieurs  de  Ja  moelle,  il      ^®  calamus 

,      .  1  -^         J     Ar    r  1  '    '     scriptorins ap- 

resulte  un  espace  anguleux,  ou  en  manière  de  V,  lisse,  Jege-  partient  à  la 
rement  excavé ,  qui  forme  la  paroi  antérieure  du  quatrième  ^^^^  posteneu- 

,      ,  .  ,  .        ,    ^        .  1  re     du    Dulte 

ventricule,  et  qu'Hérophile  a  désigné  à  raison  de  son  aspect,  rachidien. 
sous  le  nom  de  calamus  scriptorins.  Un  sillon  médian  verti-  " 

cal  représente  la  tige;  lés  barbes  de  la  plume  sont  repré- 
sentées par  des  stries  blanches  médullaires,  très-variables 
pour  le  nombre,  non  symétriques,  dont  les  unes  se  perdent 
sur  les  parois  du  ventricule  et  dont  les  autres  contournent 
les  faces  latéralesdubulbe,  pour  aller  constituer  quelques-unes 
des  racines  du  nerf  auditif.  Le  bec  de  la  plume  est  formé  par 
l'angle  inférieur  très-aigu  qui  se  termine  par  un  cul-de-sac 
[Jossette  du  quatrième  ventricule)^  qu'on  a  gratifié  du  titre 

(i^  Sur  une  femme  morle  à  la  Maternité,  la  pyramide  et  l'olive 
gauches  n'avaient  que  la  moitié  de  leur  diamètre  transverse  accou- 
tumé. On  pouvait  croire  à  une  atrophie  ;  mais  la  malade  n'avait 
présenté  aucun  symptôme  qui  dénotât  une  lésion  aussi  grave  et 
aussi  insolite.  Avec  un  peu  d'attention,  il  me  fut  facile  de  voir  que 
la  pyramide  était  divisée  en  deux  moitiés,  une  antérieure  occupait 
sa  place  accoutumée,  et  une  postérieure  recouvrait  la  moitié  pos- 
térieure de  l'olive» 


588  I<rÉVROLOGIE. 

tt  1  ^^  2;^/z^r/cw/e  d^Arantius.  D'après  quelques  auteurs,  cet  angle 
quatrième ven-  inférieur  serait  l'orifice  supérieur  d'un  canal  qui  règne  dans 
tncu  e.  toute  la  longueur  de  la  moelle;  mais  ce  canal  n'existe  pas,  et 

il  est  produit  par  les  moyens  même  qu'on  emploie  pour  le 
démontrer,  tels  que  l'insufflation,  le  stylet,  le  poids  d'une 
colonne  de  mercure.  Constamment  on  rencontre  un  petit  Y 
de  substance  cornée  inscrit  dans  le  V  qui  résulte  de  la  bifur- 
cation du  bulbe.  Entre  les  deux  branches  du  V  se  trouve  le 
prolongement  de  substance  grise  qui  fait  suite  à  la  substance 
grise  de  la  moelle. 
Renflemens  Les  colonnes  médullaires  qui  bornent  de  chaque  côté  le 
mamelonnés     calamus ,  et  qui  résultent  de  la  bifurcation  de  la  moelle,  sont 

des    cordons  il 

médians   pos-  formées,  i"  par  les  cordons  médians  postérieurs  déjà  décrits, 
teneurs.  ^^  s'élargissent  un  peu  pour  se  renfler  en  mamelon,  au  mo- 

ment de  la  bifurcation,  et  se  terminer  comme  en  mourant 
sur  la  partie  postérieure  du  corps  restiforme;  nous  appelle- 
rons la  partie  supérieure  de  ces  cordons,  renjlemens  marne' 
lonnés  des  cordons  médians  postérieurs ,  et  non  point  pyra* 
mides  postérieures. 

En  dehors  des  renflemens  mamelonnés,  se  voient  les  corps 
restiformes^  que  nous  verrons  se  porter  au  cervelet,  dont  ils 
constituent  en  quelque  sorte  la  racine  ;  on  les  appelle  encore 
pédoncules  inférieurs  du  cervelet^  processus  ceiebeUi  ad  me- 
dullam  ohlongatam.  Ridley  les  a  nommés  coîps  restiformes 
Corps   res-  (semblables  à  une  corde)  ;  d'autres  les  désignent  encore  sous 

tîformes       du  i  j  .1  +  '    • 

jg  j,  le  nom  de  pyramides  postérieures. 

Faces  latérales  du  bulbe. 

Elles  présentent^  en  avant,  les  olives  que  nous  avons  déjà 

Tubercules  ^'^^^^  ^"^  la  face  antérieure.  Derrière  les  olives,  sont  les  corps 

cendrés  de  Ro- restiformes  ;   enfin,   sur  les  côtés  du  bulbe,   trois  lignes 

au-dessous  du  niveau  de  l'extrémité  inférieure  des  olives , 

se  voit  une  saillie  oblongue,   qui  tient  le  milieu,  pour  la 

couleur,  entre  la  substance  blanche  et  la  substance  grise; 


CENTRE    CÉPHALO-BACHIDIEN.    MOELLE.  SSg 

cette  saillie  fait  suite  à  la  substance  grise  du  sillon  d'origine 
des  racines  postérieures  des  nerfs  spinaux ,  et  Rolande  qui  a 
le  premier  fixé  l'attention  sur  elle  l'a  désignée  sous  le  nom 
de  tubercule  cendré. 

C'est  surtout  sur  les  plans  latéraux  que  se  voient  lesjibres 
arcif ormes  signalées  par  Santorini ,  mieux  décrites  par  Ro- f^^j-^gg  j^^  j^^^j^ 
lando  ;  ce  sont  des  fiiamens  médullaires ,  infiniment  variables  ^®' 
pour  le  nombre  et  pour  l'arrangement,  qui  semblent  naître 

du  sillon  médian  antérieur  du  bulbe  ,  entourent  comme  une 

I 

jceinture  les  pyramides  et  les  olives,  et,  parvenus  aux  corps 
Irestiformes  ,  se  portent  obliquement  en  haut  et  en  dehors 
pour  se  terminer  sur  la  partie  latérale  de  ces  corps.  Quelque- 
fois ces  fibres  arciformes  paraissent  manquer  entièrement. 
D'autres  fois  elles  sont  réunies  en  deux  faisceaux,  1  un  supé- 
irieur,  qui  entoure  la  pyramide  antérieure  au  moment  où  le^j.  disposi- 
îlle  va  se  plonger  dans  la  protubérance j  l'autre,  inférieur,  t^on. 
ijui  couvre  et  cerne  l'extrémité  inférieure  de  l'olive.  Enfin, 
1  n'est  pas  rare  de  voir  les  pyramides  et  les  olives  entière- 
nent  et  régulièrement  couvertes  par  une  couche  mince  de 
ibres  circulaires;  nous  verrons  plus  tard  que  ces  fibres  s'en- 
bncent  dans  le  sillon  médian  antérieur  du  bulbe,  et  attei- 
;nent  le  sillon  médian  postérieur  (i). 

B.  Conformation  intérieure  du  bulbe  rachidien. 

La  conformation  intérieure  du  bulbe  rachidien  doit  être 

tudiée,  1*  par  des  coupes;  2**  par  la  dissection  ordinaire; 

1°  parla  dissection  à  l'aide  du  jet  d'eau;  ^  par  la  dissection 

près   durcissement  dans  l'alcool  ou  décoction  dans  fhuile. 

Coupes  horizontales. 
ï".  Coupes  horizontales^  A  l'exemple  de  Rolando,   nous 
tudierons  quatre  coupes  pour  le  bulbe  rachidien. 

(ï)  Devons-nous  considér-er  comme  dépendance  des  fibres  arci*- 
)rmes  un  petit  cordon  grêle  qui  entoure  la  partie  supérieure  des 
yramides  antérieures  et  qui  se  comporte  d'ailleurs  comme  ces 
bres? 
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tJne  première  ,  immédiatement  au-dessous  de  i'entrecroi- 
quatre  coupes  cément  des  pyramides;  ime  deuxième,  sur  le  milieu  de  l'en- 

horizontales     trecroisemeut:  une  troisième,  au  niveau  de  ia  partie  moyenne 
au  bulbe.  ,  t      •  . 

des  corps  olivaires;  une  quatrième,  immédiatement  au-des^ 
sous  de  la  protubérance. 
Première        ^^  première  coupe  est  identiquement  la  même  que  celle 
coupe.  de  la  moelle. 

La  deuxième  coupe  présente  unediposition  bien  différente  : 

euxieme  j^g  faisceaux  entrecroisés  des  pyramides  sont  très-considéra- 
coupe     prati-  i^  J 

quée    sur    le  bles,  et  occupeut  les  deux  tiers  antérieurs  de  l'épaisseur  delà 
™icroisemenT  ™oelle  i  Icur  coupe  cst  uu  triangle  dont  la  base  est  en  avant, 
des  pyramides  et  dont  le  sommet  tronqué  est  en  arrière.  La  substance  grise 
n'est  plus  circonscrite,  comme  dans  la  première  coupe, 
mais  semble  pénétrer  irrégulièrement  la  substance  blanche 
qui  forme  le  reste  de  la  moelle.  La  substance  blanche  elle- 
-^  mêp.ie  n'offre  pas  la  blancheur  pure  de  la  substance  médul- 

laire ;  la  substance  grise  n'est  plus  celle  du  reste  de  la  moelle, 
sa  couleur  est  gris  jaunâtre^  et  sa  densité  plus  grande. 

La  troisième  coupe   pratiquée  sur  la   partie  moyenne  desi 

Troisième  corps  olivaircs ,  présente,  i°  la  coupe  triangulaire  des  fais-|; 

coupe  sur  la  ^^^^^  pyramidaux:   2"  la   coupe  festonnée  des  olives,  etii 

partie  moyen-  ^  ■^  '  ^  '         ! 

ne  des   corps  donne  une  idée  exacte  de  la  figure  et  du  volume  de  ces  corps, 'î 

olivaires.  •»/         1  •  i  a^/-iit  't  t 

qui  S  étendent  jusque  sur  les  cotes  de  la  ligne  médiane,-  de 
leur  direction ,  qui  est  oblique  de  dehors  en  dedans,  et  d'avant 
en  arrière;  des  couches  successives  qui  les  constituent,  et  qui 
sont  une  lame  jaunâtre  incomplète,  une  deuxième  lamelle 
blanche,  qui  tapisse  la  surface  interne  de  la  lame  jaunâtre. 
On  voit  que  les  olives  sont  interrompues,  ou,  si  l'on  veut, 
ouvertes  en  dedans  du  côté  de  lahgne  médiane,  pour  recevoir 
des  fibres  blanches  qui  les  remplissent,  La  disposition  fes- 
tonnée de  leur  coupe  résulte  de  ce  que  la  lame  jaunâtre  rentre 
plusieurs  fois  en  dedans  d'elle-même ,  d'où  le  nom  de  corps 
festonné^  qui  a  été  donné  aux  olives  par  quelques,  anato- 
mistes.  Tout  le  reste  du  bulbe  est  constitué  par  une  substance 
de  couleur  café  au  lait,  qui,  à  la  coupe,  paraît  plus  dense  que 
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le  reste  de  la  moelle,  et  qui  n'est  précisément  ni  de  la  sub- 
stance blanche  ni  de  la  substance  grise  ,  mais  une  espèce  de 
combinaison  de  ces  deux  substances. 

La  quatrième  coupe,  celle  faite  immédiatement  au-dessous 
delà  protubérance  3  présente  une  surface  triangulaire  sur  bulbe  immé- 
laauelle  on  remarque  i**  aux  angles   postérieurs ,  un    £fros  ^i^t^^'^'^*  ^^" 

^  ,  .         ,        .  "         dessous   de   la 

faisceau  blanc,  presqu  aussi  volummeux  que  la  pyramide ,  protubérance. 

faisceau  que  nous  verrons  constituer  le  nerf  de  la  cinquième 

paire  :  ces  faisceaux  existent  aussi  sur  les  coupes  pratiquées 

au  niveau  des  olives,  mais  sont  beaucoup  plus  petits;  2"^  les 

deux  pyramides  antérieures,  dont  la  coupe  est  circulaire 

dans  ce  point.  Tout  le  centre  de  la  coupe  est  constitué  par 

un  tissu  gris-blanc  ou  café  au  lait,  recouvert  par  une  écorce 

blanche  assez  mince.  Le  tissu  gris-blanc  appartient  en  propre 

au  bulbe.  L'écorce  blanche  est  la  continuation  des  cordons 

de  la  moelle  (i). 

Les  coupes  obliques  donnent  des  résultats  analogues  aux 
coupes  horizontales. 

Coupe  ?^^7'^/t?aZ^.  Une  coupe  du  bulbe  fort  intéressante  5  est 

une  coupe  verticale  antéro-postérieure  qui  tombe  sur  la  ligne     Conpe  ver- 

'!•  T  'f^        ^   î  1  ^      ^     V  '       ,.  ^  tîcale dn bulbe 

médiane.  Je  prerere  a  la  coupe  avec  ie  scalpel,  lecartement 

forcé  des  deux  moitiés^ du  bulbe.  On  voit,  au  moyen  de  ce 
procédé ,  qu'il  existe  sur  la  ligne  médiane  du  bulbe  des  fibres 
antéro-postérieures ,  qui  m'ont  paru  plus  ou  moins  multi- 
pliées suivant  les  sujets  :  ces  fibres-  se  dirigent  d'arrière 
en  avant,  et  mesurent  toute  l'épaisseur  antéro-postérieure  du 
bulbe;  parvenues  au  sillon  médian  antérieur,  elles  se  portent 
horizontalement  en  dehors  pour  recouvrir  les  pyramides  et 

les  olives ,  et  constituer  les  fibres  arciformes.  Les  fibres  an- 

,  .  -,  .     .    ,  ,  Fibres  an- 

téro-posterieures  du  bulbe  sont  limitées  en  bas  par  l'entre-  téro  -  posté- 
croisement  des  pyramides.  neures  medîa» 
^  *'                                                                                            nés  du  bulbe. 

(i)  Le  Lnlbe  d'un  enfant  de  sept  à  huit  ans  est  bien  plus  favo- 
rable à  l'étude  des  coupes  que  le  bulbe  de  l'adulte  et  du  vieillard, 
à  cause  de  la  confusion  des  deux  substances.  Un  filet  d'eau , 
projeté  sur  les  coupes  ,  facilite  singulièrement  l'intelligence  de  ces 
coupes,  en  avivant  leur  couleur. 

3.  38 
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Du  bulbe  étudié  à  l'aide  du  scalpel,  du  jet  d'eau  et  du  durcissement 

par  l'alcool. 

Pyramides  antérieures,  A  l'aide  du  scalpel,  on  peut  sé- 
Séparation  p^rer  les  pyramides  et  se  faire  une  idée  assez  exacte  de  leur 

du    balbe     en  *  .  ^  "^  . 

denx  moitiés  entrecroisement;  on  peut,  en  outre,  diviser  le  bulbe  en  deux 
latérales.  moitiés  latérales,  et  dissocier  les  principales  parties  de  ce  ren- 
flement.L'étude  du  bulbe  durci  à  l'aide  de  l'alcool,  de  la  coc- 
tion  dans  l'huile  ou  dans  l'eau  salée,  conduit  à  des  résultats 
plus  importans,  en  rendant  cette  partie  susceptible  d'être 
disséquée  fibre  par  fibre  et  en  permettant  de  suivre  les  fibres 
au-dessus  et  au-dessous  de  l'entrecroisement.  A  ces  divers 
moyens  d'investigation,  j'ai  ajouté  l'action  du  jet  d'eau,  dont 
on  varie  à  son  gré  la  force  et  le  diamètre ,  et  dont  les  goutte- 
lettes, s'insinuant  entre  les  fibres,  en  opèrent  la  dissocia- 
tion (i). 

Projeté  sur  les  pyramides  antérieures,  le  jet-d'eau  démon- 

Dîsposîtion  •  •  r       •       1  '       1      1  n 

prismatique  et  tre  la  disposition  tasciculee  de  leurs  nbres  qui  sont  toutes 
triangulaire    parallèles  \  OD  voit  en  outre  que  ces  pyramides  ne  sont  pas 
antérieures,      deux  bandes  médullaires ,  mais  deux  faisceaux  prismatiques 
et  triangulaires  qui  remplissent  l'espèce  de  gouttière  angu- 
leuse que  forment  derrière  eux  les  corps  olivaires. 
Entrecroise-      U  entrecroisement  des  pyramides  antérieures  mérite  de  fixer 
ment  des  py-  notre  attention ,  comme  un  des  points  les  plus  importans  de 

ramides   anté-  .,  .      , 

rieures,  ^  anatomie  du  cerveau. 

Si  on  examine  le  sillon  médian  antérieur  du  bulbe,  on 
Diverses   verra  à  dix  lignes  environ  de  la  protubérance  (Gallditàun 

opinions   émi-  ,  ,.  v,  «i  /.  i». 

ses  à  ce  sujet,  pouce  et  quelques  lignes),  les  pyramides  antérieures  se  divi- 
ser en  trois  ou  quatre  faisceaux,  qui  s'entrecroisent  régulière- 
ment et  successivement  en  forme  de  tissu  natté,  ayant  depuis 
deux  jusqu'à  quatre  lignes  de  hauteur.  Cet  entrecroisement 

(i)  Le  jet  d'eau  s'employant  sur  un  bulbe  frais,  on  conçoit  que 
les  résultats  auxquels  il  conduit  sont  bien  plus  concluans  encore  que 
ceux  que  donne  l'étude  du  bulbe  préalablement  soumis  à  diverses 
préparations  qui  ont  pu  en  altérer  la  substance. 
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est-il  une  simple  apparence  ?  cette  apparence  est-elle,  comme 
on  l'a  dit,  le  résultat  de  la  traction  en  sens  opposé,  exercée 
sur  des  fibres  parallèles,  ou  bien  ,  les  pyramides  naîtraient- 
elles  par  des  faisceaux  alternes  de  chaque  côté  de  la  ligne 
médiane ,  et  cette  disposition  alterne  en  imposerait-elle  pour 
un  entrecroisement?  ou  enfin  les  faisceaux  pyramidaux 
droit  et  gauche,  se  croisent-ils  en  XP 

Si  Ion  consulte  les  auteurs,  on  verra  que  cet  entrecroi- 
sement des  pyramides  indiqué  par  Arétée,  reproduit  par 
Fabrice  de  Hilden,  démontré  par  Mistichelli  (i)  et  par  Pour- 
j  four   Dupetit  (2),   a   été  admis    par   Santorini,   Winslow,     Opinions  fa- 
,  Lieutaud,   Duverney,  Scarpa,    Sœmmeringj  que  l'opinion  opinions  con- 
contraire  est  soutenue  par  Morgagni ,  Hailer,  Vicq  d'Azyr,  t^aires  à  l'en- 

I  .  .  M.  j        trecroiscment. 

Sabatier,  Boyer ,  Guvier,  Chaussier  et  Rolando  (3).  Quant  à 

Gall  et  Spurzheim,  ils  ne  paraissent  pas  avoir  d'opinion 
i  arrêtée  sur  ce  point,  et  après  avoir  paru  l'admettre  dans 

quelques  passages  de  leur  ouvrage,  ils  disent  ailleurs  que  les 
h  petits  cordons  des  pyramides  ne  forment  pas  un  véritable 

entrecroisement,  qu'ils  ne  foiit  que  s'entrecouper  et  passent 

les  uns  çur  les  autres  dans  une  direction  oblique. 

(i)  Trattato  deîl'apopiessia,  1709. 

(2)  Lettres  d'un  médecin  des  hôpitaux,  17 10. 

(3)  De  tous  les  antagonistes  de  l'entrecroisement ,  Rolando  me 
parait  être  celui  qui  Ta  combattu  avec  ie  plus  de  force.  Il  a  exa- 
miné le  fait  avec  la  plus  grande  attention  ;  il  a  soumis  le  bulbe  à 
des  coupes  horizontales  :  il  n'a  jamais  vu  autre  chose  qu'une  nais- 
sance alterne  des  faisceaux  qui  constituent  les  pyramides  anté- 
rieures; jamais  il  n'a  vu  les  faisceaux  de  droite  passer  à  gauche,  et 
réciproquement.  Que  si  on  lui  objecte  l'impossibilité  d'expliquer 
sans  entrecroisement  l'effet  croisé  des  affections  cérébrales ,  il  ré- 
pond que  cet  effet  s'explique  par  l'union  intime  entre  les  deux 
couches  optiques,  les  tubercules  quadrijumeaux,  les  deux  moitiés 
de  la  protubérance  annulaire  et  les  deux  moitiés  du  bulbe  rachidien, 

-L'erreur  de  B.olando  vient  évidemment  de  l'importance  exclusive 
çu'il  a  donnée  aux  coupes,  comme  moyen  de  détennination  de  ]% 
texture  du  bulbe. 
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Pour  résoudre  la  question  de  l'entrecroisement ,  j'ai  pro- 
jeté le  jet  d'eau  et  sur  la  face  antérieure  du  bulbe  et  sur  sa 
face  postérieure.  Or,  l'étude  du  bulbe  d'arrière  en   avant 
Entrecrol-  m*a  permis  de  constater  :  i°  que  les  faisceaux  pyramidaux 
sèment  des  py-  (j^git  et  gauche  s'entrccroisent  de  la  manière  la  plus  mani- 

ramides       dé-  "  . 

montré  par  le  feste  ;  û**  quc  cct  entrecroisement  a  lieu ,  non-seulement 
jet  d'eau.  j'^yj  ^^1^^  ^  l'autre ,  mais  encore  d'avant  en  arrière  ;  3°  que 
le  faisceau  pyramidal  droit  se  porte  à  gaucbe  et  en  arrière, 
traverse  la  substance  grise  de  la  moelle ,  pour  aller  se  conti- 
nuer avec  les  faisceaux  latéraux  gauclies  de  la  moelle  et  réci- 
proquement ;  4°  q^6  l^s  pyramides  antérieures  ne  sont  en 
aucune  façon  continue  aux  cordons  antérieurs  de  la  moelle. 

Olipes,  Les  pyramides  antérieures  ayant  été  enlevées ,  on 
voit  que  lesolives  ou  corps  olivaires  ne  sont  pas  seulement 
Les  olives  formés  par  la  saillie  qui  déborde   en  debors  les  pyramides    | 

se  prolongent  ,  .  .  vi  i  i        •>        i  •  i 

insqu'à  la  ligne  antérieures,  mais  quils  se  prolongent  derrière  les  pyramides 
médiane.  jusqu'à  la  ligne  médiane,  et  présentent  une  concavité  légère 
en  avant  pour  les  recevoir.  Cette  disposition  est  très-mani- 
feste sans  préparation  aucune  cbez  les  enfans^ui  naissent 
anencépliales  ou  bien  avec  un  cerveau  très-peu  développé  : 
les  pyramides  atropbiées  sont  alors  remplacées  par  deux  traî- 
nées de  substance  grise,  et  on  voit  les  olives,  plus  déve- 
loppées que  de  coutume  ,  atteindre  la  ligne  médiane. 

Le  jet-d'eau  projeté  sur  la  ligne  médiane  entre  les  olives, 
rencontre  un  tissu  blanc,  très-dense,  sur  lequel  l'eau  n'a 
qu'une  faible  prise  (i). 

Aussitôt  que  ce  tissu  a  été  entamé,  le  jet  d'eau  s'insinue 
dans  l'épaisseur  de  l'olive  que  les  coupes  nous  ont  montrée 

Déplisse-    ouverte  par   son    côté  interne  j   l'olive    s'étale ,    sa  moitié 
ment  des  olives        ,'•  iii  ii  *  '        . 

antérieure  se  renverse  de  dedans  en  dehors  et  se  présente 

(i)  J'ai  été  souvent  conduit  à  regarder  la  moelle  blanclie,  inter- 
médiaire aux  olives  et  s'enfonçant  dans  leur  épaisseur,  comme  une 
commissure  transversale,  qu'on  pourrait  appeler  commissure  des 
olives. 
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SOUS  l'aspect  d'une  lame  jaunâtre  ,  dense ,  plissée  sur 
elle-même,  à  la  manière  d'une  feuille  contenue  dans  son 
bourgeon  5  quelques  lamelles  blanches  ayant  été  enlevées  c^piissement 
à  l'aide  du  jet  d'eau ,  on  arrive  à  la  moitié  postérieure  de  de  l'olive. 
l'olive,  qui  présente  la  même  configuration  que  la  moitié 
antérieure.  Rolando  compare  la  disposition  de  la  lame  jau- 
nâtre et  plissée  des  olives  à  une  bourse  aplatie ,  dont  le  col , 
ouvert  et  un  peu  rétréci ,  est  dirigé  vers  la  ligne  médiane  et 
en  arrière. 

Gaîl  et  Spurzheim  considèrent  les  olives  comme  des  gan-     q^  ^  consî- 
glions  ;  mais  ces  anatomistes  me  paraissent  avoir  singulière-  «1ère  les  olives 

,        ,  ^  -i  V  ,.1  T        '     ^   comme      des 

ment  abuse  de  ce  mot  de  ganglions  ,  quils  ont  applique' a  g^^jg^o^s. 
des  parties  aussi  disparates  que  les  olives ,  les  corps  striés  et 
la  protubérance  annulaire. 

Enfin  le  jet  d'eau  dirigé  sur  la  ligne  médiane ,  aidé  dans     Belle  prépa- 

1  '  rr     ^   j'  '        ..  ^         '    '  1       ration  da  bul- 

son  action  par  un  léger  eilort  d  ecartement  opère  avec  les  ^^ 
doigts,  divise  le  bulbe  rachidien  en  deux  moitiés  parfaite- 
ment semblables,  excepté  au  niveau  de  l'entrecroisement. 
Une  belle  préparation  consiste  à  présenter  la  séparation  en 
deux  moitiés  latérales  de  la  moelle  et  du  bulbe  rachidien  en 
maintenant  l'entrecroisement  des  pyramides  antérieures. 

Nous  venons  de  voir,  d'une  part,  que  les  pyramides  anté- 
rieures ne  sont  pas  constituées  par  les  faisceaux  antérieurs 
de  la  moelle  ;  d'une  autre  part,  nous  avons  vu  qu'au  niveau 
du  bulbe  rachidien,  les  faisceaux  postérieurs  de  la  moelle 
sont  écartés  en  arrière.  Que  deviennent  les  faisceaux  blancs 
I    de  la  moelle  au  niveau  du  bulbe  ? 

Parvenus  au  collet  du  bulbe,  ils  se  partagent  en  deux  l^es  faîs- 
laisceaux  ,  l  un  antérieur ,  c  est  ia.  p/ramide  antérieure,  qu  on  moelle  se  par- 
pourrait  appeler  faisceau  cérébral,  destiné  au  cerveau  ;  l'an-  tagent  enire 

/  .  .r  ,  n  -'7  7    les   pyramides 

tre  postérieur,  coj^ps  restijorme^  qu  on  appelle  aussi /7<?a6>«cM/e  antérieures  et 
cérébelleux  y  parce  qu'il  est  entièrement  destiné  au  cervelet;  ^^^  corps  res- 

,  .  •       '  1       c  '  '    '  11     tiformes. 

le  premier  est  constitue  par  des  taisceaux  qui  émergent  de  la 
profondeur  de  la  moelle;  le  second  par  les  faisceaux  anté- 
rieurs et  le  reste  des  faisceaux  de  cette  même  moelle.  Entre 
ces  deux  ordres  de  faisceaux  se  voient  les  olives. 
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Lorsqu'à  l'aide  du  jei  d'eau  on  a  enlevé  successivement 
les  pyramides  antérieures  et  les  corps  restiformes ,  on  voit 
que  chacune  des  moitiés  du  bulbe  est  essentiellement  consti- 
tuée par  un  noyau  très-dense,  qui  semble  résulter  d'un  mé- 
lange de  substance  grise  et  de  substance  blanche.  Ce  noyau 
Faiscean  de  ^"  faisceau  de  renforcement  du  bulbe ,  que  nous  appellerons 
renforcement  faisceau  iîinomîné ^  naît  au  niveau  de  l'entrecroiseraent  des 

ou     faisceau  .  ,  ,     .    ,    ,        .  .  ^      -. 

innominé    du  pyramides  par  xme  extrémité  étroite,  va  grossissant  de  bas 
balbe.  en  haut  pour  passer  au-dessus  delà  protubérance,  et  se  con- 

tinue, comme  nous  le  verrons  plus  tard,  avec  la  couche 
optique  correspondant.  H  y  a  un  faisceau  de  renforcement 
pour  chaque  moitié  de  bulbe.  ^^  face  interne  o\\  médiane 
plane  répond  à  celle  du  côté  opposé,  dont  elle  est  séparée 
par  les  fibres  antéro-postérieures  que  nous  avons  décrites 
sur  la  ligne  médiane  du  bulbe.  Sdijace  postérieure  constitue 
la  paroi  antérieure  du  quatrième  ventricule.  Le  pédoncule 
du  cervelet  ou  corps  restiforme  l'embrasse  en  dehors  et  lui  ;|U 
forme  une  espèce  de  gouttière. 
Bandelettes  Si  OU  étudie  à  foud  la  face  interne  ou  médiane  de  cha- 
veiticales     de  ^^^  faisccau  de  renforcement  du  bulbe ,  on  verra  qu'il  existe 

la  face  ipterne    ^  r  i  i  i    i  •      i  t 

du  faisceau  in-  sur  cette  tace  deux  bandelettes  verticales  :  l  une  antérieure, 

nomme.  l'autre  postérieure,  et  que  c'est  entre  les  bandelettes  du  côté 

drcit  et  celles  du  côté  gauche  que  sont  comprises  les  fibres 

antéro-postérieures  médianes  du   bulbe  déjà  décrit  (page 

Le  faisceau  de  renforcement ,  ou  faisceau  innominé  du 
bulbe,  se  divise  supérieurement  en  deux  parties ,  l'une  qui 
forme  le  centre  du  corps  restiforme,  l'autre  qui  se  continue 
au-dessus  de  la  protubérance  avec  la  couche  optique. 

Je  n'ai  point  parlé  des  faisceaux  ol'w aires  admis  par  quel- 
ques anatomistes,  car  les  faisceaux  blancs  dits  olivaires  ne 
Il   n'existe  viennent  nullement  de  l'olive,  mais  sont  la  continuation  des 
?r^?,  ^r,ov*ê  faisceaux  latéraux  de  la  moelle,  qui  embrassent  l'olive  en  de- 

ceaux  oUvaires  >  x 

proprement      iiors ,  saos  éprouver  le  moindre  renforcement  par  l'addition 

dits. 


' 
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de  faisceaux  venus  directement  de  l'olive,  et  vont  concourir 
à  la  formation  des  pyramides  antérieures. 

Développement  de  la  moelle. 

Du  moment  où  la  moelle  commence  à  être  autre  chose 
qu'une  pulpe  presque  transparente ,  elle  se  présente  sous  la 

forme  d'une  lame  qui  se  recourbe  en  cylindre  d'avant  en  ^^  ^^^' 

^  *■  •'  _  sente  sous  las- 

arrière,  et  qui  intercepte  un  canal,  lequel  se  continue  avec  pect  d'une  la- 
la  cavité  du  quatrième  ventricule ,   qu'on  peut  considérer  ^^  \"^  ^®  "' 

^  ^  ?     X  r  courbe  en  cy- 

comme  son  épanouissement.  Ce  canal  s'étrangle  à  sa  partie  lindre. 
moyenne ,  par  la  réflexion  de  la  pie-mère  ;  il  en  résulte  deux 
canaux  dont  les  parois,  d'abord  minces,  vont  en  s'épaissis- 
sant,  et  diminuent  d'autant  leur  calibre,  qui  finit  par  dispa- 
raître à  six  ou  sept  mois.  Une  écorce  blanche ,  mince,  couvre 
toute  la  moelle;  les  cordons  médians  postérieurs  sont  très- 
développés  et  blancs,  alors  que  les  cordons  antéro-latéraux 
sont  encore  demi-transparens;  la  substance  grise  est  molle, 
diffluente,  et  s'enlève  à  la  manière  d'une  pulpe.  L'insuffla- 
tion la  plus  légère  creuse  un  canal  au  centre  de  chaque  moi-  , 
tié  de  moelle. 

Sous  le  rapport  de  la  longueur,  la  moelle  remplit  la  tota-  de  la  moelle, 
lité  du  canal  vertébral  jusqu'au  troisième  mois;  mais  à  partir 
de  cette  époque,  elle  semble  s'élever,  et  à  la  naissance,  son 
j    extrémité  inférieure  répond  à   la  deuxième  vertèbre  lom- 
baire. 

Sous  le  rapport  du  volume,  la  moelle  épinière  est  dans  les     Volume. 
premiers  temps  plus  considérable  relativement  au  cerveau 
qu'elle  ne  le  sera  par  la  suite.  Mais  plus  tard,  le  développe- 
ment, proportionnellement  beaucoup  plus  considérable   du 
cerveau  ,  donne  l'avantage  à  ce  dernier  organe. 

Tiedemann  infère  de  l'étude  du  développement  delà  moelle, 
que  la  substance  blanche  préexiste  à  la  substance  grise  ,  en 
conséquence,  que  cette  dernière  ne  saurait  être  la  substance 
nourricière ,  la  matrice  de  la  substance  blanche ,  ainsi  que 
l'avait  avancé  Gall.  Ce  qu'il  y  a  ds  certain,  c'est  que  les  pa- 
rois blanches  du  canal  médullaire  ont  un  développement  an- 
térieur à  celui  de  la  substance  grise  . 


O  WÉVROLOGIE. 

Développement  du  bulbe  rachîdien.  '■ 

Dans  les  trois  premiers  mois  de  la  vie  intra-utérine,  lés 

limites  supérieures  du  bulbe rachidien  ne  sont  pas  marquées, 

Da   bulbe  ^^^  l'absence  de  la  protubérance  annulaire.  Le  cerveau  du 

dans  les  trois  foetus  est  donc,  SOUS  ce  rapport,  dans  les  mêmes  conditions 
premiers  mois.  -,  .  ,  ^•^         ^  i  •  * 

^  que  ceux  des  oiseaux,  des  reptiles  et  des  poissons.  Au  qua- 

trième mois  apparaissent  les  fibres  transversales  de  la  protu- 
bérance et  la  ligne  de  démarcation  est  établie. 

Les  deux  moitiés  du  bulbe  sont  parfaitement  distinctes 
Division  de  et  chaque  moitié  se  divise  en  trois  cordons  :  l'un,  qui  est 
du^'^bulbe  en  tlcstiné  au  cerveau  proprement  dit ,  c'est  le  faisceau  pyrami- 
trois  faisceaux  dal  ;  un  autre  qui  est  destiné  aux  tubercules  quadrijumeaux  , 
et  qu'on  peut  appeler ,  avec  Tiederaann,  faisceau  olivaire,  en 
^e  rappelant  toutefois  que  cette  dénomination  a  une  acception 
tout  autre  que  celle  que  Galllui  donne,  et  un  troisième  fais- 
ceau cérébelleux  qu'on  appelle  corps  restiforme. 

Les  faisceaux  pyramidaux  aplatis  dans  le  principe,  comme 
Faisceaux  ceux  des  mammifères,  acquièrent' dans  les  derniers  mois  le 
pyramidaux,  yolume  et  le  relief  qui  les  caractérisent.  L'étude  du  bulbe  chez 
un  fœtus  de  sept  à  neuf  mois  montre  que  les  faisceaux  pyra- 
midaux ont  une  couleur  gris-rose ,  tandis  que  les  faisceaux 
antérieurs  de  la  moelle  ont  toute  la  blancheur  qu'ils  doivent 
présenter  par  la  suite.  Ces  pyramides  ne  font  donc  pas  suite 
aux  faisceaux  antérieurs  de  la  moelle. 

L'entrecroisement  des  pyramides  est  on  ne  peut  plus 
marqué  dès  la  quatrième  semaine  de  la  vie  fœtale. 

Les  faisceaux  dits  olivaires,  situés  en  dehors  des  précédens, 

^    Faisceaux  traversent  comme  eux  la  protubérance  et  vont  ^ag^ner  les 
dits  olivaires.  .  ,  . .  i 

parties   latérales  des  tubercules  quadrijumeaux  au-dessous 

desquels  ils  se  recourbent  en  voûte  pour  former  la  paroi 
supérieure  de  l'aqueduc  de  Sylvius.  Les  corps  olivaires,  qui 
manquent  chez  les  oiseaux,  les  reptiles  et  les  poissons ,  n'ap- 
paraissent qu'à  la  fm  du  sixième  mois  de  la  vie  fœtale  ou  au 
commencement  du  septième. 
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Les  faisceaux  cérébelleux,  ou  corps  restiformes,  sont  par- 
faitement détachés  des  précédens.  On  distingue  aussi  dans  le 
fœtus  les  petits  faisceaux  mamelonnés  qui  bordent  de  cha- 
que côté  le  sillon  longitudinal  postérieur. 

J)e  la  moelle  épinière  étudiée  dans  les  quatre  classes  d'animaux 

vertébrés. 

Mammifères.  La  moelle  épinière  ressemble  exactement  à  celle 
de  l'homme  chez  les  mammifères:  sa  longueur _,  son  volume,  ses 
renflemens,  sont  exactement  proportionnels  à  la  myotililé  et  à 
la  sensibilité  des  organes  ,  avec  lesquels  elle  communique  par 
Fentremise  des  nerfs. 

Oiseaux.  La  moelle  épinière  est  proportionnellement  beaucoup 
plus  longue  et  beaucoup  plus  volumineuse  chez  les  oiseaux  que 
chez  les  autres  animaux  ;  ce  qui  est  en  rapport  avec  la  dépense 
énorme  de  force  musculaire  que  nécessite  le  vol.  Elle  présente  deux 
grands  renflemens  :  l'un  qui  répond  à  Taile;  l'autre^  plus  consi- 
dérable, qui  est  creusé  d'un  ventricule,  et  répond  aux  extrémités 
inférieures;  ce  ventricule  était  connu  de  Sténon,  qui  l'a  décrit  sous 
le  nom  de  sinus  rhomboïdal. 

D'après  Nicolaï  i^Dlssertatio  de  medulla  spinali  aviiim.  Halle, 
1811)  et  Tiedemann,  la  moelle  épinière  des  oiseaux  est  creusée 
d'un  canal  central,  que  tapisse  une  couche  mince  de  substance 
grise,  non-seulement  à  l'état  embryonnaire  ,  mais  encore  à  l'état 
adulte. 

Reptiles.  Dans  tous  les  reptiles,  la  moelle  est  composée  d'un 
canal  que  tapisse ,  d'après  Tiedemann ,  une  couche  mince  de 
substance  grise:  1°  chez  les  batraciens  (crapaud,  grenouille), 
la  moelle  n'occupe  que  la  partie  antérieure  du  canal  vertébral. 
M.  Desmoulins  dit  (t.  i,  p.  i57  )  que  la  substance  grise  dans  cette 
espèce,  est  circonscrite  à  la  substance  blanche.  Cette  opinion  me 
paraît  erronée. 

2".  Chez  les  ophidiens  (  serpens  ) ,  la  moelle  remplit  le  canal 
veçtébral  dans  toute  sa  longueur;  il  y  a  absence  complète  de  sub- 
stance grise,  qui  est  remplacée  par  de  la  sérosité:  en  sorte  que 
chaque  moitié  de  la  moelle  épinière  est  creusée  d'un  canal. 

3*^.  Chez  les  sauriens  (crocodiles,  lézards),  la  moelle,  à  peu  près 
uniforme  et  grêle,  occupe  toute  la  longueur  du  canal  vertébral; 
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4<».  La  moelle  épinière  des  chéloniens  (la  tortue),  est  la  plus  re- 
marquable de  toutes  dans  sa  forme ,  qui  est  bien  propre  à  jeter 
du  jour  sur  la  loi  qui  préside  aux  dimensions  de  la  moelle  épi- 
nière. Trois  renflemens  fusiformes  sont  séparés  par  deux  étrangle- 
mens  :  le  renflement  moyen  répond  aux  extrémités  supérieures  ;  le 
renflement  inférieur  aux  extrémités  inférieures  ;  le  premier  étran- 
glement répond  au  coul ,  le  deuxième  au  thorax. 

PoissonL  Chez  tous  les  poissons,  la  moelle  épinière  occupe 
toute  la  longueur  du  canal  vertébral.  Le  calibre  de  la  moelle  est 
uniforme  dans  les  cinq  sixièmes  antérieurs;  il  diminue^  et  se 
termine  en  cône  dans  le  sixième  postérieur.  Chez  tous,  la  sub- 
stance grise  manque  :  en  sorte  que  la  moelle  est  canaliculée. 
D'après  Arsaki  [Dissert,  de' piscium  cerebro)  et  Tiedemann,le 
canal  médullaire  est  tapissé  par  une  couche  mince  de  substance 
grise. 

La  baudroie  (lopJiius  piscaiorius)  et  le  tétrodon  mâîe  présen- 
tent une  disposition  remarquable  :  dans  la  baudroie,  la  moelle 
épinière  perd  de  son  calibre  au  niveau  de  la  troisième  vertèbre  cer- 
vicale j  elle  devient  tout  à  coup  extrêmement  grêle,  et  se  termine 
en  pointe  à  la  huitième  vertèbre  cervicale.  Eh  bien  !  vingt-six 
paires  nerveuses  naissent  de  la  partie  volumineuse ,  et  cinq  ou  six  i 
paires  seulement  de  la  portion  filiforme.  Dans  le  tétrodon ,  il  n'y 
a  pas  de  moelle,  à  proprement  parler  ,  ou  plutôt  elle  est  réduite  : 
au  bulbe  rachidien.  ïrenle-deux  paires  de  nerfs  naissent  du  pour- 
tour de  ce  bulbe. 

De  ces  notions  d'anatomie  comparée,  il  suit,  i°  que  la  longueur 
et  le  calibre  de  la  moelle  sont  rigoureusement  proportionnels  à  la 
force  contractile  et  à  la  sensibilité  des  parties  auxquelles  elle  cor- 
respond ;  a°  que  la  substance  grise  n'est  pas ,  à  beaucoup  près\ 
aussi  importante  que  la  substance  blanche,  puisqu'elle  manque  dans 
un  grand  nombre  d'espèces. 

Bulbe  j'achidien  dans  la  série  des  animaux  vertébrés. 

Chez  les  mammifères ,  le  bulbe  rachidien  est  construit  sur  le 
même  modèle  que  chez  l'homme  ,  mais  les  pyramides  antérieures 
sont  beaucoup  plus  petites ,  les  olives  semblent  complètement  ef- 
facées. On  ne  voit  les  tubercules  cendrés  de  Rolando  que  chez 
l'homme.  Chez  l'homme  seul  se  voient  ces  tractus  médullaires  de  la 
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paroi  antérieure  du  quatrième  ventricule,  qu'on  regarde  comme 
constituant  au  moins  en  partie  les  racines  du  nerf  auditif. 

Le  bulbe  rachidien  ne  présente  rien  de  particulier  chez  les  oi~ 
seaux  et  chez  les  reptiles.  Dans  les  diverses  espèces,  son  volume 
est  toujours  proportionné  à  celui  des  nerfs  de  la  cinquième  et  sur- 
tout de  ]a  huitième  paire,  qui  y  prennent  leur  origine. 

Chez  les  poissons,  on  voit  correspondre  à  ce  bulbe  une  paire  de 
lobes  particuliers ,  qu'on  a  prise  à  tort  pendant  long-temps  pour 
les  îobes  latéraux  du  cervelet  _,  et  qui  ont  jeté  beaucoup  d'obscurité 
sur  l'anatomie  de  l'encéphale  de  ces  animaux.  Desmoulins  les  ap- 
pelle lobes  du  quatrième  ventricule  ,  nous  les  appellerons  lobes  de 
la  huitième  paire.  Dans  la  raie ,  dans  Testurgeon  ,  ce  lobe  est  telle- 
ment développé  _,  qu'il  forme  la  moitié  de  ïa  masse  encéphalique. 
Dans  la  carpe,  indépendamment  des  lobes  latéraux  que  parcourent 
quelques  fibres  blanches  ,  il  y  a  un  lobe  médian.  Aussi,  générale- 
ment ,  toutes  les  fois  que  la  moelle  épinière  doit  fournir  des  nerfs , 
il  y  a  un  renflement  ou  un  lobe.  Ainsi  dans  la  torpille,  chez  la- 
quelle les  nerfs  de  la  huitième  paire,  énormes,  vont  fournira  l'or- 
gane électrique,  le  lobe  de  la  huitième  paire  a  un  volume  extraor- 
dinaire. Dans  les  trigles ,  il  y  a  derrière  le  cervelet  une  série  de 
lobules  qui  répondent  à  des  prolongemens  digitiformes  particuliers 
destinés  à  la  progression  de  ces  animaux. 

Lesolives  existent  àleur  summum  de  développement  chez  l'homme; 
elles  existent  aussi ,  mais  petites .  chez  les  mammifères  *,  elles  dispa- 
raissent chez  les  oiseaux  ,  les  reptiles  et  les  poissons.  Je  considère 
les  olives  comme  des  espèces  de  lobes  à  l'état  rudimentaire. 


ISTHME  DE  L'ENCEPHALE. 


J'appellerai  isthme  de  V encéphale^  avec  Ridley,  cette  por- 

Ceqa'ilfaut  ^^^^  rétrécie  et  comme  étranglée  de  la  masse  encéphalique, 

entendre    par  intermédiaire  ail  cerveau,  au  cervelet  et  à  la  moelle,  qui 

céphale.  répond  à  la  petite  circonférence  de  la  tente  du  cervelet,  et 

qui  comprend  la  protubérance,  les  pédoncules  cérébraux, 

les  tubercules  quadrijumeaux  ,  les  pédoncules  cérébelleux  > 

moyens  et  la  vakule  de  Vieussens. 

L'isthme  de  l'encéphale  est  le  lien  commun  des  trois 
grands  départemens  du  centre  nerveux  céphalo-rachidien, 
savoir,  la  moelle  épinière,  le  cerveau  et  le  cervelet;  il  recèle 
leurs  moyens  de  communication ,  ou ,  si  l'on  veut,  leurs  élé- 
mens  réduits  à  la  plus  simple  expression. 

Sa  forme  cuboïde  permet  de  lui  considérer  six  faces  : 

I®.  Une /<3cg  inférieure^  qui  présente  la  protubérance  an- 
nulaire, les  pédoncules  cérébelleux  moyens  et  les  pédon- 
cules cérébraux  ; 

2^  Une  face  supérieure^  qui  est  recouverte  par  le  vermis 
supérieur  du  cervelet ,  par  la  toile  choroïdienne  et  par  le 
bord  postérieur  du  corps  calleux.  Pour  la  mettre  à  décou- 
vert ,  il  faut,  le  cerveau  reposant  sur  sa  convexité,  renverser 
le  cervelet  d'arrière  en  avant,  détacher  la  pie-mère,  en  pre- 
nant garde  d'enlever  le  conarium  ou  glande  pinéale.  On 
découvre  alors,  d'avant  en  arrière,  les  tubercules  quadriju- 
meaux ,  sur  lesquels  repose  le  conarium ,  les  pédoncules  su- 
périeurs du  cervelet  et  la  valvule  de  Yieussens. 

3*.  Les  faces  latérales  sont  divisées  par  un  sillon  an- 
téro  -  postérieur  en  deux  étages  bien  distincts  :  un  infé- 
rieur, formé  par  la  protubérance  et  les  pédoncules  cérébel- 
leux moyens;  un  supérieur,  plus  étroit,  plus  rapproché  que 
le  précédent  de  la  ligne  médiane,  et  qui  présente  \\n  fais- 
ceau triangulaire ^  dont  la  base  est  en  bas,  et  dont  le  som- 


Sa  face  in- 
férieure. 


Sa  face  su- 
périeure. 


Ses    faces 
latérales. 
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net,  qui  est  en  haut,  répond  au  tubercule  quadrijumeau 
oostérieur. 

5".  La.  face  antérieure  de  l'isthme  se  continue  avec  les       ^aces    de 

louches  optiques,  l'istlime      de 

S^.hajace  postérieure  jheRucouB  plus  étroite  que  Tante-        ^^^ 
rieure,  se  continue  avec  la  base  du  bulbe  rachidien. 

Nous  allons  étudier   successivement  les  diverses  parties     ^    . 

A  Parties  con- 

constituantes  de  l'isthme ,    dans  l'ordre  suivant  :  protuhé'  stitnantes    de 
rance  et  pédoncules  cérébelleux  moyens^  pédoncules  cérébraux,    ^^*  ™^' 
pédoncules    cérébelleux   supérieurs^  valvule    de  Vieussens ^ 
tubercules  quadrijumeaux.  Quant  aux  pédoncules  inférieurs 
du  cervelet^  ils  ont  été  décrits  à  l'occasion  du  bulbe  rachi- 
dien sous  le  titre  de  corps  restiformes» 

Protubérance  et  pédoncules  cérébelleux  moyens. 

La  protubérance  annulaire  (i)  est  cette  éminence  blan- 
'che ,  cuboïde  ,  intermédiaire  au  cerveau  et  au  cervelet ,  qui     LaprotnLé- 
occupe  la  base  de  l'encéphale,  dont  elle  est  en  quelque  sorte  ^^"^®  ^^^^  ^^" 

,         ,  re   est  comme 

le  centre  [mésocephale  ^  Chauss.  ;  nodus  encephali^  Sœmm.).  xm  centre. 

De  ce  centre  partent,  i*'  en  arrière,  le  bulbe  rachidien;  2°  en 
avant,  deux  gros  faisceaux  blancs,  qui  vont  s'enfoncer  dans 
le  cerveau,  ce  sont  les  pédoncules  antérieurs  ou  cérébraux  ; 
3°  de  chaque  coté,  deux  gros  faisceaux  qui  vont  s'enfoncer 
.  dans  le  cervelet ,  ce  sont  les  pédoncules  postérieurs  ou  céré- 
belleux. 

La  protubérance ,  les  pédoncules  cérébraux ,  les  pédon- 
cules cérébelleux  et  le  bulbe  rachidien,  constituent  la  Moellealon. 
\\i  moelle  alongée  de  quelques  auteurs  ;  plusieurs  anatomistes  géedesautenrs 
anciens  avaient,  en  effet,  comparé  la  protubérance  au  corps 
d'un  animal ,  dont  les  pédoncules  antérieurs  constitueraient 
les  bras,  les  pédoncules  postérieurs  les  cuisses  ,1e  bulbe  rachi- 
dien la  queue  :  d'où  la  dénomination,  encore  usitée  de  nos 

(i)  Le  nom  de  protubérance  annulaire  lui  vient  de  ce  que  cette 
partie  de  l'encéphale  semble  embrasser  en  manière  d'anneau  les 
prolongemens  du  bulbe  rachidien. 
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jours,  de  hras^  decuisseset  de  queue  de  la  moelle  alongëe,  Varole 
avait  compare  la  protubérance  à  un  pont,  sous  lequel ,  plu- 
sieurs bras  de  rivière ,  représentés  par  les  pédoncules  et  le 
bulbe  rachidien,  viendraient  se  confondre  ;  d'où  le  nom  de 
pont  de  Varole  {^pons  Varoli ,  pons  cerebelli).  i| 

Libre  en  bas,  la  protubérance  est  confondue  en  baut  avec 
La  protnbé-  Ja  partie  supérieure  de  l'isthme  :  limitée  en   avant  par  les 

zaace  n'est  U-      ,,  i  '    m  •^  i      i     ii  n 

bre  qu'à  sa  face  pedoncuJes  cerebraux,  en  arrière  par  le  bulbe,  elle  se  con- 
inférieure.       tinue  latéralement    avec   les   pédoncules    cérébelleux,    et 
forme  avec  eux  un  même  système  de  fibres  :  ses  limites  laté- 
rales sont  donc  tout-à-fait  artificielles. 

Le  volume  de  la  protubérance,  très  -  considérable  chez 
Volame.  .        ^  i      i  /      i  i      ' 

i  homme ,  est  toujours  en  rapport  avec  le  développement  des 

lobes  latéraux  du  cervelet  :  1  anatomie  comparée ,  Fanatomie 
du  fœtus  et  les  vices  de  conformation  prouvent  de  la  ma- 
nière la  plus  positive  cette  corrélation. 

Sa.  Jace  inférieure^  revêtue  par  la  pie-mère,  dont  il  est 
Face    infé- facile  de  la  séparer,  repose  sur  la  partie  antérieure  de   la 
neure.  gouttière  basilaire.  Elle  est  obliquement  dirigée  en  avant  et 

en  bas  comme  le  plan  incliné  de  cette  gouttière. 

Elle  présente  sur  la  ligne  médiane  un  sillon  antéro-posté- 
,   rieur  plus  large  en  avant  qu'en  arrière  qui  répond  au  tronc 
dian.  basilaire ,  par  la  présence  duquel  il  semble  produit.  Cepen- 

dant je  dois  dire  qu'il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des  sujets 
chez  lesquels  le  tronc  basilaire  est  dévié  à  droite  ou  à 
gauche ,  ou  bien  chez  lesquels  il  est  plus  ou  moins  flexueux , 
et  qui  offrent  cependant  un  sillon  médian  tout  aussi  pro- 
noncé que  de  coutume. 

Je  me  crois  fondé  à  penser  que  cettegouttièreestproduite 
par  la  saillie  des  pyramides  antérieures ,  lesquelles  soulèvent 
la  protubérance  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane. 

(i)  Les  animaux  qui  n'ont  pas  de  lobes  latéraux  du  cervelet  n'ont 
pas  de  protubérance;  ceux  qui  ont  des  lobes  latéraux  très-petits 
out  une  protubérance  petite  ;  la  protubérance  manquait  chez  une 
jeune  fille,  âgée  de  dix  ans,  qui  manquait  de  cervelet. 
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La  face  inférieure  de  la  protubérance  présente  des  fais- 
eaux  transversalement  dirigés ,  qui  semblent  se  croiser  à 
ngle  très-aigu  ,  et  qu'on  peut ,  avec  Rolando ,  diviser  en  transverterde 
^ois  ordres  ;  i""  faisceaux  supérieurs   qui   se   contournent  la protubéran- 

,  .,.,.,,    ce   divisés    en 

e  bas  en  haut,  pour  constituer  la  partie  supérieure  des  pe-  ^^^^^  ordres, 
oncuîes  cérébelleux  j  i^  faisceaux  inférieurs^  qui  se  por- 
înt  transversalement  en  dehors;  '6^  faisceaux  moyens^ 
ui  se  dirigent  obliquement  en  bas  et  en  dehors ,  passent 
Il  devant  des  faisceaux  inférieurs,  et  vont  former  le  bord 
ntérieur  des  pédoncules  cérébelleux.  C  'est  entre  les  faisceaux 
jpérieurs  et  les  faisceaux  moyens  qu'a  lieu  l'origine  des 
erfs  de  la  cinquième  paire.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  manquer 
;s  faisceaux  moyens. 
Il  suit  de  là  crue  les  pédoncules  cérébelleux  ne  sont  autre     -        , , 

^  T.  /  Les  pedon- 

hose  que  les  fibres  transversales  de  la  protubérance  ,  con-  cules  cérébel- 
ensées  et  contournées  sur  elle-même.  La  protubérance  et  ^°^  ^^^   sont 

A  que  les  libres 

is   pédoncules   cérébelleux   ne  constituent  qu'un  seul  et  transverses  de 
lême   système  de  fibres.  On  pourrait  donc  désipfner  avec  ^    protube- 

•'  1  o  rance. 

rail  cette  protubérance  et  ces  pédoncules  cérébelleux  sous 

î  nom  collectif  de  commissure  du  ceri>elet^  corps  calleux  du 

eruelet. 

Pédoncules  cérébraux. 

Tour-à-tour  regardés  comme  des  prolongemens  du  cerveau 

ers  la  moelle  (^processus  cerebri  ad  medullam  oblongatam^  ad 

ontem  V^aroli),  ou  comme  les  bras,  les  jambes,  les  cuisses  du      Pédoncnles 

/  r  T         1  '  7    «NI».          c  '  il        cérébraux, 

erveau  i^crura  ^jemora^  bracraa  cerebri)^  ci  autres  lois  enim, 

omme  des  prolongemens  de  la  moelle  vers  le  cerveau  {^pro- 

essus  medullœ  ohlongatœ  ad  cerebnim) ,  les  pédoncules  cé- 

ébraux  sont  deux  grosses  colonnes  blanches,  fasciculées, 

[ui  naissent  des  angles  antérieurs  de  la   protubérance,  et 

ont  s'enfoncer  dans  l'épaisseur  du  cerveau,  après  six  lignes 

nviron  de  trajet. 

Cylindriques  et  rapprochés  l'un  de  l'autre  au  sortir  de  la 

)rotubérance  ,  ils  vont  s'élargissant  et  s'aplatissant  à  mesure 

[u  ils  se  portent  en  avant,  en  haut  et  en  dehors.  La  commis- 

ure  optique  les  circonscrit  et  les  limite  en  avant. 


6o6  NÉVROLOGTE. 

Leur  volume  est  en  rapport  avec  celui  des  hémisphères  H 
Volume  des  cérébraux  auxquels  ils   correspondent.  Egaux  en  volume 
pédoncules  ce- dans  une  bonne  conformation  du  cerveau,  ils  s'atrophient 
avec  l'hémisphère  de  leur  côté,  ainsi  que  j'ai  eu  plusieurs 
fois  occasion  de  le  vérifier. 

Libres  en  bas,  en  dehors  et  en  dedans,  ils  sont  confondus 
en  haut  avec  la  partie  supérieure  de  1  isthme  de  l'encéphale. 

Leurs  faisceaux  blancs  sont  légèrement  divergens,  et  sou- 
vent ils  sont  coupés  perpendiculairement  par  des  tractus 
Tractas   J^lg^cs  ,  dont  les  uns  émanent  des  tubercules  quadrijumeaux 

blancs  qui  les  ^  /  ^  x  j 

coupent   per-  postérieurs  et  de  la  valvule  de  Vieussens ,  dont  les  autres 
pendiculaire-   yiennent  de  la  face  interne  des  pédoncules  cérébraux.  C'est 

ment.  ...  ,  ,       \ 

à   cette  disposition  que  Gall  et  Spurzheim  ont   donné   le 
nom  ^entrelacement  transversal  des  gros  faisceaux  fibreux, 
11  résulte  de  la  direction  oblique  et  divergente  des  pédon- 
cules cérébraux  un  espace  interpédonculaire^  triangulaire,  qui 
Espace   m-  ^gj.  j=gjjjp|i  ^^  avant   èar  les  tubercules  mamillaires  et  le 

terpedonculai-  \  ^  ^^  ^ 

re.  tuber  cinereum  ,  et  qui  présente  en  arrière  deux  faisceaux 

blancs,  triangulaires,  séparés  des  pédoncules  par  une  ligne 
noirâtre.  Nous  verrons  que  ces  faisceaux  interpédonculaires 
ne  sont  autre  chose  que  la  face  inférieure  des  faisceaux  de 
renforcement  du  bulbe  ou  faisceaux  innominés. 

Pédoncules  supérieurs  du  cervelet  et  valvule  de  Vieussens, 
A.  hes  pédoncules  supérieurs  du  cervelet  sont  plus  géné- 
ralement connus  sous  le  nom  àe  processus  cerebelli  ad  testes, 
^,,       ,     qui  leur  a  été  donné  par  Pourfour  Du  petit.  Je  me  hâte  de 

Pédoncules  ^  ^  ^ 

supérieurs  du  dire  que  ce  nom  consacre  une  erreur  anacomique,  car  les 
cervelet    ou   p^doncules  Supérieurs  du  cervelet  ne  vont  pas  du  tout  aux 

processus    ce-  a  r  i 

rebelli  ad  tes-  tubercules  testes ,  mais  s'enfoncent  sous  ces  tubercules  et 
*^^*  sont  recouverts  par  le  faisceau  triangulaire  latéral  l'isthme  : 

on  devrait  plutôt  les  appeler  pivcessus  cerebelli  ad  cerebrum, 

(Drelincourt.) 

Les  pédoncules   supérieurs  du   cervelet    se    présentent 

sous  l'aspect  de  deux  lamelles  nées   dans  l'épaisseur   du 
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cervelet,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  qui  se  por-  p^jo^j,^^^^ 
tent  parallèlement  en  haut  et  en  avant,  et  paraissent  se  con-  supérieurs  da 
tinuer  avec  les  tu^ercides  testes.  cervelet. 

heuT  face  supérieure  convexe  est  recouverte  par  le  cer- 
velet, dont  elle  est  séparée  par  un  douhle  feuillet  de  la  pie- 
mère.  Leur/ace  inférieure  libre  concourt  à  former  la  paroi 
supérieure  de  l'aqueduc  de  Sylvius.  Leur  bord  externe  est 
séparé  de  la  protubérance  par  un  sillon  que  nous  avons  déjà 
indiqué  sous  le  nom  de  sillon  latéral  de  l'isthme.  Leur  bord 
interne  est  uni  à  celui  du  côté  opposé  par  la  valvule  de  Vieus- 
;  sens ,  dont  il  se  distingue  par  sa  couleur. 

Leur  extrémité  inférieure  s'enfonce  dans  l'épaisseur  du 
1  noyau  blanc  du  cervelet. 

;      B.  Fahule  de  Fieussens{yahula  magna  cerebri).  On  donne     Vaîvnle  de 
ce  nom  à  une  lame  mince,  demi-transparente,  remplissant  "^ienssens. 
l'intervalle  qui   sépare  les  deux  pédoncules  supérieurs  du 
cervelet,  vélum  medullare  ^  vélum  interjectum^  Haller. 

hsL  face  postérieure^  concave,  répond  en  haut,  au  vermis 
isupérieur;  elle  adhère,  dans  sa  moitié  inférieure,  à  la  deuii-     pace  postée 
lamelle  crénelée  transversalement  {^linguetta  laminosa^  Mal^i"  "care. 
carne),  qui  termine  le  vermis. 

La  ligne  médiane  est  marquée  sur  cette  face  postérieure 
par  un  trait  linéaire,  queRolando  considère  comme  la  trace 
de  l'union  des  deux  lames,  qui,  suivant  lui,  constitueraient 
la  valvule. 

La  face  antérieure  est  convexe ,  et  forme  la  paroi  posté- 
rieure de  l'aqueduc  de  Sylvius.  .  ^^^^  *"*^ 

^  ''  rieare. 

Les  bords  de  la  valvule  ne  sont  pas  seulement  juxta-posés 
ux  bords    correspondans  des   pédoncules   supérieurs   du     Bords, 
cervelet,  mais  ils  paraissent  continus  à  ces  bords. 

V extrémité  suYiérleure,  étroite,  présente  une  bandelette 

i_  ,  •  .  I  ,  ,  Commissure 

ïransversale,  qu  on  peut  considérer  comme  la  commissure  transversale. 
des  pédoncules  supérieurs  du  cervelet  et   des  nerfs  de  la 
ç[uatrième  paire. 


3.  -> 


^9 


6o8  UÉVROLOGIE.  j 

Extrémité      1^' extrémité  inférieure ,  large   et  très-mince ,  se  continue 
inférieure    de  avcc  le  îiojau  fîu  lobe  médian  du  cervelet. 

la    valvule    de 

Tienssens.  Des  tubercules  quadrijumeaux.  ^^ 

Préparation.  Le  cerveau  étant  posé  sur  sa  face  convexe,  renver- 
sez le  cervelet  d'arrière  en  avant,  et  enlevez  la  pie-mère. 

On  appelle  tubercules  quadrijumeaux  ou  hijumeaux  (  cor"' 

es  ^^^ ^^- pQj,^  jjîgQfjiijia ^   Sœmmering;   lobes  optiques  àes  d^mm^M^) ^ 

jumeaux   for-  quatre  tubercules  régulièrement  placés  sur  la  face  supérieure 

meut  deux  pai-  ^^  ]'isthme,  de  chaquc  côté  de  la  lione  médiane  :  ils  forment 

res,  7  T.  s 

deux  paires,  l'une  antérieure,  plus  volurrâneuse ,  qui  a  reçu 
le  nom  de  nates  ^  eminentiœ  natif  ormes '^  l'autre  postérieure, 
plus  petite  ,  testes ,  eminentiœ  testiformes» 
Leur  situa-      Intermédiaires  au  cerveau  et  au  cervelet ,  les  tubercules 
tion.  quadrijumeaux  sont  situés  au-dessus  des  pédoncules  céré- 

braux, par  conséquent  sur  un  plan  antérieur  à  celui  de  la 
protubérance,  et  ne  méritent  pas  le  nom  de  tubercules  du 
mésocéphale  qui  leur  avait  été  donné  par  Chaussier.  Sous 
eux  est  creusée  la  partie  antérieure  de  \ aqueduc  de  Sflçius^ 
qui  établit  une  communication  entre  le  troisième  et  le  qua- 
trième ventricules. 

Leur  volume  est  très-peu  considérable  chez  l'homme,  qui  \ 
Ils  sont  ru-  ne  les  présente  qu'à  l'état  rudimentaire,  car  leur  développe- 
dimentaires      mQ^  dans  la  série  animale  est  en  raison  inverse  de  celui  dui 

cliei  1  homme. 

cerveau  et  du  cervelet.  L'espace  qu'ils  occupent  est  circon- 
scrit par  un  carré  long  de  dix  lignes  sur  huit. 

Les  tubercules  antérieurs  sont  constamment  plus  volumi- 
neux que  les  tubercules  postérieurs  (i)  ;  leur  couleur  est 
grise  5  ils  sont  oblongs,  ellipsoïdes,  divergens  :  leur  plus 
grand  diamètre  est  obliquement  dirigé  en  avant  et  en  dehors. 
Les  tubercules  postérieurs  sont  plus  petits,  plus  détachés  , 

(i)  Le  volume  relatif  des  tubercules  quadrijumeaux  présente 
quelques  variétés  suivant  les  sujets.  Les  tubercules  antérieurs  sont 
beaucoup  plus  considérables  que  les  postérieurs  chez  les  ruminans , 
les  solipèdes  et  les  rongeurs  j  moins  considérables  que  les  posté- 
rieurs cliez  les  carnassiers,  chez  le  chien  ,  par  exemple. 
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presque  hémisphériques,  leur  couleur  est  blanche,  mais 
moins  blanche  que  celle  de  la  substance  médullaire  fasciculée.  entre   les  tu- 
Un  sillon  parabolique ,  ouvert  en  avant,  sépare  les  tubercules  ^^*'<:y^^^   V^^' 
antérieurs   des    tubercules  postérieurs.   Un  sillon   médian  antérieurs    et 
antéro -postérieur  sépare  les  tubercules  droits  des  tuber- ^^^P*^^**^"^"" 
cules  gauches.  C'est  de  ce  sillon  que  part,  en  arrière,  un 
petit  cordon  grisâtre  assez  dense ,  qui  tombe  perpendicu-      ^^^^        , 
lairement  sur  la  valvule  de  Vieussens,  ou  plutôt  sur  la  com-  la  valvule  de 
I  missure  transversale  qui  la  surmonte ,  et  se  bifurque  ou  se    ^®°^*^"^* 
trifurque.  On  pourrait   l'appeler  la  colonne  de  la  "valuule  de 
Vieussens, 

Au  tubercule  postérieur  aboutit  le  faisceau  triangulaire 

*■  «^  °  Faisceau 

latéral  de  ï isthme.  Ce  faisceau,  indiqué  par  Reil,  Tiedemann  triangulaire 
et  Rolando,  qui  le  font  provenir  des  corps  oliVaires ,  pré-  Y\^ùm 
sente  un  hord  antérieur  qui  se  dirige  obliquement  en  avant 
et  en  dehors,  en  longeant  le  tubercule  quadrijumal  anté- 
rieur ,  pour  se  terminer  à  un  petit  tubercule  qu'on  appelle 
corps  genouilié  interne.  Son  bord  postérieur  ^  oblique  en 
arrière  et  en  dehors,  fait  un  léger  relief  au-dessus  du  pédon^ 
cule  cérébelleux  supérieur  qu'il  recouvre.  Sa  hase  répond 
au  sillon  latéral  de  l'isthme,  qui  le  sépare  de  la  protubé- 
rance et  du  pédoncule  cérébral.  Son  sommet  répond  au  tu- 
bercule quadrijumal  postérieur. 

Le  tubercule  quadrijumal  antérieur  se  continue  avec  la       ^     .    .  , 

^  ^  ,  .  ,  Continuité 

couche  optique,  dont  il   est  séparé  par  une  dépression  lé-  «ju    tubercule 
^ère.  De  l'extrémité  antérieure  de  ce  tubercule,  partent  des  q^a'lnjnmal 

*3  '  ^  antérieur  et  de 

fjbres  médullaires,   que  nous  verrons  former  une   couche  la  couche  opti-' 
mince  au-dessus  du  corps  genouilié  externe,  pour  aller  con-  *1°^* 
courir  à  le  formation  du  nerf  optique.  Cette  couche  mé- 
dullaire est  en  général  proportionnelle  au  volume  du  tu- 
bercule quadrijumal  antérieur  (i). 

(i)  Elle  est  très-volumineuse  chez  le  mouton  ;  c'est  sur  le  cer- 
teau  de  cet  animal  que  Gall  paraît  avoir  surtout  puisé  ce  qu'il  dit 
ail  sujet  des  nerfs  optiques ,  qu'il  regarde  comme  prenant  leur  ori- 
gine aux  tubercules  quadrijumeaux.  Cette  opinion  est  très-contes- 
table dans  l'espèce  humaine. 


6îÔ  KÉVROLOGIË. 

Conforraiition  intérieure  des  parties  constituantes  de  l'isthme 

de  l'encépliale. 

Préparation.  Coupes  antéro- postérieures  et  transversales  de 
l'isthme.  Etude  par  lacération,  par  l'action  du  jet  d'eau;  étude  sur 
des  cerveaux  durcis  par  l'alcool,  par  la  coction  dans  l'huile,  ou 
par  l'eau  salée. 

Examiné  dans  sa  conformation  intérieure ,  l'isthme  de  l'en- 

L'isthme  de      ,    ,     ,  ,  .      ,  i  .  i-   ^«       ^         ^  ' 

l'encéphale  cephale  présente  trois  étages  bien  distincts ,  et  superposes  : 
présente  trois  ^o  un  étage  Inférieur  formé  par  la  protubérance,  par  les  pé- 
doncules cérébelleux  et  par  la  partie  fasciculée  des  pédoncules 
cérébraux  ;  2**  un  étage  moyen  formé  par  le  prolongement 
des  faisceaux  innominés  du  bulbe  rachidien  ;  3°  un  étage  supé- 
rieur^ que  constituent  les  faisceaux  triangulaires  latéraux 
de  l'isthme,  les  pédoncules  supérieurs  du  cervelet,  la  valvule 
de  Vieussens  et  les  tubercules  quadrijumeaux. 

i".   Conformation  intérieure  de  la  protubérance  et  des 
pédoncules  cérébelleux. 

Nous  avons  vu  qu'à  sa  face  inférieure ,  la  protubérance 
Aspect  strié  présente  des  fibres  blanches  transversales ,  qui  se  tordent 

de  la  protabé- .  .  n  «l'it 

rance.  l^s  unes  sur  les  autres  pour  aller  constituer  les  pédoncules 

moyens  du  cervelet.  Si  on  entame  très-superficiellement  la 
protubérance,  on  voit  sous  une  écorce  blanche,  très-mince 
en  arrière,  un  peu  plus  épaisse  en  avant,  une  substance 
gris-jaunâtre,  que  traversent  les  fibres  transversales  delà 
protubérance,  disposition  qui  donne  à  cette  partie  de  l'en- 
céphale un  aspect  strié. 

Si  on  porte  le  manche  du  scalpel   sous  le  bord  anté- 
j  rieur  de  cette    protubérance  ,    et    qu'on  enlève  toute   la 

bératce    est    partie   qui   déborde  le  niveau  des  pédoncules  cérébraux, 
îraversee^^par  ^^^    ^^j^    qu'elle   est   traversée   par   des    faisceaux   blancs 
antérieures  du  autéro-postéricurs  ,  et  si ,  d'une  autre  part,  portant  le  man- 
che  du   scalpel  sous  le  bord   postérieur  de   cette    même 
protubérance,  on  enlève  tout  ce  qui  déborde  le  niveau  des 
éminences  pyramidales  du  bulbe  rachidien,  on  voit  que  les 
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faisceaux  blancs  antéro-postérieurs  qui  traversent  la  protii-     ^^^  pédon- 
berance  sont  la    continuation  des  pyramides,  et  sont  conti-  cules     oéré- 

A  1  '1  1  '     'T.  T.^        1-    •         ^  braux  font  sui- 

nues  eux-mêmes  par  les  pédoncules  cérébraux.  iLn  divisant  ^^  ^^^  ^.j^^ç^ 
ainsi  la  protubérance  par  couches  horizontales  fort  minces,  antéro  -  posté- 

.  1        m  '  '  '  1        £u         *  rlemes   de    la 

on  voit  que  les  libres  antero-posterieures  et  les  libres  trans-  prombérance. 
versales  forment  plusieurs  couches  successives,   au-dessus 
desquelles  on  arrive  à  l'étage  moyen. 

Les  pédoncules  cérébraux  font  suite  aux  fibres  antéro-      ,        , , 

i  Les   pedon- 

postérieures  de  la  protubérance  ;  les  pédoncules  cérébelleux  cnles  cérébel- 
moyens  font  suite  aux  fibres  transversales  de  cette  '^^^"^^  fo"t  su™e  ^aux 
protubérance;  la  substance  grise  de  la  protubérance  se  pro-  fibres    trans- 
longe dans  l'épaisseur  de  ces  derniers ,  et  leur  donne   un  ^^^^j^^^^érancc^ 
aspect  strié.  Sur  la  limite  qui  sépare  la  protubérance  des 
pédoncules  cérébelleux  moyens ,  se  voit  un  faisceau  antéro- 
postérieur  très-considérable,  qui  est  le  faisceau  d'origine  de        Faisceaa 
la  cinquième  paire,  et  qui  n'appartient  par  conséquent  en  2,*^"?^^^  ^  ** 
mcune  manièr^-aux  faisceaux  pyramidaux  (i). 

La  continuité  des  pyramides  avec  les  pédoncules  céré- 
braux ,  à   travers   la  protubérance  ,  peut    être   considérée 
omme  un  type  pour  la  structure  du  centre  nerveux.  Dans 
à  protubérance ,  les  fibres  se  mêlent,  se  côupent  à  angle 
Iroit  sans  se  confondre  (2). 

(i)Les  fibres  transversales  de  la  protubérance  qui  sont  les  plus 
ntérieures,  et  celles  qui  sont  les  plus  postérieures,  présentent  une 
isposition  toute  particulière  :  les  antérieures  s'infléchissent  entre 

s  pédoncules  cérébraux,  dont  elles  occupent  tout  l'intervalle  :  en 
|orte  que  ces  pédoncules  sont  embrassés,  chacun  en  particulier, 
ar  un  anneau  distinct  formé  par  les  fibres  de  la  protubérance;  d'une 
Autre  part,  les  fibres  les  plus  postérieures  de  cette  même  protubé- 

nce  s'enfoncent  entre  les  pyramides  antérieures ,  qui  sont  éga- 

ment  embrassées,  chacune  en  particulier,  par  un  anneau  distinct. 

(2)  La  continuité  des  pyramides  avec  les  pédoncules  du  cerveau, 
travers  Tétage  inférieur  de  la  protubérance,  a  été  parfaitement 

écrite  et  représentée  par  Varole ,  De  nervis  opticis  nonnulilsquc 

liiSy  1^73  ;  par  Vieussens,  lieurographia  universalis,  Xah.  16; 
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La  protubérance  ne  présente   sur  la  ligne  médiane  m 

a   pro  a-  j,g^p|j^  j^j  cloison  .*  les  fibres  de  la  moitié  droite  se  continuent 

fre   point  de  avec  les  fibres  de  la  moitié  gauche.  La  portion  fasciculée  et 

raphe  médian.  Manche  des  pédoncules  cérébraux ,  qui  est  la  continuation 

des  pyramides ,  fait  partie  de  l'étage  inférieur  de  l'isthme  ; 

elle  est  constituée  par  des  faisceaux  blancs,  parallèles,  sans 

aucun  mélange  de  substance  grise. 

a*'.  Conformation  intérieure  de  l'étage  moyen  de  V isthme. 

Lorsqu'on  a  enlevé  successivement,  et  couche  par  couche, 

L'étage     l'étage  inférieur  de  l'isthme,  ou  la  protubérance,  on  arrive  à 

moyen  est  for- l'^^g      moyen.  Le  durcissement  préalable  par  l'alcooL  rend 

me  par  le  pro-  r>  -i  ■«-   ^  ■«■  ^ 

longement  des  cette  préparation  extrêmement  facile.  On  voit  que  cet  étage 
aisceauxmno-  ^^^^^^  cst  formé  par  le  prolonsfcment  des  faisceaux innominés 

mines  du  nul-         J  .      ,         . 

be.  du  bulbe,  qui  s'élargissent  en  passant  au-dessus  de  la  protubé- 

rance ,  qui  s'élargissent  encore  davantage  au  niveau  des  pé- 
doncules cérébraux,  au-dessus  desquels  nous  les  suivrons 
dans  un  instant.  Le  prolongement  des  faisceaux  innominés 
coupe  donc  perpendiculairement  la  protubérance.  C'était  sans 
doute  pour  rendre  cette  disposition  que  Varoli  disait  que  la 
moelle  passe  au-dessus  de  la  protubérance  comme  l'eau  d'un 
canal  sous  un  pont.  Ce  faisceau  innominé ,  indiqué  par  Ro« 
lando  (i)  sous  le  titre  de  faisceau  moyen,  a  été  parfaitement 
représenté  par  M.  Herbert  Mayo.  j 

La  portion  des  faisceaux  innominés  qui  répond  aux  pè- 
re aurs^^arê  «^^Rcules  cérébraux  est  distincte  de  ces  pédoncules  par  une 
les  pédoncules  couche  de  matière  noire  ou  noirâtre.  Au  niveau  des  pédon 
faisce"^^^^  '^-  cules  céiébraux,  ces  deux  faisceaux  sont  intimement  unis, 
nommes.  ^^^  Morgagni,  Adversaria  anatomica  V  et  par  Vicq-d'Azyr.  Vieus- 

sens  avait  démontré  cette  continuité  en  lacérant  la  protubérance, 
Vicq-d'Azyr  la  démontra  par  l'ablation  successive  de  couches  mince; 
de  la  protubérance,  à  l'aide  de  l'instrument  tranchant.  Sous  ce  rap 
port,  les  planches  de  Gall  surpassent  celles  de  ses  prédécesseur.' (i' 
par  la  perfection  de  l'exécution ,  mais  non  sous  le  point  de  vu( 
scientifique,  j 

(i)  Recherchessur  la  moelle  alongée',  1822. 


CENTRE    CÉPHALO-RACHIDIEN     ISTHME.  6x3 

et  se  séparent  bientôt  pour  aller  se  plonger  clans  les  cou-      nyapeut- 
ches  optiques.  Y  a-t-il  simple  juxta-position,  y  a-t-il  entre-  être  entiecroî- 
ci oisement  dans  cette  portion  de  leur  trajet  dans  laquelle  ils  fai™  e°ux    ^n- 
seniblent  confondus?  Je  suis  tenté  de  croire  à  leur  entre- »o™incs. 
croisement  ,  mais  jusqu'à  ce  jour  je  n'ai  pu  le  démontrer 
d'une  jîianière  bien  positive, attendu  que  leur  structure  n'est 
pas  distinctement  fasciculée. 

3**.  Conformation  ititénewe  de  V étage  supérieur  de  l'isthme. 

hes pédoncules  supérieurs  du  cervelet  sont  fascicules;  par 

,  ^    '     '  ^'  '    or  •  .,  .      ,    ,      ^  .  Structure 

leur  extrémité  mierieure,  ils  vont  concourir  a  la  formation  fasciculée  des 
du  noyau  central  du  cervelet;  par  leur  extrémité  supérieure,  pédoncules cé- 

.,,,•.  111^1  11  rébelleux    su- 

ils  S  épaississent  en  un  grand  nombre  de  fibres,  dont  les  unes  périeurs. 
se  terminent  sur  la  paroi  antérieure  du  quatrième  ventricule, 
de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  et  dont  les  autres  for- 
ment une  anse  au-dessous  des  tubercules  quadrijumeaux. 

Structure  des  tubercules  quadrijumeaux.  Reil ,  qui  s  est  un 
des  premiers  occupé  de  la  structure  des  tubercules  quadriju- 
meaux 5   les   considère  comme  quatre  masses  arrondies  de  des  tubercules  - 
substance  g^rise ,  apposées  sur  l'irradiation  d'un  faisceau  blanc     ^"^^"ja- 

*^  ^  -*■  ^  meaux. 

qui  s'étale  au-dessous  d'eux.  Ce  faisceau  blanc ,  qu'il  appelait 

là  ganse  ou  le  ruban.,  vient,  suivant  lui,  du  bulbe  rachidien ,       n 

^  '  '  '  '         Ganse    ou 

en  partie  des  pyramides,  en  partie  des  olives.  Ce  ruban  neruljande  Reil. 
nje  paraît  être  autre  chose  que  l'anee  formée  par  les  pédon- 
cules supérieurs  du  cervelet,  au-dessous  des  tubercules  qua- 
drijumeaux. 

Quant  à  la  structure  des  tubercules  quadrijumeaux  eux- 
mêmes  ,  elle  m'a  paru  plutôt  lamelleuse  que  fasciculée.  Her-  - 
bert  Mayo  les  représente  avec  une  texture  fasciculée. 

Le  Jaisceau  triangulaire  latéral  de  V isthme  ,  d'une  part, 
s'enfonce  entre   l'étape  supérieur  et  l'étacre  moven  ,    et , 

j,  ^.         ^    .    .  ,         .       '^    ,         ■"         '.'         Structure 

aune  autre  part,  peut  être  suivi  en  bas  jusqu aux  corps  on-    du    faisceau 
vaires.  Les  fibres  antérieures,  étendues  du  tubercule  qua- *';'^^"8"l^'^«l^- 

j..  ,.  .,.  ,,  téral  de  1  isth- 

drijumal  postérieur  au  corps  genouillé  interne,  s'enfoncent  me. 
sous  le  corps  genouillé  interne,  et  pénètrent  dans  l'épaisseur 
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de  îa  couche  optique.  Ce  faisceau  triangulaire  est  superposé 
au  pédoncule  supérieur  du  cervelet,  dont  il  est  parfaitement 
V    distinct. 

Etude  de  la  coriformation  intérieure  de  l'isthme  de  V encéphale 

par  des  coupes. 

Conpesvci-      ^"^  coupe  Verticale  antéro-poslérieure  faite  sur  la  ligne 
ticales  antéro-  médiane  donne  une  idée  parfaitement  exacte  des  trois  étages 
p  s  neures.    j^  l'isthme  :  cette  coupe  doit  embrasser  le  bulbe  rachidien. 
On  voit,  I**  la  masse,  striée  de  blanc  et  de  gris,  qui  constitue 
la  protubérance;  2**  le  faisceau  innominé  du  bulbe,  beau- 
coup plus  épais  au  niveau  des  pédoncules  cérébraux  qu'au 
niveau  de  la  protubérance. 
Coupes  ver-      Les  coupes  verticales  dirigées  transversalement  complètent 
ylviûtmlïlx^'  ^^  connaissance  de  la  structure  de  l'isthme  ;  elles  montrent 
comment  les  pyramides  et  les  faisceaux  innominés  se  com- 
portent en  passant  du  bulbe  rachidien  dans  l'isthme.  Ces 
coupes  présentent  constamment  un  gros  faisceau  qui  appar- 
tient à  la  cinquième  paire. 

Les  coupes  des  tubercules  quadriiumeaux  montrent  que 
Coupes  ,     .       ^  11  1-     •  1  1 

lies    tubercu-  ^^^  cmmcnces   ne   sont  nullement  distinctes  les  unes   des 

les  quadnju-  autres,  qu'elles  ne  sont  pas  non  plus  distinctes  soit  des  corps 
genouilles  externe  et  interne,  soit  du  raisceau  innomme  du 
bulbe;  que  les  tubercules  quadrijumeaux  et  le  faisceau  inno- 
miné du  bulbe  constituent  un  seul  et  même  système ,  sur- 
monté de  reliefs,  qui  ne  sont  autre  chose  ^ue  les  tubercules 
quadrijumeaux. 

Développement  de  l'islhme. 
Développe-      Le  développement  de  la  protubérance  et  des  pédoncules  | 
cérébelleux  inférieurs  est  en  rapport  avec  celui  du  cervelet; 
protubérance  ^^  développement  des  pédoncules  cérébraux  est  en  rapport 
et  des  pédon-  avec  le  cerveau. 

cules.  ,  *  . 

Dans  l'embryon  de  deux  mois ,  les    tubercules  quadri- 
Leivules  qua-  j"^^^^^^  sont  Constitués  par  deux  lamelles  qui  se  recourbent 
diijumeaux.     de  bas  en  haut  et  de  dedans  en  dehors ,  et  qui  finissent  par 
se  souder  à  la  fin  du  troisième  mois. 


; 
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A  celte  épocrue,les  tubercules quadrijumeaux  de  l'homme 

,         ;  V  .  1  .  T.  Développe- 

ont  dant  la  même  condition  que  ceux  des  animaux.  Ils  sont  meut  des  tu- 
lu  nombre  de  deux,  un  à  droite,  un  à  gauche.  Ils  sont  ^*'^*^°'"  ^^' 

,,,  .,  Il-  TA'iï  driiuoieaux. 

xeuses  .dune  cavité,  comme  chez  les  oiseaux.  D  abord 
îomplétement  à  découvert ,  ils  sont  peu  à  peu  recouverts 
)ar  les  hémisphères  cérébraux ,  qui  se  prolongent  d'avant  en 
rrière. 

Ce  n'est  que  vers  l'âge  de  six  mois  qu'une  rainure  trans- 
versale divise  en  deux  la  paire  jusque-là  unique  de  tuber- 
îules  :  Tune  antérieure ,  l'autre  postérieure  :  déjà  la  cavité 
les  tubercules  quadrijumeaux  s'est  complètement  effacée 
)ar  i'épaississement  des  parois  (i). 

Anatomie  comparée  de  l'isthme, 

1®.  Protubérance  et  pédoncule  cérébelleux.  L'homme  et  les  mam- 
mifères sont  seuls  pourvus  de  protubérance  et  de  pédoncules  céré- 
belleux :  ces  parties,  qui  peuvent  être  considérées  comme  la  com- 
missure du  cervelet,  sont  rigoureusement  proportionnelles  au  dé- 
veloppement des  lobes  latéraux  de  cet  organe;  aussi  l'homme  pré- 
sente-t-iL  la  protubérance  et  les  pédoncules  cérébelleux  à  leur 
maximum  de  développement,  et  les  rongeurs  à  leur  minimum.  Il 

n'y  a  ni  protubérance  ni  pédoncules  dans  les  trois  autres  classes 
d'animaux  vertébrés  (  oiseaux,  reptiles,  poissons),  parce  que  ces 
animaux  sont  dépourvus  de  lobes  latéraux  du  cervelet. 

2®.  Tubercules  quadrijumeaux.  L'homme  est  de  tous  les  animaux 
celui  qui  les  présente  à  leur  minimum  de  développement.  On  peut 
dire  que  le  développement  de  ces  tubercules  est  en  raison  inverse 
de,  celui  des  lobes  latéraux  du  cervelet  et  des  hémisphères  céré- 
braux. 

Les  tubercules  antérieurs  sont  un  peu  plus  volumineux  que  les 
tubercules  postérieurs  chez  l'homme  :  chez  les  rumina ns ,  les  soli- 
pèdes  et  les  rongeurs  ,  au  contraire ,  les  tubercules  antérieurs  sont 
deux  ou  trois  fois  plus  considérables  que  les  postérieurs.  Chez  les 
'carnassiers,  les  postérieurs  l'emportent  un  peu  sur  les  antérieurs. 

Recouverts  par  le  cerveau  chez  l'homme  et  dans  la  première 

(i)  Chez  un  fœtus  de  sept  mois,  les  tubercules  quadrijumeaux 
n'étaient  pas  encore  divisés  en  nate§  et  tester 
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classe  des  mammifères ,  ils  sont  en  grande  partie  à  découvert  chez 
les  rongeurs  et  chez  les  chéiroptères. 

Chez  les  oiseaux ,  chez  les  reptiles,  chez  les  ppissons^,  les  tuber- 
cules quadrijumeaux  devenus  bîjumeaux  ,  sont  à  leur  maximum  de 
développement  :  quelquefois  plus  volumineux  que  les  hémisphères 
cérébraux,  eux-mêmes,  ils  se  creusent  d'une  cavité,  et  deviennent  de 
véritables  lobes  appelés  lohes  optiques  ,  parce  qu'en  effet  les  nerfs 
optiques  en  proviennent  exclusivement. 

Chez  les  oiseaux^  les  lobes  optiques  ont  subi  un  déplacement 
considérable,  ils  occupent  les  parties  latérales  de  la  base  du  cer- 
veau. Les  lobes  optiques  des  oiseaux  ne  sont  en  aucune  manière 
les  couches  des  nerfs  optiques  ainsi  qu'on  l'avait  cru  d'abord  :  dans 
cette  classe  d'animaux ,  les  couches  optiques  se  trouvent  rejetées 
en  avant. 

Chez  les  reptiles  ,  les  tubercules  quadrijumeaux  sont  constitués, 
comme  chez  les  oiseaux ,  par  deux  lobes  volumineux  ,  ovoïdes  et 
contigus. 

Chez  les  poissons,  la  détermination  des  tubercules  quadrijumaux  , 
présente  d'assez  grandes  difficultés  ;  si  bien  que  les  lobes  qui  les 
composent  ont  été  pris,  tantôt  pour  les  hémisphères  cérébraux, 
tantôt  pour  les  couches  optiques.  M.  Arsaky  (  depiscium  cerebro) 
a  parfaitement  réfuté  cette  double  erreur. 


'r  ■■— "h-: 


CERVELET. 


Le    ceivelet  (^TrafîyscècpuXiç,   Aristote),   cerehellum^    est 
3€tte  partie  de  l'organe  encéphalique  qui  occupe  les  fosses  ^^^  to^"f 
occipitales  inférieures.  Il  existe  chez  tous  les  animaux  pour-  animaux   ver- 
tus de  cerveau  et  de  moelle,  par  conséquent  chez  tous  les 
animaux  vertébrés. 

Les  cas  d'absence  congéniaîe  du  cervelet  sont  extrême- 
ment rares  (i). 

Long-temps  négligée,  l'étude  du  cervelet  a  été  commen- 
cée avec  beaucoup  de  talent  par  Petit  de  Namur  (2)  et  par 
Malacarne  (3).  Vicq-d'Azyr  et  Ghaussier  ont  décrit  avec  une 
rare  exactitude  la  conformation  extérieure  de  cet  organe  ; 
Reil,  Gaîl  et  Roîando  se  sont  particulièrement  occupés  de  sa 
structure. 

Conformation  extérieure  du  cervelet. 


Situatiou. 


Situation.  Le  cervelet  est  encaissé  entre  les  fosses  occipi- 
tales et  le  repli  de  la  dure-mère,  qu'on  appelle  tente  du 
cervelet.  Il  couronne  la  moelle  épinière  et  l'isthme  de  l'en- 
céphale, en  arrière  desquels  il  est  placé.  Il  est  recouvert  par 
le  cerveau  dans  l'espèce  humaine  seulement.,  d'où  le  nom  de 
cerehrum  iriferius.  Il  est  postérieur  au  cerveau  dans  les  autres 
espèces,  d'où  le  nom  de  cerehrum posterius, 

La  dure-mère ,  l'arachnoïde  et  la  pie-mère  lui  forment 
une  triple  enveloppe,  dont  la  disposition  a  été  indiquée 
d'une  manière  générale. 

Volume  et  poids.  Le  cervelet  offre  un  volume  plus  consi-      volame  et 
dérable  dans  l'homme  que  dans   toutes  les  autres  espèces  poids, 
animales.  Ce  volume  est-il  en  rapport  constant  avec  celui  du 

(i)  Voy.  Anat. paihoL,  avec  fig.,  un  cas  d'absence  du  cervelet. 
(a)  Lettre  d'un  médecin  des  hôpitaux  du  roi,  Wamur,   1710. 
(3)  Encefaîotomia  nuova  universale  ,  Torino.  1780. 
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cerveau ,  et  pourrait-on  établir  des  tables  rigoureuses  de 
Poids  relatifs  proportion  entre  le  poids  du  cerveau  et  le  poids  du  cervelet,  h^ 

du  cerveau  et  ■*•  ^     *•_  ^         ^  ^  *■      ^  V  | 

du  cervelet,     ainsi  que  l'a  avancé  Guvier  ?  Les  faits  me  paraissent  en  oppo-'^f 

sition  avec  cette  manière  de  voir.  ' 

Le  cervelet,  y  compris  la  protubérance  et  le  bulbe  rachi-   ' 

.,  ,        dien,  pèse  de  quatre  à  cinq  onces,  terme  moyen;  on  peut   ' 

poidsc  évaluer  le  rapport  approximatif  du  cerveau  et  du  cervelet   î 

g  dans  la  proportion  de  7  à  i  (i). 

D'après  Gall  et  Guvier,  le  cervelet  de  la  femme  serait  pro- 
Suivant    le  portionnellement  plus  volumineux  que  celui  de  l'homme  : 
d'après  Gall,  il  serait  en  rapport  avec  l'énergie  des  fonctions 
génératrices,  et  se  traduirait  à  l'extérieur  par  le  développe-^! 
ment  des  bosses  occipitales  inférieures  (2).  j 
Suivant  l'âge.      "^^^  cervelet  est  proportionnellement  beaucoup  moins  vo-; 
lumineux  chez  l'enfant  que  chez  l'adulte  :  entre  le  cerveau  > 
et  le  cervelet  de  l'enfant,  le  rapport  est  ::  i  :  20, 

Densité.  La  consistance  du  cervelet  a  beaucoup  occupé 
les  anatomistes,  qui  sont  bien  loin  d'être  d'accord  à  ce  sujet, 
La  grande  difficulté  vient  du  défaut  de  moyens  rigoureux 

(1)  Chaussier  dit,  «  D'après  un  assez  grand  nombre  de  re- 
»  cherches  comparatives ,  nous  avons  trouvé  quelquefois  dans 
»  riiomnae  adulte  que  le  cervelet  était  la  6%  la  7%  d'autres  fois, 
»mais  rarement,  la  10®  ou  la  11®  partie  du  poids  du  cerveau.  Dans 
»  l'enfant  naissant,  nous  l'avons  trouvé  la  i3%  la  14%  la  17*,  la  21*, 
»  la  a6^,  et  même  une  fois  la  33*^  partie  du  poids  total  du  cerveau.  » 
De  l'Encéphale,  p.  77, 

(ay  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  donner  à  cette  idée  d'autre 
valeur  que  celle  qu'on  donne  à  une  hypothèse  ingénieuse.  L'apti- 
tude à  la  génération  n'est  nullement  dépendante  du  cervelet  ;  car 
tous  les  animaux  invertébrés  sont  sans  cervelet  ;  et  dans  certaines 
espèces  remarquables  par  leur  ardeur  pour  l'acte  vénérien,  le  cer- 
velet est  extrêmement  petit.  On  cite  cependant  quelques  faiîs  qui 
semblent  établir  que  la  diminution  de  la  bosse  occip  taie  a  suivi 
l'extirpation  du  testicule  correspondant  ;  mais  il  faudrait  d'abord 
constater  que  ces  faits  sont  bien  positifs  ,  par  exemple,  que 
l'inégalité  des  bosses  occipitales  n'était  pas  antérieure  à  la  castration. 


Densité. 
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ropres  à  apprécier  cette  consistance.  On  conçoit  en  effet  it*  aa 

ue  la  conversion  en  pulpe  par  l'effet  de  poids  qui  tombent  cervelet, 
'une  hauteur  déterminée  est  un  moyen  à  la  fois  peu  con-  > 

luant  et  d'une  application  difficile.  Une  non  moindre  diffi- 
uîté  vient  du  défaut  d'homogénéité  du  cervelet;  les  résul-     Difficnltéde 

,  Nil  •  »         T  ..         1     rappréciatîon 

its  obtenus  quant  a  la  substance  grise,  ne  s  appliquent  nul-  ^^  ^^j^^  ^^^ 
îment  à  la  substance  blanche.  Sur  cinquante  cervelets  exa-  site, 
îinés  comparativement  avec  le  cerveau  par  Malacarne,  vingt- 
rois  étaient  plus  mous  que  le  cerveau  et  dans  la  substance  , 
lanche  et  dans  la  substance  grise  ;  treize  offraient  une  sub- 
:ance  corticale  aussi  dure,  et  une  substance  médullaire  plus 
onsistante  et  plus  élastique;  dix  étaient  plus  fermes,  et  cinq 
;  surpassaient  beaucoup  en  dureté.  Dans  quelques  cerve- 
'ts,  l'un  des  hémisphères  était  beaucoup  plus  ferme  que 
autre. 
Il  résulte  de  mes  observations,  i°  que  le  centre  médul- 
ire  du  cervelet  est  plus  consistant  que  celui  du  cerveau  ; 
'  que  la  substance  grise  du  cervelet  est  plus  molle  que  celle 
u  cerveau;  3"  que  cette  substance  grise  se  ramollit  sur  le 
îdavre  avec  une  extrême  rapidité ,  en  sorte  qu'il  est  dif- 
cile  d'avoir  un  cervelet  dont  la  substance  grise  soit  à  l'état 
ormal. 

Forme,  Le  cervelet  représente  un  ellipsoïde  aplati  de  haut 
a  bas,  dont  le  gfrand  diamètre,  qui  est  transversal,  est  de      Forme   do. 

.  ,         ,  /.  cervelet. 

ois  pouces  et  demi  à  quatre  pouces;  l'antéro-postérieur  de 
:eux  pouces  à  deux  pouces  et  demi,  et  le  vertical ,  de  deux     ses  dimoa- 
jouces  dans  sa  portion  la  plus  épaisse;  de  six  lignes  dans  "o"^* 
h.  portion  la  moins  épaisse ,  c'est-à-dire  à  la  circonférence, 
'n  peut  encore  comparer  le  cervelet  à  un  cœur  de  carte  à 
mer,  dont  Féchancrure  serait  en  arrière,  et  dont  le  sommet 
onqué  serait  en  avant  :  ou  bien  ,  avec  les   anciens ,  à 
eux  sphéroïdes  aplatis ,  confondus  par  leurs  points  juxta- 
osés. 

Le  cervelet  est  parfaitement  symétrique,  cependant  il  n'est 


rieure. 
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pas  rare  de  voir  une  différence  assez  prononcée  entre  la 
moitié  droite  et  la  moitié  gauche,  de  cet  organe  (i). 

On  considère  au  cervelet  une  face  supérieure ,  une  face 
inférieure  et  une  circonférence. 

1°  Face  supérieure.  Elle  présente  sur  ia  ligne  médiane  une 

Face    3upé-    ,     .  ,  ,.  .  .1,  '    .     ^    . 

^re.  emmence  antero-posterieure ,  saillante  en  avant,  qui  finit 

comme  en  mourant  en  arrière  :  c'est  le  vermis  supérieur\ 
Vermis  sti- processus  vermîformis  superior^  éminence  vermiculaire  siipé* 
rieure.  Cette  éminence ,  qui  recouvre  la  valvule  de  Vieusseni 
et  les  tubercules  quadrijumeaux  ,  doit  être  considérée  ave^ 
Malacarne ,  comme  la  partie  supérieure  du  lohe  médian  du 
cervelet. 

De  chaque  côté ,  la  face  supérieure  présente  un  plan  in- 
cliné. 

Cette  face  supérieure  est  séparée  du  lobe  postérieur  di 
cerveau  par  la  tente  du  cervelet. 

2*^  La  face  inférieure  du  cervelet  est  reçue  dans  la  concavitf 

Face  infé-  .    .  ^ 

rieure.  ^^s  fosses  occipitales,  sur  laquelle  elle  se  moule  exactement! 

elle  est  divisée  en  deux  moitiés  latérales  arrondies,  lobes  di 

Grande  scis-  cervelet,  par  un  sillon  médian  antéro- postérieur ,  grandi 

d  "^c  "^^1  ^f^^  scissure  médiane  du  cervelet  [vallecula^  Haller). 

Ce  sillon  divise  complètement  le  cervelet  en  arrière^  où  ; 

reçoit  la  faux  du  cervelet}  en  avant,  ce  n'est  plus  qu'un» 

large  gouttière  qui  reçoit  le  bulbe  rachidienj   au   milieu 

il  présente  un  espace  lozangique ,  au  fond  duquel  apparaî 

la  base  d'une  éminence  pyramidale  sillonnée  transversale 

ment  par  anneaux  comme  un  ver  à  soie,  et  que  les  anciens  on 

désigné  sous  le  nom  de  vermis  inférieur^  éminence  vermicu 

.    .     laire  inférieure  (pyramide  lamintuse.  Malacarne).  Cette  émi 
V  ermis   in-  j  \i  'J  i  j  ^  ^ 

férîeur.  nence^préseute  quatre  prolongeoiens  ou  branches,  disposée 

(ï)  Dans  quatre  faits  que  j'ai  eu  occasion  d'observer,  il  y  avai 
en  même  temps  atrophie  de  l'hémisphère  droit  du  cerveau  € 
atrophie  de  l'hémisphère  gauche  da  cervelet  :  je  suis  fondé  à  con 
dure,  d'après  cela,  qu'il  existe  des  rapports  intimes  entre  les  hémii 
sphères  opposés  de  ces  deux  portions  de  l'encéphale- 
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n  croix  ,  une  postérieure  effilée  qui  occupe  la  partie  posté- 

ieure  de  la  grande  scissure  médiane,  deux  latérales,  qui  mens  ou bran- 

ont  s'enfoncer  dans  les  anofles  latéraux  du  quatrième  ven-  ^^^^sduvermis 
,  .  .  ■>   rr^  ■>         inférieur. 

icule;  une  antérieure,  qui  se  prolonge  en  s  effilant  d'ar- 
[ère  en    avant,   et  se  termine   par  un   renflement  mame- 

iDné.    Le  mamelon  terminal  du  vermis  inferior  est  libre 

1  .    •^  ..  •      ^         ^   •!  '     •          Ti        '^  '     '         '  Tubercule 

ans  le  quatrième  ventricule  ou  il  proemme.  Il  a  ete  sépare  jamineux    da 

tort  du  vermis  inférieur  par  Malacarne  et  Chaussier,  sous  le  quatrième  ven- 
tre de  tubercule  Icunineux  du  quatrième  7)entricule. 
Le  vermis  inférieur  n'est  autre  chose  que  la  partie  infé- 
eure  du  lobe  médian  du  cervelet,  dont  le  vermis  supérieur       apports   a 

'  1  verruis     snpe- 

Dnstitue  la  partie  supérieure.  Le  vermis  supérieur  est  con-  rieur  et  du 
nu,  sans  ligne  de  démarcation,  avec  les  deux  hémisphères  rfeuT*ave° ^îe 
u  cervelet;  en  sorte  que,  supérieurement,  le  cervelet  paraît  lobe    médian 

l'-T  ..p,.  .  ,,  .  i,du  cervelet. 

divis.  Le  vermis  intérieur,  qui  semble  au  premier  abord 

èstiné  à  séparer  ces  deux  hémisphères,  est  néanmoins  un 

oyen  de  continuité  entre  eux,  ainsi  qu'on  le  voit  parfai- 

iment  en  lès  écartant  l'un  de  l'autre. 

3**  Circonférence.  Elliptique,  ou  plutôt  en  forme  de  cœur  de 

irte  à  jouer,  elle  présente  en  arrière  une  échancrure  dont       Cîreonfé- 

:s  bords  convexes  interceptent  un  espace  triangulaire  qui  ^^^''^        ^^'^' 

Ëçoit  la  faux  du  cervelet  et  la  crête  occipitale  interne.  Au 

md  de  cette  échancrure  se  voit  une  surface  sillonnée  trans-      Ecbancrure 

irsalement,  qui  unit  le  vermis  supérieur  au  vermis  infé-  ?,^  ^^  cncoa- 

.  .  ,  .    .  y  ference. 

eur ,  et  qui  appartient  au  lobe  médian  du  cervelet.  Les 

ords  arrondis  de  \ échancrure  se  continuent  avec  la  circon- 

îrence  du  cervelet.  Vue  en  avant ,  la  circonférence  du  cer- 

eletestforméepârlaprotubérance  et  par  les  pédoncules  cé- 

îbelleux  moyens  qui  sont  en  rapport  avec  la  face  postérieure 

u  rocher,  et  qui  par  conséquent  sont  rectilignes,  et  forment 

n  angle  tronqué,  saillant  en  avant, lequel  répond  à  la  pro- 

ibérance. 

C'est  par  la  partie  antérieure  de  sa  circonférence ,  que  le 

ervelet  reçoit  ou  émet  tous  ses  faisceaux  de  communication 

ivec  le  cerveau   et  avec  la  moelle;  ainsi,  indépendammeiK 
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des  pédoncules  cérébelleux  moyens ,  nous  voyons  les  pé- 
doncules cérébelleux  supérieurs  ou  processus  ad  nat£S^  les 
pédoncules  cérébelleux  inférieurs  on  processus  admedullam , 
sur  lesquels  nous  reviendrons. 

Sillons ,  lobules ,  lames  et  lamelles  du  cervelet. 

Sillons  ce-      î'oute  la  surface  du  cervelet  est  sillonnée  par  des  lignes 

ïébellena:.        courbes,   généralement  concentriques,  horizontales,  mais 

peu  régulières. 

Ces  sillons  ne  sont  point  parallèles ,  car  ils  s'infléchissent 

les  uns  vers  les  autres  et  se  coupent  à  angle  très-aigu. 

On  peut  diviser  ces  sillons  en  quatre  ordres,  eu  égard  à 

Segmens  ou  ^^"^  inégale  profondeur.  Les  sillons  du  premier  ordre,  qui 

lobnles.  sont  les  plus  profonds;  ils  arrivent  jusqu'au  noyau  central, 

et  divisent  le  cervelet  en  segmens  ou  lobules, 
Sfgmensse-  ,.    .    , 

condaîres.  Ccs  segmens  sont  divises  en  segmens  secondaires  par  lei 

sillons  du  second  ordre. 
Lames,  Les  segmens  secondaires   sont  subdivisés  en  lames  y  el 

celles-ci  en  lamelles,  par  deux  ordres  de  sillons  plus  petits. 
Lamelles.  Pourfour  du  Petit ,  Malacame  et  Chaussier,  ont  étudie 

les  segmens ,  les  lames  et  les  lamelles  du  cervelet  avec  un< 

Inatiiite  .         .  •       i        ti      i  a  /         t  it 

du  dénomLre-  mmuiieuse  exactitude.  Ils  les  ont  même  comptées.  Les  dit- 
ment  des  seg-  férences   dans  les  résultats  (i)   auxquels  ils  soiit  parvenuj 

mens,  lames  et  .  .  ,    .      -,         i      i.  .  •  i     i, 

lamelles.  attestent  moins  des  variétés  dans  la  disposition  de  1  organe, 

que  le  défaut  d'une  base  uniforme  dans  la  manière  de  pro- 
céder  au  dénombrement. 

Les  segmens  de  la  circonférence  sont  les  plus  consi- 
sidérables  :  ils  représentent  des  segmens  d'ellipsoïde  très 
renflés  à  leur  partie  moyenne ,  effilés  à  leurs  extrémités.  Lef 

(i)Winslow  admet  3  lobules,  Collins  6,  Pourfour  du  Petit  i5,  Mai 
lacafne  ii,  Chaussier  i6.  Chaussier  admet  dans  le  cervelet  6o  laj 
mes  et  de  6oo  à  700  lamelles  ;  avant  lui ,  Malacame  avait  admis  du 
700  à  800  lamelles.  Un  fait  fort  curieux,  c'est  que  Malacame  n'jj 
trouvé  que  824  lamelles  chez  un  individu  affecté  d'aliénation  men- 
taltf. 
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segniens  de  la  face  supérieure  sont  concentriques,  et  appar-      jj.^  ,o«itîûn 
tiennent  à  la  même  courbe  pour  la  totalité  du  cervelet.  Les  générale  : 
segniens  de  la  face  inférieure  sont  concentriques,  pour  cha-      i°  ^^  *»S' 
que  moitié  ou  lobe  du  cervelet,  et  indépendans  des  segmens         * 

du  lobe  opposé.  ^-Deslame^, 

Les  lames  du  cervelet  sont  appliquées  les  unes  contre  les 
autres  comme  les  feuillets  d'un  livre  ;  elles  sont  isolées  les 
unes  des  autres  dans  toute  leur  longueur,  et  ne  tiennent  au 
reste  du  cervelet  que  par  leur  bord  adhérent. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  lamelles,  qu'on  voit  passer     ?*  ^^^   ^^' 

^  A  V  melles. 

d'une  lame  à  une  autre  lame,  et  même  d  un  segment  à  un 

autre  segment.  Si  on  écarte ,  en  effet ,  les  segmens  du  cer- 

lvelet,on  voit  les  sillons  de  séparation  obliquement  parcourus 

par  un  très-grand  nombre  de  lamelles,  qui  vont  d'un  seg^ 

Iment  à  un  autre.  Disposition 

i     La  disposition  des  segmens,  îames  et  lamelles  sur  la  lipfne  ?^  segmem . 
I  ^  .         ,  lames   et   la- 

médiane  mérite  d'être  mentionnée.  Ces  segmens ,  lames  et  melles   sur  la 

lamelles  ne  sont  point  interrompus  au  niveau  du  vermis  su-  l'g^e  médiane, 
périeur,  seulement  on  observe  en  ce  lieu  une  légère  inflexion 

M  ^  •  1  .  .  I»    Au   ni- 

teile  que  la  partie  moyenne  des  segmens  antérieurs  est  comme  ^eau  do  ver- 
attirée  en  avant,  et  décrit  une  courbe  à  concavité  posté- ™"*"P^"^"'"* 
rieure.  On  observe  en  outre  sur  cette  ligne  médiane  quelques 
égères  modifications  :il  semble  qu'il  y  ait  échange  de  lames 
Bt  de  lamelles  ,  et  que  les  unes  s'amincissent  et  se  terminent 
dans  les  points  où  les  autres  semblent  naître.  2°    ^^  ^^' 

Veau    du  ver- 

Au  niveau  du  vermis  inférieur,  la  continuité  est  établie  mis  inférieur, 
ntre  les  deux  lobes   du  cervelet  par  les  embranchemens 
atéraux  de  ce  vermis.  Mais  en  avant,  au  niveau  du  bulbe 
j  'achidien,  les  deux  hémisphères  du  cervelet  sont  parfaite- 
tnent  distincts  l'un  de  l'autre.  D'après  cela,  on  peut  appré- 
cier ce  qu'il  y  a  de  vrai  et  ce  qu'il  y  a  d'inexact  dans  la  compa- 
'•aison  que  Haller  a  établie  entre  le  vermis  supérieur  et  le 
orps  calleux. 

En  arrière,  au  niveau  de  réchancrure,  la  continuité  est 
3  •  /i  © 
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établie  à  l'aide  des  petits  anneaux  transverses  dont  nous  avons 
parlé. 
Lobe  mé-  C'est  la  réunion  du  vermis  inférieur,  du  vermis  supérieur 
dian  du  cerve-  et  de  la  portion  qui  occupe  le  fond  de  l'échancrure ,  qui  con- 
stitue le  lobe  médian  du  cen>elet^  que  Gall  et  Spurzheim 
nomment  partie  primitii'e  ou  fondamentale  du  cervelet, 
parce  qu'en  effet  cette  partie  se  voit  chez  tous  les  animaux , 
et  que  chez  un  grand  nombre  (oiseaux,  reptiles,  poissons) 
les  lobes  latéraux  manquant  complètement,  elle  constitue  à 
elle  seule  la  totalité  du  cervelet.  Il  est  bon  d'ajouter  que , 
de  tous  les  mammifères ,  l'homme  est  celui  dont  les  lobes 
latéraux  sont  le  plus  développés ,  et  le  lobe  médian  le  moins 
développé. 

Lobe  médian   à  l'état    de   vestig^e,  lobes  latéraux   très- 

Caracteres  ° 

dujcervelet  de  développés,  tels  sont  Ics  caractères  du  cervelet  de  l'homme; 

Ihommeetdes  j^j^g  médian  très-développé ,  lobes  latéraux  à  l'état  de  ves- 

tige,  tel  est  le  caractère  du  cervelet  des  autres  animaux. 

Segraensqui      On  pourrait,  à  la  rigueur,  distinguer  par  des  noms  parti- 

raeritent    une  (.y]jgj.g  ^Q^jg  jgg  segmcns  du  cervclet ,  dont  le  nombre  est  de 

mention     spe-  ^  ' 

cîale.  dix  à  douze  :  nous  devons  mentionner  en  particulier  i°  le  seg-  1 

1°  Lobule  de  ment  OU  lohale  de  la  circonférence  qui  est  le  plus  considérable  ; 

ce-  l'^Xedobules  du  bulbe  rachidien  (lobuli  medullae  oblongatse), 

2°   Lobule  lobules  situés  derrière  le  bulbe  sur  lequel  ils  se  moulent  par 

du  bulbe  r«- Je^j.  côté  interne,  qui  est  concave,  convexes  à  leur  côté 

cnidien  ;  -  '    ••• 

externe  et  postérieur,  qui  s'enfonce  un  peu  dans  le  trou 
occipital.  Ces  lobules,  dont  la  disposition  a  frappé  tous  les  \ 
anatomistes,  sont  séparés  l'un  de  l'autre  parle  vermis  infé-  i 
rieur,  et  se  terminent  en  avant  et  en  dedans  par  une  extrémité 
mamelonnée,  qui  remplit  en  partie  le  quatrième  ventricule. 
C'est  autour  de  ce  segment  que  les  autres  segmens  infé- 
rieurs du  cervelet  décrivent  des  courbes  concentriques; 
S""  le  lobule  du  nerf  pneumo- gastrique  ^  espèce  de  touffe  proé- 

3»  Lobule       •  ^     ra  i\*'i-'i  c  ..•^il 

du  nerf  pneu-  ^^^^"^11^6  (tloculus)  situec  derrière  le  nerr  pneumo  gastrique   ij 
mo- gastrique,  au-dessous  des  nerfs  facial  et  auditif.  ji 

CONFORMATION    ÎNTERIKURE    DU    CERVELET. 

La  conformation  intérieure  du  cervelet  comprend  i"  l'é- 
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tude  du  quatrième  ventricule;  2°  l'étude  de  la  substance 
même  du  cervelet. 

Du  quatrième  ventricule. 

Préparation.  1"  Diviser  verticalement  le  lobe  médian  du  cerve- 
let ;  2**  diviser  verticalement  la  protubérance  sur  la  ligne  médiane  ; 
écarter  le  bulbe  racbidien  du  cervelet.  Par  la  première  section,  on 
mettra  la  paroi  antérieure  du  4^  ventricule  à  découvert  ;  par  la 
seconde,  on  découvrira  la  paroi  postérieure.  3°  Par  l'écartement  du 
i  bulbe  et  du  cervelet,  on  arrive  dans  le  ventricule  par  son  extrémité 
inférieure,  et  la  vue  plonge  dans  toute  sa  profondeur.  Il  importe 
d'étudier  le  quatrième  ventricule  sous  tous  ses  aspects. 

Le  quatrième  ventricule  est  cette  cavité  rhomboïdale  in- 
termédiaire au  bulbe  rachidien  et  à  l'isthme  de  l'encéphale, 

\       .  .  ,  .  .  Situation 

iqui  forme  sa  paroi  antérieure,  et  au  cervelet,  qui  con-  du  quatrième 
stitue  sa  paroi  postérieure.  Les  anciens  l'appelaient  avec  ^^^^^^'^^J*'- 
IGalien ,  'ventricule  du  cervelet,  Tiedemann  le  désigne  sous 
le  nom  de  premier  ventricule ,  et  il  se  fonde  sur  la  précocité 
de  son  développement,  qui  est  antérieur  à  celui  des  autres 
ventricules  et  sur  son  existence  constante  chez  tous  les  mam- 
Imifères. 

Le  quatrième  ventricule,  terminé  en  pointe  inférieure- 
pient,  s'élargit  beaucoup  à  sa  partie  moyenne,  et  se  rétrécit     Sa  forme, 
fin  haut,  pour  se  continuer  avec  le  troisième  ventricule. 
Nous  considérerons  au   quatrième  ventricule  une  paroi 
intérieure  et  une  paroi  postérieure. 

Paroi  antérieure  ou  inférieure.  Elle  est  formée  par  la  face 

1  postérieure  du  bulbe  et  par  la  portion  de  la  face  supérieure     „     . 
f  11'/  .      ,  ,  Paroi  ante- 

Je  1  isthme  de  l'encéphale  qui  répond  à  la  protubérance.  Sa  rleare  oninfé- 
îgure  représente  un  losange  tronqué  supérieurement  dont  les  '^^^f^* 
3ords  supérieurs  sont  formés  par  les  pédoncules  supérieurs 
lu  cervelet,  et  dont  les  bords  inférieurs  sont  formés  par  les 
îorps  restiforme5  :  la  face  postérieure  des  faisceaux  inno- 
ninés  du  bulbe  forme  cette  paroi  antérieure  que  tapisse  une 
|nembrane  dense  facile  à  isoler. 

\u2i  paroi  postérieure  ou  supérieure  représente  une  espèce 
e  voûte  que  constituent  i**  en  haut,  les  pédoncules  supérieurs 
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du  cervelet  et  la  valvule  de  Vieussensj  2®  au  milieu,  le  cer- 
velet; 3°  en  bas,  une  membrane  fibreuse,  continuation  du 
névriième  du  rachis. 

A  la  partie  moyenne,  c'est-à-dire  à  la  partie  la  plus  large  de 
Eimnenees  ç^^^-g  paroi  postérieure,  se  voient  trois  éminences  mamelon- 

mameloiinees  ^  ^  ' 

da  quatrième  nëes:  uuc  moyenne  et  deux  latérales  \  la  première  est  le  seg- 
ventncule.  Y\\ç,Vi\  le  plus  antérieur  du  lobe  médian  du  cervelet  ;  les  deux 
latérales  sont  formées  par  les  lames  les  plus  internes  du  lo- 
bule du  bulbe  rachidien.  Celles-ci  ne  baignent  pas  dans  le 
liquide  ventriculaire,  elles  en  sont  séparées  par  la  lamelle 
libreuse  du  quatrième  ventricule. 

L'éminence  mamelonnée  médiane  queMalacarne  et  Cbaus- 
Tubercule   gier  Ont  cru  devoir  désigner  sous  le  nom  de  tubercule  lami- 

lamînettx     du  ,^  ,       ^  i  i      > 

quatrièmeven-  neux  du  quatrième  ventricule  ^  ressemble  a  une  soupape  mo- 

tricuie.  bile.  Elle  tient  au  cervelet  par  deux  pédicules  blancs  qui  se 

portent  en  dehors  et  en  arrière,  sur  les  branches  latérales  de 

Ses    deux  l'éminence  cruciale  que  représente  le  vermis  inferior.  Elle 

racines   et    ses      rr-  i  t     i  7  •  •   7  •  •         ' 

deux    replis    oitre  en  outre  deux  replis  larges,  repus  semi- Lunaires^  qui,  nés 
sont  linéaires,  des  parties  latérales  de  ce  mamelon,  vont  se  continuer  avec 
la  racine  du  lobule  du  nerf  pneumo-gastrique. 

Ces  replis,  bien  distincts  des  valvules  de  Tarin,  sont  extrê- 
mement minces,  demi-transparens ,  adhérens  à  la  partie  pos- 
térieure du  quatrième  ventricule  par  leur  bord  convexe , 
libres  par  leurs  deux  faces  et  parleur  bord  concave.  Les  deux  . 
replis  semi- lunaires  et  l'éminence  mamelonnée  médiane 
représentent  très-bien  le  voile  du  palais  dont  l'éminence  ma- 
melonnée figurerait  la  luette. 

A  X angle  supérieur  de    la  cavité  rhomboïdale   qu'il  re- 

Aqueduc  de         ,  .  ,  . 

Sylvius.  présente,  le  quatrième  ventricule  se  continue  avec  le  troi- 

sième par  un  aqueduc  appelé  aqueduc  de  Syhius  ^  bien  qu'il 
se  trouve  décrit  dans  Galien;  cet  aqueduc  est  creusé  sous 
les  tubercules  quadri jumeaux  et  sous  la  valvule  de  Vieus- 
sens. 
Angles  laté-      Les  angles  latéraux  è\i  quatrième  ventricule  sont  très- 

raux  du   (lua-  |  ,  .  .  "v   t       .^     '     -^  '  •    ^  j  „„ 

iri-nie  venîri-  prolonges  et  atteignent  jusqua  1  extrémité  interne  du  corpsf 
««î«.  riioniboïdal  du  cervelet. 
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U angle  inférieur  du  quatrième  ventricule  présente  une     Angle  infê- 
lamelle  fibreuse,  qui  en  constitue  le  plancher  et  un  orifice  '^'^"^• 
de  communication  entre  le  quatrième  ventricule  et  le  tissu 
cellulaire  sous  arachnoïdien. 

Lamelles  fibreuses  du,  quatrième  ventricule. 

1*.  Plancher  du  quatrième  ventricule.  Si  on  écarte  avec  pré- 
caution le  bulbe  rachidien  du  cervelet,  on  voit  une  lamelle       Plancher 

,  ,,  .  ,  da  quatrième 

fibreuse  étendue  de  i  un  a  l  autre  et  qui  sert  en  quelque  sorte  rentricale. 
de  plancher  au  quatrième  ventricule  ;  cette  lamelle  qui  se 
continue  avec  le  névrilème  du  bulbe  présente  trois  parties 
bien  distinctes  :  i°  une  médiane  en  forme  de  languette  trian- 
gulaire, qui  se  porte  horizontalement  en  arrière,  et  s'appli- 
que contre  le  prolongement  antérieur  du  vermis  auquel  elle 
adhère  ;  2°  deux  latérales  triangulaires,  qui  forment  les  côtés      yi.i     j 
de  l'orifice  du  quatrième  ventricule,  et  qui  ont  été  décrites  Tarin, 
par    Tarin  sous  le  nom  de  valvules  de  la  base  du  quatrième 
"ventricule, 

a*».  Indépendamment  de  cette  lamelle  fibreuse,  il  existe  une 
autre  lamelle  située  derrière  les  filets  d'orii^ine  du  nerf  pneu-     l'^raelles  du 

"  *■  itei'f  pneuino- 

mo-gastrique ,  auxquels  elle  adhère,  et  que  nous  appellerons  gastrique. 
pour  cette  raison,  lamelle  du  nerf  pneumo- gastrique.  Cette  la- 
melle ferme  sur  les  côtés  du  bulbe  le  quatrième  ventricule, 
qui  est  largement  ouvert  lorsque  cette  lamelle  a  été  enlevée. 
Elle  s'étend  du  corps  restiforme  au  lobule  du  nerf  pneumo- 
gastrique, et  se  prolonge  en  haut  sur  le  nerf  auditif. 

Orifice  inférieur  du  quatrième  ventricule. 

Si  on  écarte  le  bulbe  rachidien  ducervelet,  on  aperçoit  sur 
lia  ligne  médiane,  entre  les  artères  cérébelleuses  inférieures, 
une  ouverture  losangique  limitée  en  avant  parla  base  du  ca- 
amus;  2°  en  arrière  parle  prolongement  antérieur  du  vermis 
inférieur  que  tapisse  la  languette  médiane  de  la  lamelle  fibreu- 
se; sur  les  côtés  et  en  avant,  par  les  bords  comme  déchirés 
ies  languettes  latérales  ;  3°  latéralement,  par  le  côté  interne 
îles  lobules  du  bulbe  rachidien. 
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g  Cette    ouverture  ,    signale'e  par    M,    Magendie   comme 

communica-     établissant   une    communication    entre  le    liquide  ventri-] 

tion  entre  ^^  ^^j^lj,^  ^j.  1^  liquide  SOUS  -  arachnoïdien,  est -elle  normale, 
Tentncme     et  ■■■  '  ' 

le  tissu  cellu-  est-eile  accidentelle,  et  seulement  le  résultat  de  la  manière 

laire     sous- 
aracliDOÏdîen. 

contre. 


dont  on  procède  à  sa  démonstration?  Yoici  les  raisons  pour  et 


Les  raisons  qui  semblent  militer  contre  l'existence  d'une  ou-? 
verture  en  ce  lieu  sont  :  1°  la  disposition  du  pourtour  de  cette- 
ouverture  qui  ne  présente  aucun  des  caractères  des  ou-i 
vertures  naturelles ,  lesquelles  sont  lisses  et  arrondies.  Ici  les^ 
bords  sont  lacérés ,  presque  toujours  il  reste  des  débris  de' 
membrane  au  bec  du  calamus.  Si  l'on  détache  l'espèce  delan- 
jj  .  .  guette  triangulaire  qui  est  accoUée   aux  vermis  inférieur, 

militent   con-  on  voit  que  Cette  languette  n'est  autre  chose  qu'un  lambeau 
tre  son  exis-  ([^t^c}^^  ^q  cette  membrane,  dont  les  dimensions  sont  exac- 

tence.  ■' 

tement  en  rapport  avec  l'ouverture  qu'elle  obture  complè- 
tement. On  peut  rendre  la  chose  plus  évidente  encore,  en 
examinant  la  membrane  fibreuse  d'avant  en  arrière,  après 
avoir  divisé  la  protubérance  et  le  bulbe  rachidien. 

2°  La  lamelle  fibreuse  qui  forme  le  plancher  du  quatrième 
ventricule  est  indivise  chez  le  chien  et  chez  le  mouton  ;  je 
l'ai  rencontrée  cinq  ou  six  fois  indivise  chez  l'homme;  que  si 
l'on  objecte  qu'il  pouvait  y  avoir  dans  ce  cas  oblitération 
accidentelle,  je  répondrai  qu'il  n'existait  aucune  trace 
de  travail  morbide,  soit  dans  l'axe  céphalo-rachidien,  soit 
dans  sa  membrane. 

3°  Dans  plusieurs  cas  d'hydrocéphale  chronique ,  il 
existait  dans  les  ventricules  plusieurs  livres  de  liquide. 
Le  tissu   cellulaire  sous-arachnoïdien  en   était  dépourvu. 

4°  Dans  le  cerveau  de  plusieurs  enfans  morts  avec  tous  les 
symptômes  d hydrocéphale  ventriculaire  aiguë,  j'ai  trouvé 
les  ventricules  latéraux  très-vastes,  mais  vides;  je  me  suis 
demandé  si,  dans  ce  cas,  la  membrane  rompue  n'aurait 
pas  donné  passage  au  liquide,  tandis  que,  dans  les  cas 
ordinaires,  elle  résisterait  à  son  écoulement. 

Tels  étaient  les  argumens  qui   me    paraissaient   militer 
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en  faveur  de  la  non-existence  de  l'ouverture  du  plancher 
du    quatrième  ventricule,  mais  si  Ton  considère  : 

ï**.  Que  dans  rimiiiense  majorité  des  cas,  quelque  précau-      ^  . 

^  ''  '   1         i        i  Raisons  qui 

tion  que  l'on  prenne  pour  l'extraction  du  cerveau,  et  chez  le  militent   pour 
foetus  et  chez  l'adulte ,  on  rencontre  touiours  cette  ouver-  ^^^}^^^^^^    « 

'  J  1  onnce, 

ture  ;  2°  que  dans  Tapoplexie  ventriculaire  ,  on  rencontre 
toujours  de  la  sérosité  sanguinolente  dans  le  tissu  cellulaire 
sous-arachnoïdien;  S"*  que  si  on  injecte  un  liquide  coloré 
dans  les  ventricules  cérébraux,  il  pénètre  constamment  dans 
le  tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien  de  la  moelle,  et  récipro- 
quement; on  sera  conduit  à  admettre  qu'il  existe  une  com- 
munication constante  entre  la  sérosité  ventriculaire  et  la  sé- 
rosité qui  occupe  le  tissu  cellulaire  sous-arachnoïdien,  et  que 
c'est  l'orifice  que  je  viens  d'indiquer  qui  est  le  moyen  de  com- 
munication. 

Plexus  choroïdien  du  (quatrième  ventricule. 

Au  nombre  de  deux ,  les  plexus  coroldiens  du  quatrième 
ventricule  conmiencent  à  côté  l'un  de  l'autre,  par  une  extré-  roïdi^n  ^^ 
mité  très-ténue,  sur  la  face  antérieure  de  la  languette  qui  quatrième ven- 
reste  attachée  au  vermis  inférieur,  se  portent  en  divergeant 
en  haut,  s'infléchissent  en  dehoi^s ,  contournent  les  côtés  de 
l'éminence  médiane  du  quatrième  ventricule,  se  portent  en- 
suite horizontalement  en  dehors,  derrière  les  corps  restifor- 
mes,  puis  derrière  la  lamelle  fibreuse  du  nerf  pneumo-gastri-  - 

que,  et  s'élargissent  considérablement  dans  ce  point,  pour 
se  terminer  ,  en  s'appliquant  contre  lé  lobule  du  nerf  pneu- 
mo-gastrique.  Membrane 

Le  quatrième  ventricule  présente  une  surface  lisse,  qui  est  séreuse     du 

j  ,  1  j'  '  quatrième  ven- 

due a  la  présence  d  une  membrane  d  apparence  séreuse,  et  tricul». 

qui  est  beaucoup  plus  résistante  au  niveau  de  la  face  pos- 
térieure du  bulbe  que  dans  tout  autre  point. 

Etude  du  cervelet  par  des  coupes. 

Si  on  entame  le  cervelet,  on  voit  qu'il  est  composé  de      Substance 

'  .        "*  ^         *•  corticfîle      et 

deux  substances,  l'une  corticale  qui  esl  grise \  l'autre  cen-  substancmé- 
trale   médullaire^  qui  est  blanche  :  \'ik  substance  grise  est  *^"^^^^'^^' 
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molle,  et  s'enlève  presque  toujours   avec  les  membranes, 

pour  peu  que  le  cervelet  soit  alte'ré  par  la  putréfaction.    La 

substance  blanche  est  compacte^  et  résiste  à  une  assez  forte 

pression. 

Entre  la  substance  grise  et  la  substance  blanche,  se  voit 

Liseré  jaune  dans  les  coupes  Une  espèce    de  liseré  jaunâtre  '^  ce  liseré 
mtermédiaire  .  ^  ,  i  *  i  i  •  i  ^  • 

à  la  substance  îippartient  a  une  lame  de  même  couleur,  bien  plus  résistante 
grise  et   à  la  que  la  substance  grise,  et  très-adhérente  à  la  substance  blan- 

snbstance  i         t  '       •  i  '        •  i  i 

blanche.  ^"^'  ■"-'•*   macération ,  en  détruisant  la  substance  grise,  met 

à  nu  cette  lame  jaune.  Il  y  a  donc  dans  le  cervelet  trois 
substances,  la  grise ^  la  jaune  et  la  blanche.  Je  compare 
la  lame  jaune  du  cervelet  à  la  membrane  jaune  plissée  des 
olives  (i). 

Une  question  se  présente  ici  :  quelle  est  la   proportion 

Proportion  ^"^  existe  entre  la  substance  grise  et  la  substance  blanche? 

de  la  substan-  Pour  peu  qu'on  examine  avec  attention  une  coupe  du  cer- 

ee  blanche   et       ,  .  .  ,  ,         . 

delà  substan-  vclct,  on  voit  que  la  substance  grise  prédomine  :  on  peut 
ee  grwe.  d'ailleurs  le  démontrer  d'une  manière  rigoureuse,  en  sou- 

mettant le  cervelet  à  la  macération  pendant  quelques  jours. 
La  substance  grise,  plus  putrescible,  s'enlève  à  la  manière 
d'une  pulpe,  et  le  noyau  restant  de  substance  blanche,  re- 
présente à  peine  le  tiers  du  cervelet  en  poids  et  en  volume. 

Cela  posé,  étudions  i°  les  coupes  verticales,  2°  les  coupes 
horizontales  du  cervelet. 

Coupes  verlicales. 
Les   coupes   verticales   antéro  -postérieures  donnent  une 
Coupes  ver-  figure  très-élégante ,  connue  sous  le  nom  pittoresque  à' arbre 

ticales  antéro-    7         -j'  •^'  l'j*..  '..Ji'*  ..  ' 

postérieures  ^^^  ^''^î  dénomination  déduite,  soit  de  1  importance  qu  on 
donne  à  cette  structure  du  cervelet,  soit  de  sa  ressemblance 
avec  le  feuillage  du  tiiya  ou  arbre  de  vie.  Pratiquée  sur  la 
ligne  médiane,  cette  coupe  donne  \ arbre  de  vie  du  lobe  mé- 
dian ;  sur  les  côtés ,  \ arbre  de  vie  des  lobes  latéraux. 

(i)  Rolando,  Osservazioni  suV  ccrvelello , '^.  187,  iSaS)  me 
paraît  avoir  établi  le  premier  le  fait  de  l'existence  de  trois  sub- 
stances, la  inedollare ,  la  cinereo-rossigna  et  la  cincrea  eslenià 
e  corticale. 
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h'arhre  de  vie  du  lobe  médian  est  formé  par   un  noyau        ,  ,        , 

^        ^  •/  Arbre     de 

centrai  de  substance  blanche,  de  forme  triangulaire,  duquel  vie    du   lobe 
partent  deux   branches   piincipaies  ,  l'une  inférieure,   qui  "^      "* 
fournit  à  tout  le  vermis  inférieur  et  à  la  partie  postérieure 
du  lobe  médian:  l'autre,  supérieure,  qui  fournit  à  tout  le 
vermis  supérieur.  Ces  deux  branches  se  subdivisent  en  six  stance     blan- 
rameaux  variables,  pour  la  direction,  la  longueur  et  Fépais-  ^^^'■> 
seur,  lesquels  se  subdivisent  en  rameaux  secondaires,    et 
ceux-ci  en  ramifications.  Un  petit  renflement  s'observe  tou- 
jours dans  le  lieu  des  divisions. 

Une  lame  jaunâtre  très-mince,  et  plus  en  dehors,  une     2°  Delà  sub- 
couche de  substance  grise,  épaisse  d'une  ligne,  revêt  cha-  tance  grise, 
cune  de  ces  ramifications ,  de  ces  rameaux  et  de  ces  bran- 
ches, pour  constituer  les  lamelles,  les  lames  et  les  segmens 
du  lobe  médian. 

Cette  coupe  permet  de  constater  i  °  l'existence  du  lobe  mé- 
dian du  cervelet,  2^  la  continuité  du  vermis  supérieur  et  du  Forme  ro- 
vermis  intérieur,  3°  la  forme  générale  du  lobule  médian ,  qui  niédian. 
est  rotacé  ou  en  roue  ,  (l'éminence  mamelonnée  du  vermis 
inférieur  arrivant  au  contact  avec  la  valvule  de  Vieussens) 
4°  le  nombre  et  l'arrangement  des  segmens,  lames  et  lamelles 
du  cervelet,  5"  enfin  la  disposition  delà  valvule  de  Vieussens, 
qui  n'est  autre  chose  que  la  ramification  la  plus  supérieure 
du  noyau  central,  et  peut  être  considérée  comme  une  demi- 
lamelle  du  cervelet. 

Arbre  de  vie  des  lobes  latéraux.  Une  coupe  verticale,  di-.      Arbre    de 
rigée  des  pédoncules  moyens  du  cervelet  vers  la  circonfé-  "^'^^  ^^^  ^°^^* 

1  r      i  1        •       1        1    1         1       -  latéraux. 

rence,  donne  larbre  de  vie  des  lobes  latéraux. 

i'^.  On  voit  au  centre  dechaquelobeunnoyaublanccentral,  Noyaublanc 
duquel  partent  quinze  à  seize  prolongemens  principaux,  ou  ^^"^^'^  ' 
branches,  qui  deviennent  eux-mêmes  les  noyaux  d'autant  de 
segmens.  Ces  branches  se  divisent  en  rameaux  secondaires, 
et  ceux-ci  en  ramifications.  Une  lame  jaunâtre  revêt  ces 
divisions  successives.  Une  couche  grise ,  épaisse  d  une  ligne  , 
se  moule  exactement  sur  elles. 

2\  11  n'est  pas  moins  facile  de  constater  que  les  segmens  *- 
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Description  ^^^  cervelet  sont  très-inégaux  par  leur  volume,  par  leur  di- 

de  l'arbre  de  rectiou,  et  par  leur  mode  de  division  ;  3**  que  les  segraens  su- 
vie  des    lobes      '•  ^i  i  .-.i  i     ^       '  r ' 
latéraux    au    P^^^^^^^^  sout  les  plus  petits  ,  les  segmeus  de  la  circonrerence 

cervelet.  les  plus  volumineux  (i) ,  que  les  segmens  inférieurs  tiennent 

le  milieu;  4°  qu'il  n'existe  aucun  vide  entre  les  segmens;  que 
des  lames  et  même  des  lamelles  r-emplissent  les  intervalles  de 
ces  segmens;  5°  que  ces  segmens  sont  recourbés  sur  eux- 
mêmes  d'arrière  en  avant  pour  constituer  une  espèce  de  roue 
ou  de  cercle  horizontal  dont  le  champ  est  perpendiculaire 

Corps  rhom-  j     i    u    i  M* 

boïdal     ou     tiu  champ  du  lobule  médian. 

corps  cihaire,      ^^  Centre  du  novau  blanc  de  chaque  moitié  du  cervelet, 

ou     olive    du  ?        j    •   »    7 

cervelet.  est  le  corps  7viof?iboïaal ,  corps  ciliaire  (2)  ,  dont  la  forme 

est  ovoïde,  dont  l'enveloppe  membraneuse  jaunâtre,  dense 
et  plissée  en  zig  zag,  représente  trait  pour  trait  les  olives,  et 
que  j'ai  coutume  de  décrire  sous  le  titre  à' olive  du  cervelet. 
Gall  et  Spurzheim  Font  considéré  comme  un  ganglion  de  ren- 
forcement :  de  là  le  nom  de  ganglion  du  ceiçelet  sous  lequel 
ils  l'ont  décrit 
Ses  diamètres  g^^  plus  petit  diamètre,  qui  est  vertical ,  est  égal  au  tiers 
du  plus  grand  diamètre,  qui  est  horizontal:  dans  un  cas  où 
ce  dernier  diamètre  avait  quinze  lignes,  le  premier  avait 
cinq  lignes:  au  reste,  le  volume  de  l'olive  cérébelleuse  va- 
rie chez  les  divers  sujets,  et  se  trouve  en  raison  directe  du 
volume  du  lobe  latéral  du  cervelet;  c'est  pour  cette  raison 
qu'il  est  beaucoup  moins  développé  chez  les  animaux  que 
chez  Ihomme. 

(i)  Le  segment  de  la  circonférence ,  qui  est  le  plus  volumineux , 
se  divise  immédiatement  en  deux  segmens  plus  petits  ;  c'est  à  tort 
qu'on  a  admis  sur  la  grande  circonférence  du  cervelet  un  sillon 
horizontal,  qui  hait  de  l'un  à  l'autre  pédoncule  cérébelleux 
moyen. 

(2)  Pour  diviser  îe  corps  rhomboïdal,  il  faut  que  la  coupe  longe 
les  pédoncules  inférieurs  du  cervelet.  Je  conseille ,  pour  se  faire 
une  bonne  idée  de  l'analogie  qui  existe  entre  l'olive  du  cervelet  et 
l'olivç  du  bulbe,  de  diviser  par  la  même  coupe  ces  deux  corps  chez 
le  même  sujet. 
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Des  pédoncules  du  cervelet.  Du  noyau  central  de  chaque 
lobe  latéral  parlent,  ou  si  l'on  veut ,  au  noyau  centrai  abou- 
tissent, les /?eWo7^c^</^•y  du  cervelet^  qni  sont  au  nombre  de  six, 
trois  de  chaque  côté,  et  divisés  en  supérieur,  moyen  e^iinférieur. 

Les  pédoncules  supérieurs  du  cervelet  sont  généralement      Pédoncules 
connus  sous  le  nom  de  processus  cerebelli  ad  testes  :  ils  se  ^"J^'^"^/^'^^    ^ 
voient  au-devant  du  verrais  supérieur,  et  semblent  se  por- 
ter aux  tubercules  quadrijumeaux.Nous  verrons  que  ce  n'est 
là  qu'une  simple  apparence. 

Les  pédoncules  inférieurs  {^processus  cerebelli  ad  medul-      Pédoncules 
lam^  ne  sont  autre  chose  que  les  corps  rèstiformes,  et  éta-  ^ 
Missent  une  communication  intime  entre  le  cervelet  et  la 
moelle. 

Enfin  :  les  pédoncules  moyens ,  antérieurs  aux  deux  précé-      p^^       , 
dens,  occupent  la  partie  antérieure  de  la   circonférence  du  moyens, 
cervelet,,  et  se  continuent  sans  ligne  de  démarcation  avec  la 
protubérance.  On  les  désigne  encore  sous  le  nom  àe pédon- 
cules cérébelleux,  cuisses  de  la  moelle  allongée. 

Coupes  horizontales . 
Les  coupes  horizontales  du  cervelet,  étudiées  avec    tant         *"  *     ^ 

i  cervelet    par 

de  soin,  et  parfaitement  figurées  par  Vicqd'Azir,  démontrent  des  coupes  ho- 
queles  dimensions  du  noyau  central  dans  le  sens  horizontal,  ^^^^°  ^^^' 
sont  de  beaucoup  supérieures  à  celles  de  ce  même  noyau 
médullaire  dans  le  sens  vertical  (i). 

Ces   coupes  horizontales ,  qui  doivent  être  faites  paral- 
!  îèlement  à  la  face  supérieure   du  cervelet,  permettent  de  tantôt    p  aal- 
voir  la  disposition  respective   des  lames,  tantôt  parallèles  ,  ^^^^ '   tantôt 

f  A        1  V  1  oblique,      des 

;  tantôt  obliques  les  unes  par  rapport  aux  autres  et  parcourant  lamelles, 
toute  la  circonférence  de  l'orcfane;  les  autres  se  terminant 
par  une  extrémité  effilée ^  pour  renaître  bientôt,  en  passant 
de  l'un  à  l'autre  segment. 

Enfin ,  ces   coupes  horizontales   permettent   de  voir  la 

(î)  Il  y  a  pour  chaque  lobe  du  cervelet  un  centre  médullaire  , 
c'est-à-dire  un  Heu   où  celte  coupe   offre   des  dimensions  plus 
i  considérables  qu'en  tout  autre  point. 

[ 
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Continaité  continuité  du  lobe   droit  avec  le  lobe  gauche,   par  Ten- 
u   o  e    roi  ^i.efjjjge  (]^j  }j3}3g  médian.  Dans  le  lobe  médian,  les  lamelles 

avee    le    lobe  ' 

gauche  à  l'aide  présentent  plus  d'irrégularité  que  dans  les  lobes  latéraux; 

dian  °  ^  °^^"  ^^^^^  ^^  coupent  sous  divers  angles ,  se  reconstituent  en 
quelque  sorte  sous  de  nouvelles  combinaisons,  de  telle 
sorte  que  plusieurs  anatomistes  ont  admis  un  véritable 
entr««i»isement  dans  cette  partie  médiane  du  cervelet. 

Le  lobe  médian  présente  aussi  son  centre  médullaire,  qui 
unit  les  centres  médullaires  latéraux ,  en  sorte  que,  dans  une 
coupe  qui  réussit  bien,  on  peut  obtenir  une  espèce  de 
centre  ovale  cérébelleux,  analogue  au  centre  ovale  de 
Yieussens. 

Etude  du  cervelet  par  le  jet  d'eau,  ou  durcissement. 
Décomposî- 

tîoa  du  cerve-      A.  Etude  par  le  jet  (Veau,  Un  filet  d'eau  projeté  sur  les 
let  en  juillets  ^^^^  Verticales  du  cervelet,  décompose  le  noyau  blanc 

Q  une  extrême  ^  *■  •' 

ténuité.  de  chaque  lobe  latéral  en  une  multitude  de  feuillets  d'une 

extrême  ténuité,    lesquels   vont  constituer  les   différentes 

Disposition  i^jj^gg  Q^  lamelles  du  cervelet.  Toutes  les  lames  ou  lamelles 

en  éventail  de 

chaque  feuillet,  du  cervelet  aboutissent  au  noyau  central  du  lobe  cor- 
respondant. Chaque  lamelle  représente  une  sorte  d'éventail, 
dont  le  bord  adhérent,  très-étroit  et  concave,  appuie  sur  le 
noyau  central  avec  lequel  il  se  continue  manifestement,  et 
dont  le  bord  convexe  répond  à  la  surface  du  cervelet. 
C'est  une  chose  belle  et  curieuse  à  voir  que  toutes  ces 
Arrangement  lamelles,  les    unes    ascendantes,   qui   vont    constituer    les 

de  ces  feuillets  gggj^gj-,g^  lames  et  lamelles  du  plan  supérieur  du  cervelet; 
les  autres  descendantes,  pour  constituer  les  segmens,  lames 
et  lamelles  du  plan  inférieur  ;  les  intermédiaires  horizon- 
tales et  obliques  pour  constituer  les  mêmes  parties  à  la 
circonférence.  Au  niveau  de  chaque  embranchement,  il 
semble  qu'il  y  ait  un  renflement  qui  résulte,  non  d'une 
augmentation  rf^lle  de  substance  blanche,  mais  d'un  écar-  ' 
tement  des  laKÉJWs. 

La  structure  du  cervelet,  considérée  d'une  manière  gé- 
nérale,   est    donc  lamelleuse.    Du    noyau    central   blanc, 
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partent   d'innombrables  lamelles,  lesquelles  juxta-posées,     La  structure 

r       1  •  '         r  M     J  •  du  cervelet  est 

sans  se  confondre  jamais,  forment  des  groupes  qui  se  j^j^ç^g^gg^ 
divisent  en  groupes  secondaires,  tertiaires,  comme  les  ra- 
meaux de  l'arbre  de  vie  :  en  sorte  que  la  dernière  lamelle 
contient  au  moins  deux  feuillets.  La  disposition  lamelleuse 
est-elle  le  dernier  terme  de  l'analyse  anatomique?  Chaque 
lamelle  présente  des  stries  radiées;  or,  ces  stries  radiées  at- 
testent-elles une  disposition  linéaire  ou  fibreuse?  Ces  lamelles 
'  se  divisent  bien  dans  le  sens  des  stries ,  mais  la  disposition 
fibreuse  ou  linéaire  est  loin  d  être  manifeste. 

Dans  le  noyau  central,  les  lamelles,  plus  fortement  pressées 
les  unes  contre  les  autres,  se  dissocient  plus  difficilement 
sous  l'action  du  jet  d'eau,  que  les  lamelles  plus  excentriques  ;  -^  ^^^^^  g^^. 
Volà'e  cérébelleuse  résiste  surtout  beaucoup.  Le  jet  d'eau  l'o'ive  céré- 
l'entame  par  son  extrémité  interne  qui  semble  naturellement 
ouverte,  et  la  divise  en  deux  moitiés,  l'une  supérieure  et 
l'autre  inférieure.  On  voit  alors  que  l'aspect  dentelé  de  la 
coupe  de  cette  olive  résulte  du  plissement  de  la  lamelle 
jaunâtre  et  dense,  qui  en  forme  l'écorce;  que  la  substance 
blanche  pénètre  dans  l'intérieur  de  l'olive,  et  par  son  coté 
interne,  en  même  temps  qu'un  grand  nombre  de  vaisseaux; 
ique  cette  substance  blanche  forme  des  lamelles  qui  vont  se 
terminer  à  tous  les  points  de  la  lamelle  jaunâtre;  en  sorte  que 
l'olive  cérébelleuse  représente  un  petit  cervelet. 

B.  Etude  du  cervelet  durci.  L'étude  du  cervelet  durci  par 
l'alcool  ou  par  la   coction  dans  1  huile,  dans  l'eau  salée,      Étude    da 

kr       .  j  i,  1  '      j'i      j        1  1         ^     cervelet  durci. 

^  macération  dans  1  eau  chargée  d  hydrochlorate 

de  soude  et  de  deuto-chlorure  de  mercure,  à  la  manière 

de  Rolando,  confirme  tous  les  résultats  obtenus  par  le  jet 

;  d'eau. 

i      Ces  dernières  préparations  permettent  en  outre  d'étudier 

I  mieux  qu'on  ne  peut  le  faire  par  le  jet  d'eau,  les  rapports 
du  noyau   central   de    chaque    lobe   avec   les   pédoncules 

\  cérébelleux  :  on  voit  de  la  manière  la  plus  manifeste  ces  pé- 
doncules émaner  du  noyau  central  ou  y  aboutir.  Il  est  d'ail- 
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leurs  bien  difficile  de  déterminer  la  part  qu'ils  prennent  à  la 
formation  de  ce  noyau  central.  Tout  ce  que  nous  savons,  c'est 
que  ,  du  moment  qu'ils  émergent  du  noyau  central ,  ils  prén 
sentent  une  disposition  fasciculée ,  et  que  toutes  les  lanielles 
et  lames  cérébelleuses  semblent  aboutir  aux  fibres  du  pé- 
doncule moyen. 

îdée  générale  du  cervelet. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  i^  que  le  cervelet  est  con- 

Idée    Sene*  i.       i.  *  x 

jrale  des  lobes,  stitué  par  deux  lobcs  latéraux  et  un  lobe  médian;  2® que  les 
-3egmens,iames  lobes  sont  formés  par  un  nombre  considérable  de  seg^mens 

et  lamelles  du        .  .    .          ^  .  ° 

cervelet.  qui  se  subdivisent  en  segmens  plus  petits,  en  lames  et  en 

lamelles  ;  3*^  que  cbaque  lobe  est  constitué  par  un   noyau 
central  sur  lequel  s'appuient  tous  les  segmens  j  et  qui  est 
en  outre  l'aboutissant  ou  le  point  de  départ  des  pédoncules; 
4°  que  les  pédoncules  présentent  une  disposition  linéaire  oia 
fasciculée.  que  le  noyau  central  offre  la  même  structure,  mais 
d'une  manière  moins  évidente;  5^  que  la  substance  blanche- 
des  segmens  du  cervelet  est  formée  par  des  lamelles  appli- 
quées les  unes  contre  les  autres  sans  qu'il  existe  entre  elles  une 
véritable  continuité  ;  6°  que  chaque  lamelle  a  la  forme  d'un 
éventail ,  et  que  les  feuillets  qui  constituent  le  noyau  central 
de  chaque  segment  se  séparent  pour  aller  former  les  seg- 
mens secondaires  ?  les  lames  et  lamelles  ;  7°  que  la  moindre 
lamelle  du  cervelet  est  constituée  par  deux  feuillets  de  sub- 
stance blanche  revêtues  par  une  couchejaunâtre  très-mince, 
recouverte  elle-même  d'une  couche  assez  épaisse  de  substance 
grise;  8°  que  le  corps  rhomboïdal  ou  olive  du  cervelet  est 
formé  par  des  fibres  ou  lames  de  substance  blanche  lesquelles 
s'irradient  pour  venir  se  terminer  aux  divers  points  de  la  sur- 
face interne  de  la  membrane  jaune  et  dense  qui  en  con- 
Théorle  de  ^titue  l'écorce. 

^^^^'  Théorie  de  Gall.  Gall  a  donné  du  cervelet  une  théorie  fort 

ingénieuse  qui  est  assez  généralement  admise  aujourd'hui. 

La  direction  opposée  des  pédoncules  du  cervelet  lui  a; 
suggéré  l'idée  àe&  faisceaux  diçergens  et  Aqs  faisceaux  con 
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vergens^  auxquels  il  a  associé  sa  théorie  sur  les  ganglions 
qu'il  considère  comme  des  moyens  de  renforcement,  c'est-à- 
dire  comme  des  points  d'origine  de  nouveaux  faisceaux. 

D'après  cet  auteur,  les  pédoncules  inférieurs  du  cervelet  ou      Faisceaux 
corps  restiformes,  qu'il  îx^^eWeJaisceaux  primitifs  du  cervelet^  primitifs, 
seraient  les  racines,  les  faisceaux  d'origine  du  cervelet.  A  peine 
ont-ils  pénétré  dans  l'organe  à  une  profondeur  de  quelques 
lignes ,  qu'ils  rencontrent  le  corps  rliomboïdal  ou  olive  céré- 
belleuse, que  Gall  considère  comme  un  véritable  ganglion^  un 
appareil  de  naissance  et  de  renforcement  d^  une  grande  partie     Ganglion  da 
de  la  masse  nerveuse  du  cervelet.  Suivant  lui,  à  chaque  dent 
ie  l'olive  cérébelleuse  répondrait  une  branche  nerveuse  prin- 
ipale.  C'est  de  ce  ganglion  que  partiraient  tous  les  prolonge- 
nens  nerveux,  lesquels,  recouverts  parla  substance  grise, 
constituent  le  lobe  médian  et  les  lobes  latéraux. 

Indépendamment  des  faisceauxprécédens  ow.  faisceaux  di- 
^ergens^  qui  constitueraient  d'après  Gaîl  les  appareils  de  for-      Faisceaux 
nation,  il  existe  des  faisceaux  nerveux r^/2^ra«^  ou  convergens^  rcntrans    ou 
[ui  constitueraient  les  appareils  de  réunion^  les  commissures 
lu   cervelet  :  ces  faisceaux   convergens  n'auraient   aucune     commissure 
connexion  immédiate  ;   ni  avec  les   faisceaux  primitifs,   ni  ^'^  cervelet, 
vec  le  corps   rhomboïdal  ;  ils  émaneraient  tous  de  la  sub  - 
tance  grise  delà  surface  du  cervelet,  et  se  porteraient  dans 
liverses  directions  entre  les  filets  divergens  pour  aller  con- 
tituer  les  pédoncules  cérébelleux  moyens  et  la  protubérance 
[ue  Gall  considère  comme  la  commissure  du  cervelet, 
j   Quant  aux  pédoncules  supérieurs  du  cervelet,  il  les  re- 
'  Wde  comme  les  faisceaux  de  communication  du  lobe  mé- 
^ïan  du  cervelet  avec  les  tubercules  quadrijumeaux.  La  val- 
'ule  de  Vieussens  serait  la  commissure  de  ces  pédoncules. 
"'    Nous  ne  pouvons  considérer  la  théorie  de  Gail  sur  le  cer-       ^^  théorie 
iclet  que  comme  une  hypothèse  ingénieuse.  Pourquoi  les  hypothétique 
'^  lédoncules  inférieurs  sont-ils  les  racines ,  les  faisceaux  pri- 
bitifs  du  cervelet  plutôt  que  les  pédoncules  supérieurs  ?  qui 
'  I  vu  ces  faisceaux  primitifs  se  renforcer  dans  l'olive  cérébel- 
"|Hise  ?  Pourquoi  considérer  l'olive  cérébelleuse  comme  un 
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ganglion  ?  Pourquoi  cette  distinction  des  faisceaux  en  divers 
gens  et  en  convergens  (i)?   Pourquoi   ce  langage  figuré, 
métaphorique, lorsqu'il  s'agit  de  questions  purement  anato- 
miques. 
rru  •    •    A        T/iéoj'ie  de  Rolando.  Une  autre  tliéorie  du  cervelet  a  été 

Ibeone    de 

Rolamlo.  donnée  par  Rolando,  qui,  rapprochant  les  résultats  qu'il 
avait  obtenus  sur  le  cervelet  durci  par  une  forte  solution 
saline  de  ceux  que  lui  avait  fournis  l'anatomie  du  cerveau, 
du  squale ,  et  de  ceux  puisés  dans  l'étude  de  l'évolution  du 
cerveau  du  poulet,  a  considéré  le  cervelet  de  l'homme  comme 
formé  par  une  grande  vessie  dont  les  parois  plissées  et  re- 
plissées  sur  elles-mêmes  constitueraient  d'innombrables 
lamelles  (i). 

Les  faits  qui  précèdent  réfutent  surabondamment  cette 
hypothèse. 

Ce  qu'il  y  a  de  positif,  c'est  que  le  cervelet  est  formé  delà 

„       ,.,       réunion  de  deux  lobes  latéraux  et  d'un  lobe  médian;  les 
Ce  qu  il  y  a  » 

de  positif  dans  lobes  eux-mêmes  sont  formés  par  un  nombre  considérable 

a     struc  ure  j^  segmens,  qui  se  divisent  en  segmens  plus  petits,  en  lames 

et  en  lamelles.  La  structure  du  cervelet  est  lameileuse,  et  les 

lamelles  sont  striées,  chaque  lamelle  contient  deux  feuillets 

de  substance  blanche  recouverte  de  substance  grise.  Le  cer- 

(i)  a  Ces  fibres  rentrantes,  dit  Tiedemann  (traduct.  française  par 
Jourdanpage  169),  »  sont  des  êtres  chimériques;  car  la  protubé- 
to  rance  annulaire  et  les  fibres  médullaires  qui  la  constituent  existent' 
»  déjà  dans  le  fœtus  âgé  de  quatre  mois,  c'est-à-dire  à  une  époque 
)>  où  l'on  ne  trouve  ni  branches  ,  nj  rameaux ,  ni  même  encore  de 
»  feuillets  qui  soient  couverts  de  substance  corticale;  Gall  les  fait 
»  donc  naître  de  parties  qui  ne  se  montrent  qu'après  elles.  »  La  ré- 
futation de  Tiedemann  me  paraît  elle-même  reposer  sur  une  hypo- 
thèse ;  car  il  n'est  nullement  prouvé  que  la  formation  de  la  sub- 
stance grise  soit  postérieure  à  celle  de  la  substance  blanche. 

(2)  Osservazioni  sut'  cerveletto ^  p.  187.  Dans  le  squale,  le  cer- 
veau est  formé  par  muc  double  laine  grise  et  blanche  plissée  uai 
grand  nombre  de  fois  sur  elle-même. 
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velet  communique  avec  la  moelle  par  les  pédoucules  infé- 
rieurs; avec  le  cerveau,  par  les  pédoncules  supérieurs  :  les 
pédoncules  moyens  ,  et  les  fibres  transverses  de  la  protubé- 
rance établissent  une  communication  intime  entre  les  deux 
lobes  du  cervelet  (i). 

Développement  ou  évolution  du  cervelet. 

Le  cervelet  n'apparaît  que  quelque  temps  après  la  moelle 
épinière  :  il  consiste  d'abord  en  deux  lamelles,  prolongemens  mode  d'appa- 

\  de  la  moelle,  qui  se  rapprochent  vers  la  ligne  médiane  :  ce  ^'^*^°°' 

•  sont  les  pédoncules  cérébelleux  inférieurs ,  ou  corps  resti- 
formes.  Le  cervelet  de  l'homme  représente  alors  assez  bien 
le  cervelet  des  poissons  et  des  reptiles.  Au  quatrième  mois, 
le  cervelet  forme  une  espèce  de  ceinture  uniforme,  de  quatre  ^^  cervelet 
lignes  de  large,  autour  des  tubercules  quâdrijumeaux  et  du  au  quatrième 
bulbe  rachidien.  La  protubérance  annulaire  se  montre  déjà; 
il  y  a  un  vestige  du  corps  rhomboïdal  •  la  surface  du  cervelet 
est  alors  uniformément  dépourvue  de  sillons.  A  cinq  mois , 
quatre  sillons  transversaux  apparaissent;  la  section  verticale     Aa  cinqoiè* 

1  du  cervelet  présente  cinq  branches ,  mais  il  n'y  a  pas  encore  ™^  ™^^^' 
de  lames  ni  de  lamelles  :  point  encore  de  distinction  entre  la 
partie  moyenne  et  les  parties  latérales.  Au  sixième  mois  ,  di  • 

r  vision  du  cervelet  par  l'échancrure  postérieure;  sillons  de     "f^  sixième 

^  ^  ^  mois. 

divers  ordres;  corps  rhomboïdal  volumineux.  Dans  les  trois 

derniers  mois,  les  hémisphères  acquièrent  peu  à  peu  la  pré-      Dg^s   les 

dominance   qu'ils  auront  après  la  naissance,  sur  la  partie  ^^^^^  derniers 

mois* 

moyenne. 

De  ce  que  la  moelle  précède  le  cervelet  dans  son  dévelop- 

(i)  L'effet  croisé  pour  l'action  du  cervelet  n'est  pas  encore  dé- 
terminé :  un  certain  nombre  de  faits  qui  établissent  que  l'atrophie 
id'un  des  hémisphères  du  cerveau  coïncide  avec  l'atrophie  de  l'hémi- 
isphère  opposé  du  cervelet,  sembleraient  établir  l'action  directe  du 
jcervelet.  Lajdisposition  lamelleuse  du  cervelet,  ses  deux  substances, 
t-  jont  suggéré  à  Rolando  l'idée  de  comparer  cet  organe  à  une  pile  de 
i  |Volta,  à  un  appareil  électro-moteur. 

3-  4s 
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ment,  de  ce  que  le  cervelet  paraît  formé  par  le  prolonge- 
Le  cervelet  ment  des  faisceaux  postérieurs  de  la  moelle,  s'ensuit-il  que 
n'est  pas  une  |g    cervelet  soit  une  production,   une  efflorescence  de  la 

efïlorescence  ^ 

de  la  moelle,    moelle  ?  Non,  certes  ;  tout  ce  que  nous  pouvons  en  conclure, 
c'est  qu'il  y  a  succession  dans  le  développement. 

Devons-nous  admettre  encore  que  le  cervelet  se  produit 
^  par  une  sécrétion  de  la  pie-mère,  que  la  substance  grise  est 

Il  n  est  pas  g^^rétée  la  dernière, ainsi  que  Reil  et  Tiedemann  l'ont  avancé? 

prouve   qne  la  ^  *-^  ^  " 

substance  gri-  Je  ne  vois  là  qu'une  assertion,  mais  nullement  une  démon- 
se    apparaisse  g^j^ation.  La  substancc  corticale  se  forme  en  même  temps  crue 

après    la    sub-  a       i 

stance  blanche  la  substaucc  médullaire  ,  elle  n'est  pas  plus  produite  qu'elle 
ne  produit. 

Du  cervelet  dans  la  série  animale, 

1°  Chez  les  poissons ,  le  cervelet  est  en  général  petit  :  mais  dans 
la  raie  et  le  squale,  il  est  volumineux,  divisé  en  circonvolutions, 
et  se  prolonge  en  avant,  au-dessus  des  lobes  optiques  ;  en  arrière, 
au-dessus  du  lobe  de  la  buitième  paire.  Dans  les  silures,  suivant 
la  remarque  de  Weber,  le  cervelet  est  proportionnellement  aussi 
volumineux  que  le  cerveau  de  l'homme ,  il  recouvre  la  moitié  pos- 
térieure des  lobes  cérébraux,  de  même  que  chez  l'homme  le  cerveau 
recouvre  le  cervelet.  Chez  tous  les  poissons,  le  cervelet  est  creusé 
d'une  cavité  considérable.  Dans  aucun  de  ces  animaux,  il  ne  pré- 
sente de  division  en  segmens  en  lames  et  en  lamelles. 

2**  Reptiles.  Point  de  cervelet  chez  les  batraciens  (grenouille,  cra- 
paud )  et  chez  les  ophidiens  (serpens).  La  plupart  des  anatomistes 
l'admettent  cependant,  mais  à  létat  de  vestige.  Il  est  très-petit,  et 
sous  la  forme  d'une  voûte  dans  les  chéloniens  (tortue);  il  existe  très- 
volumineux  chez  les  sauriens  (lézard,  crocodile). 

3''  Oiseaux.  Le  cervelet  très-considérable,  représenteun  ellipsoïde 
dont  le  grand  diamètre  serait  vertical.  Il  est  profondément  et  régu- 
lièrement parcouru  par  des  sillons  horizontaux,  curvilignes,  dont 
la  moitié  supérieure  a  sa  concavité  dirigée  en  bas,  et  la  moitié  in- 
férieure sa  concavité  dirigée  en  haut.  Tous  aboutissent  à  un  petit 
tubercule  ou  appendice  qui  répond  à  chaque  extrémité  du  diamètre 
tran^.verse.  La  coupe  du  cervelet  de  l'oiseau  donne  un  arbre  de 
vie  composé  de  substance  blanche  recouverte  de  substance  grise. 
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l\^  Mammifères.  Dans  les  trois  classes  que  je  viens  d'examiner,  le 
cervelet  est  réduit  auîobe  moyen.  Dans  tous  les  mammifères,  exis- 
tent des  lohes  latéraux.  D'abord  petits,  et  en  forme  d'appendice, 
comme  chez  les  rongeurs,  dont  le  cervelet  diffère  peu  de  celui  des 
oiseaux,  ils  s'accroissent  progressivement  à  mesure  qu'on  s'é- 
lève jusqu'à  i'liO!nme,  qui,  sous  ce  point  de  vue  du  développement 
du  cervelet,  de  même  que  sous  celui  du  développement  du  cer- 
veau, occupe  le  degré  le  plus  élevé  de  l'éclieMe  animale.  Chez  tous 
les  mammifères,  le  développement  des  lobes  latéraux  du  cervelet 
est  en  raison  directe  du  développement  des  olives,  que  Vicq-d'Azyr 
refusait  a  tort  aux  mammifères. 


U    CERVEAU 

PROPREMENT  DIT. 


Défînîtioc. 


Situation. 


Volnme. 

Sa  prédomi- 
nance est  un 
dos  attributs 
distinctifs  de 
l'homme. 


Son  poids. 


Ijecerueau  proprement  dit,  est  cette  portion  de  la  masse 
encéphalique  qui  occupe  toute  la  cavité  du  crâne ,  les  fosses 
occipitales  inférieures  exceptées.  Le  cerveau  est  comme  le 
couronnement  de  la  tige  rachidienne,  qu'il  surmonte (cere- 
hj^um  superhis)  en  même  temps  qu'il  lui  est  antérieur  Çcere- 
hrum  atiterius)^  aussi  a-t-il  été  considéré  tour  à  tour  comme 
l'origine  ou  comme  l'épanouissement  de  la  moelle.  La  pro- 
tubérance annulaire  et  les  pédoncules  antérieurs  ou  céré- 
braux le  lient  d'une  manière  intime  au  cervelet  et  à  la  moelle 
épinière.  La  tente  du  cervelet  complète  son  encaissement ,  et 
le  sépare  du  cervelet ,  qui  est  situé  en  arrière  et  au-dessous  de 
lui.  Le  crâne,  la  dure-mère  ,  l'arachnoïde  et  la  pie-mère  lui 
forment  une  quadruple  enveloppe. 

Volume  et  poids  du  cerveau. 

Le  volume  considérable  du  cerveau  est,  sans  contredit, 
un  des  traits  les  plus  caractéristiques  de  l'organisation  de 
l'homme.  Plusieurs  animaux  ont  la  masse  encéphalique  pro- 
portionnellement aussi  volumineuse,  et  même  plus  volu- 
mineuse (le  serin,  le  sapajou,  le  dauphin),  mais  pour  ce 
qui  a  trait  au  cerveau  proprement  dit,  aux  hémisphères 
cérébraux  ,  les  animaux  les  plus  favorisés ,  sous  ce  rapport , 
le  cèdent  de  beaucoup  à  l'espèce  humaine. 

Chez  l'adulte,  le  poids  du  cerveau  proprement  dit,  c'est- 
à-dire  du  cerveau  séparé  du  cervelet  et  de  la  protubérance 
cérébrale  par  une  section  faite  aux  pédoncules,  varie  de- 
puis deux  jusqu'à  trois  livres  (i). 

Je  regarde  comme  impossible  à  établir,  une  échelle  de  pro- 
portion entre  le  volume  et  le  poids  du  cerveau  et  le  volume 

(i)  Le  poids  du  cerveau  chez  le  cheval,  le  bœuf,  n'est  guère  que 
la  moitié  de  celui  du  cerveau  de  l'homme. 
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et  le  poîds  du  corps.  Ne  voit-on  pas,  en  effet,  qu'un  de>» 
termes  de  la  comparaison  ,  le  poids  du  corps,  est  excessive- 
ment variable  ?  On  peut  lire,  dans  Halîer,  tous  les  calculs  qui 
ont  été  faits  à  cet  égard;  et  la  diversité  des  résultats  obtenus 
est  la  meilleure  critique  qu'on  puisse  faire  de  cette  manière 
de  procéder. 

Il  n'en  est  pas  de  même  du  rapport  qu'on  peut  chercher       Rapports 
à  établir  entre  le  cerveau  et  le  cervelet.  D'après  mes  obser-  «^^  volaœe  en- 

I  ,  111  • »  V   1     1      •  • ^  .     tre  le   cerveau 

valions,  le  cervelet  est  de  la  douzième  a  la  huitième  partie  et  le  cervelet. 
du  cerveau  (i). 

Il  importe  d'établir  ap})roximativement  le   rapport  qui     Volume  du 

.   ^  1  •    .    1  11  V        1  cerveau    com- 

existe,  sous  le  point  de  vue  du  volume,  entre  les  cerveaux,  ,,,  -   ^^„,   , 
comparés  dans  les  différens  individus ,  dans  les  différens  sexes  point  <ie  vae: 
et  dans  les  différens  aires. 

Il  résulte  d'un  grand  nombre  de  faits,  i®  que  le  volume      i^Delasta- 
du  cerveau  est  indépendant  de  la  taille  des  individus  j  '^"'^"» 

2**  Oue   le  volume  du  cerveau  est  indépendant  du  sexe, 

^  ^  ^  \  '       2°  Du  sexe; 

bien  que  depuis  Aristote  on  se  soit  plu  à  répéter  que  le  cer- 
veau de  la  femme  est  plus  petit  que  celui  de  l'homme  ; 

3**  Que  chez  le  fœtus  et  l'enfant ,  le  cerveau  est  propor-     3°  De  l'âge, 
tionnellement  beaucoup  plus   volumineux    que   chez   l'a- 
dulte; 

4®  Que,  chez  le  vieillard,  le  cerveau  s'atrophie  souvent 
comme  les  autres  organes,  et  ne  remplit  pas  alors  complète- 
ment la  cavité  du  crâne. 

Le  volume  du  cerveau  peut-il  augmenter  par  Texercice  influence  de 
de  cet  organe,  et  diminuer  par  l'inaction .^^  Sans  doute,  le  Teieicice  des 
cerveau  doit  obéir,  sous  ce  rapport,  aux  lois  qui  î'égissent  jg^^^j^^^j^çg^^^^^j! 
les  autres  organes;  mais  la  boîte  osseuse  dans  laquelle  il  le  volume  du 
est  renfermé  doit  opposer  un  grand  obstacle  à  son  déve 
loppement,  et  on  cite  des  exemples  de  compression  du  cer- 

(i)  Sur  trois  sujets  jeunes  : 

Cerveau  'j.  livres  2  onces,  cervelet  4  onces  et  demie; 
Cerveau  2  livres  8  onces  et  demie,  cervelet  3  oncçs  et  demie  j 
Cerveau  3  livres  5  onces ,  cervelet  5  onces. 


cerveau. 


È 
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veau  et  de  mort  qui  ont  été  produites  par  l'hypertrophie  de 
ce  viscère. 

S'il  est  vrai  qu'un  organe  jouisse  d'une  puissance  d'action 

d  autant  plus  grande  qu'il  est  plus  développé,  il  s'en  suit  que  le 

entre    le  vo-  volume  du  cerveau ,  et  par  conséquent  la  capacité  du  crâne, 

ame  tu  cer-  jj^j^^gj^l-  ^^j.g  g^j  rapport  assez  rigoureux  avec  le  développe- 
veau  et  les  fa-  rr  o  rr 

cultes     iiitel-  ment  des  fonctions  cérébrales.  Mais  1  activité  des  fonctions 
lectue  es.j       encéphaliques  est  le  résultat  de  tant  de  circonstances  autres 
que  le  volume  et  la  masse  de  l'encéphale,  que  toute  appré- 
ciation de  la  capacité  intellectuelle  exclusivement  fondée  sur 
cette  donnée,  est  très-souvent  fautive  et  inexacte  (i). 
Pesanteur         ^^  pesanteur  spécifique  du  cerveau  est  à  celle  de  l'eau, 
spécifique.       d'après  Muschenbroek,  :;  io3o  :  looo.  Il  serait  curieux  de 
rechercher  si  cette  pesanteur  spécifique  varie  suivant  l'âge,  les 
maladies,  et  si  elle  diffère  dans  les  diverses  espèces  d'animaux. 
D'après  Sœmmering,  la  pesanteur  spécifique  du  cerveau  du 
vieillard  serait  moindre  que  celle  du  cerveau  de  l'adulte. 

Forme  da  cerveau. 

L  f  me  du      ^^  forme  du  cerveau  est  parfaitement  représentée  par  la 

cerveau    est   cavité  du  Crâne,  qui  lui  sert  en  quelque  sorte  de  moule  :  elle 

représentée   ^^^  donc  Variable  comme  cette  cavité  qui,  dans  la  première 

par  celle  de  la  T.      '  r 

cavité  du  crâ-  enfance,  est  susceptible  de  prendre  toutes  sortes  de  formes 
par  suite  d'une  compression  extérieure. 

Remplissez  de  plâtre  toute  la  capacité  du  crâne,  les  fosses 
occipitales  inférieures  exceptées ,  et  vous  aurez  très-exacte- 

(i)  Les  individus  à  vaste  mémoire  m'ont  toujours  paru  avoir  un 
cerveau  volumineux,  et  le  rôle  que  joue  la  mémoire  dans  notre 
intelligence  est  tel,  qui!  ne  faut  pas  s'étonner  s'ils  sont  souvent 
des  îiommes  supérieurs.  J'ai  connu  bien  des  individus  dont  la  tête 
était  considérablement  développée ,  et  qrd  n'avaient  que  de  la  mé- 
moire, mais  point  d'esprit,  ni  aucun  des  caractères  qui  constituent 
l'homme  de  génie.  Les  individus  dont  le  cerveau  est  très-volumi- 
neux paraissent  avoir  une  plus  grande  force  de  résistance  dans  les 
maladies  que  les  individus  à  cerveau  étroite  èj 

à 


ne. 


Lobes. 


sites. 

Circonvolu' 
tions. 


CENTRE    CÉPHALO-RACHIDIEN.    CERVEAU.  6/|5 

ment  la  forme  du  cerveau  que  vous  avez  retiré  de  la  boîte 
osseuse.  Le  cerveau  a  donc,  comme  le  crâne,  la  forme  d'un 
ovoïde,  dont  la  grosse  extrémité  serait  en  arrière  ,  et  la  pe- 
tite extrémité  en  avant;  il  est  divisé  inférieurement  en  lobes 
qui  remplissent  les  divers  compartimens  de  la  base  du  crâne. 
Toute  sa  surface  est  creusée  de  sillons  profonds  et  sinueux 
qu'on  appelle  anfractuosités  ^  et  qui  lui  donnent  l'aspect  des  Anfractuo 
circonvolutions  intestinales,  d'où  le  nom  de  clrcom^olutions 
qu'on  donne  aux  espèces  de  replis  que  limitent  les  anfrac- 
tuosités. 

RÉGION  SUPÉRIEURE  OU  CONVEXE  DU  CERVEAU. 

Une  5m.yz/re?7?é?V//a/25,  verticale,  antéro-postérieure,  divise       ^^,   .    ,, 

'  '  ^  Hemispne- 

le  cerveau  en  deux  quarts  dWoïde  parfaitement  semblables,  res  cérébraux. 
qu'on  appelle  improprement  hémisphères  cérébraux ^  et  qu'on 
pourrait  plus  exactement  désigner,  avec  Galien,sous  les  noms 
de  cerveau  droit  et  cerveau  gauche  (i).  La  grande  scissure         Grande 
médiane  divise  le  cerveau  dans  toute  sa  hauteur,  en  avant  ^^^*^^'^®.  ^^' 

'    .  A    .  diane, 

et  en  arrière;  maïs  à  la  partie  moyenne,  elle  est  arrêtée  par 
le  corps  calleux.  Il  y  a  deux  cerveaux,  comme  il  y  a  deux 
moelles,  comme  il  y  a  deux  cervelets  (a). 

Le  cerveau  est  donc  symétrique  ^  mais  la  symétrie  est  bien 
moins  parfaite  qwe  pour  la  moelle.  Je  dois  même  dire  qu'il      ^^  cerveau 

»,.,i.  T  .  est  symétrique 

est  tres-ordman-e  de  voir  une  disproportion  notable  entre 
l'hémisphère  droit  et  l'hémisphère  gauche  :  il  ne  paraît  pas 
que  ce  défaut  de  symétrie  exerce  sur  les  fcicultés  intellec- 
tuelles l'influence  qu'avait  soupçonnée  l'ingénieux  Bichat, 
dont  le  cerveau  mal  symétrique  donna  un  démenti  formel  à 

(i)  Chaussier  désigne  les  hémisphères  sous  le  nom  de  lobes,  ré- 
servant le  nom  de  lobules  aux  divisions  secondaires. 

^2)  Galien,  qui  se  demande  pourquoi  il  y  a  deux  cerveaux,  ré- 
pond que  par-là  lei  fonctions  cérébrales  sont  mieux  assurées,  j'ai 
vu  plusieurs  individus  hémiplégiques  dont  tout  un  hémisphère 
était  atrophié ,  et  qui  cependant  étaient  doués  de  facultés  intel- 
lectuelles ordinaires. 
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sa  doctrine»  11  est  néanmoins  possible  que  le  défaut  de  symé- 
trie, poussé  jusqu'à  un  certain  point, puisse  influer  sur  l'in- 
telligence ;  le  cerveau  de  plusieurs  idiots  était  remarquable 
sous  ce  rapport.  J'ai  vu  la  scissure  médiane  du  cerveau  dé- 
viée à  droite  ou  à  gauche,  de  manière  à  former,  avec  le  plan 
médian  antéro-postérieur  du  crâne  un  angle  de  i5  à  20*^. 
Chaque  hémisphère  présente  à  considérer  : 
i"  Une  face  interne ,  plane,  verticale,  qui  est  séparée  par 

lace  interne  j^  ^^^^  j^  ^^1^^  ^^  ^^^^  opposé  :  et  comme  la  faux  n'arrive 
lies  hemispnè-  ^  .  . 

ies.  pas  jusqu'au  corps  calleux  ,  il  en  résulte  que  les  deux  hémi- 

sphères se  touchent  en  bas,  mais  toutefois  avec  l'intermède  de 
la  pie-mère.  Dans  le  cas  rare  d'absence  de  la  faux  cérébrale, 
les  deux  faces  se  touchent  dans  toute  leur  étendue.  J'ai  vu  un 
cas  d'éraillement  de  la  faux  avec  continuité  des  deux  hémi- 
sphères : 

2?  Une  face  externe <^  convexe,  représentant  la  surface 
*  d'un  quart  d'ovoïde ,  dont  la  grosse  extrémité  serait  en  ar- 
rière :  elle  répond  à  la  concavité  du  frontal ,  du  pariétal  et 
de  l'occipital  : 
Face    infé-      3**.  Vwe  face  inférieure  ^  qui  appartient  à  la  base  du  cer- 
ifieure.  veau,  dont  nous  allons  nous  occuper. 

RÉGION  INFÉRIEURE  OU  B4SE  DU   CERVEAU. 

Parfaitement  décrite,  et  non  moins  bien  figurée  par  Sœm- 
tu  e    e  a  j^gj,jj-^g  dans  un  travail  ex  professa  (i),  la  base  du  cerveau 

c  ase   (la    cer-  ^  1      J  \  J' 

^^eau.  présente  un  grand  nombre  d'objets  à  considérer.  Pour  s'en 

faire  une  bonne  idée  ,  il  convient  de  l'étudier  :  1**  le  cerveau 
étant  encore  entouré  de  ses  membranes,  et  sa  convexit^étant 
contenue  dans  la  voûte  du  crâne  ;  2°  le  cerveau  étant  débar- 
rassé de  ses  membranes,  et  sa  convexité  reposant  sur  un  plan 
horizontal.  Dans  le  premier  cas ,  la  base  du  cerveau  est  ra^ 
massée  sur  elle-même,  et  peut  être  considérée  dans  son 
ensemble  ;  dans  le  second ,  elle  s'étale  et  peut  être  étudiée 
dans  ses  détails. 

C'est  par  sa  base  que  le  cerveau  communique  avec  les 

(1)  De  basi  cncepbaUj  Collection  de  Ludivig^  t.  a. 
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autres  parties  du  centre  céphalo-rachidien,  à  l'aide  de  ses       Bandelette 

111  •  j  '  1  •        des  nerfs  opti- 

pédoncules ,  que  nous  pouvons  considérer  comme  la  racme    ^^^         ^ 
des  hémisphères. 

A.  Région  médiane.  Sur  la  ligne  médiane,  au  centre  de  la 

,  111  1    '  Région  me- 

base  du  cerveau,  et  au  devant  de  la  protubérance,  est  une  ex-  diane. 

cavation  qu'on  peut  appeler  excavation  médiane  de  la  hase 

du.  cerveau.  Déjà  mentionnée  à  l'occasion  de  la  sérosité  sous-     ,  Excavation 

.  .  ,      ,       médiane  de  la 

arachnoïdienne,  qui  la  remplit,  cette  excavation  resuite  base  du  cer- 
d'une  sorte  de  courbure  du  cerveau  sur  lui-même  ,  cour-  '^^^'^' 
bure  qui  s'efface  en  partie  lorsque  cet  organe  repose  par  sa 
convexité  sur  un  plan  horizontal  :  elle  représente  une  pyra- 
mide ,  dont  le  sommet  est  en  haut,  et  la  base  en  bas.  Celle-ci 
figure  une  sorte  d'hexagone,  dans  lequel  est  inscrit  l'hexa- 
gone artériel  de  la  base  du  crâne.  Les  côtés  de  l'hexagone  sont 
formés  ,  les  postérieurs,  par  les  pédoncules  ;  les  moyens ,  par 
la  partie  interne  des  lobes  postérieurs  du  cerveau;  les  anté- 
rieurs 5  par  la  partie  interne  et  postérieure  des  lobes  anté- 
rieurs du  cerveau. 

Des  six  angles  de  l'hexagone  partent  autant  de  sillons,  i"  de  paient  jj^la 
l'angle  antérieur,  le  sillon  de  séparation  des  lobes  antérieurs,  tase  de  Tex- 

1  1.  /Ti  „i  11'    cavation     œé- 

ouia  grande  scissure  médiane  du  cerveau  ;  2*'des  angles  late-  ^jj^, 


me. 


raux  et  antérieurs,  les  scissures  de  Syhius'^  3^  des  angles  laté- 
raux et  postérieurs;  les  deux  moitiés  de  la  grande  fente  céré- 
hrale-^^^  àç  Y diW^e  postérieur  qui  répond  à  1  intervalle  des 
pédoncules,  le  sillon  de  la  protubérance  annulaire.  Parties  si- 

Dans  l'aire  de  la  grande  excavation  médiane  se  voient  i°      lODansTal- 
\ espace  interpédonculaire  5  2°  les  tubercules  m,amillaires  \  3°  rc  de  l'excava- 
la  bandelette  des  nerfs  optiques  ;  4°  le  plancher  postérieur  du  ^°°  °*^'  ^*°^  ' 
quatrième  ventricule^  ou  tuber  cinereum  ^  ^^  X infundibulum  et 
le  corps pituitaire,  a- An-devanij 

Au-devant  de  l'excavation  médiane,  se  voient,  d'arrière 
en  avant  i^  le  plancher  antérieur  du  quatrième  ventricule^  2°  la 
partie  inférieure  ou  réfléchie  du  corps  calleux ,  3*^  la  partie 
inférieure  de  la  grande  scissure  médiane  du  cerveau,  3»  En  arrière 

de  cette  excâ" 

Derrière  l'excavation  médiane ,  se  voit  la  protubérance  ^ati 
annulaire,  et  derrière  la  protubérance^  i**  la  partie  moyenne 


tion. 
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àeldi  grande  J  ente  cérébrale  ^  par  laquelle  la  pie-mère  pénètre 
dans  l'intérieur  du  troisième  ventricule  ;  2**  le  bourrelet  posté- 
rieur du  corps  calleux  \  S*'  \2l  partie  postérieure  de  La  grande 
scissure  médiane  du  cerveau. 
Régions  la-      B.  Régions  latérales  de  la  base  du  cerveau.  Sur  les  parties 
base  d    ^     -  '^^^^ales,  on  voit  Isiface  inférieure  du  lobe  antérieur  du  cerveau, 
veau.  la  scissure  de Sflvius  qui  le  sépare  du  lobe  postérieur,  et  h 

face  inférieure  du  lobe  postérieur.  Il  n'y  a  pas  de  lobe  moyen, 
Je  vais  décrire  successivement  et  avec  détail  les  diverse} 
parties  que  je  viens  d'énumérer  ,  à  l'exception  des  pédon 
cules  cérébraux  et  de  la  protubérance,  que  nous  avons  étudié? 
ailleurs  comme  parties  constituantes  de  l'isthme  de  l'encé- 
phale. 

A.  Région  médiane  de  la  base  du  cerveau. 

Espace  interpédonculaire. 

Cet  espace  est  remarquable  par  sa  couleur  grise ,  par  le« 
.  ter^^ï^^n.  trous  vasculaires  nombreux  dont  il  est  perforé,  et  par  l'ori-i 
laires.  %^^^  ^^^  nerfs  de  la  troisième  paire.  On  y  remarque  un  sillori 

antéro-postérieur  et  deux  faisceaux  séparés  des  pédoncule; 
par  une  ligne  noirâtre.  Nous  avons  vu  que  les  faisceaux  iu' 
terpédonculaires  étaient  constitués  par  le  prolongement  de^ 
faisceaux  innominés  du  bulbe. 

Tubercules  mamillalres. 

Ce  sont  deux  petits  globulespîsiformes  ou  plutôt  hémisphet 
Tabereules  riq^i^s,  saillans  5  blancs  à  leur  surface,  gris  à  l'intérieur,  situé 
mamilïaires.     derrière  le  tuber  cinereum ,  qui  se  moule  sur  la  partie  antév 
Heure  de  leur  circonférence,  et  par  conséquent  derrière  l'inii 
fundibuiura,  entre  les  pédoncules  cérébraux.  Ils  sont  sépare-^' 
l'un  de  l'autre  par  une  fente  profonde  ,  excepté  à  leur  parti 
supérieure,  où  ils  sont  continus  au  moyen   d'une  couchi 
mince  de  substance  grise  qui  se  déchire  avec  la  phjs  grandi 
facilité;  ils  répondent  au  troisième  ventricule.  Nous  verronij? 
que  récorce  blanche  de  ces  petits  tubercules  est  la  terminai 
son  des  piliers  antérieurs  de    la   voûte ,    d'où  le  nom  d 
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bulbes  de  la  ajoute  à  trois  piliers  {biilbi priorum  crurum  fornicis^ 

•  •         -»  1  A  ''  W^    SOD.L     là 

Casserius);  dénomination  qui  mériterait  detre  conservée.  tg„j^inaigon 
Les  deux   tubercules  mamillaires  sont  généralement   d'un  «ifs  piUers  an- 
égal  volume.  Dans  plusieurs  cas  d'atrophie  d  un  des  herai-  Yoûte. 
sphères  cérébraux ,  j'ai  trouvé  le  tubercule  mamillaire  cor- 
respondant atropiiié. 

On  ignore  complètement  leurs  usages. 

Il  n'existe  deux  éminences  mamillaires  que  chez  Vhomme 

^  ,  •!       '  JJisposiUon 

et  les  carnassiers.  Chez  tous  les  autres  ^nimaux ,   il  n  y  a  dt 


les  eiiiinences 


au'une  éminence  mamillaire.   Les  poissons  présentent  ces    "lamiUaires  ^ 

i.  .  .     cnez    les    am- 

léminences  à  leur  maximum  de  développement^  si  toutefois  maux, 
on  peut  rapprocher  de  ces  éminences ,  avec  Vicq-d'Azyr, 
les  deux  gros  lobes  qui  dans  cette  classe  d'animaux,  corres- 
pondent par  leur  situation  aux  éminences  mamillaires.  Chez  Chez  le  fœtus, 
le  fœtus,  confondus  en  une  masse  assez  volumineuse  dans  les 
premiers  temps^  les  tubercules  mamillaires  ne  deviennent 
distincts  l'une  de  l'autre  qu'à  sept  mois. 

Bandelette  des  nerjs  optiques. 

Au  moment  où  les  pédoncules  cérébraux  li'enfoncent  dans     Bandeletîes 
le  cerveau,  ils  sont  contournés  par  une  bandelette  blanche,  optiques. 
bandelette  des  nerfs  optiques  :  elle  naît,  en  arrière,  de  chaqne 
côté   d'une  éminence  appelée  corps  genouillé  externe    que 
nous  verrons  être  une  dépendance  de  la  partie  du  cerveau 
iconnue  sous  le  nom  de  couche  des  nerfs  optiques  fie  corps 

'  .     ,  .  '  .  .         Elle    est  la 

agenouillé  interne  n'est  autre  chose  qu'un  tubercule  inscrit  continuation 
|dans  l'espèce  de  coude  ou  de  genou  que  forme  le  corps  ^u  corps  ge- 

.„  ,  v    T      1         1   1  .  1  .  •         nouille  exter- 

genouille  externe).  La  bandelette  optique  est  la  continuation 
du  corps  genouillé  externe  _,  dont  elle  se  distingue  par  sa 
jblancheur,  qui  tranche  sur  la  couleur  blanc-grisâtre  du 
icorps  genouillé  :  d'abord  large  et  mince,  elle  est  appliquée 
|Sur  le  pédoncule  cérébral,  dont  elle  ne  se  distingue  que  par 
|jla  direction  de  ses  fibres.  Elle  contourne  ensuite  horizonta- 
lement ce  pédoncule,  s'en  détache ;,  en  même  temps  qu'elle 
devient  et  moins  large  et  plus  épaisse;  arrivée  au  devant  de 


ne. 
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lui,  elle  change  de  direction,  se  porte  en  avant  et  en  dedans 
pour  se  réunir  à  celle  du  côté  opposé,  et  constituer  par  celte 
Chiasma  des  réunion  le  chi'asma  des  nerfs  optiques. 

On  pourrait  considérer  la  bandelette  des  nerfs  optiques 
comme  une  commissure  des  couches  optiques. 

La  bandelette  des  nerfs  optiques  et  les  pédoncules  céré- 
braux interceptent  un  espace  lozangique  ,  dans  l'aire  du- 
quel se  voit  l'espace  interpédonculaire,  les  tubercules  ma- 
millaires,  le  tuber  cinereum,  l'infundibulum  et  le  corps  pi- 
tuitaire.  ! 

Tuber  cinereum ,  infundibulum ,  corps  pituitaire. 

Taber  cîne-      Tiibcr  cuicreum.  Nom  donné  par  Sœmmering  à  cette  sub 
renin.  stance  grise  et  molle,  qui  remplit  l'intervalle   triangulaire! 

compris  entre  les  tubercules  mamillaires  et  la  bandelette  op- 
tique. On  l'appelle  encore  i'^ plancher  du  troisième  ventricule. 
parce  qu'elle  ferme  en  arrière  et  en  bas,  ce  troisième  ventrij 
cule;  2°  base  de  l infundibulum^  parce  que  c'est  de  eette  sub  i 
stance  grise  que  part  l'infundibulum, 

Uinjundibulum{tige  pituitaire^\ÂQ\il2i\xà'^tigesus-sphénoi' 
Inm,  dalefih^vLSs.)  est  une  espèce  de  cordon  rougeâtre,  long  de  deu3 

lignes^  très-obliquement  dirigé  d'arrière  en  avant,  et  comm( 
couché  sur  la  face  inférieure  du  tuber  cinereum  :  large  à  soi 
extrémité  supérieure,  il  se  rétrécit  bientôt,  et  va  s'implante] 
sur  le  rorps  pituitaire  avec  lequel  il  se  continue. 

L'infundibulum  est-il  creux  ou  bien  forme-t-il  une  tige 
pleine?  le  seul  nom  d'infundibulum ,  entonnoir,  qui  Im 
avait  été  donné  par  les  anciens;  les  expressions  synonymes  d< 
pelçis  colatoria^scyphus  y  aquœ  ductus^  encephali  sentina  etc. 
qu'ils  lui  avaient  imposées,  attestent  assez  leur  manière  d( 
voir  à  ce  sujet,  tant  sous  le  point  de  vue  anatomique  qu<t 
sous  le  point  de  vue  physiologique.  Galien  et  Yésale,  si  soui 
vent  en  opposition ,  sont  parfaitement  d'accord  sur  ce  poini 
et  décrivent  l'infundibulum  avec  une  minutieuse  exactitudef 
les  voies  de  communication  admises  par  Galien  entre  les  fosset 
nasales  et  le  cerveau  à  travers  les  os  ethmoïde  et  sphénoïdei 
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illes  non  moins  hypothétiques,  admises  par  Vésale,  ayant  été      j^.^     . .  ^ 
îjetées  ajuste  titre,  on  a  cru  devoir  rejeter  aussi  le  liquide  canaliculée  de 
;  Tentonnoir  destiné  à  sa  transmission.  Haller ,  qui  rap-    ^  »nfandibu- 
elle  dans  des  notes  savantes  les  opinions  contradictoires 
3  ses  devanciers,  reste  dans  le  doute  à  cet  égard.  Sœmme- 
ng  lui-même,  après  une  longue  énumération  des  travaux 
itrepris  à  ce  sujet,  n'est  pas  arrivé  à  un  résultat  plus  satis- 
isant  (i). 

Un  examen  attentif  de  la  tige  pituitaire  m'a  convaincu 
e  l'existence,  au  moins  dans  un  certain  nombre  de  cas , 
un  canal  infundibuliforme  tout-à-fait  semblable  à  celui 
ai  a  été  décrit  et  figuré  par  Vésale ,  évasé  en  haut ,  où  il 
jmmuiiique  avec  le  3®  ventricule ,  et  rétréci  en  bas  où 

arrive  jusqu'au  corps  pituitaire ,  corps  que  les  anciens  -,  ,  , 
avaient  pas  dénommé  et  que  Vésale  appelle,  glans  pitui-  démonstration 
\m  excipiens.  Pour  démontrer  ce  canal,  il  faut  renverser  la  p  '*"  ^^^' 
andelette  optique  d'avant  en  arrière,  et  diviser  la  lame 
Drnée  demi-transparente  qui  forme  le  plancher  antérieur  du 
'  ventricule  ;  alors  on  voit  derrière  une  bandelette  blanche 
ien  distincte  de  la  commissure  antérieure  du  cerveau  ,  une 
uverture  circulaire  assez  considérable  pour  admettre  l'ex- 
•émité  mousse  d'un  gros  stylet,  lequel  pénètre  dans  toute  la 
mgueur  de  la  tige  pituitaire  jusqu'au  corps  du  même  nom. 
^n  autre  mode  de  démonstration  ,  consiste  à  couper  la  tige 
ituitaire  en  travers,  à  souffler  sur  la  coupe  à  l'aide  d'un 
balumeau,  ou  à  laisser  tomber  sur  cette  coupe  quelques 
Duttes  d*eau ,  on  voit  alors  un  pertuis  parfaitement  circu- 
\ire,  et  qui  ne  saurait  être  le  résultat  des  moyens  employés 
bur  la  démonstration.  Enfin  on  peut,  à  l'exemple  de  Viens- 
ans  ,  remplir  le  3'  ventricule  d'un  liquide  coloré  qui  arrive 

(i)  Collect,  de  Ludwig ;  Sœmmering,  De  hast  encephalî^  p.  4i. 
uibus  ÇiVimûiM%  ahsque pardum  studio  rite  mecum  perpensis,  non 
otiiinon  complecti illorum  virorura  sententiara,  qui  infundibulum, 

non  perfecte  solidum ,  certe  non  adeo  conspi'cuo ,  uti  veteres 
pinati  sunt,  canali  perforatum  esse,  censuerunt.  Hunter^  Rruicks- 
ank ,  disaient  que  l'infundibulum  est  tantôt  plein  et  tantôt  tubulé. 
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bientôt  jusqu'au  corps  pituitaire.  La  même  expérience  réussit 
encore  bien  mieux  avec  le  mercure.  Cependant,  je  dois  dire 
que  dans  deux  cas  d'hydropisie  du  3®  ventricule,  la  tige  pi- 
tuitaire divisée  ne  donnait  nullement  issue  au  liquide. 

La  structure  de  l'infundibulum  est  facile  à  démontrer. 
Une  membrane  fibreuse  etvasculaire  continuation  delà  pie- 
mère  forme  son  enveloppe  extérieure,  que  double  une  cou- 
cbe  mince  de  substance  grise  continue  à  celle  du  plancber 
de  l'infundibulum.  Cette  substance  grise  forme  un  cylindre 
plein  dans  le  cas  où  la  tige  pituitaire  n'est  pas  canaliculée. 
Corps  pituitaire  ou  hypophyse»   C'est  un    petit  corps    du 

taire°oa*hypo-  V^^^^  de  5  à  lo  grains,  qui  remplit  la  selle -turcique  ou  fosse 

physe.  sus-spbénoïdale ,   (appendice  sus^sphénoïdale  du  cerveau^ 

Chauss.  j  hypophyse^  Sœmm.)  Pour  pouvoir  mieux  appré- 
cier son  volume,  il  convient  d'abattre  ,  à  l'aide  d'un  coup  de 
ciseau,  la  lame  carrée  qui  forme  la  paroi  postérieure  de 
la  selle  turcique  ou  fosse  pituitaire,  et  qui  est  elle-même  creu- 
Son  encais-  ^^^  ^^  avant  par  une  fossette,  qui  augmente  l'étendue  anté- 

sement.  ro-postérieure  de  cette  fosse  (i). 

Ainsi  encaissée  dans  la  fosse  sus-sphénoïdale,  l'hypophyse 

est  maintenue  de   chaque  côté  par  le   repli  de  la    dure* 

mère   qui  constitue  le  sinus  caverneux  et  en  haut  par  un 

Cercle  vas-  pï'olongemcnt  de  cette  membrane  qui  se  termine  autour  de 

culaîre  de  l'hy- l'infundibulum  par  une  ouverture  circulaire. 

pop  yse.  -g^  avant  et  en  arrière ,  le  sinus  coronaire  qui  se  pro- 

longe entre  l'hypophyse  et  la  selle  turcique;  de  chaque 
côté,  les  sinus  caverneux,  forment  un  cercle  vascuîaire  au- 
tour de  l'hypophyse ,  qui  ne  baigne  pas  dans  le  sang,  ainsi 
qu'on  l'a  prétendu. 

La  face  supérieure  de  l'hypophyse  est  légèrement  excavée; 
il  n'est  pas  rare  cependant  de  la  voir  convexe  et  débordant 
plus  ou  moins  le  niveau  de  la  selle  turcique. 

(i)  Pour  bien  voir  Thypophyse  et  Finfundibulum,  il   convient! 
de  sacrifier  un  cerveau  et  une  base  de  crâne,  et  de  cerner  par  une 
coupe  circulaire  le  corps  du  sphénoïde,  qu'on  enlève  avec  la  por- 
tion correspondante  de  la  base  du  cerveau. 


SI 
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Si  on  enlève  l'hypophyse,  on  voit  qu'elle  est  formée  de  j^^j^^  ^^ 
deux  îohes  hien  distincts,  dont  l'ante'rieur  est  le  plus  consi-  l'hypophyse. 
dérablejCt  dont  le  postérieur,  plus  petit,  remplit  la  fossette  de 
la  lame  carrée.  Ces  deux  lobes  ont  été  très  bien  décrits  par 
les  frères  Werzel ,  la  couleur  de  leur  substance  n'est  pas  la 
même;  ainsi  le  lobe  postérieur  esf  d'une  couleur  gris-blanc, 
semblable  à  celle  de  la  substance  grise  du  cerveau;  la  cou- 
leur du  lobe  antérieur  est  gris-jaunâtre. 

Si  on  presse  entre  les  doigts  le  lobe  antérieur,  on  en  ex- 
prime une  pulpe  de  couleur  blanc- jaunâtre,  assez  semblable       Structure 
pour  l'aspect  à  du  plâtre  délayé.  La  coupe  antéro-postérieure  f^^  a    vu    *^ 
de  l'hypophyse  établit  en  outre  que  les  deux  lobes  sont  par-  physe. 
faitement  distincts;  une  lame  fibreuse  les  sépare.  Ils  sont 
pourvus  d'un  grand  nombre  de  petits  vaisseaux.  On  a  dit, 
mais  on  n'a  pas  prouvé  que  l'infundibulum  se  divisait  en 
deux  canaux,  l'un  pour  le  lobe  antérieur,  l'autre  pour  le 
lobe  postérieur.  Il  est  extrêmement  rare  de   trouver  dans 
l'épaisseur  de  l'hypophyse  des  concrétions  pierreuses  ana- 
logues à  celles  de  la  glande  pinéaîe. 

11  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  remarquer  que  l'hy-    'Disposition 
pophyse  est  à  son  maximum  de  développement  chez  les  pois-  de  Thypophy- 

-,        1  l'ir  '•1111  î'i  se  chez  les  an  î- 

sons,  chez  lesquels  il  lorme  un  véritable  lobe  ;  qu  il  est  pro-  maux, 
portionnellement  plus  développé   chez  les  mammifères,  les 
oiseaux  et  les  reptiles  que  chez  l'homme.  Il  est  creux  chez 
tous  les  animaux.  Développe- 

'     Plus  volumineux  chez  le  fœtus  de  4?  5, 6  mois,  qu'il  ne  l'est  ™*°  ' 
après  la  naissance  ,  l'hypophyse  est  également  creusé  d'une 
cavité  qui  communique  avec  le  troisième  ventricule  ou  ven- 
tricule moyen.  J'ai  trouvé  chez  un  adulte  l'hypophyse  creusé 
par  une  cavité  considérable.  Sesnsages. 

Usages.  Le^.  uss^es  de  l'hypophyse  sont  enveloppés  de  la 
plus  grande  obscurité.  Sa  constance  dans  tous  les  animaux 
vertébrés  et  sa  grande  vascularité,  attestent  assez  son  impor- 
tance. Il  est  évident  que  ce  corps  communique  avec  le  troi- 
sième ventricule ,  mais  pourquoi  .^  Verse-t-il  dans  ce  ventri- 
jCule  un  liquide  particulier  ?  absorbe-t-il  une  partie  du  liquide 
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ventiiculaire?  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  question.  Thypo- 

L'hypopby.  ,  ^  i  .       .  ^       ,         .         -^  ^ . 

se  n'est  ni  uu  pnysc  n  a  aucune  communication  directe  avec  les  sinus  vei- 

ganghon  lym-  neux  qui  l'entourent  :  ce  n'est  point  un  ganglion  lymphatique, 

pbatiqueniun  i'I'ti/t  >•  o      73  j      l  x/ 

ganglioii  ner-  comme  l  a  dit  Monro  j  ce  n'est  point  un  ganglion  nerveux  du 
veux.  grand  sympathique ,  comme  on  l'a  avancé  dans  les  derniers 

temps,  sur  la  foi  de  quelques  filets  nerveux  très-grêles  qu'on 
croit  avoir  vus  s'anastomoser  sur  l'hypophyse.  Les  rameaux 
de  la  cinquième  et  de  la  sixième  paires  que  Litre  et  Lieutaud 
disent  avoir  vus  pénétrer  dans  son  épaisseur  ,ne  sont  rien 
moins  que  démontrés. 

Plancher  antérieur  du  troisième  ventricule. 

Le  plancher  antérieur  du  troisième  ventricule  ne  peut  être 
bien  vu  que  lorsqu'on  a  renversé  d'avant  en  arrière  le  chiasma 
des  nerfs  optiques.  C'est  un  plan  incliné  de  haut  en  bas,  et  d'a- 
vant en  arrière,  qui  constitue  la  partie  antérieure  du  plan- 
cher du  troisième  ventricule.  Il  est  formé,  i°  par  une  lame 
Parties  con-  fibreuse  qui  se  continue  avec  le  névrilème  des  nerfs  opti- 

stitaantes    du  „  i  '      ^    ^         •  i        • 

planelier  anté-  ^^^^j  2°  par  une  lame  cornée,  très  mince,  demi-transparente, 
rieurdu4*ven-  ti'ès-résistante ,  qui  envoie  des  prolongemens  sur  la  face  su- 
perieure  du  chiasma  pour  se  continuer  sur  les  nerrs  optiques  : 
on  pourrait  appeler  ces  prolongemens  racines  grises  des  nerfs 
optiques.  Si  l'on  divise  cette  lame  cornée,  on  pénètre  dans  le 
troisième  ventricule  :  on  voit  alors  que  cette  lame  fait  partie 
d'un  système  de  substance  grise  qui,  d'une  part,  se  prolonge 
sur  les  parois  latérales  du  troisième  ventricule  et  entoure  le 
pilier  antérieur  delà  voûte  à  trois  piliers,  et  d'une  autre  part 
va  se  continuer  au-dessus  de  la  commissure  optique  avec  le 
tuber  cinereum. 

Portion  réfléchie  du  corps  calleux. 

Au-devant  du  plancher  antérieur  du  troisième  ventricule 
est  une  traverse  blanche  qui  n'est  autre  chose  que  la  partie 
antérieure  du  corps  calleux  réfléchi.  A  cette  traverse  abou- 
tissent deux  faisceaux  blancs  qui  naissent  dans  l'angle  de 
réunion  de  la  scissure  de  Sylvius ,  avec  la  grande  fente  ce- 
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rëbrale,  se  dirigent  en  dedans  et  en  avant ,  en  longeant  la 
bandelette  optique,  en  dehors  de  laquelle  ils  sont  situés,  du  corps  cal- 
limitent  de  chaque  côté  le  plancher  antérieur  du  troi-  ^^^^' 
sième  ventricule  ^  et  viennent  se  terminer,  en  s'adossant 
sans  se  confondre,  en  arrière  de  la  portion  réfléchie  du  corps 
calleux.  Vicq-d'Azyr  a  décrit  ces  bandelettes  sous  le  titre  de 
pédoncules  du  corps  calleux. 

Partie  antérieure   et  inférieure  de  la  scissure  médiane, 
située  au-devant  de  la  portion  réfléchie  du  corps  calleux,      Partie  anté- 
elle  ne  peut  être^/ue  dans  toute  son  étendue  qu'après  Tabla-  j-ieure    de  la 
tion  d'une  lame  fibreuse  très-dense  qui  unit  l'un  à  l'autre  et  scissure    mé- 
quelquefoîs  d'une  manière  intime  en  arrière  les  deux  lobes 
antérieurs  du  cerveau.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  ces  deux  lobes 
empiéter  l'un  sur  l'autre:  la  faux  du  cerveau,   extrêmement 
étroite  en  avant,  ne  remplit  qu'une  très-petite  partie  de  cette 
scissure. 

Toutes  les  parties  que   nous  venons  d'énumérer  à  1a  ré-    Enumération 
gion  médiane  de  la  base  du  cerveau  sont  situées  au-devant  «es parues  si- 

^  ...  tnees  derrière 

de  la  protubérance  annulaire  :  les  parties  qui  nous  restent  à  la  protubéran- 
étudier  sur  cette  ligne  médiane  sont  situées  derrière  la  pro-  ^^* 
tubérance  ;  ce  sont ,  d'arrière  en  avant,  la  partie  postérieure 
de  la  grande  scissure  médiane ,  le   bourrelet  postérieur  du 
corps  calleux  et  la  grande  fente  cérébrale. 

Partie  postérieure  de  la  grande  scissure  médiane. 

Elle  estlimitée  par  le  bourrelet  postérieur  du  corps  calleux, 

,  ,  ,  1        T  11^'         Partie   pos- 

et,  comme  ce  bourrelet  est  beaucoup  plus  distant  de  1  extre-  térieure  et  in- 
mité  postérieure  du  cerveau  que  le  bourrelet  antérieur  ne  l'est  férieure  de  la 

,     .    ,  ,   .  ,  .  ,    grande  scissa- 

de  1  extrémité  antérieure,  il  en  resuite  que  cette  partie  poste-  re  médiane, 
rieure  de  la  scissure  est  beaucoup  plus  étendue  que  la  partie 
antérieure.  En  outre  cette  partie  de  scissure  étant  occupée 
dans  toute  sa  profondeur  par  la  base  de  la  faux  du  cer- 
veau ,  tandis  que  la  partie  antérieure  n'est  occupée  qu'in- 
complètement par  le  sommet  de  la  faux,  cette  scissure  pos- 
térieure est  libre  dans  toute  son  étendue  j  on  dirait  même 

HT.  42 
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qu'en   cet  endroit  les  lobes  poste'rieurs  tendent  à  s'écarter 

l'un  de  l'autre. 

Bourrelet  postérieur  du  corps  calleux  et  portion  médiane  de  la 
grande  fente  du  cerveau. 

"Lehourrelet  postérieur  du  coj'ps  calleux  ^  est  ainsi  nommé  à 
postérieur  du  cause  du  renflement  considérable  qu'il  présente.  Ce  bourre- 
corps  calleux.  Yqi  ^  q^g  nous  verrons  se  continuer  avec  les  piliers  postérieurs 
de  la  voûte  à  trois  piliers ,  forme  le  bord  supérieur  d'une 
fente  dont  les  tubercules  quadrijumeaux  constituent  le  bord 
Poriioa  mé-  inférieur.  C'est  par  celle  fente  médiane  que  pénètre  la  pie-mère, 
diane    de    la  yous  le  nom  de  toile  choroldienne.  Là ,  se  trouve  encore  le 
cérébrde.         coTiarium  ^  o\\  glajidô  pinéale:  c'est  encore  là    que   Bichat 
avait  décrit  l'orifice  de  son  canal  arachnoïdien.  Cette  fente 
médiane  se  continue  de  cbaque  côté  avec  une  fente  latérale, 
pour  cousliluev  h  grande  fente  cérébrale. 

Grande  fente  cérébrale. 
La   grande  fente  ce/^'èm/5  (Bichat)  est  une  fente  demi- 
Grande  fen-circulaire,  à  concavité  antérieure,  étendue  de  la  scissure  de 
tecere  ra  e.     g  |^j^^g  ^'^^^  ç^l-g  ^  j.^  scissure  de  Sylvius  du  côté  opposé, 

en  passant    au-dessous  du   bourrelet  postérieur  du   corps 
calleux ,  et  en  contournant  les  pédoncules  cérébraux. 

On  peut  considérer  le  pédoncule  cérébral  et  là  coucheopiî- 

EUe   coD-  que  comme  constituant  la  racine  de  chaque  hémisphère  céré- 

tiTpTstérienrë  bralj  eh  bien!  c'est  autour  de  la  moitié  postérieure  de  cette 

du  pédoncule  racine  que  règne  la  partie  latérale  de  la  grande  fente  cérébraW, 

recouche  DP-  P^î'ce  que  c'est  autour  d'elle  que  se  réfléchit  en  dedans  de 

tique.  lui-même  l'hémisphère  correspondant  ;  c'est  ce  bord  réfléchi 

et  concave  de  l'hémisphère  qui  forme  le  bord  externe  de  la 

grande  fente  cérébrale,  tandis  que  la  couche  optique  enforrne 

le  bord  interne.  Cette  fente  conduit  immédiatement  dans  la 

elle  que  pénè- partie  inférieure  du   ventricule  latéral,*   c'est  par  elle  que 

tre  la  pie-mère  pénétre  la  pie  mère ,  pour  former  la  pie-mère  intérieure. 

B.   Régions  latérales  de  la  base  du  cerveau. 
Les  récrions  latérales  de  la  base  du  cerveau  sont  divisées 


CENTRB    CÉPHAl.O-RACHIDTEI*.     CF.ÏVVRAU.  6^7 

en   deux  lobes,   un  antérieur ,  un  postérieur^  que  sépare  la 
scissure  de  Syhius^ 

Scissu-f'e  de  Sylvius. 

Scissure  considérable  (  grande  scissure  Interlobulaire  , 
Chauss.)  qui  commence  à  i  extrémité  antérieure  de  la  «grande  „  ,  «fissure     e 

^  ^  <->  oylvius. 

fente  cérébrale,  avec  laquelle  elle  forme  un  angle  obtus  :  on 
trouve  au  niveau  de  cet  angle  une  substance  blanche  ,  perfo- 
rée d'ouvertures  vasculaires  considérables  ,  à  laquelle  Vicq-        Substance 
d'Azyr  a  donné  le  nom  de  substance  perforée  antérieure.         perforée. 

La  scissure  de  Sylvius  se  dirige  de  dedans  en  dehors,  eu 
décrivant  une  courbe  légère  à  convexité  antérieure  :  elle 
répond  au  bord  postérieur  des  petites  ailes  du  sphénoïde 
qu'elle  reçoit. 

On  ne  peut  bien  voir  la  scissure  de  Sylvius,  qu'après  Tabla- 
tion  des  membranes   arachnoïde   et  pie-mère.   On  découvre      Bifurcation 
alors  que  cette  scissure  est  très-profonde  ,  que  l'artère  céré-  tlek  scissure. 
brale  moyenne  en  occupe  le  fond,  que  la  pie-mère  la  rev>èt 
dans  toute   son  étendue,  que  cette  scissure  ine  tarde  pas  à 
se  bifurquer,  que  la  branche  antérieure  de  la  bifurcation,  plus 
petite,  continue  le  trajet  primitif  de  la  scissure,  tandis  que  la 
branche  postérieure  de  la  bifurcation ,  bien  plus  étendue, 
se  porte  en  haut   et  en    arrière  ,  sillonne  la    convexité   de 
l'hémisphère  et  se  termine  à  une   distance  plus  ou  moins 
considérable;  l'intervalle  de  ces  deux  ^mbranchemens   est      insula     de 
rempli  par  une  espèce  à'île  (insula  .Vièa\)  .   qu'on  pourrait^"'  ,°^    \°" 

\  /        ^  ,  ,   tule  de  la  scis- 

appeler  lobule  de  la  scissure  de  Syç^ius  ou  lobule  du  corps  strié,  sure. 

Ce  lobule  a  la  forme  d'un  triangle,  dont  la  base  est  en 
haut  et  le  sommet  en  bas  :  il  est  parcouru  par  de  petites  cir-  Forme  ixk 
convolutions  superficielles  qui  vont  en  rayonnant  de  bas  en  lobule  de  la- 
haut.  Nous  verrons  bientôt  que  le  lobule  delà  scissure  ré- 
pond au  corps  strié ,  sur  lequel  il  se  nioide  et  qui  est  queb 
quefois  si  volumineux,  qu'il  refrv>ule  en  quelque  sorte  en  de- 
hors le  lobule  de  la  scissure  qui  atteint  la  surface  du  cerveau 
et  semble  appartenir  au  lobe  ai  jtérieur. 


scissure. 
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Lohes  antérieur  et  postérieur  du  cerveau. 
M   n'existe      Plusieurs  anatomistes  admettent  trois  lobes  à  la  base  du 

nue    deux   lo-  .  ,  /    .  .  4.  '    - 

1       '   T,   „^  cerveau,  savoir  :  un  antérieur,  un  moyen  et  wxi  postérieur. 

Les  cérébraux.  '  ?  ./  / 

Mais  il  n'en  existe  que  deux  :  l'un  antérieur^  qui  repose 

Lote  anté-  sur  la  surface  orbitaire,  se  moule  sur  ses  inégalités  et  est  reçu 

dans  la  concavité  du  frontal  j  l'autre /^o^^me^?' ,  qui  répond  à 

Lobe  poste- 1^  fosse  spliéno-temporaîe  et  à  la  tente  du  cervelet.  Le  tiers 

neur.  "^  ^  ^ 

antérieur  de  ce  lobe  postérieur ,  c'est-à-dire  la  portion  reçue 
dans  la  fosse  sphéno  temporale  est  convexe  et  déborde  de 
6  à  9  lignes  le  niveau  de  la  face  inférieure  du  lobe  antérieur. 
Les  deux  tiers  postérieurs  sont  légèrement  concaves,  ré- 
pondent à  la  tente  du  cervelet,  et  se  trouvent  sur  le  même 
plan  que  le  lobe  antérieur.  C'est  la  partie  convexe  efcsphénoï- 
daîe  de  cette  face  inférieure  qui  porte  le  nom  de  lobe  moyen , 
et  la  partie  postérieure  ou  cérébelleuse  qui  porte  le  nom  de 
lobe  postérieur.  Je  crois  utile  à  beaucoup  d'égards  d'appeler 
Comeshon-  ^^^'^^^  J^^^^^^^^^  l'extrémité  antérieure  du  cerveau,  laquelle 
taie,  est  reçue  dans  la  concavité  du  frontal  ;  cor?ie  sphénoldale^ 

Spénoïdale,    l'extrémité  antérieure  du  lobe  postérieur,  et  corne  occipitale , 
Occipitale,     l'extrémité  postérieure  de  oe  même  lobe  postérieur. 

Circonvolutions  et  anfractuosités  du  cerveau. 

Toute  la  surface  du  cerveau  est  sillonnée  par  un  nombre 
Circonvolu-  considérable  d'enfoncemens  profonds,  sinueux,  qui  le  divi- 
*'^"'';  sent  en  autant  d'^minences  obïongues ,  diversement  con- 

tournées, subdivisées  elies-même  par  des  enfoncemens secon- 
daires. Ces  éminences,  qui  représentent  assez  bien  les  cir- 
convolutions ondulées  de  l'intestin  grêle,  ont  été  désignées 
par  analogie  sous  le  nom  de  circonvolutions ^  gyriy  meandri^  j 
Anfractuo-  processus  enteroidei.  Les  sillons  anfractueux  qui  les  séparent 
sites.  s'appellent  aiifractuo sites. 

On  ne  saurait  donner  une  idée  plus  exacte  de  l'ensemble 
des  circonvolutions  et  des  anfractuosités,  qu'en  supposant 
un  ballon,  trop  considérable  pour  pouvoir  être  logé  dans  le 
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crâne,  déployé  autour  d'un  noyau  compacte  et  à  une  certaine      y^^^   „^^^_ 
distance  de  ce  noyau.  Des  fiis  partant  de  divers  points  de  la  ral«    sui'    les 
surface  du  noyau  attireraient  les  parties  correspondantes  de  ^-^^^^^    J^  j'^j. 
la  surface  du  ballon  ,  de  manière  à  produire  son  plissement  anfractuosités. 
sn  dedans  de  lui-même  et  à  lui  permettre   d'être  contenu 
dans  la  cavité  crânienne.   Eh  bien,  toutes   les  variétés  de 
plissemens  et  de  sinuosités  qui  seraient  obtenues  par  cette 
traction  exercée  de  haut  en  bas  d'avant  en  arrière  et  d'un  côté 
à  l'autre,  donnent  une  idée  approximative  de  la  disposition 
de  la  surface  du  cerveau. 

Il  y  a  des  circonvolutions  et  des  anfractuosités  constantes^      Les  nnes 
puisque  leurs  formes  sont  rigoureusement  déterminées  par  ^°^*  eonstan- 
celles  du  noyau  central ,  il  en  est  de  variables  et  qui  sem- 
blent déterminées  par  une  cause  aveugle;  ces  variations  ont      Les  autres 
lieu  non-seulement  sur  des  cerveaux  différens,  mais  encore  ^"^^^  ^^"''   ^^' 
sur  les  deux  hémisphères  du  même  cerveau.  Sous  ce  rap- 
port, le  cerveau  de  l'homme  diffère  du  cerveau  des  animaux, 
dont  les  circonvolutions  présentent  beaucoup  moins  de  va- 
riétés que  celles  de  l'homme,  sans  toutefois  être  aussi  con- 
stantes que  l'avait  dit  Vicq  d'Azyr. 

Si  le  cerveau  de  rhom.rae  est  différencié  par  son  volume 

.  ,      ,  1  .  M  T  Prédomînan- 

et  par  son  poids  du  cerveau  des  autres  animaux  ,  il  ne  lest  ce  dss  circon- 
pas  moins  par  le  nombre  et  les  dimensions  de  ses  circon-  volutîons   et 

1      .  m-     1  r  •  <^  ,     ,        T      .  .         des  anfracluo- 

volutions.  iiedemann  a  parraitement  ngure   la  dunmution  sjtés    dans  le 
progressive  des    circonvolutions    cérébrales ,  {  diminution  cerveau     de 

J  >         U      J       1  U         1  1  \    1  •     1       l'bomme. 

correspondante  a  celle  des  lamelles  du  cervelet)  depuis  les 

singes  jusqu'aux  rongeurs  et  aux  édentés.  Dans  l'espèce  hu' 

maine  comme  dans  la  série  animale,  le  développement  des     KUe  est  en 

circonvolutions  m*a  toujours  paru  en  rapport  direct  avec  le  rappon;  avec 

.      ,     ,  la     predoiui- 

developpement  du  cerveau  considéré  en  masse.  nance  du  cer- 

Sous  ce  point  de  vue,  comme  sous  beaucoup   d'autres, '^^^"^ 
le  fœtus  humain  représente  les  dispositions  des  animauxinfé- 
rieurs.  Les  anfractuosités  d'un  fœtus  humain  de  cinq  mois 

,  .  Premiers  li* 

ne  sont  m  plus  profondes,  ni  plus  multipliées  que  celles  du  néamens  c5es 
cerveau  du  lapin,  et  ces  premiers  hnéamens  sont  importans  circonvolu- 

■^  ^  ^  tions. 


66o  N^VROLOGIE. 

à    étudier ,  parce   qu'ils  appartiennent  à    des  anfractuosités 

qui  domineront  par  la  suite  tout  le  système  des  circonvo- 

Anfractuo-  Imitions.  Ainsi,  à  cette  époque,  i^la  grande  anfractuosité  qu'op 

sites  dominan- appelle  scissure  de  Sylvius  existe,  mais  ses  bords  sont  écar- 

tes 

tés;  2°  l'insula  de  Reii,  ou  lobule  du  corps  strié,  fait  partie 
de  la  surface  dîi  cerveau  ;  3°  une  scissure  antéro-postérieure 
existe  en  arrière  et  en  bas  sur  leplan  interne  de  Ihémisphère  : 
elle  répond  à  la  cavité  digitale^  ou  prolongement  occipital  du 
ventricule  latéral;  on  voit  encore  4°  'me  scissure  au-dessus 
du  corps  calleux  ;  5°  la  scissure  du  nerf  olfactif.  A  la  nais- 
sance, toutes  les  circonvolutions  existent,  mais  elles  n'ont 
acquis  leur  développement  complet  que  vers  l'âge  de  six  à 
sept  ans. 

Le  nombre  des  circonvolutions  est  impossible  à  déiermi- 

Impossibi-  ner  ;  car  les  circonvolutions  n'ont  pas  de  limites  apprécia- 
nte     d'appré-  i  i  ■  ,  •  i  • 

cier  le  nombre  blcs  ,  et  Si  quelques-uncs  se  termmcnt  entre  deux  circonvo- 
«les  circonvo-  lutions  voisiucs ,  il  cst  aisé  de  voir  que  cette  terminaison  n'est 

lutions.  ,  ,  ...,,., 

qu  apparente  ,  et  que  aans  un  point  voisin  de  celui  de  cette 
prétendue  terminaison,  la  circonvolution  se  continue  sans 
r    »•     %'  liane  de  démarcation  avec  une  autre.  La  comparaison  faite, 
des  circonvo-  dès  la  plus  baute  antiquité,  entre  les  circonvolutions  du  cer- 
veau et  les  circonvolutions  intestinales,  ne  porte  donc  pas 
seulement  sur  la  direction,  mais  encore  sur  la  continuité  des 
circonvolutions. 
.  '  ^^^^.y/î^^'      Il  existe  plusieurs  ordres  de  circonvolutions.  On  voit  en 

sieurs     ordres  r 

de  circonvôlu-  effet  des  circonvolutions  simples  sc  diviser,  s  excaver  ,  se  sil- 
lonner plus  ou  moins  profondément;  mais  on  clierche  vai- 
nement cette  régularité  de  divisions  successives  et  comme 
subordonnées  que  nous  avons  trouvée  dans  le  cervelet  ;  au 
reste,  des  coupes  verticales  faites  dans  divers  sens,  don- 
neront une  idée  plus  exacte  de  la  disposition  des  circonvo- 
lutions que  les  observations  les  plus  exactes  faites  sur  la 
surface  externe  du  cerveau  sans  section  préalable. 

Gbaque  circonvolution  présente  à  coviS\.àô.\&v  deux  faces  ^    ,^ 
lin  bord  adhérent  et  un  bord  libre.  Les  faces  des  circonvôlu-  1 


tious. 
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lions  correspondantes  sont  moule'es  Tune  sur  Taiitre,  et 
séparées  par  un  double  feuillet  de  la  pie-mère. 

La  hase  ou  bord  adhérent  de  chaque  circonvolution  appuie      Description 
sur  le  noyau  central  de  l'hëmisplière.  générale     des 

^  1  /    X  !•  1  circonvola- 

Le  hord  libre  est  légèrement  arrondi,  en  sorle  que  deux  tions. 
circonvolutions  contiguës  interceptent  entre  elles,  au  niveau 
de  ce  bord  libre,  une  petite  gouttière,  qui  devient  très-sen-       ?'**'"   ®* 
sible  dans  le  cas  d'infiltration  de  pus  ou  de  pseudo-mem- 
brane dans  le  tissu  cellulaire  sous  arachnoïdien. 

Lorsque  trois  circonvolutions  se  rencontrent,  l'espace 
qu'elles  interceptent  est  triangulaire.  Ces  espaces,  peu  consi- 
dérables dans  l'état  naturel ,  deviennent  très-prononcés  dans 
le  cas  d'atrophie  des  circonvolutions. 

Du  reste,  le  bord  libre  des  circonvolutions  est  souvent 
sillonné  par  un  enfoncement  oblong,  plus  ou  moins  profond,      Dépression, 
plus  ou  moins  étendu  ,  qui  suit  la  direction  de  la  circonvo- 

,      .  ,  ^   .  -,  1  ,  Creux    du 

lution;  queiquetois  cet  entoncement  est  anguleux,  rayonne  j^q^^j  ^^j^g  jeg 
à  trois  ou  quatre  branches;  d'autres  fois c  est  une  dépression  circonvolu- 
superficielle  ou  bien  un  creux  profond  et  étroit  :  les  vais- 
seaux artériels  et  veineux  qui  passent  sur  le  bord  libre  des 
circonvolutions  y  impriment  une  rainure  plus  ou  moins  pro- 
fonde. 

Le  bord  libre  du  plus  grand  nombre  des  circonvolutions 
atteint  en  général  le  niveau  de  la  surface  du  cerveau;  mais 
indépendamment  des  circonvolutions  secondaires,  dont  plu- 
sieurs restent  cachées  entre  les  circonvolutions  voisines  dans 
toute  leur  longueur,  il  est  des  circonvolutions  principales 
qui  s'enfoncent  entre  deux  circonvolutions  voisines  et  s'y 
terminent  ;  quelques-unes  sont  déprimées  seulement  dans 
un  ou  plusieurs  points  de  leur  éiendue. 

La  Arti/^^wrdescirconvolutionsest  deneuf  à  quatorze  ligues  ;         Hauteur 
elle  est  d'ailleurs  extrêmement  variable  chez  les  différens  in-  des   circonvo- 

T    •  T  1  •  1  «1       '  A  I  •  1        Intions. 

dividus;  bien  plus,  il  n  est  peut-être  pas  deux  circonvolu- 
tions, deux  parties  de  la  mêjue  circonvolution  qui  se  res- 
semblent sous  le  rapport  de  l'épaisseur  chez  le  même  indis- 
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,,   .,  ,     vidu  :  ii  en  est  qui  se  renflent  considërablemenl; ,  d'autres 

variétés  a  ' 

dans  la  hau-  qui  s'effîlent  j  il  y  a  presque  toujours  un  renflement  dans  le 
eur    e      ans  jj^^  q{j  deux  clrconvolutionsse  continuent  l'une  avec  l'autre. 

1  épaisseur  des 

circonvolu-  Eustachi  et  Vieussens  avaient  donc  commis  une  grande  er- 
reur en  représentant  toutes  les  circonvolutions  comme  par- 
faitement semblables. 

Il  serait  sans  doute  curieux  de  décrire  les  circonvolutions 
avec  une  minutieuse  exactitude.  Vésale,  qui  paraît  en  avoir 
conçu  l'idée,  assimilait  l'aspect  de  la  surface  du  cerveau  à  ces 
figures  irrégulières  tracées  par  des  peintres  malhabiles  pour 
représenter  des  nuages.  Vicq  d'Azyr  a  vainement  cherché  à 
les  débrouiller;  Gall  et  Spurzheim,  qui  avaient  tant  d'intérêt 
à  donner  de  chaque  circonvolution  une  description  rigou- 
reuse, y  ont  renoncé;  j'ai  essayé  ainsi  que  Rolande  de  les 
décrire  et  d'imposer  des  noms  à  quelques-unes  d'entre  elles. 
Cette  description  exigerait,  pour  être  comprise,  le  secours 
des  figures  ;  je  me  contenterai  donc  de  mentionner  ici  les 
circonvolutions  dominantes  :  A  sur  la  face  interne ,  B  sur 
la  face  inférieure  ,  C  sur  la  face  externe ,  ou  convexité  de 
chaque  hémisphère. 

A.  Circonvolutions  et  anfractuosilés  de  la  face  interne. 


Cîrconvola- 


1**.  Circonvolution  et  an  fractuosité  du  corps  calleux.  \  Une 
circonvolution  domine  toutes  celles  du  plan  interne,  c'est 
tion  et°aafrac-  ^^^  ^^  entoure  le  corps  calleux,  et  qu'on  peut  appeler 
tnosité  du  pour  cette  raison  circonvolution  du  corps  calleux.  Elle  com- 
corps  c  *=°^- jjjgjjcg  gj^  avant,  au-dessous  de  l'extrémité  réfléchie  de  ce 
corps,  auquel  elle  adhère,  se  porte  d'arrière  en  avant  et  de 
bas  en  haut,  contourne  son  extrémité  antérieure ,  se  dirige 
d'avant  en  arrière,  et,  parvenue  au-dessous  du  bourrelet 
postérieur  du  corps  calleux,  continue  son  trajet,  et  se  com- 
porte comme  nous  le  verrons  sur  la  face  inférieure  du  cer- 
veau. 

Etroite  à  son  extrémité  antérieure,  que  Rolando  consi- 
dère conime  la  racine  principale  du  nerf  olfactif ,  la  circon- 
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volutîon  du  corps  calleux  va  s'élargissant,  et,  parvenue  au 
niveau  de  la  partie  moyenne  de  ce  corps,  se  relève  en  ma-  cîrconvolu- 
nière  de  crête,  s'élargit  beaucoup,  et  se  creuse  de  plusieurs  ^^^^"^^^^  *^°'"^* 
sillons,  dont  les  uns  sont  superficiels  et  les  autres  profonds. 
Cette  large  crête  se  divise  à  sa  circonférence  en  plusieurs 
branches ,  qui  vont  se  continuer,  soit  avec  les  circonvolu- 
tions supérieures  de  la  face  externe,  soit  avec  les  circonvo- 
lutions postérieures  et  supérieures  de  la  face  interne  de  l'hé- 
rnispbère.  Vicq  d'Azyr  a  le  premier  signalé  la  crête  de  la 
circonvolution  du  corps  calleux,  à  laquelle  Rolando  a  donné 
le  nom  àe  processo  enter oïdo  cristato. 

2**.  Circon\>olution  et  anfractaosité internes  du  lobe  antérieur. 
(  Cette  circonvolution  est  excentrique  à  la  précédente,  dont  elle     circonvolu- 
est   séparée  par  une  anfractuosité  profonde ,  sur  laquelle  tionintemeda 

.y  ^      rr   -  .  ,        '^        .    .  .      ,.  lobe  antérieur. 

elle  se  moule,  ires-volummeuse  a  son  origme,  qui  a  lieu  au- 
;  devant  de  la  scissure  de  Sylvius,  elle  forme  la  partie  interne  du 
I  lobe  cérébral  antérieur,  et,  parvenue  au-devant  de  la  crête 
i  de  la  circonvolution  du  corps  calleux ,  elle  se  dirige  en 
I  haut,  pour  se  continuer  avec  les  circonvolutions  de  la  face 
I  externe  de  l'hémisphère. 

I  Cette  circonvolution,  qu'on  peut  appeller  c/rco/it^o/w/Zo/? 
interne  du  lobe  antérieur,  est  divisée  dans  toute  sa  longueur 
par  une  anfractuosité  secondaire,  d'abord  linéaire,  puis  si- 
nueuse. 

3''.  Circonvolution  et  anfractuosité  de   la  cavité  digitale. 

TT        Ml  ^  '  '  •  »  r        1  1  Circonvoln- 

Un  sillon  antero-posterieur  tres-proionu,  constant  comme  la  ^-^^^  g^  aufrac- 
cavité  digitale  du  ventricule  latéral,  à  laquelle  il  correspond,  taosité    de  la 

^  j      1        .  1      •  1  n  •  1      cavité  diffilale. 

part  de  la  circonvolution  du  corps  calleux,  au  niveau  du 
bourrelet  postérieur  de  ce  corps  ,  se  porte  directement  d'd- 
vant  en  arrière  jusqu'à  la  corne  occipitale,  qu'il  divise  en 
deux  moitiés,  l'une  supérieure,  l'autre  inférieure.  C'est  cette 
anfractuosité  de  la  cavité  digitale  qui  sépare  la  face  interne 
de  l'hémisphère  de  la  face  inférieure. 

On  peut  appeler  circonvolutions  de  la  cavité  digitale  les 
deux  circonvolutions  antéro-postérieures  et  flexueuses  qui 
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cernent  cette  anfractuosité;  la  supérieure  seule  appartient 
à  la  face  interne  de  l'hémisphère,  l'inférieure  appartient  à  la 
face  inférieure. 

B.   Circonvolutions  et  anfracluosités  de  la  face  inférieure. 

Circonvolu-      ^^^  grande  anfractuosité,  qu'on  appelle  scissure  de  Sflvms, 

lions  du  lobe  divise  les  circonvolutions  de  la  face  inférieure  en  celles  du 
antérieur.  ,,  ,.  niii  '• 

lobe  antérieur  et  celles  du  lobe  postérieur. 

i*^.  Circonvolutions  du  lobe  antérieur.  Les  circonvolutions 
constantes  sont:  i**  les  deux  petites  circonvolutions  antéro- 
postérieures  rectilignes  qui  limitent  le  sillon  du  ruban  ol- 
factif; a**  la  circonvolution  flexueuse  obliquement  dirigée 
en  avant  et  en  dehors,  qui  limite  la  scissure  de  Sylvius,  et 
qui  se  continue  en  arrière  avec  la  circonvolution  externe  du 
ruban  olfactif. 

Les  petites  circonvolutions  et  anfractuosités  intermé- 
diaires très-irrégulières,  diffèrent  chez  les  divers  sujets,  et 
chez  le  même  individu  à  droite  et  à  gauche,  elles  interceptent 
des  enfoncemens  qui  reçoivent  les  saillies  de  la  surface  orbi- 
taire. 

2^.  Circonvolutions  du  lobe  postérieur,  La  circonvolution 
qui  longe  la  grande  fente  cérébrale  est  la  continuation  de  la 
circonvolution  du  corps  calleux  et  se  termine  en  avant  par 
un  renflement  unciforme  qui  correspond  à  rextrémlté  renflée 

Circonvolu-  ut-ii  i  ^      e 

tions    de   la    de  la  cùme  dAmmon  ;  cMe  limite  en  dehors  la  grande  fente 
grande    fente  cérébrale.  La  circonvolution  du  corps  calleux  et  celle  de  la 

cérébrale.  ,  ,    ,  \ 

grande  fente  cérébrale  qui  la  continue,  représentent  une 
ellipse  interrompue  seulement  par  la  scissure  de  Sylvius. 

En-dehors  de  cette  circonvolution  est  une  anfractuosité 

antéro-postérieure  qui  répond  à  la  paroi  inférieure   de  la 

portion  réfléchie  du  ventricule  latéral. 

Toutes  le»      Cette  anfractuosité  est  limitée  par  des  circonvolutions  an- 

circonvolu-      téro  postérieures,  qui  partent  toutes  de  la  circonvolution  de 

tioiis    du  lobe  ,  ,     ^  '     'i       i  •  ^  \ 

postérieur  par-  la  grande  fente  cérébrale,  et  qui  sont  remarquables  par  leur 
lent  de  la  cir-  p^j^  ^^  volisfue  et  par  leurs  flexuosités. 

convolutionde  ^  ^     *-  _  .  t      • 

la  grande  fente      Celle  de  ces  circoDvolutions  qui  est  la  puis  externe,  limite 

cérébrale. 
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inférieu rement  lanfractuosité  que  j'ai  dit  correspondre  à  la 
cavité  digitale. 

De  la  partie  antérieure  de  la  circonvolution  de  la  grande     Clrconvolu- 
fente  cérébrale  partent  des  circonvolutions    extrêmement  corTe sphénoï^ 
fiexueuses  dirigées   d'arrière  en  avant  qui  vont  former   la  dale. 
corne  sphénoïdaîe,  et  se  continuent  avec  les  circonvolutions 
de  la  face  externe. 

C.  Circonvolutions   et   anfraetuosités  de    la   convexité    de 

l'hémisphère. 

Circonvola- 

Les  circonvolutions  de  la  convexité  de  Thémisphère  sont,  tio^i»     de    la 

,.        ,  ,  ,  1       1         ]      î     convexité     de 

sans  contredit,  les  plus  compliquées;  si  on  écarte  les  bords  de  l'hémisphère. 
la  scissure  de  Sylvius,  on  voit  que  celte  scissure  dans  l'aire  de 
laquelle  est  située  Tinsuîa,  est  triangulaire,  et  présente  trois 
bords:  un  bord  inférieur  ^  formé  par  la  circonvolution  externe 
du  lobe  antérieur  du  cerveau  ;  un  bord  postérieur  ^  très-obli- 
que en  liaut  et  en  arrière ,  qui  semble  recueillir  toutes  les  cir- 
convolutions occipitales,  et  qui  est  formé  par  une  circonvo- 
lution très-flexueuse  ;  un  bord  supérieur  qui  constitue  une 
circonvolution  également  très-flexueuse,  à  laquelle  viennent 
aboutirie  plus  ofrand  nombre  des  circonvolutions  supérieures.  ,.  ."P^°*  ^* 

r         &  i  diviser  en  fron- 

Du  reste, toutes  les  circonvolutions  de  la  convexité  du  cer-  taies, 
veau  peuvent  être  divisées  en  frontales  ^  pariétales  et  occi-      Pariétales', 
pi  taies.  Occipitales. 

Les  circonvolutions  frontales  sont  au  nombre  de  trois  ou 
quatre,  elles  sont  dirigées  d'avant  en  arrière.  Les  circonvolu- 
tions pariétales  sont  au  nombre  de  trois,  se  dirigent  en  serpen- 
tant de  dedans  en  dehors,  et  viennent  se  continueravec  la  cir- 
convolution qui  limite  supérieu*rement  la  scissure  de  Sylvius. 
Les  circonvolutions  occipitales  sont  dirigées  d'avant  en  ar- 
rière, et  partent,  ou  de  la  circonvolution  pariétale  la  plus 
postérieure,  ou  du  bord  postérieur  de  la  scissure  de  Syl- 

yjjjg  Les  circon- 

volutions    ce- 

Les   circonvolutions  occipitales  sont  les  plus  grêles   de  cipitales    sont 

toutes,  et  présentent  les  inflexions  les  plus  prononcées,  de         i''°*     ,  ' 

,     .  ,  ,7  .  xueuses  et  les 

telle  sorte  que  les  sinuosités  de  chacune  d'elles  se  répondent  plus  grêles. 


'^^^  NÉVROLOGIK. 

à  elles-mêmes  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  et 
quelles  ne  touchent  aux  circonvolutions  voisines  que  par 
les  angles  rentrans  et  saiilans  de  ces  flexuosités  (i). 
Flexuosités      Les  circonvolutions  frontales,  également  très-flexueuses, 

des   cirronvo-  .  ^'        •     >      n  a  i  .       ,      , 

luiions  fronta-  ^^^^  contigues  a  elles-memes  dans  une  partie  de  leur  eten- 
î««-  tlue ,  mais  le  cèdent  sous  ce  rapport  aux  circonvolutions  oc- 

cipitales. 

Leur  volume.  I^eur  volume ,  supérieur  à  celui  des  circonvolutions  oc- 
cipitales ,  est  inférieur  à  celui  des  circonvolutions  pariétales 
qui  décrivent  des  flexuosités  moins  considéi  ables  que  toutes 
les  autres. 

Les  détails  inusités  dans  lesquels  je  viens  d'entrer  au  sujet 
Considéra-  des  cîrconvolutions,  et  que  peut  seule  justifier  l'importance 

lions  générales        ?        i  i  /      i  i         •  '     i  !• 

relatives    aux  ^"  ^"  leur  a  donnée  dans  ces  derniers  temps,  établissent  : 

circonvolu-  1°.  Leur  disposition  générale,  leurs  flexuosités,  leur  en- 

tions. ,  ,  t  ^  '  ,         ' 

grenement  réciproque; 

2**.  Leur  continuité  et  l'impossibilité  d'établir  entre  elles 
des  lignes  de  démarcation  bien  précises; 

3°.  Leur  configuration  d'ensemble,  d'après  un  type  com- 
mun, et  leur  défaut  d'uniformité  quant  aux  détails,  non- 
seulement  sur  les  divers  individus^  mais  encore  sur  les 
deux  hémisphères  du  même  individu; 

4°'  Leur  volume  variable  dans  les  divers  individus, 
sous  le  point  de  vue  de  la  hauteur,  sous  celui  de  l'épais- 
seur, et  toujours  en  raison  directe  du  volume  de  Ihémi- 
sphère  cérébral  :  sous  ce  double  rapport  il  y  a  de  très-grandes 
«.  différences  individuelles  (a); 

5".  Nous  avons  vu  d'ailleurs  que  la  surface  du  crâne  est 
exactement  moulée  sur  la  surface  du  cerveau ,  les  impres- 

(i)  C'est  sur  ces  circonvolations  occipitales  que  porte  principa- 
lement l'atrophie  scnile. 

(a)  L'anatomie  comparée  confirme  pleinement  ce  résultat  :  les 
circonvolutions  qui  appartiennent  à  un  hémisphère  petit  sont  très- 
peu  développées  ;  elles  sont  nulles  lorsque  l'hémisphère  présente 
peu  d'épaisseur,  chez  l'oiseau ,  par  exemple. 
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sions  digitales  répondant  aux  circonvolutions,  et  les  éminen- 
ces  mamillaires  répondant  aux  petites  espaces  qui  séparent 
les  circonvolutions  au  niveau  de  leur  bord  libre. 

I       Usages  des  circonvolutions  et  des  an fractuo sites.  Les  circon-     ^  .^.  ^  ^^ 
volutions  etlesanfractuosités  donnent  à  la  surface  du  cerveau  Yésaie  sur  l'u- 
une  étendue  bien  plus  considérable  que  celle  qu'il  présenterait  co^^^oiQ^ons? 
sans  cette  disposition;  l'utilité  des  circonvolutions  et  des  an- 
fractuosités  se  rapporterait,  d'après  Vésale  (i),  à  la  multiplica-    . 
tion  des  surfaces,  qui  permettrait  aux  vaisseaux  de  porteries 

I  matériaux  nutritifs  jusque  dans  les  parties  les  plus  profondes 

:  de  cet  organe. 

Cette  opinion  que  les  circonvolutions  et  les  anfractuosités 
ont  pour  usage  de  multiplier  les  surfaces,  vient  d'être  repro- 

I  duite ,  mais  sous  un  tout  autre  point  de  vue  que  celui  indiqué  ^.^^  àX* puis- 
par  Vésale  :  ainsi,  comme, >4iune  part, il  existe  une  analogie  sance  d'action 
non  contestée  entre  les  phénomènes  électriques  et  les  phéno- 
mènes nerveux,  et  que,  d'une  autre  part,  les  phénomènes 
électriques  se  développent,  non  en  raison  des  masses,  mais 

I  en  raison  des  surfaces,  on  a  pensé  que  la  puissance  de  l'action 
cérébrale  devait  être  en  raison  directe  de  la  surface  du  cer- 
veau. On  cite  l'arachnitis,  qui  est  plus  souvent  accompagnée 
de  délire  que  l'inflammation  de  la  substance  cérébrale  elle- 
même.  On  cite  les  plis  de  la  rétine  des  oiseaux  qui  triplent, 

1  quadruplent  l'intensité  de  la  vision  ;  plis  que  M.  Desmoulins, 
qui  a  surtout  insisté  sur  cette  idée ,  dit  avoir  vu  disparaître 

(i)  La  substance  du  cerveau ,  dit-il ,  n'était  pas  assez  résistante 
pour  que  les  artères  et  les  veines  pussent  la  traverser  impunément  ; 
I  d'une  autre  part ,  son  épaisseur  est  telle ,  que  des  vaisseaux  qui  au- 
raient parcouru  la  surface  du  cerveau  n'auraient  pas  suffi  à  la  nu- 
trition de  toute  cette  masse;  et  c'est  pour  cette  raison  que  la  pré- 
voyante nature  a  tracé  sur  le  cerveau  des  sillons  profonds  et  si- 
nueux ,  qui  permettent  à  la  pie-mère  de  s'insinuer,  et  de  porter  aux 
parties  profondes  les  matériaux  de  leur  nutrition  :  c'est  pour  la  même 
raison  que  le  cervelet  a  été  divisé  en  lames  et  en  lamelles.  Vésale 
va  même  jusqu'à  dire  que  la  division  du  cerveau  en  deux  hémi- 
sphères n'a  pas  d'autre  but.  (Lib.  7,  cap.  4?  P-  542.) 
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chez* des  oiseaux  plongés  dans  l'obscurité,  de  même  qu'on 
voit  s'atrophier  les  circonvolutions  cérébrales  ,  soit  en  l'ab- 
sence de  toute  excitation  cérébrale,  soit  par  toute  autre  cause 
d'aifaiblissement  intellectuel. 

Les  anatomistes  et  les  philosophes  de  l'antiquité,  considé- 
rant que  1  homme  est  de  tous    les  animaux  celui  dont  les 
circonvolutions  sont  les  plus  considérables,  en  avaient  conclu 
que  c'était  à  leur  développement  que  l'homme  devait  sa  su- 
De  l'opimon  p^^jvJorité  intellectuelle.  Telle  était  l'opinion  d'Erasistrate  ,  si 

relative  au  sie-  ^     _  ^  ^  ^  . 

ge  des  facultés  plaisamment  réfutée  par  Gaîien  (i). 

intellectuelles        jy^  ^^^^  ïours,  Gall  et  Spurzheim  ont  reproduit  cette  opi- 

dans    les    cir-  ,       '  ,  .      ,  .  . 

convolutions.  nion  des  anciens,  et,  après  avoir  établi  avec  quelques  philo- 
sophes la  pluralité  des  facultés  de  l'ame,  ils  en  ont  conclu 
à  la  pluralité  des  instrumens  matériels  de  ces  facultés.  Ces 
instrumens  matériels  seraient  les  circonvolutions  sur  le  trajet 
desquels  ils  ont  placé  des  numéros  correspondans  aux  di- 
verses facultés  qu'ils  avaient  admises;  le  point  difficile  était 
de  s'entendre  sur  le  nombre  des  facultés  et  sur  les  numéros 
correspondans  .  D'après  Gali  et  Spurzheim  ,  les  facultés  les 
plus  élevées  de  l'homme  auraient  leur  siège  dans  les  lobes 
arntérieurs  du  cerveau. 

D'une  autre  part,  M.  Neumann  aurait  été  conduit  à  pen- 
ser, d'après  l'examen  du  cerveau  de  cinquante  aliénés,  que 
l'intelligence  résiderait  dans  la  portion  occipitale  du  cer- 
veau :  opinion  qui  trouverait  quelqu'appui  dans  ce  fait  ana- 
toraique,  que  j'ai  bien  souvent  constaté,  que  l'atrophie  du 
cerveau  des  vieillards  en  démence  porte  sur  les  circonvolu- 
tions occipitales  beaucoup  plus  encore  que  sur  les  "circon- 

(ï)  Quum  asini  çtiam  admodum  multîpllciter  cerebrum  h^bent 
complexum  quod  deceret,  quantum  ad  inorum  ruditatem  aîtinet , 
omnifariam  simplex  et  minime  varium  nancisci  cerebrum.  Si  cette 
théorie  est  vraie,  disait  GalIen^  l'âne  doit  avoir  un  cerveau  à  surface 
plane  ç.t  saus  circonvolutions  :  or,  l'âne  a  des  circonvolutions  et 
multiples  et  profondes  :  donc  les  facultés  intellectuelles  sont  indé- 
pendantes des  circonvolutions.  La  conclusion  n'est  point  évidem- 
ment contenue  dans  les  prémisses. 
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volutions  frontales  j  et,  dans  ce  fait  d'anatouiie  comparée, 
que  la  partie  postérieure  du  cerveau  est  celle  qui  diminue 
la  première,  et  qui  finit  par  disparaître  complètement  dans 
la  série  animale. 

Il  est  malheureux  pour  le  système  de  Gall  que  ces  circon-     Dans  le  s 
volutions  fassent  un  tout  continu,  et  ne  soient  pas  séparées  en  tème  de  Gall , 

T     .       .        .1        ^         n  11  1  on  ne  dote  de 

organes  distmcts  ;  il  est  malheureux  que  la  oase  du  cerveau  f^^^^it^s   ^e 
et  la  face  interne  de  chaque  hém.isphère  soient  pourvues  de  les    circonvo- 
circonvolutions  tout  aussi  prononcées  que  les  circonvolu-  convexité/ 
lions  de  la  convexité  de  cet  organe.  Et  pourtant,  dans  le  sys- 
tème de  Gall,  les  circonvolutions  de  la  base  et  de  la  surface 
interne  des  hémisphères   ont  été  en  quelque  sorte  deshéri- 
tées; car  toutes  les  facultés  de  lame  ont  été  casées  sur  les 
circonvolutions  de  la  convexité. 

CONFORMATION  INTÉRIEURE  DU  CERVEAU. 

L'étude  de  la  conformation  intérieure  du  cerveau,  pour         ^. 
-q;.  '  f  Divers 

être  aussi    complète  que  possible   dans  l'état  actuel  de  lamoyens  d'é- 
science,  doit  être  faite  i*'  par  des  coupes  dans  differens  sens*  *"  ^    ^ 


vean. 


îi**  par  lacération  et  par  l'action  du  jet  d'eau  ;  3^  par  la  dis- 
section de  cerveaux  durcis  par  l'alcool  ou  par  la  cociion 
dans  l'huile  ou  dans  l'eau  salée. 

De  la  conformation  intérieure  du  cerveau  étudiée  par  des  coupes 

en  differens  sens. 

L'étude  du  cerveau  par  des   coupes   pratiquées  dans  di- 
verses directions,  constitue  la  méthode  de  Galien,  renouvelée       Etude    du 

-tr-         1.  A  '     '      1  1  '      1  •  ^  du   cerveau   à 

|>ar  vicq  cl  Azyr,  et  généralement  adoptée  de  nos  jours.  Cette  ji^j^g  ^e  con. 
î^'Hiéthode  facile  permet  de  voir  dans  les  plus  grands  détails  la  pes. 

conformation  intérieure  du  cerveau.  Les  autres  méthodes  ont  ■  i- 

.  j)rincipalement  pour  but  la  détermination  des  connexions 

-dés  parties  constituantes  du  cerveau ,  soit  entre   elles ,  soit 

avec  les  auti'es  parties  du  centre  céphalo-rachidien.  Je  coïn- 

mencerai  par  l'étude  des  coupes  horizontales  (i). 

(i)  Les  coupes  doivent  être  faites  avec  un  instrument -biea  tran- 
chant,  un  rasoir  par  exemple.  >Ut  :^     ' 


Substance 
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Coupes   horizontales. 
Si  on  entame  le  cerveau  par  une  coupe  plus  ou  moins 
profonde,  on  voit  qu'il  est  formé  de  deux  substances,  l'une 
grise  ^  qui  en  constitue  l'écorce;  c'est  la  substance  grise^  cen- 
„  ,  drée,  corticale:  l'autre  blanche  ,  qu'entoure  de  toutes  parts  la 

Substance  '  •  »        i  7  7  7  / 

médullaire.       Substance  grise;  c  est  la  substance  blanche  médullaire» 

Étude    des      Première  coupe.  Une  coupe  horizontale  pratiquée  au  ni- 
coupes     aites    ^^^  j^^  ^^  partie  moyenne  des  circonvolutions ,  montre  crue 

au  niveau  de  la  r  J  7  t. 

partie  moyen-  cliaquc  circonvolution  est  constituée  par  un  noyau  blanc 
Tolutlonr^^^"  ^iitouré  d'une  couche  de  substance  grise;  que  la  substance 
grise  est  exactement  moulée  sur  la  substance  blanche  dont 
la  forme  détermine  celle  de  la  circonvolution  correspon- 
dante; que  l'épaisseur  delà  substance  grise  varie  depuis  une 
demi-ligne  jusqu'à  une  ligne  et  demie,  et  qu'elle  est  loin 
d'être  uniforme,  tant  sur  les  diverses  circonvolutions,  que 
sur  la  même  circonvolution.  11  importe,  dans  l'apprécia- 
tion de  cette  épaisseur,  d'avoir  égard  à  la  direction  de  la 
coupe.  On  conçoit,  en  effet,  qu'une  coupe  oblique  par  rap- 
port à  la  substance  grise,  donne  un  résultat  bien  différent 
de  celui  qui  est  fourni  par  une  coupe  perpendiculaire  :  celte 
coupe  permet  en  outre  de  voir  que  toutes  les  circonvolu- 
tions sont  continues ,  et  d'apprécier  bien  mieux  qu'avant  la 
section  du  cerveau,  la  disposition  si  peu  régulière,  si  com- 
plexe et  si  flexiieuse  des  circonvolutions. 

Quant  à  l^proportion  de  la  substance  blanche  et  de  la  sub- 

Proportions  stance  grisc  dans  chaque   circonvolution,  on  peut  l'établir 

ce  blanche  et  approximativement,  en  soumettant  un  cerveau  à  la  macéra- 

delasubstance  tion  pendant  plusieurs  jours  ;  la  substance  grise,  plus  molle 

grise  dans  les  ,  .,  ,  .  ,  ^ 

circonvolu-    ^^  pl^^s  putrescible ,  sera  convertie  en  pulpe ,  et  pourra  être 
tions.  enlevée  avec  la  plus  grande  facilité.  Les  circonvolutions  ré- 

duites à  la  substance  blanche  représenteront  des  lamelles 
blanches  et  courtes,  naissant  de  divers  points  de  la  surface 
du  noyau  médullaire.  J'estime  que  la  substance  grise  forme 
les  cinq  sixièmes  de  chaque  circonvolution. 

Deuxième  coupe.  Une   coupe  horizontale  pratiquée  au- 
dessous  de  L-ï  base  des  circonvolutions  de  la  convexité,  re- 
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présente  une  carte  géographique  profondément  et  très-irré- 
.  gulièrement  découpée  sur  les  bords,  impossible  à  décrire 
^  sans  figures.  Elle  est  constituée  par  un  noyau  central  de 
substance  médullaire ,  étranglé  en  arrière  en  manière 
d'isthme;  de  ce  noyau  central  partent  des  prolongemens , 
qu'on  pourrait  diviser  en  plusieurs  ordres,  et  qui  se  subdi- 
visent pour  aller  constituer  le  noyau  de  chaque  circonvolu- 
tion. 

Troisième  coupe.  Une  coupe  horizontale,  pratiquée  au  nî-     j^ovau  cen- 
veau,  ou  mieux,  un  peu  au-dessus  du  corps  calleux',  montre  tral  des  hémi- 
pour  chaque  hémisphère  un  grand  noyau  médullaire ,  centre  ^^  ^^^^' 
viédiillaire  hémisphéral.  Les   deux  centres  médullaires  hé- 
misphéraux  unis  entre  eux  par  le  corps  calleux,  constituent 
\e  centre  ovale  de  Vieussens, 

Centre  ovale  de  Vieussens,  Rétréci  à  sa  partie  moyenne,  où     Centre  ovale 
il  est  constitué  parle  corps  calleux,  le  centre  ovale  de  Viens-.  ^   *^°ssens. 
sens  offre  des  dimensions  plus  considérable  dans  chaque  hé- 
misphère. On  voit  par  cette  coupe  que  les  anfractuosités  qui 
festonnent  sa  circonférence  sont  plus  profondes  en  dehors 
et  en  arrière  qu'en  dedans  et  en  avant.  -  Disposition 

Il  est  démontré  par  les  coupes  horizontales  que  je  viens  de  "^®  ^*  substan- 

1  ,     .  ,  .  ,      .  c  '  ^^  blanche  et 

decrn^e  i°que  chaque  circonvolution  estiormee  par  un  noyau  de  la  substan- 

blanc  entouré  d'une  couche  épaisse  de  substance  grise;  qui  ^®  ^"^®  *^^°^ 

les    circonvo— 

reproduit  absolument  la  forme  de  la  substance  blanche  ;  lutions. 
a"  que  ^  substance  grise  domine  dans  les  circonvolutions  ; 
3o  que  tous  les  noyaux  centraux  des  circonvolutions  se  con- 
tinuent les  uns  avec  les  autres  en  formant  d'inextricables 
méandres;  4°  q^e  tous  s'appuient  sur  un  noyau  central  hé- 
misphérique, qui  va  grossissant  à  mesure  qu'on  approche 
du  corps  calleux,  au  niveau  duquel cenoyau  central  présente 
ses  plus  grands  diamètres;  5°  que  le  centre  ovale  deVieus- 
sens ,  qui  du  reste  n'est  point  ovale,  représente  la  plus  vaste 
surface  médullaire  du  cerveau,  et  pourrait  être  considéré 
comme  un  centre  duquel  partent  d'un  côté  toutes  les  ra- 
diations qui  vont  former  les  circonvolutions ,  d'un  autre  / 
III.  ,  /;3 


»  ^ 
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eôté,  toutes  celles  qui  établissept  des  communications  entre 

le  cerveau  et  les  autres  parties  du  centre  nerveux  céphalo- 

racliidien  ;  6»  Que  le  centre  ovale  et  les  circonvolutions  sont, 

sous  le  point  de  vue  du  développement,  en  raison  directe 

l'un  des  autres. 

Du  corps  calleux. 

Corps  cal-      Sî,  sur  un  cerveau  qui  repose  par  sa  base,  on  écarte  les  hé- 
lenx.  misphères,  on  voit  au  fond  delà  scissure  médiane  une  traverse 

blanche,  étendue  d'un  hémisphère  à  l'autre,  destinée  à  les    ! 
unir  et  à  leur  servir  de  commissure;  cette  traverse ,  c'est  le 
corps  calleux  [ï).  (Mésolobe,  Cha-ussiev  :  comînissura  cerebii 
magna^  Tïiaxima^  Reil,  Sœmmering).  Si  on  abat  la  partie  su- 
.   -         ^  périeure  des  deux  hémisphères  par  une  coupe  horizontale 
site    qu'on   a  pratiquée  à  une  ligne  ou  deux  au-dessus  du  corps  calleux, 
nommée  ven-  ^^  ^^^^  ^^  cliaque  hémisphère  empiète  sur  le  corps  calleux, 
corps  calleux;  et  le  recouvre  sans  y  adhérer;  c'est  à  l'espace  compris  entre 
l'hémisphère  et  le  corps  calleux  qu'on  a  donné  abusivement 
le  nom  de  ventricule  du  corps  calleux^  Mais  il  n'y  a  point  là 
de  cavité,  de  surface  lisse  exhalante  et  absorbante.  C'est  une 
anfractuosité  qui  sépare  le  corps  calleux  des  circonvolu- 
tions, et  que  tapisse  la  pie-mère,  àîa  manière  de  toutes  les 
anfractuosités.  Si  on  continue  à  soulever  l'hémisphère ,  on 
voit  que  l'hémisphère  et  le  corps  calleux  peuvent  se  séparer 
sans  déchirure  bien  au-deîà  du  lieu  de  la  réflexion  de  la  pie- 
Séparation  mère,  et  qu'il  y  a  simple  accolement:  du  côté  de  l'hémisphère^ 
de  l'hémisphè- Qn  ^^^^  (jgs  fibres  antéro-postérieurcs;  du  côté  du  corps 

re  et  du  corps       1,  ,       m  , 

calleux,  calleux,  des  nDres  transversales. 

De  ce  premier  aperçu,  il  résulte  que  la  portion  libre  du 
corps  calleux',  n'est  qu'une  faible  partie  de  ce  corps. 

Le  cctrps  calleux  est  beaucoup  plus  rapproché  de  l'extré- 

(i)  Ce  nom  Tient,  suivant  Haller,  de  la  blancheur  du  corps 
calleux ,  blancheur  qui  Ta  fait  comparer  à  une  cicatrice  5  suivant 
d'autres,  ce  nom  lui  a  été  donné  à  raison  de  sa  consistance,'  qu*on 
a  regardée,  à  tort,  comme  plus  considérable  que  celle  des  autres 
parties  du  cerveau. 
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mité  antérieure  du  cerveau,  dont  il  est  distant  d'un  pouce 
et  quelques  lignes ,  que  de  son  extrémité  postérieure.,  dont 
il  est  distant  de  deux  à  trois  pouces. 

Sa  longueur  est  de  trois  pouces  et  demi  ;  sa  largeur^  plus 
considérable  en  arrière  qu'en  avant,  est  dans  le  premier  sens     Dimensions 

,    ,     .    ,    T     T  .  .  11  -  .  du  corpa  cal- 

de  nuit  a  dix  lignes,  si  on  tient  compte  de  la  partie  qui  est  re-  jeu^. 
couverte  parles  hémisphères  :  son  épaisseur  ne  peut  être  bien 
appréciée  qu'au  moyen  d'une  coupe  verticale,  faite  d'avant 
en  arrière  sur  la  ligne  médiane  :  elle  n'est  pas  la  même  dans 
tous  les  points  de  sa  longueur  5  la  partie  la  plus  épaisse  ré- 
pond à  son  bourrelet  postérieur,  elle  a  trois  lignes  :  au-de- 
vant de  ce  bourrelet,  le  corps  calleux  diminue  brusquement^ 
et  de  telle  manière  qu'il  offre  à  peine  une  ligne ,  une  ligne- 
et-demie  d'épaisseur;  il  augmente  ensuite  graduellement  d'ar- 
rière en  avant ,  et  offre  deux  lignes  d'épaisseur  à  son  extré- 
mité antérieure ,  au  moment  de  sa  réflexion. 

La  forme  du  corps  calleux  est  celle  d'une  voûte ,  en  sorte 
qu'il  mériterait  bien  mieux  le  nom  de  voûte  que  la  voûte  à  Sa  forme  est 

•i*         /         .       n       '      \t'  \    r\  •  r  '  celle   d'une 

trois  piliers  [verior jornix ^  Vieuss. j.  Un  voit  parfaitement  yoûte. 
cette  forme  sur  une  coupe  antéro-postérieure  :  cette  même 
coupe  permet  de  voir  que  l'extrémité  postérieure  du  corps 
calleux  se  ramasse  et  se  roule  en  volute  pour  constituer  un 
renflement,  tandis  que  l'extrémité  antérieure  se  réfléchit  de 
haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière  et  s'amincit  graduellement 
en  bas  après  sa  réflexion  pour  se  terminer  par  une  lame 
très-déliée. 

On  considère  au  corps  calleux  une  face  supérieure,  une 

face  inférieure  et  deux  extrémités. 

Face  supérieure.  Convexe  et  comme  arquée  d'avant  en     Face  supé- 

arrière  {medullaris  arcus)^  sans  raphé  sur  la  ligne  médiane ,  '^^^'^^^ 

mais  offrant  un  léger  sillon  médian  qui  résulte  de  la  présence  gitudinaux. 

de  deux  tractus  blancs  longitudinaux ,  situés  Fun  à  droite ,    ,^'^     *^°^P^ 

.,.  ..  .,    calleux 

l'autre  à  gauche  de  la  ligne  médiane  et  que  Lancisi  considé- 
rait comme  un  nerf,  nerf  longitudinal  de  Lancisi.  Ces  trac- 
tus présentent  beaucoup  de  variétés ,  quelquefois  ils  soni  lé- 


] 
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gèrement  flexueux  et  contigus^  d'autres  fois  ils  se  réunissentj 
puis  se  séparent.  Duverney  avait  admis  des  tractus  longitudi- 
naux cendrés  qui  ont  étérejetéspar  la  plupart  des  anatomistes. 
Faisceaux  Les  tractus  longitudinaux,  sont  coupés  perpendiculaire- 
transverses.  j^eut  par  des  faisceaux  transverses  ,  qui  constituent  le  corps 
calleux. 

La  face  supérieure  du  corps  calleux  répond ,  de  chaque 

ùejai  face  su-  côté,  aux  hémisphères ,  par  sa  partie  [moyenne  qui  est  libre, 

peneure.         ^^^  artères  calleuses  et  au  bord  libre  de  la  faulx  qui  m'a 

paru  très-rapprochée  du  bourrelet  postérieur,  mais  sans 

contiguïté  avec  ce  bourrelet,  de  telle  façon  qu'elle  ne  saurait 

imprimer  sur  ce  corps  aucune  dépression. 

Face  inférieure  du  corps  calleux.  Elle  est  concave,  libre 
dans  une  plus  grande  étendue  que  la  face  supérieure,  et  forme 
la  paroi  supérieure  ou  la  voûte  des  ventricules  latéraux  (i). 
La  membrane  séreuse  de  ces  ventricules  la  revêt ,  elle  est 
fasciculée  comme  la  face  supérieure. 

Sur  la  ligne  médiane ,  elle  répond  en  avant  à  la  cloison 
Rapports    transparente,  en  arrière  à  la  voûte  à  trois  piliers,  il  semble 
rienre.  même  qu'il  y  ait  continuité  entre  cette  voûte  et  le  corps  cal- 

leux. La  disposition  assez  régulière  que  présentent ,  d'une 
part,  les  fibres  de  la  voûte  dont  les  deux  piliers  vont  s'écar- 
tant  dans  ce  point  et,  d'une  autre  part,  les  fibres  transverses 
du  corps  calleux  ont  mérité  à  cette  partie  postérieure  de  la 
loïdes!*"*  ^^*  '  face  inférieure  du  corps  calleux,  le  nom  de  fyre  ^  corpus  psal- 
loides^  psalterium. 

\1  extrémité  postérieure  du  corps  calleux  {Jjourrelet,  Rell), 

Bourrelet     que  nous  avons  vue    être  la  partie  la  plus  épaisse  de  ce 

leux*^^'^^  ^^'  corps,  est  légèrement  concave  transversalement,  mais  ne 

présente  d'autre  échancrure  que  la  dépression  médiane ,  qui 

sépare  l^s  tractus  longitudinaux  (2). 

(î)  La  meilleure  manière  de  voir  la  face  inférieure  du  corps 
calleux  consiste  à  l'étudier  en  pénétrant  dans  les  ventricules  par  la 
base  du  cerveau. 

(2)  On  est  surpris  de  lire  dans  Cliaussier  que  l'échancrure  de 
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L! extrémité  antérieure  du  corps  calleux  2ca\ïe.Vi  de  se  terminer 

par  un  bourrelet,  se  termine  par  une  réflexion  et  embrasse 

l'extrémité  antérieure  du  corps  strié,  se  porte  de  haut  en  bas  antérieure   du 
,,  .  V  .  .  ^  corps  calleux. 

et  d  avant  en  arrière,  et  vient  se  terminer  comme  en  mourant 
au-devant  du  plancher  antérieur  du  ventricule  moyen.  Ileil 
.^appelait  ^5720M  le  point  de  réflexion  et  èec  l'extrémité  posté-    Becducorps 

»  rieure  et  mince  de  la  portion  réfléchie.  Du  reste,  la  portion  calleux. 
réfléchie  du  corps  calleux  se  voit  à  la  base  du  cerveau,  entre 

'  les  lobes  antérieurs;  la  circonvolution  du  corps  calleux,  qui 
le  suit  dans  sa  réflexion,  lui  devient  continue  de  contiguë 
qu'elle  était  d'abord  ;  en  sorte  que  la  substance  grise  appuie 
directement  sur  le  corps  calleux.  Les  tractus  longitudinaux 
naissent  de  la  portion  réfléchie  du  corps  calleux.  Les  pédon- 
cules inférieurs  du  corps  calleux  (Vicq  d'Azyr)  déjà  men- 
tionnés ,  viennent  se  terminer  sur  cette  portion  réfléchie.  Bords    du 

Quant  aux  hords  du  corps  calleux  ,  ils  s'enfoncent  dans  ^ 
l'épaisseur  de  l'hémisphère. 

Au-dessous  du  corps  calleux:  "se  voient,  i"  sur  la  ligne 
médiane,  la  cloison  transparente  ^  la  voûte  à  trois  piliers  ^  la 
toile  choroïdienne ^  le  çentrlcule  inoyen\  2°  sur  les  parties  laté- 
rales, les  2>entricules  latéraux.  C'est  dans  cet  ordre  que  nous 
allons  étudier  ces  diverses  parties.  11  importe  pour  avoir  une 
bonne  idée  de  leur  forme  et  de  leurs  rapports,  de  les  étudier 
en  même  temps  §ur  deux  cerveaux,  dont  l'un  repose  sur  sa 
convexité  et  dont  l'autre  repose  sur  sa  base. 

Cloison  transparente. 

La  cloison  transparente  (  septum  lucidum),  ainsi  nommée, 
,parce  que,  d'une  part,  elle  sépare  les  ventricules  latéraux  et  ^-^^^^  °™    "' 

rextrémité  postérieure  du  corps  calleux  est  produite  par  les  mou- 
venjens  alternatifs  d'élévation  çt  d'abaissement  du  <:erveAU.  A  cha- 

>  que  mouvement  d'élévation^  suivant  ce  physiologiste,  l'extrémité  du 
corps  calleux  irait  frapper  contre  le  bord  libre  de  la  faux  du  cer* 

:  veau  j  bien  que  ce  bord  soit  éloigné  de  quelques  rnilliffiètres, 
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d'une  autre  part,  à  cause  de  sa  demi- transparence,  est  située 
sur  la  ligne  médiane  {septum  médian^  Chau  ss.).  Elle  se  voit  par- 
faitement 5  lorsque  le  corps  calleux  a  été  divisé  dans  sa  Ion-     % 
f       t  •    -  S^^^^j  ^^  chaque  côté  de  la  ligne  médiane.  Elle  se  présente    i 
gulaire  du  sep-  SOUS  l'aspect  d'une  lame  mince  qui  se  détache  de  la  partie  an- 
*"™'  térieure  et  inférieure  du  corps  calleux  et  se  porte  verticale- 

ment en  bas  au-devant  de  la  voûte  à  trois  piliers  :  cette  lame 
est  triangulaire,  large  en  avant,  étroite  en  arrière:  ses  fa- 
ces latérales  constituent  la  paroi  interne  des  ventricules  laté- 
raux :  de  ses  bords  ^  le  supérieur  se  continue  avec  le  corps 
calleux  ,  le  postérieur  avec  la  voûte,  l'inférieur  se  continue, 
en  avant  avec  la  portion  réfléchie  du  corps  calleux,  en  arrière 
avec  les  pédoncules  inférieurs  de  ce  corps.  Aussi  Vicq-d'Azyr 
a-t-il  pensé  que  la  cloison  transparente  était  la  continuation 
de  ces  pédoncules. 

La  cloison  transparente  est  constituée  par  deux  lamelles 

Il  est  con-  ^  >      1  >v  '  r  •  '11  •   •  i 

stltué par  deux  tres-cleliees  pariaitement  separables ,  qui  interceptent  entre    i 

lamelles.  elles,  en  avant,  un  espace  où  l'on  rencontre  quelques  gout- 

tes de  sérosité  j  c'est  ce  petit  espace  qui  s'appelle  ^ventrieule 
de    la  cloison  ;   premier  ^ventricule  (Wenzel)  ,   cinquième 
'       ventricule  (Guvier),  sinus  du  système  médian  {^C\\^\xss,)  :  il 
Ventricule  j^'^gj  pg^g  fort  rare  de  voir  ce  ventricule  devenir  le  sié^e  d'une 

de  la  cloison^  '^       ^  ^  ^  ... 

hydropisie  :  je  l'ai  trouvé  rempli  de  sang  chez  plusieurs  indi- 
vidus morts  d'apoplexie. 

Ce  ventricule  de  la  cloison  communique-t-il  avec  les  autres 
ventricules  cérébraux?  les  opinions  sont  partagées  à  cet  égard. 
Tarin  décrit  une  petite  fente  qui  s'ouvre  entre  les  piliers  anté- 
rieurs. Mais  la  plupart  des  anatomistes  n'ont  pas  pu  la  démon- 
trer :  l'absence  de  toute  communication  me  paraît  un  fait 
bien  constaté. 
Membrane  Chacune  des  deux  lamelles  de  la  cloison  transparente  est 
veniriculaire  constituée  par  uu  feuillet  médullaire,  que  revêt,  i*'  en  dehors 
la  membrane  du  ventricule  latéral ,  2''  en  dedansla  membrane 
du  ventricule  de' la  cloison.  L'existence  de  cette  dernière 
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membrane  est  établie  par  l'aspect  lisse  de  ce  ventricule  et 
se  démontre  directement  par  Tablation  successive  des  cou-  * 

ches  extérieures  de  la  lamelle.  La  substance  grise  du  ventri- 
cule moyen  se  prolonge  sur  les  faces  de  la  cloison. 

Voûte  à  trois  piliers  et  corps*lrangé. 

La  voûte  a  trois  piliers  est  un  arc  médullaire  subjacent  au       Foritie 
corps  calleux,  auquel  il  est  continu  et  concentrique  en  ar-^  de  la  voûte  à 

.,  ..1     1         T  '      r  !•    trois  piliers. 

riere  et  qu  il  abandonne  en  avant  pour  s  enroncer  perpendï- 

culairement  en  bas,  en  décrivant  une  courbure  inscrite  dans 

celle  du   corps    calleux.  L'intervalle   qui  sépare   la  partie 

antérieure  de  la  voûte  à  trois  piliers  et  le  corps  calleux,  est 

rempli  par  la  cloison  transparente.  C'est  à  tort  que  Winslovi^  a 

ajouté,  au  nom  de  voûte  [fornix)  usité  parles  anciens, l'épi- 

thète  de  à  trois  piliers^  qui  n*ex  prime  qu'une  simple  apparence,      jj    ^^.^j^ 

car  il  existe  réellement  quatre  piliers,  dont  deux  antérieurs  quatre  piliers* 

très-rapprochés  et  deux  postérieurs  Irès-écartés. 

La  voûte  se  présente  sous  l'aspect  d'un  triangle  isocèle  picrure. 
{trigune  cérébral)^  à  angle  antérieur  très-alongé,  et  qui  ne  tarde 
pas  à  se  bifurquer,  dont  les  angles  postérieurs  s'écartent 
brusquement  en  dehors  et  en  bas,  pour  se  prolonger  dans  la 
partie  inférieure  ou  réfléchie  des  ventricules  latéraux,  sous  le  c^jpg  frangés, 
nom  de  corps  frangés ,-  ou  plutôt,  la  voûte  est  constituée  par 
deux  cordons  médullaires  bien  distincts,  qui  s'adossent  bien- 
tôt, vont  s'élargissant  et  s'aplatissant  de  haut  en  bas  et  se  sé- 
parent au  niveau  de  la  portion  réfléchie  des  ventricules  laté- 
raux, dans  lesquels  ils  se  plongent.  La  voûte  représente  donc 
un  espèce  d'^  horizontal ,  dont  les  branches  antérieures  sont 
très-rapprochées  et  très- courtes*  et  les  branches  postérieures     ^^  ^oute  re- 

^  ^  '  *       ,  .    présente     une 

très-écartées  et  très-longues..  Le  nom  de  voûte  n  est  vrai-  espèce  Xx  bo- 
rnent applicable  qu'à  la  partie  de  cette  voûte  qui  est  adossée  "zontal. 
au  corps  calleux.  Reil,  quia  mieux  écrit  et  figuré  cette  voûte 
qu'on  ne  l'avait  fait  avant  lui,  sans  excepter  mêmeVicq-d'Azyr 
et  Sœmmering,  appelle  la  voûte,  bandelette  géminée, 

La  face  supérieure  de  la  voûte  répond,  sur  la  ligne  mé- 
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diane,  à  la  cloison  transparente  en  avant,  et  au  corps  calleux- 
en  arrière  :  de  chaque  côté,  elle  est  libre ,  et  fait  partie  du 
plancher  du  ventricule  latéral.  Quelquefois  les  plexus  cho- 
roïdes sont   renversés  sur  cette  face  supérieure  de  la  voûte. 
Piapporis       Pour  se  faire  uj0  bonne  idée  des  rapports  de  la  voûte 
avec  le  corps  ^^^^  ^^  corps  calleux,  il  faut  se  rappeler  que  la  voûte  est 
calleux.  formée  par  deux  bandes  ou  rubans  médullaires.  Eh  bien! 

les  bords  contigus  de  ces  rubans  se  renversent  en  haut , 
adhèrent  à  la  face  inférieure  du  corps  calleux ,  et  forment 
une  petite  cloison  verticale  qui  continue  en  arrière  la  cloison 
transparente.  Aussi  considère -t- on  assez  généralement  les 
fibres  médullaires  de  la  cloison  transparente  comme  étant 
continues  à  celles  de  la  voûte. 

J^di  face  Inférieure  de  la  voûte  appuie  sur  la  toile  choroï- 
dienne  qui  la  sépare  du  ventricule  moyen  et  des  couches 
optiques  dont  elle  recouvre  la  partie  interne. 
Psalteriam.  C'est  sur  cette  face  inférieure  et  en  arrière,  au  moment  où 
les  deux  rubans  médullaires  s'écartent  l'un  de  l'autre,  pour  se 
plonger  dans  la  portion  réfléchie  du  ventricule  latéral,  que  se 
voit  cette  disposition  régulière,  quoique  variable  suivant  les 
sujets ,  de  fibres  transversales  aboutissant  à  des  fibres  antéro- 
postérieures,  qui  a  reçu  le  nom  de  fyre^  corpus  psallo'ides^ 
p^alterium.  J'ai  déjà  indiqué  cette  dispositipn  que  Gall  regarde^ 
à  tort  comme  l'ensemble  des  filets  de  jonction  de  la  voûte. 
Les  hords  de  la  voûte  sont  minces ,  libres  et  côtoyés  par 
les  plexus  choroïdes. 

Piliers  antérieurs.  Les  piliers  antérieurs ,  que  Yieussens , 
Tarin  et  autres  faisaient  naître  presque  indifféremment,  soit 
des  pédoncules  cérébraux,  soit  de  la  commissure  antérieure, 
ne  se  voient  bien  que  sur  une. coupe  verticale  antéro-posté- 
rieure  du  cerveau,  qui  tombe  juste  sur  la  ligne  médiane. 
Chaque  moitié  du  cerveau  Comprendra  le  ruban  correspond  , 
antérieurs  de  la  ^'^^^  ^^  ^^  voûtô.  On  voic  alors ,  avec  Santorini,  qui  le  pre- 
voûte  ont  leur  mi er  a  signalé  cette  origine,  que  chaque  pilier  antérieur  naît 

lercuies    ma»  ^^  tuberculc  mamiUaire  de  son  côté,  tubercule  qui  a  été  nom- 
millaire4« 
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me ,  pour  cette  rsâson,' bulbe  de  la  voûte  ;  que  toute  Fécorce 
blanche  de  chaque  tubercule  rnamillaire  semble  employée 
à  former  un  gros  cordon  blanc ,  fascicule,  qui  se  porte  de 
bas  en  haut ,  et  qu'on  suit  très-aisément  avec  le  manche  du 
scalpel ,  à  travers  la  substance  grise  et  molle  qui  forme  en 
avant  et  en  bas  la  paroi  interne  du  ventricule  moyen.  Dans 
l'épaisseur  de  cette  substance  grise,  le  cordon  décrit  une  Trajet  des 
courbure  à  concavité  postérieure,  et  se  trouve  placé  entre  P^^^^^^   f°*^- 

*■  .  ^  ^  -*■  ^  rieurs    de  la 

la  couche  optique  et  le  corps  strié,  derrière  la  commissure  voûte. 
antérieure:  dégagé  de  la  substance  grise  qui  se  prolonge  en- 
core le  long  de  son  bord  antérieur,  pour  se  porter  sur  la 
cloison  transparente,  le  pilier  antérieur  se  réfléchit  d'avant  en 
arrière,  au-devant  de  la  couche  optique,  et  s'aplatit  en  ruban 
pour  s'appliquer  sur  cette  couche,  dont  il  suit  le  contour:  au 

Ouvertures 

moment  où  d'ascendant  qu'il  était  il  devient  horizontal^  de  communi- 
le  pilier  de  la  voûte  forme  un  demi-anneau,  converti  en  ^^*^°^  f "^'^^ ^^ 

,  .  .  .*  ,     ,  ,  .  ventricule 

anneau  complet  par  la  partie  antérieure  de  la  couche  optique,  moyen  et  les 
.C'est  cette  ouverture  qui  établit  une  communication  entre  le  ventricules  la- 
ventricule  moyen  et  le  ventricule  latéral. 

Piliers  postérieurs.  Parvenu  à  la  partie  postérieure  de  la      Les  piliers 
couche  optique ,  le  ruban  de  la  voûte,  qui  s'était  déjà  dirigé  ^^^^^^tT^mer  l 
un  peu  obliquement  en  dehors  se  porte  brusquement  et  très-,  corps  frangéet 
obliquement  en  dehors  et  en  bas,  dans  la  portion  réfléchie  du  ^^"^^  ç    *^' 
ventricule  latéral,  pour  se  diviser  en  deux  parties,  l'une  qui 
forme  lecorce blanche  delà  corne  d'ammon  ou  pied  d'hippo- 
campe, l'autre,  qui  suit  le  bord  concave  de  ce  corps,  et  prend 
le  nom  de  corps  fraj^géoM  corps  horde.  Nous  reviendrons  sur 
cette  disposition  à  Voccasion  du  ventricule  latéral. 

J'ai   dit   que  le    pilier    antérieur  naissait    du  tubercule    t 

*■        ,        ^       ,  ^  La  naissance 

ïiiamillaire  ,  mais  ce  pilier  antérieur  a  une  origine  bien  des  piliers  an- 
plus  profonde  ,  déjà  figurée  par  Vicq- d'Azyr,  et  <^ont  *^^^^^^",  ^^^^ 
Reil  a  mieux  décrit  la  disposition.  Cette  origine  a  lieu,  sui-  biliaires  n'est 

vant  ce  dernier  anatomiste.  dans  l'épaisseur  de  la  couche  ^^^""^^"^-^^ 

.  .      .  ,  apparente, 

optique  f  je  l'ai  suivie  plu5  loin  que  Pieil,  jusqu  au  tcçnia  servJ-» 
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circulaire  ou  plutôt  ce  tœnia  semi-circulaire ,  qui  se  volt  dans 
le  ventricule  latéral  entre  le  corps  strié  et  la  couche  optique, 
et  qui  fait  suite  au  tubercule  quadrjjumal  antérieur,  se  di- 
vise en  deux  bandelettes  qu'on  peut  considérer,  comme  les 
racines  du  pilier  antérieur;  de  ces  deux  racines,  l'une  est 
superficielle  et  facile  à  découvrir  sans  préparation,  l'autre 
profonde  s'enfonce  dans  la  couche  optique  ,  se  porte  d'ar- 
rière en  avant,  gagne  le  tubercule  mamillaire,  qu'il  forme  en 
se  renflant  et  se  recourbe  de  bas  en  haut  pour  constituer  le 
pilier  antérieur  au  moment  où  celui-ci  émerge  de  la  substance 
grise. 

Les  rubans  de  la  voûte  reçoivent  en  outre  d'autres  fibres 

Les    bande-  i^i  .  i«i«  .,.^  -. 

lettes    de    la  blanches,  qui  multiplient  smgulierement  leurs  conncxions. 
voûte  ont  pin-  Ainsi  :  I**  au  milieu  de  la  substance  grise  qu'ils  traversent, 

sieurs  sources,  .,.  ,  .  .  ,  /.,  '  t    ii    • 

«le    renforce- 1^^  piliers  antérieurs  reçoivent  quelques  nbres  médullaires, 
ment.  dont  les  unes  naissent  de  cette  substance ,  dont  les  autres 

viennent  du  chiasma  des  nerfs  optiques;  2^  au  moment  où 
ils  émergent  de  la  substance  grise ,  dans  le  point  précis  où 
leur  direction,  de  verticale  qu'elle  était  devient  horizontale , 
ils  reçoivent  un  cordon  considérable  fourni  par  les  fibres 
blanches  qui  recouvrent  la  couche  optique ,  auxquelles  se 
joignent ,  i**  le  cordon  du  couronnement  de  la  couche  opti- 
que, lequel  cordon  est  la  suite  du  pédoncule  du  conariumj  2* 
les  fibres  les  plus  superficielles  du  tœnia  semi-circulaire  dont 
j'ai  déjà  parlé.  Ces  fibres  constituent  un  cordon  considérable 
qui  se  renverse  brusquement  d'avant  en  arrière,  pour  se  con- 
tinuer avec  la  voûte  ;  3°  enfin  il  reçoit  ou  peut-  être  il  donne 
les  fibres  blanches  rayonnées  qui  constituent  la  cloison  trans- 
parente. 

Toile  clîoroîdîenne. 

Sous  la  voûte  se  voit  une  membrane  vasculaire ,  prolon- 

Toile   cho-  gement  de  la  pie-mère  extérieure:  c'est  la  toile  choroidienne  ^ 

amsi  nommée  par  Uerophile,  a  cause  de  sa   tenuite  qui 

l'avait  fait  comparer  au  chorion  du  fœtus.  Elle  est  formée 
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de  la  manière  suivante  :  parvenue  au-dessous  du  bourrelet  porme. 
du  corps  calleux,  la  pie-mère  pénètre  dans  l'intérieur  du 
cerveau  entre  ce  bourrelet  et  les  tubercules  quadrijumeaux, 
forme  une  espèce  de  toile  triangulaire,  dont  la  base  est  en 
arrière  et  le  sommet  tronqué  et  bifurqué  est  en  avant.  Sa 
face  supérieure  est  recouverte  par  la  voûte  à  trois  piliers  à 
laquelle  elle  transmet  un  grand  nombre  de  vaisseaux.  Rapports^ 
Sa  face  inférieure  forme  la  voûte  du  ventricule  moyen 
et  répond  sur  les  côtés  à  la  face  supérieure  et  un  peu 
interne  des  couches  optiques.  Elle  répond  en  outre  aux 
veines  de  Galien  et  au  conarium  ou  glande  pinéale  qui  lui  est 
très-adhérent,  et  auquel  elle  forme  une  gaine  presque  com- 
plète ,  si  bien  qu'on  enlève  presque  toujours  avec  elle  le  co- 
narium. C'était  au-dessous  de  la  toile  choroïdienne  que  Bichat 
plaçait  son  prétendu  canal  arachnoïdien. 

Cette  face  inférieure  de  la  toile  choroïdienne,  qu'on  ne     piexus  cho- 
peut  bien  voir  qu'en  étudiant  le  cerveau  de  bas  en  haut ,  roïdes  du  ven- 

,  1  .  A    /        >  1     .  tricule  moyen. 

présente  deux  petites  tramées  de  granulations  rouges ,  tout 
I  à  fait  semblables  aux  plexus  choroïdes  des  ventricules  laté- 
I  raux  avec  lesquels  elles  se  continiient  en  avant  :  on  peut  les 
j  appeler ^/e.r if .9  choroïdes  du  ventricule  moyen. 

Les  hords  de  la  toile  choroïdienne  se  continuent  avec  la     -^^^^    ,  , 
1  partie  supérieure  des  plexus  choroïdiens  des  ventricules  laté-  toile. 
I  raux; 

V extrémité  antérieure^  ou  sommet  de  la  toile  choroïdienne,  Son  extré- 
j  est  bifide  5  chacune  des  branches  de  bifurcation  passe  du  ^'*^stTmde^' 
I  ventricule  moyen  dans  le  ventricule  latéral,  derrière  le  pilier 

antérieur  de  la  voûte ,  et  constitue  l'extrémité  antérieure  du 

plexus  choroïde. 

La  toile  choroïdienne  est  formée  par  la  pie-mère,  que 
soutient  une  lamelle  fibreuse  assez  résistante. 

Lorsque  la  voûte  à  trois  piliers  et  la  toile  choroïdienne  ont 
été  enlevées ,  on  arrive  dans  une  cavité  qui  s'appelle  ventri- 
cule moyen  ou  troisième  ventricule. 


682  NÉVROLOGIE.  'l 

-       .  ...  -  '.  •  1 

Ventricule  moyen  ou  troisième  ventricule.  ' 

Préparation.  Pour  mettre  à  découvert  le  ventricule  moyen,  en  y  * 
arrivant  parla  base  du  cerveau, il  faut  séparer  le  pédoncule  cérébral 
et  le  tubercule  mamillaire  droits  du  pédoncule  cérébral  et  du  tu- 
bercule mamillaire  gauches  par  une  section  antéro-postérieure  mé- 
diane. Il  est  une  autre  coupe,  que  je  recommande  comme  infiniment 
propre  à  montrer  toutes  les  parties  contenues  dans  le  3^  ventri' 
cule  :  c'est  une  coupe  verticale  antéro-postérieure,  qui  tombe  à 
droite  ou  à  gauche  de  la  ligne  médiane,  de  manière  à  laisser  in- 
tactes les  deux  parois  latérales  du  3^  ventricule. 

Ventricule      ï^e  ventricule  mof  en  est  shué  SUT  la  ligne  médiane,  entre 
mayen.  \q^  couches  optiques,  au  voisinage  de  la  base  du  crâne,  au 

Situation     devant  des  tubercules  quadrijumeaux;  il  se  présente  sous  l'as- 
pect d'une  cavité  très-étroite,  oblongue  d'avant  en  arrière,  plus 
étendue  en  bas  qu'en  haut  j  c'est  moins  une  cavité  qu'une 
p.     ,  fente  intermédiaire  aux  deux  couches  optiques.  Vésale  com- 

parait ce  ventricule  à  une  vallée  située  entre  deux  mon- 
tagnes très-rapprochées  et  unies  entre  elles  à  l'aide  d'une 
espèce  de  pont  représenté  par  la  commissure  molle. 

Son  orifice      \j' orifice  supérieur  du  ventricule  moyen  est  limité  par  un 
supérieur.        couronnement  ou  liseré  blanc,  qui  constitue  en  arrière, 
et  de  chaque  côté  les  pédoncules  du  conarium. 

Les  parois  latérales^  planes  et  lisses ,  de  couleur  grise,  sont 
formées  par  deux  parties  bien  distinctes  :  i**  en  haut  et  en 
arrière  par  la  face  interne  des  couches  optiques;  2°  en  bas 
et  en  avant  par  la  face  interne  d'une  masse  grise  j  qui  m'a 

Masse  cfrise  ,   .  i  .      .  .       ,.,  i     ^«^         j 

du    troisième  P^^^  mériter  une  description  particulière,  sous  le  titre  de 
ventricule.       masse  grise  du  troisième  ventricule. 

Une  gouttière  horizontale  sépare  la  partie  de  la  paroi 
interne  qui  est  formée  par  la  couche  optique,  de  celle  qu? 
.est  fox^mée  par  la  masse  grise. 

Sa  face  in-     ^'^  ^^^®  interne  de  cette  masse  grise  est  lisse  et  tapissée  par 
terne,  |a  membrane  du  ventricule,  La  face  externe  se  continue  avec 

le  reste  du  cerveauj  en  bas  cette  masse  grise  constitue  le  tuber  ' 


-*- 
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cinereum  ou  base  de  i'infundibulum ,  entoure  les  tubercules     La    masse 
mamillaires ,  les  piliers  antérieurs  de  la  voûte ,  et  leurs  ra-  8"se  se  con- 

^  *■  1  /i    '       1  tinue    avec  le 

cines,  se  prolonge  en  baut  jusque  sur  les  cotes  du  septum  tuber    cine- 
lucidum ,  en  bas  jusqu'au  dessus  du  chiasma  des  nerfs  opti-  ^'®"™* 
qùes,  doiït  le  bord  postérâ^ur  plonge  dans  l'épaisseur  de  cette 
masse  et  reçoit  de  cbaque  côté  une  racine  blanche  et  courte. 

Les  parois  latérales  du  ventricule  moyen  sont  unies  entre  Commissure 
elles,  au  niveau  de  la  partie  antérieure  des  couches  optiques,  ^^^^^' 
par  une  substance  grise  appelée  commissure  molle ,  commis* 
sure  grise  ,  commissure  vasculaire  des  couches  optiques , 
variable  dans  son  épaisseur ,  mais  très  ■  facile  à  déchirer 
et  dont  j'ai  toujours  rencontré  les  débris  chez  les  sujets 
qui  paraissaient  au  premier  abord  en  être  dépourvus  (i). 
Je  regarde  la  commissure  molle  comme  un  prolongement 
de  la  masse  grise  du  ventricule  moyen  ,  et  cette  substance 
me  paraît  de  même  nature  que  là  matière  grise  des  circon- 
volutions. 

Le  plancher  du  troisième   ventricule  est  la  paroi  la  plus     plancher  du 
étendue     de     cette    cavité  ;    il    présente    mie     courbure  troisième  ven- 

^  ^    =  trieule. 

dont  la  concavité  est  en  haut  et  la  convexité  en  bas.  Nous 

le  diviserons  en  trois  portions  :  i°  portion  postérieure   ou      ^o  Plancher 
;  plancher  postérieur  ,   profondément    sillonné  sur  la  ligne  postérieur. 
i  médiane,  représentant  un  plan  fortement  incliné  d'arrière  eu 
i  avant,  et  qui  répond  à  l'intervalle  des  pédoncules  cérébraux. 
j  Sa  couleur   blanche,  que  voile  à  peine  la  couche  mince  de 

substance  grise  qui  la  revêt,  contraste  avec  la  couleur  grise 
I  fortement  prononcée  des  parois  latérales  ;  z^portioii  moyenne^      a»  Planchei: 

ow.  plancher  moyen  ^  infundibuliforme,  répondant  aux  tuber-  ™^y®"* 

(i)  Sur  s oîxânte-six  cerveaux  appartenant  à  des  sujets  de  tout 
âge  examinés  dansée  but  parles  frères Wenzeî,  la  commissure  grise 
a  été  trouvée  cinquante-six  fois.  Elle  manquait  donc  dans  dix  cas. 
La  facilité  avec  laquelle  se  déchire  cette  commissure  molle  peut  en 
avoir  imposé  à  ces  laborieux  investigateurs^  en  leur  faisant  regar- 
der l'absence  de  cette  commissure  comme  plus  fréquente  encore 
qu'elle  ne  Test  réellement. 
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cules  înamlllaires  et  à  l'infundibulum  :  il  conduit  au  canal 

creusé  dans  la  tige  pituitaire  ;  3^  portion  antérieure  ou  plan* 

s»  Plancher  ^^^^  antérieur^  plan  incliné  en  bas  et  en  arrière ,  formé  par 

antérieur.        une  îame  grise ,  très-mince ,  demi-transparente  ,  qu'on  peut 

appeler  avec  Tdœm  ^  pars  pellucidc^  et  qui  est  soutenue  par 

une  lame  fibreuse ,  continuation  de  la  pie-mère. 

Extrémité       En  flP'ûE/z^,  le  troisième  ventricule  présente ,  i*  les  piliers 

anterieare  da  antérieurs  de  la  voûte,  au-devant  desquels  se  voit  un  cordon 

,ventricule  ,  .  , 

moyen,       blanc,  cylindroïde,  transversalement  dirigé,  dont  on  n'aper- 
çoit que  la  partie  moyenne  :  c'est  la  commissure  antérieure, 
Commissure  au-dessous  de  laquelle  le  ventricule  se  prolonge ,  pour  se  ter- 
anténeure.       miner  au  niveau  du  bord  postérieur  du  chiasma.  2**.  Der* 
rière  les  piliers,  un  peu  au-dessus  de  la  commissure  anté- 
rieure,  se  voient  les  deux   oui>ertures   de   communication 

.1  •  ' 

du  ventricule  moyen  avec  les  ventricules  latéraux  (  trous  ^ 

Trous    de      -  .  .       . 

Monro.  ^^    Monro  ) ,    ouvertures   ovalaires  ,   quelquefois   inégales 

en  diamètre,  et  qui  acquièrent  de  grandes  dimensions 
dans  les  hydropisies  chroniques  des  ventricules.  C'est  par 
ces  ouvertures  que  passent  les  deux  extrémités  de  la 
toile  choroïdienne,  pour  se  continuer  avec  les  plexus  cho- 
roïdes. Haller  regardait  à  tort  ces  ouvertures  comme  acci- 
dentelles, eh  se  fondant  sur  plusieurs  faits  pathologiques , 
desquels  il  semblerait  résulter  que  les  ventricules  latéraux 
étaient  distendus  par  une  grande  quantité  de  sérosité,  tandis 
que  le  ventricule  moyen  était  vide. 
Commissure      g^  arrière ,  le  ventricule  moyen  présente  la  commissure 

postérieure  du  ,  ^  .  j        i.  ^      ^ 

cerveau.]  postérieure^  cordon  cylindroïde,  transversal ,  situé  au-devant 
des  tubercules^  quadrijumeaux,  subjacent  à  la  commissure  du 
conarium ,  avec  laquelle  il  se  continue.  Cette  commissure  j 
moins  volumineuse  que  l'antérieure,  peut  être  considérée 
comme  une  commissure  blanche  des  couches  optiques ,  car 
elle  se  perd  dans  leur  épaisseur.  Elle  forme  une  espèce 
de  pont  au-dessous  de  l'orifice  antérieur  de  l'aqueduc  de 
Sylvius. 


Sillons   3c 
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De  l'aqueduc  de  Sylvîus  ou  aqueduc  des  tubercules  quadrî- 

jumeaux. 

l] aqueduc  de  Syîçius^  dont  on  trouve  la  description  dans 
Galien   et  dans  Vésale  qui  l'a  aussi  bien  décrit  que  l'anato-  g  ,  ^^^  °° 
miste  dont  il  porte  le  nom,  établit  une  communication  entre 
le  troisième  et  le  quatrième  ventricule  :  il  est  creusé  dans  l'é- 
paisseur de  l'isthme  de  l'encéphale,  au-dessous,des  tubercules     Position, 
quadrijumeaux,  sur  la  ligne  médiane.  Sa  direction  est  obli- 
que en  bas  et  en  arrière.  Ses  parois  denses  sont  tapissées     Direction, 
par  la  membrane  ventriculaire.  Ce  canal  présente  en  haut 
et  en  bas  une  dépression  antéro-postérieure  ou  sillon  mé- 
dian ,   que  circonscrivent  deux  petits   cordons  longitudi- 
naux. La  dépression   médiane  inférieure  fait  suite  au  sil-       ^^^'ons 
Ion  longitudinal  du  calamus.  Les  frères  Wenzel  ont  déq^t 
minutieusement  ces  deux  dépressions,  auxquelles  ils  ajou- 
tent deux  dépressions  latérales.  Vieussens  a  prétendu  que 
rorifice  de  l'aqueduc  dans  le  4^  ventricule,  était  garni  d'une 

ivalvule.  Mais  cette  assertion  est  en  contradiction  formelle 

I 

javec  les  résultats  de  l'observation. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que  le  ventricule  moyen  pré-      j^^   ventrî- 
ssente  quatre  ouvertures:  les  deux  premières  qui  établissent  sa  cale     moyen 

,  ..1       1.,  ^^••^  présente    qna- 

communication  avec   les  ventricules  latéraux,  la  troisième  Jj.g  onvertnres 
qui  s'ouvre  dans  le  quatrième  ventricule,  la  quatrième  qui 
s'ouvre  dans  l'infundibulum. 

Ce  même  troisième  ventricule  présente  trois  commissu- 
res :  une  commissure  grise  ou  la  commissure  molle  des 
couches  optiques,  et  deux  blanches,  l'une  antérieure,  l'autre 
postérieure.  4^ 

Conarium  ou  glande  pinéale. 

Le  conariwn  [glande  pinéale^  corps  pinéaï)  est  un  petit     Conarîum. 
corps  grisâtre,  situé  sur  la  ligne  médiane,  derrière  la  com- 
missure postérieure  du  ventricule  moyen,  entre  les  tuber- 
cules quadrijumeaux  antérieurs  ,  sur  lesquels  il  est  appuyé. 

Il  est  maintenu  dans  sa  position  l' par  deux  petits  cordons 


Pédoncules 
àa  conarinm. 

Adhérence 
du  conarium 
avec  la  toile 
choroïdienne 


Son    exis- 
tence est  con- 
stante  chez 
l'homme    et 
chez  les  mam- 
mifères. 
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médullaires  qu'on  appelle  ses  jyeWoAzcMZ^^  et  par  la  toile  choroï- 
dienne au-dessous  de  laquelle  il  est  placé  ,  et  qui  lui  forme 
une  gaine  presque  complète ,  à  laquelle  il  adhère  intime- 
ment: cette  adhérence  est  telle  qu'on  enlève  presque  tou- 
jours le  conarium  avec  la  toile,  ce  qui  a  porté  quelques  anato- 
mistes  à  regarder  le  conarium  comme  une  dépendance  de  la 
toile  choroïdienne:  d'une  autre  part, l'ahlation facile  du  cona- 
rium avec  la  toile  choroïdienne ,  a  fait  dire  à  d'autres  anato- 
mistes  peu  attentifs  que  le  conarium  manquait  quelquefois 
dans  l'espèce  humaine.  Le  conarium  existe  constamment  chez 
l'homme  et  les  mammifères.  Il  manque  dans  les  oiseaux,  les 
poissons  et  les  reptiles,  à  l'exclusion  de  la  tortue,  qui  par  une 
exception  bien  singulière,  le  présente  à  son  maximum  de  dé- 
veloppement en  sorte  qu'il  constitue  chez  elle  une  espèce  de 
cerveau  (i). 

La  forme  du  conarium  est  celle  d'un  cône  dont  la  base 
adhérente  est  en  avant,  et  le  sommet  libre  en  arrière:  d'où 
le  nom  de  conarium  (Oribase,  Galien);  on  l'a  encore  com- 
parée à  une  pomme  de  pin,  d'où  le  nom  de  glande  pinéaïe y 
corps  pi  néal  cette  forme  présente  quelques  variétés.  Elle  est 
quelquefois  sphéroïde ,  d'autres  fois  cordiforme,  à  raison  de 
l'échancrure  de  sa  base.  \ 

Le  volume  du  conarium  est  peu  considérable:  son  diamètre 
antéro-postérieur  est  de  4  lignes;  son  diamètre  transverse, 
pris  à  la  base ,  est  de  2  à  3  lignes.  Son  volume,  étudié  dans 
les  diverses  espèces  animales,  ne  paraît  en  rapport  ni  avec  le 
volume  du  cerveau,  ni  avec  celui  du  cervelet  et  des  tuber- 
cules quadrijumeaux,  en  sorte  que  l'anatomie  comparée 
ne  peut  répandre  aucune  liimièi'e  sur  ce  point  obscur 
d'anatomie  :  l'âge  et  le  sexe  ne  paraissent  exercer  aucune  in*; 
fluence  sur  le  développement  de  ce  petit  corps. 

Rapports.  Le  conarium,  enveloppé  par  la  pie-mère ,  à  la 

(i)  Desmoulins  ,  Anat.  du  Syst.  nerv.,  t.  ï,  p>  211. 
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manière  du  cerveau  ou  du  cervelet,  repose  sur  l'espace  trian- 
gulaire légèrement  déprimé  qui  sépare  les  tubercules  qua- 
drijuraeaux  antérieurs  :  les  veines  de  Galien  longent  ses  par- 
ties latérales. 

Dégagé  de  la  pie-mèie ,  le  conarium  ou  corps  pinéal  est     Connexiojits 
libre  dans  tous  les  sens,  excepté  à  sa  base  où  il  tient  à  l'encé-        conanum 

^  *■  ^  par  une  corn- 

phale ,  1°  par  une  commissure  transi^ersale  qui  surmonte  la  missure  et  par 

commissure  postérieure  du  cerveau  ;  2°p^r  quatre  pédoncules  1°**'*  pédon- 

grèles,  dont  deux  supérieurs  et  deux  inférieurs.  Lespédoncules 

supérieurs j  les  seuls  généralement  décrits,  forment  une  sorte 

d'anse  ou  de  parabole ,  dont  les  deux  branches  couronnent 

les  couches  optiques,  ils  ont  reçu  le  nom  de  rênes,  Jreins  de 

la  glande  pinéale,  Jiabenœ).  Nous  avons  vu  les  pédoncules 

aller  se  continuer  avec  la  voûte  à  trois  piliers.  Les  pédoncules 

inférieurs  qu'on  ne  voit  bien  que  sur  un  coupe  verticale  an- 

téro -postérieure  et  médiane  du  cerveau,  naissent  de  la  base 

du  conarium,  se  portent  verticalement  en  bas  sur  la  partie  la 

plus  reculée  de  la  paroi  interne  du  ventricule  moyen  et  peuvent 

jêtre  suivis  jusqu'à  la  partie  inférieure  de  ce  ventricule  (i). 

Couleur  et  consistance.  La  couleur  gris-rougeâtre  du  co-      3^  conleur 
narium  contraste  avec  la  blancheur  de  la  commissure  et  «t  sa  consîs- 
àes  pédoncules.   La  couleur,  de  même  que  la   consistance  p^ro^tltent  "dé 
de  ce  corps,  représentent  assez  exactement  la  couleur  et  la  celles    de    la 
consistance  de  la  substance  grise  des  circonvolutions  céré-  g^  *  ^^^^  ^"* 
braies.  En  pressant  le  conarium  entre  les  doigts,  on  en  ex- 
prime un  suc  visqueux,  et  on  y  reconnaît  la  présence  de  petits 
graviers  dont  je  vais  m'occuper  après  avoir  décrit  la  structure 
de  cet  organe. 

Structure.  La  base  du  conarium  présente  des  fibres  blanches     Stracturc 
ou  médullaires  nées  de  la  commissure  et  àes  pédoncules  su- 

(i)Ridley  admettait  des  stries  blanches  nées  du  conarium  qui  al- 
laient se  perdre  dans  les  tubercules  quadrijumeaux  postérieurs.  Gall 
disait  que  les  pédoncules  inférieurs  se,  dirigeaient  en  arrière  et  un 
l^u  en  bas ,  pour  aller  se  continuer  avec  la  lame  blanche  subja- 
ji^te.  Planche  XI ,  texte  p.  228. 

44 
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périeurs  de  cet  organe.  Ces  fibres  blanches  s'épanouissent  en 

houppe ,  et  cessent  brusquement.  Tout  le  reste  de  l'organe 

est  composé  de  substance  grise.  Si  on  divise  le  conarium  par 

Sac    vis-  ",  ^^^  coupe  horizontale,  on  trouve  qu'il  est  tantôt  plein,  tantôt 

qaeux  du  cp-  creusé  par  une  cavité  que  remplit  un  liquide  transparent, 

narium.  poisseux.  Cette  cavité  est  tapissée  par  une  membrane  vas- 

Ce   qu'on,!  culaire  ;  et  suivant  Meckel,  par  une  lame  médullaire  que 

doit  penser  du  ....  .  ^  «.ii  i  ««^ 

ventricule  du  JG  u  ai  jamais  vuc.   Communique-t-elle  avec  le   troisième 
conarium  et  de  yentriculc?  OU  l'a  prétendu.  Mais  je  serais  porté  à  croire  avec 

son  aqueduc.      _  ••/-ii-  i  •      ^  •• 

Santorini  et  Gerardi  que  le  pertuis  de  communication  qui  a 
été  admis  par  quelques  auteurs,  est  le  résultat  de  la  traction 
exercée  sur  la  base  du  conarium  pour  l'extraction  de  la^pie- 
mère. 

Lorsque  la  cavité  du  conarium  n'existe  pas,  ce  qui  n'est 
pas  fort  rare,  le  liquide  visqueux  pénètre  ce   corps   à  la 
manière  d'une  éponge. 
Nature  de        Quant  à  la  nature  du  conarium,  ce  corps  se  présente  sous 
ce  corps.         l'aspect  d'une  substance  grise,  molle,  parcourue  par  un  très- 
grand   nombre    de  vaisseaux  sanguins,  ayant  une  grande 
analome  avec  la  substance  corticale,  mais  aucune  avec  le 
tissu  glanduleux. 
Concrétions       Concrétions  du  conarium.  Un  des  points  les  plus  curieux 
du  conarium.  ^q  l'étude  anatomique  du  conarium ,  c'est  la  présence  de 
concrétions  ossiformes   qu'on   a  souvent   considérées   avec 
Ruysch  comme  des  osselets,  erreur  quia  été  victorieusement 
réfutée  par  Sœmmering.  Les  usages  de  ces  concrétions  sont 
d'ailleurs  tout-à-fait  inconnus.  | 

Ces  concrétions  sont-elles  constantes?  LesfrèresWenzel  les 
tent  à^tomlffê  o^t^u  manquer  6  fois  sur  loo.  Sœmmering  dit  qu'il  les  a  trou- 
vées sur  i5  cerveaux,  parmi  lesquels  étaient  ceux  de  très- 
petits  enfans,  il  ajoute  qu'ils  existent  chez  le  fœtus  avant  terme. 
Meckel  qui  ne  les  a  jamais  vu  manquer,  dit  qu'elles  n'appa- 
raissent que  de  la  6*  à  la  7*  année. 

Tantôt  ces  concrétions  forment  une  seule  masse  [acer-' 
I  ^'w//7*,  Sœmmering)  semblable  à  un  grain  de  sel  gris:  tantôt, 
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et  c'est  ce  qui  a  lieu  le  plus  souvent,  il  y  en  a  un  très  grand 
nombre.  Elles  représentent  des  granulations  juxtà-posëes, 
que  les  frères  Wenzel  regardaient  comme  articulées  au 
moyen  d'une  membrane  propre. 

Siège  des  concrétions.   Lorsque   le    conarium  est  creusé       siége    des 
d'une  cavité,  c'est  dans  cette  cavité  qu'on  les  rencontre;  elles  concrétions, 
occupent  au  contraire  la  surface ,  lorsque  le  conarium  est 
massif.  J'en  ai  rencontré  plusieurs  fois  sur  les  pédoncules  du 
conarium. 

Leur  couleur  est  d'un  jaune  opalin  chez  le  vieillard  ,  blan-      Couleur, 
châtre  chez  les  jeunes  sujets.  Chimiquement  considérées, 
ces  concrétions  sont,   d'après  Pfaff ,  formées  par  du  phos-  mique. 
phate  calcaire  ,  par  du  carbonate  de  chaux  et  par  une  ma- 
tière animale. 

Ces  concrétions  ont  été  à  tort  considérées  comme  tenant  à 
un  état  pathologique  par  Morgagni ,  qui  a  supposé  gratuite- 
ment qu'elles  pouvaient  déterminer  des  accidens  cérébraux 
plus  ou  moins  graves. 

Usages  du  conarium.  L'hypothèse  de  Descartes  si  victo-  Uaaces  du 
rieusement  réfutée  par  Sténon,  sur  l'usage  de  ce  corps,  est  conafrium. 
un  exemple  frappant  de  l'abus  qu'on  peut  faire  de  notions 
incomplètes  sur  l'anatomie  :  l'ame  siégeait  dans  la  glande  pi- 
néale  et  dirigeait  tous  les  mouvemens,  à  l'aide  des  pédoncules, 
queDescartes  considéraitcommeles  rênes  de  l'ame.  M.  Magen- 
die  pense  qu'C  ce  corps  remplit  des  fonctions  relatives  au  li- 
quide céphalo-rachidien  etil  l'a  considéré  comme  une  sorte  de 
tampon  ou  de  bouchon,  qui,  obstruerait  l'orifice  de  commu- 
nication du  troisième  avec  le  quatrième  ventricule;  mais 
d'abord  le  conarium  est  maintenu  immobile  par  la  pie-mère , 
et  en  second  lieu,  lors  même  qu'il  serait  libre,  il  ne  pourrait 
dans  aucun  cas  fermer  l'orifice  de  communication.  Les  lé- 
sions morbides  du  conarium  donneront  peut-être  im  jour  la 
solution  du  problème  de  ses  usages.  Mais  ces  lésions  n'ont  pas  , 

encore  été  suffisamment  étudiées.  La  présence  d'une  cavité 
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dans  son  intérieur,  l'hydropisie  dont  celle-ci  est  quelquefois 
le  siège .  sembleraient  indiquer  que  les  usages  du  conarium 
so Ht  relatifs  à  la  sécrétion  d'un  liquide. 


DES  VENTRICULES  LATERAUX. 


Préparation.  Les  ventricules  littéraux  sont  mis  à  découvert 
par  la  préparation  que  nous  avons  indiquée  pour  étudier  la 
voûte  et  la  cloison,  c'est-à-dire  qu'il  suffit  d'enlever  le  sommet  des  hé- 
misphères et  de  diviser  le  corps  calleux  de  chaque  côté  de  la  ligne 
médiane.  Pour  suivre  leur  portion  inférieure  ou  réfléchie  ,  il  con-  ,jj 
vient  d'introduire  le  scalpel  d'arrière  en  avant  dans  cette  portion  * 
inférieure,  en  incisant  sa  paroi  externe.  Au  reste,  il  y  a  un  grand 
avantage  à   étudier  cette  portion  réfléchie  par  la  base  du  crâne. 

Ils   âiégent       Les  2;e«/?r/c«/f?^ /â^/eraw.3;  sont  au nombre  de  deiix;  beaucoup 
plus  près  de  la  «j^^g  considérables  que  les  autres  ventricules ,  situés  symétri- 

hase  que  de  la  ^  ^.'J     1     T  'J-  '  '    r  i 

voûte.  quement  «e  chaque  cote  de  4a  ligne  médiane,  sépares  1  un  de 

l'autTe,  mais  communiquant  entre  eux  par  l'entremise  du 
v^«tricule  moyen  ,  plus  rapprochés  de  la  base  du  cerveau  que 
de  la  voûte  par  leur  partie  ^apérieure  et  avoisinant  cette 
base  par  leur  portion  réfléchie. 

Oweine   de      ^^^  ventricules  latéraux  commencent  dans  l'épaisseiir  du 
ces  ventricules  lobe  antérieur  un  peu  au-devaîitdu  ventricule  moyen  du  cer- 
veau, deTFÎère  l'extrémité  antérieure  réfléchie  du  corps  calleux 
qui  ferme  ces  ventricules  en  avant j  de  là  ces  ventricules  se  diri- 
gent eu  haut  et  en  arrière^  en  décrivant  une  courbure  dont  la 
îconvexité  est  en  dedans  ;  arrivésau  niveau  de  la  partie  posté- 
Trajet         rieure  du  ventricule  moyen  ,  ils  changent  de  direction  pour 
se  contourner  d'arrière  en  avant  et  de  bauten  bas ,  autour  de  la 
couche  optique  et  se  terminer  dans  l'épaisseur  de  l'extrémité 
Réflexion,    spliénoïdale  du  lobe  postérieur,  derrière  la  scissure  de  Syl- 
Prolonge-  vius ,  et  par  conséquent  un  peu  au-dessous  et  en  arrière  du 
ment   poste-  ^^-^^^^  ^p^^  no\is>  les  avons  fait  partir.  Au  moment  de  leur  ré- 
flexion, les  ventricules  latéraux  présentent  encore  en  arrière 
un  prolongement  qui  va  s'enfoncer  dans  l'épaisseur  de  l'extré- 
Teriuinaison  iijité occipitale du  lobe  postérieur.  D'aprèscela  on  comprendra 
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pourquoi  chaque  Véiitrîcule  est  compati  à  un  .P  majuscule 
italique  renversé  ,  pourquoi  on  distingue  à  chaque  ventri- 
cule trois  cornés:    une  antérieure  fronta/ê,  une    îiiférieutè 
splièndidale  ^  une  postérieure  occipitale  ^  d'où  le  nom  ^^^'i^ë^-    •-:. 
trîculus  tricàrrds^  qui  lui  a  été  donné.  On  voit,  qu'adossés  à  la  '"' 

partie  antérieure,  les  ventricules  latéraux  s'écartent:  en  at- 
rière  à  îa  manière  des  branches  d'ifn  \2^.  Jh -ô-jcu-ôr-i 

Ort  aura  une  idée  très-exacte  des  ventricules  latérOùx^  élî'    Chaque  ven- 
étudiant  une  coupe  à'iitéro-pôstérieu're  du  cerveau  faite  su¥  *"^"  j^**,°"® 

^  i  ,  sorte  de  galène 

là  ligne  médiane:  on  voit  alors  que  chaque  ventricule  l'a  té-  elliptique  qoî 
rai  n'est  autre  chose  au'un   canal  où  sfalerie  elliptîfiue,  crui  j^^"^    autour 

^  o  r      i       7    1       d  un  noyau  el- 

eïitoure  de  toute  parts  le  gros  renflement,  également  ellip-  lipsoïde. 
sôïde  formé  par  la  couche  optique  et'  le  corps  strié.  Ce  canal 
elliptique  n'est  interrompu  qu'en  hâ;4  et  en  avant  aninivéâù' 
de  la  scissure  de  Sylvius.  On  distingue  dans  le  Ventrièufé 
latéral  xtïieportiûn  supérieure,  une  portion  inférieure  et  vme 
portion  postérieure^  oii  cavité  digitale'. 

A.  Portion  supérieure  du  ventricule  latéral. 

Plu«  large  en  avaut    qu'en  arrière,  elle    présente   ur+e- 
paa:oi  supérieure,  une  paroi  inférieur(î  et  une  paroi  ijaterne. 

■  \^  h^  paroi  supérieure   ou.  voûte  est  formée  par  la  fa-ce      i»  Paroi  su- 

.    p,  .  1  1,  périeure  ; 

Hiierieure  du  eorps.  calleux. 

a®  Lsk paroi  infirieure  ou  plancher  est  formée  par  la  face     2°  Paroi  in- 
v4ntHculaire  du  eqrps  strié  et  par  celle  de  la  coucha  optique  :  férieure. 
\&  lame  cornée  et  letœnia  semi-circularis.  établissent  les  limi-^ 
tes  entre  ces  deux  derniers  corps. 

.    Corps  strié.  Etudié  du  côté  des  ventricules,  le  corps,  stiié     Corps  strié, 
se  présente  sous  l'aspect  d'une  émiuence  pyriforrae  ou'  CO' 
ni3Ïd&,  dont  la  grosse  extrémité  est  en  avant  et  l'extrémité     Sa  forme. 
postérieure  très-grèle  se  prolonge  en  arrière  jusque  dans  la, 
portion  réfléchie  du  ventricule  latéral.  Sa  couleur  gris^  con-     Sa  couleur. 
trast^  avec  la  couleur  blanche  des  parties  environnantes.  Sa 
surface  libre  est  refiouverte  par  la  membrane  du  ventricule  et 
parcourue  fort  régulièrement  par  des  veines  volumineuses,, 
dirigées;' perpendiculairement  à  son  grand  diamètre. 
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La  face  yentriculaire  du  corps  strié  n'ôst  qu'une  partie  de 

ce  corps ,  qui  a  été  ainsi  nommé,  à  raison  des  stries  ou  fais- 

siiié n'est  visi-  ceaux  blancs,  dont  la  substance  grise,  qui  le  constitue  j  est 

Lie  qu'en  par-  . 

tie     dans     let^'^^e^See. 

ventricule.  Le  corps  Strié,   considéré   dans  sa  totalité,   forme   une 

masse  grise,  ovoïde,  logée  dans  une  excavation  profonde 

creusée  au  niveau  de  Yinsula  ^  dans  la  scissure  de  Sylvius, 

insuîa^  que  j'ai  proposé  d'appeler  pour  cette  raison   lobule 

du  corps  strié.  Nous  verrons  plus  tard,  qu'en  dehors,  le 

corps  strié  est  recouvert  par  les  circonvolutions    de   l'in- 
Kapports.  *  ^  .        , 

sula ,  qu'en  dedans  il  répond  à  la  couche  optique  et  à  la 

masse  grise  du  troisième  ventricule,  et  qu'en  bas  on  le  voit  à 

nu  à  la  partie  postérieure  du  lobe  antérieur  du    cerveau, 

derrière  les  circonvolutions  qui  limitent  de  chaque  côté  l'an- 

fractuosité  du  ruban  olfactif. 

Couche  op-      La  couche  optique^  que  nous  avons  déjà  vue  constituer  la 

tu^ue,  paroi  latérale  du  ventricule  moyen ,  fait  encore  partie,  par 

sa  face  supérieure  du  plancher  du  ventricule  latéral  j  cette 

face,  qui   est  oblongue  d'avant  en  arrière,  commence   à 

six  lignes  de  l'extrémité  antérieure   du  ventricule  latéral  : 
Rapports.  ° 

le  plexus  choroïde  etla  voûle  à  trois  piliers  la  recouvrent  ; 
le  pilier  antérieur  de  la  voûte  contourne  son  extrémité  an- 
térieure ,  et  c'est  l'intervalle  compris  entre  cette  extrémité  et 
le  pilier  correspondant  de  la  voûte  qui  constitue  l'ouverture 
Couleur.      ^^  communication  du  ventricule  latéral  avec  le  ventricule 
moyen.  La  couleur  café  au  lait  de  la  couche  optique  la  diffé- 
rencie parfaitement  du  corps  strié  qui  lui  est  concentrique , 
et  dont  elle  est  encore  séparée  par  la  lame  cornée  et  par  la 
bandelette  demi- circulaire. 
Ka  lame  cor-      La  lame  cornée  est  une  bandelette  demi-transparente, 
ïiec  n'est  autre  ^p^isse ,  d'un  aspcct  corné  ,  que  Tarin  a  comparée  à  une 

«•hose      qu'un/  '  ^     ,  ,     ',,^  \         ,      .     . 

épaissîssement  lame  de  corne,  et  qui  parait  n  être  autre  chose  qu  un  épaissis- 
se la  membra-  sèment  de  la  membrane  interne  des  ventricules.  Sous  elle 
•«c     ventricu-  .     .  .       ,  ./       ,  ,i  .  i         i  n 

laire,  se  voit  la  veinedu  corps  strie  qu  elle  protège,  et  dans  laquelle 

viennent  se  rendre  les  rameaux  veineux  que  nous  avons  re- 
jnarqués  à  la  surface  de  ce  corps.  Sous  la  veine  se  voit  une 


CENTRE    CÉPHALO-RACHIDIEN.    CERVEAU.  69^ 

bandelette  blanche,  linéaire,  sur  laquelle  Willis  a,  le  premier, 

appelé  l'attention  sous  le  nom  de  linibus posterior  ,  et  qu'on  de 

appelle  bandelette  demi- circulaire  (  tœnia  semi-circularis). 

Je  ferai  remarquer  que  la  lame  cornée  et  la  bandelette       Bandelette 
demi- circulaire  sont  deux  choses  fort  distinctes  que  la  plu-  ^^ 
part  des  anatoraistes  ont  à  tort  confondues. 

Les  limites  du  corps  strié  et  de  la  couche  optique  sont     Double  cen- 
marquées   plus  profondément  par  une  lame  blanche  que  *^®  ?^™^"<^'''" 
Vieussens  décrit   sous  le  nom  de  geminum  centrum   semi 
circulare  ,   double  centre  demi- circulaire. 

Nous  devons  encore  considérer  la  partie  latérale  de  la     La  voûte  à 
voûte  à  3  piliers ,  et  le  plexus  choroïde  comme  faisant  partie  *^P^*    P'î^^'^f 

i-  '  *■  ^  ^    ^  lait   partie  da 

du  plancher  du  ventricule  latéral.  Cette  partie  latérale  de  plancher  du 
la  voûte  se  présente  sous  l'aspect  d'une  bandelette  appHquée  ^f^t^cnle  la- 
sur  la  couche  optique  dont  elle  est  séparée  par  une  fente 
à  travers  laquelle  le  plexus  choroïde  se  continue  avec  la 
toile  choroïdienne;  le  plexus  choroïde  longe  le  bord  libre 
de  cette  bandelette:  il  est  quelquefois  renversé  sur  sa  face 
supérieure. 

5°  La  paroi  interne  ou  cloison  des  ventricules  latéraux  of-     -p^xoï    in- 
fre  une  bien  plus  grande  hauteur  en  avant  où  elle  est  cons-  terne. 
tituée  par  le  septum  lucidum,  qu'en  arrière  où  elle  est  con-      Septum  In- 
stituée par  une  petite  portion  verticale  de  la  voûte  à  3  piliers.  ^^  °™* 
Elle  cesse  avec  cette  portion  verticale.  Nous  devons  regarder 
comme  faisant  partie  de  la  cloison  des  ventricules  latéraux 
im  prolongement  de  la  masse  grise  du   3®  ventricule   qui 
entoure  le  pilier  antérieur  de  la  voûte  et  la  partie  inférieure 
de  la  cloison  transparente. 

J?.  Portion  inférieure  ou  réfléchie  du  ventricule  latéral. 

Préparation.  Cette  portion  réfléchie  appartenant  à  la  base  du 
cerveau ,  il  convient  de  l'ouvrir ,  le  cerveau  reposant  sur  sa  con- 
vexité. 

On  peut  arriver  dans  celte  [portion  réfléchie  par  la  fente  céré- 
brale en  enlevant  la  pie-mère  qui  y  pénètre;  il  faut  ensuite  séparer 
incomplètement  par  une  incision  pratiquée  d'avant  en  arrière  à 
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la  scissure  de  Sylvius ,  la  paroi  inférieure  de  cette  por* 

ihie  qu'on  renTcrsera  sur  elle-même. 

\ion  réfléchie  des  •ventricules  latéraux  offre  deux  pa- 

^^^ ToîsTTïïne  supérieure,  l'autre  inférieure.  La  paroi  supérieure 

concave  se  moule  sur  le  pied  d^ hippocampe  ou  corne  d'aminon 

qui  forme  la  paroi  inférieure  ,  aussi  Fa-t-on  appelée  tétui  du 

pied  d'Hippocampe. 

Sur  la  paroi   inférieure  se  voient  le  pied  d'hippocampe 

ou  corne  d'ammon^  le  corps  bordé  ^  le  corps  godronné»  X?^  fente 

cérébrale  et  la  portion  réfléchie  du  plexus  choroïde. 

Corne  dam-      Corne  d'ammon.  [pied  d'Hippocampe  ou  de  cheval  ma- 
mon  ou  hlppo-  /  .  v        .  , 

campe.  rin^  corne  de  bélier^  "ver  a  soie ,  protubérance  cylindrlode  )  est 

un  (i)  relief  conoïde  recourbé  sur  lui-même,  dont  la  grosse 
extrémité  regarde  en  avant,  et  la  petite  extrémité  en  arrière. 
Son  bord  concave,  qui  est  dirigé  en  dedans  et  en  avant ,  est 
bordé  par  une  bandelette  étroite,  épaisse  et  dense^  qui  fait 
suite  à  la  voûte  à  trois  piliers  :  c'est  le  tœnia  de  ï hippocampe, û. 
. ,  improprement  nommé  corps  bordé,  corps  frangé  (  corpus  fim- 
briatum  ). 

Si  l'on  soulève  le  tœnia  de  l'hippocampe  ,  on  voit  au-des- 
sous de  lui  une  bandelette  de  substance  grise  qui  longe  le 
Corp*    go-  bord  interne  de  la  corne  d'ammon  :  cette  substance  grise,  qui 
est  comme  crénelée  par  des  sillons  verticaux,  a  été  très-bien 
décrite  par  Vicq  d'Azyr  sous  le  nom  de  corps  godronné. 

Pour  avoir  une  bonne  idée  de  la  corne  d'ammon,  il  faut 
étudier  les  coupes  verticales  auxquelles  Vicq  d'Azyr  a  soumis 

(i)  Je  n'ai  pas  trouvé  comme  Treviranus,  que  la  substance  médul- 
laire de  l'extrémité  antérieure  de  la  corne  d'ammon  se  continuât,  ni 
même  qu'elle  communiquât  en  aucune  manière  avec  les  racines  ex- 
ternes du  nerf  olfactif.  Je  ne  puis  conséquemment  admettre  que  les 
fonctions  de  la  corne  d'ammon  ,  soient  relatives  aux  nerfs  olfactifs. - 
Treviranus  croit  qu'elle  concourt  à  la  réminiscence  des  impressions 
olfactives.  Il  est  malheureux  pour  cette  hyppothèse  que  l'animal  qui 
a  la  corne  d'ammon  le  plus  développée,  le  lièvre,  soit  précisément 
celui  auquel  on  accorde  le  moins  de  mémoire. 


dronné. 
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ce  corps,  et  qu'il  a  représentées  dans  de  très-bonnes  figures  :      y   a      a 
on  voit  alors  que  le  pied  d'hippocampe  est  formé  par  la  ré-  l'hippocampe 
flexion  de  rhéraisphère    en   dedans  de  lui-même,    ainsi  que  P^'^*'"^^*' 
les    frères  Wenzel  l'ont  très-Hien  démontré .   2'   Qu'il  est 
constitué  par  une  circonvolution  dédoublée  ou  contournée 
sur  elle-même  en  cornet,  de  telle  manière  que  la  partie  blan- 
che convexe  répand  dans  l'intérieur  du  ventricule  latéral  et 
la  partie  grise  concave  à  la  surface  du  cerveau  (i). 

La  surface  d'une  coupe  verticale  de  l'hippocampe  pré-        Diverses 
sente  d'ailleurs  ,    1°  un  filet  blanc  qui  répond  à  la  couche  ^®.",'^^®*  „,^P^' 

■^  ^  ,  ^  ^         ^  .  roides  de  1  nip  • 

blanche  qui  forme  l'écorce,  elle  est  contournée  en  spirale  ;  pocampe. 
5**  une  couche  grise  assez  épaisse  divisée  en  deux  couches 
plus  petites  séparées  par  une  lamelle  blanche:  les  unes  et  les 
autres  sont  également  contournées  en  spirale. 

La  lame  blanche  qui  revêt  la  corne  d'Ammon,  se  continue       Accessoire 
d'une  part  avec  celle  qui  revêt  le  reste  du  ventricule  latéral,  '^'^P^^^  dhip- 

^  ^  '  pocampe. 

d'une  autre  part  avec  le  corps  calleux  et  avec  la  voûte  à  trois 
piliers.  Il  n'est  pas  très-  rare  de  rencontrer  un  second  pied 
d'hippocampe  situé  en  dehors  du  premier  auquel  il  est  con- 
centrique ;  on  lui  a  donné  le  nom  d'accessoire  du  pied  d'hip- 
pocampe :  Meckel  regarde  à  tort  la  présence  de  l'accessoire 
du  pied  d'hippocampe  comme  un  arrêt  de  développement. 

La  paroi  inférieure  de  la  portion  réfléchie  du  ventricule 
latéral  présente  encore  à  considérer  : 

ï**.  La  portion  réfléchie  ou  inférieure  du  plexus  choroide. 
2°  La  fente  cérébrale  par  laquelle  ce  plexus  choroïde  se  con- 

(i)  Je  n'ai  bien  conçu  la  corne  d'ammon  que  depuis  que  je  l'ai 
étudiée  chez  les  ruminans  et  chez  les  rongeurs,  mais  particulièrement 
chez  ces  derniers  ,  qui  la  présentent  à  son  maximum  de  développe- 
lïient.  Chez  les  rongeurs ,  la  portion  réfléchie  de  l'hémisphère  est 
presqu' aussi  considérable  que  l'hémisphère  lui-même  :  et  on  voit  de  ■ 
la  manière  la  plHS  manifeste  ,  les  connexions  de  la  corKC  d'ammon 
avec  la  voûte  à  trois  piliers.  Il  est  bien  évident  que  la  voûte  à  trois 
piliers ,  la  côriie  d'ammon  et  le  corps  bordé  ne  forment  qu'un 
seul  et  même  système  et  sont  continus. 
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tinue  avec  la  pie-mère  extérieure  :  les  bords  de  cette  fente 
brale?  ^  ^^^^'  ^^^^  formés  :  l'inférieur  par  le  pied  d'hippocampe  et  le  corps 
bordé ,  le  supérieur  par  la  face  inférieure  de  la  couche  op* 
tique,  qui  présente  sur  cette  face  le  corps  genoulUé  externe^ 
éminence  oblongue  et  contournée  qui  se  continue  avec 
le  ruban  optique  et  le  corps  genouillé  interne ,  petite  émi^ 
nence  arrondie  qui  est  circonscrite  par  le  corps  genouillé 
externe. 

C   Cavité  digitale  ou  portion  occipitale  du  ventricule  latéral. 

Cavité  digi#      La  cai>îté digitale  ou  ancjrolde  («yxy^a,  crochet)  est  la  por- 

talc  des  ven-  ^Jq^  occipitale  du  ventricule  latéral.  Son  nom  de  cavité  di^i- 

ranx.  t«ile ,  lui  vient  de  ce  qu'on  l'a  comparée  à  l'impression  que 

laisserait  le  doigt  enfoncé  d'avant  et  arrière  dans  l'épaisseur 

'  Direction,    du  cerveau.  Née  du  point  précis  où  le  ventricule  se  réfléchit 

sur  lui-même,  cette  cavité  se  porte  horizontalement  en  arrière 

en  décrivant  «ne  courbure  à  convexité  dirigée  en  dehors  et 

Profondeur  se  rétrécit  peu  à  peu  pour  se  terminer  en  pointe.  Rien  de  plus 

tres-vanable.    y^j^j^ble  que  les  dimensions  de  cette  cavité ,  non  seulement 

chez  les  différens  individus,  mais  encore  chez  le  même  indi- 

yidu.  Ainsi  rencontre-t-on  souvent  une  cavité  digitale  très- 

développée  à  droite,  tandis  qu'à  gauche  elle  est  à  l'état  de 

vestige. 

L'hydropisie  aîgûe  des  ventricules  du  cerveau  porte  sur 
la  cavité  ancyroïde,  bien  plus  encore  que  sur  les  autres  par- 
ties du  ventricule  (i). Dans  certains  cas,  le  fond  de  la  cavité 
digitale  n'est  séparé  que  d'une  demi-ligne  de  la  surface  du 
cerveau. 

Dans  l'état  normal,  la  paroi  supérieure  de  la  cavité  ancy- 
roïde est  assez  exactement  moulée  sur  un  relief  conoïde, 
occupant  la  paroi  inférieure  ou  plancher  de  cette  cavité,  re- 
lief variable  pour  ses  dimensions  comme  la  cavité  elle»même« 

(i)  Il  est  probable  que  celte  disposition  est  Teffet  purement  mé- 
canique du  décubitus  prolongé  ?ur  Toccipital. 
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C'est  ce  relief,  éminence  iuiciforme\,  coUiculus  ^  unguis  ^   que       Ej.got  ^^ 
Morand  (i)  a  très-bien  décrit  sous  le  nom  à' ergot  d'où  le  Morand. 
nom  à!ergot  de  Morand   sous  lequel  il  est   généralement 
connu.  Sa  forme  est  assez  semblable  à  celle  du  pied  d'hip- 
pocampe];  aussi  devrait- on   peut-être  préférer  avec  Yicq 
d'Azyr  la  dénomination  de  petit  hippocampe  (hippocampus 
minor).  Il  y  a  non-seulement  analogie  dans  la  forme ,  mais 
encore  analogie    dans  la  structure ,  et  les  frères    Wenzel 
me   paraissent    avoir   parfaitement   démontré    que  l'ergot 
de  Morand  ,  de  même  que  le  grand  hippocampe  n'est  autre      L'ergot  de 
chose  qu'une  circonvolution  étalée  et  saillante  du  côté  du  Morand    est 
ventricule.  L'ergot  est  en  effet  constitué  par  une  lame  blanche  lation  rentrée, 
recouvrant  une  couche  épaisse  de  substance  grise.  Une  an- 
fractuosité  antéro-postérieure ,  dont  la  profondeur  est  pro- 
portionnelle à  la  saillie  de  rergvCj^^^^t^  ^  ^^^térieur  le  lieu 
qu'occupe  la  cavité  ancyroïde  :  cette  anfractuosité  est  con- 
stante j  je  l'ai  décrite  plus  haut  sous  le  titre  ^anjractuosité 
de  la  cavité  digitale.  Enfin  une  circonstance  qui  milite  en 
faveur  du  rapprochement  de  l'ergot  et  du  grand  hippocampe, 
c'est  qu'il  y  a  continuité  entre  ces  deux  parties  qui  ne  sont 
séparées  l'une  de  l'autre  que  par  une  dépression ,  et  que  la 
latne  blanche  qui  les  réuidt,  se  continue  dans  l'une  comme 
dans  l'autre  avec  la  voûte  à  trois  piliers. 

ï   Gredins  a  décrit  plusieurs  variétés  de  l'ergot,  il  n'est  pas        Variétés 
rare  de  trouver  double  et  nous  avons  vu  qu'on  rencontrait    an^tomiques 

ip-i  '11  n*  '  1  relatives       a 

quelquefois  deux  pieds  d  hippocampe.  L  absence  de  l'ergot     l'ergot. 

e^t  regardée  par  Tiedemann,  comme  le  résultat  d'un  défaut 

de  développement, 

•  i  Dii  reste  l'ergot,  de  même  que  la  cavité  digitale,  n'existe     Cettedispo- 

guères  que  chez  l'homme ,  sans  doute  parce  que  l'homme  «îtion    anato- 

seul  présente  un  grand  développement  de  la  partie  occipitale  ^r^à  l'homme' 

du  cerveau* 

t'-  ■ 

'*■  (1)  Mém.  de  Tacad.  des  sciences,  1744?  Observ.  anatomiques  sur 

quelques  parties  du  cerveau. 
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Plexus  choroïdes. 

Plexus  cho-      lijts plexus  choroïdes  du  cerceau^  dont  nous  avons   déjà 

roides  du  cer-  ^^jj.  mention  à  Toccasion  des  ventricules  latéraux  et  moyen, 
veau,  ,  .  5         1-  X        •  / 

formen&un  système  continu  qu  on  démontre  très-bien enetu- : 

diant  le  cerveau  de  la  base  vers  la  convexité.  On  voit  alors  ai 

la  face  inférieure  delà  toile  choroïdienn^  et  de  chaque  côté. 

de  la  ligne  médiane  deux  petites  bandelettes  granuleuôesi^ 

rouges  ,  dirigées  d'arrière  en  avant,  côtoyées  par  les  vçine^^ 

du   corps  strié  et  qui  aboutissent;  •jen  araitl  à  la  ic©nvexité; 

d'un  arc  qui  limité  dans  ce  sens  la  toile  eboroïdiénneeÇ0l> 

arc  constitue  les  extrémités   antérieures  réunies  des  plexus* 

choroïdes.  Il  est  situé   derrière  les  piliers   antérieurs  de  ktt 

eur  origine,  t^^q^^^^  ^^  moment  de  la  jonction  de  oes  piliers ,  etcoupéjpiîr^i 
pendiculaireraent  par  les  vei'jo^s  du  corps  strié  qui  passent  au: 

Leur  péné-  ^^^sus  de  lui,*  ainsi  réunis,  les  plexus  choroïdes  se  séparent) 
trationdans  le  pouF  pénétrer  dans  les  ventricules  latéraux  à  travers  i'oijrver^. 

ventricule    la-  ^  1  .        .  .  .      ,  ,  ^  '^    ^ 

téral.  ^^^^  "^  communication  de  ces  veatrieuies  avec  ie  venti^îèuiév 

moyen,  ils  décrivent  dans  leut  trajet  «ne  courbe  elliptiqu;^ 

qui  se  moule  exactement  sur  la  couche  optique ,  en  longeant 

Leur  cour-  ^^  "voûte  à  trôis   piliers  dans  la  portion  supérieure  d^  v^V 

bure  elliptique  tricule  latéral  et  la  bandelette  frangée  dans  la  portion!  ï-é&^^n 

chie  de  ce  même  ventricule.  •-':       .. 

La  partie  supérieure  du  plexus  choroïde  est  très-étEoite  ; 

la  partie  inféi  ieure  a  de  trois  à  quatre  fois  la  largeur»  de  |a  paï^t 

tie  supérieure,  ce  corps  est  libre  par  ses  deux  faees  et  par  soi^ 

^     ,         bord  externe  qui  contient  un  gros  vaisseau  dans  àon  (ipais-^ 

des  plexus  cho-  scur;  il  est  continu  parbordinterne  avec  I9  toile  chorpidieiiEiêi 

roides  avec  ^a  j^^g  j^      j.j.-qj^  stipérieure  du  ventricule  latéral  et  dans-  la 

membrane  '■  ^ 

ventricalaire*  portion  réfléchie  de  ee  ventricule  avQC  l^pie:-Jîi§re:  dt^  la  }>asiS 
du;  cerveau.  baii'îp  iifi  âJc^alsi-î  iijo?? 

Ace  bord  interne  des  plexus  choroïdes  adhère  intimemerit 
la  membrane  des  ventricules,  de  telle  sorte  que  les  ventricules 
latéraux  sont  exactement  fermés--  et  qu'aucun  liquidé  -  ne 
s'aurait  s'échapper  par  la  fente  demff^Cïreulaire  qui  meswre 
toute  la  longueur  de  ces  ventricules. 
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Les  plexus  choroïdes  sont  granuleux  ou  plutôt  disposés 
en  houppes  vasculaires  qui  n'ont  point  d'analogues  dans 
leconomie,  aussi  leurs  usages  sont-ils  tout-à-fait  inconnus. 

De  la  membrane  ventriculaire  et   du  liquide  contenu  dans 

les  ventricules. 

r     • 

"  Les  ventricules  moyens  et  latéraux  sont  tapissés  par  Membrane 
ïme  membrane  transparente  et  assez  résistante,  dont  la  vemricnlaire. 
bandelette  cornée  qiïi  sépare  le  corps  strié  de  la  couche 
optique  est  une  dépendance.  En  suivant  cette  mem- 
brane à  partir  du  ventricule  moyen,  nous  la  voyons  passer 
dans  les  ventricules  latéraux  à  travers  les  ouvertures  situées 
derrière  les  piliers  antérieurs  de  la  voûte  à  trois  piliers.  De 
-ce  même  ventricule  moyen  elle  pénètre  dans  le  quatrième 
ventricule  à  travers  l'aqueduc  de   Sylvius, 

ïlien  de  plus  facile  que  la  démonstration  de  cette  mem-      Sa  démons- 
bréfne  :  on  la   voit   surtout  manifestement  sur   le  septum  *^^^^°°- 
iucidum  ,  sur  les  corps  striés ,  et  dans  la  cavité  digitale. 

Si  on  veut  l'isoler  dans  une  certaine  étendue,  il  faut  la    son évidence 
disséquer  du    dehors  au  dedans ,  en  enlevant  peu    à  peu  <^f°*  l'hydro- 

,  1  •    i  A  -  '  •  /•  •       pisie  aîgnë  des 

les  couches  qui  Ja  revêtent.  La  préparation    est  toute  laite  ventricules. 

i    dans  l'hydropisie  aiguë    des  ventricules  du  cerveau,  par 

suite  du  ramoUissemenî  pultacé  qu'ont  subi   les   couches 

"(Èfnvironnantes.  Chez  le  fœtus  et  chez  l'enfant  nouveau  né, 

'Cette  membrane  se  sépare  avec  la  plus  grande  facilité,  à 

raison  de  sa  densité,  qui  contraste  avec  la  mollesse  des 

parties  environnantes. 

Trois  questions  s'élèvent  au  sujet  de  cette  membrane  : 
!*•  Est-elle  de  la  nature  des  séreuses  "^  i^  eommunique-t-elle 
'   avec  l'arachnoïde ,  et  doit-elle  être  considérée  comme  une 
^lépendance  de  cette  membrane  "^  3°  comment  se  comporte-t-  '    ^ 

elle  au  niveau  de  la  fente  des  ventricules  latéraux. 

1°.  La  membrane  ventriculaire  est  une  membrane  séreuse.  Elle  est  de 
Le  caractère  de  membrane  séreuse  y  est  démontré  i"  par  "^*°^® *®^^°^^* 
la  nature  du  liquide  exhalé  dans  l'intérieur  des  ventricules  ; 
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2*  par  la   structure  de  cette  membrane,  qui  est  entière-j 
ment  lymphatique  ;  3"  par  les   maladies  des  cavités  venJ 
triculaires  ,  qui  sont  identiquement  les  mêmes  que  les  ma- 
ladies des  autres  séreuses  (  i  ). 

Lamembra-      ^^^  nombreux  vaisseaux  veineux  qui  rampent  au  des-' 
ne    ventricu-  sous   de  la  membrane  ventriculaire  avaient  suggéré   l'idée 

laîre  n'est  point    ,  .  i  ,  ,  i  /  i  i 

une  dépendan- de  considérer  cette  membrane  comme   une  dépendance  de 
ce  de  la  pie-  la  pie-mère,  avec  laquelle  on  supposait  qu'elle  se  continuait. 
Mais  ces  vaisseaux  sont  étrangers  à  la  membrane. 
y.,  gg      La  continuité  de  la  membrane  ventriculaire  avec  l'arach- 

continue    pas  noïde  extérieure  n'est  nullement  démontrée.  J'ai  déjà    dit 
avec      arac  -  ^^^  |^  Canal  arachnoïdien  de  Bichat  n'existait  pas. 

Nous  avons  vu  que  les  ventricules  latéraux  sont  divisés  dans 

la  portion  directe  comme  dans  la  portion  réfléchie  par  une  fente 

circulaire  qui  cerne  la  couche  optique ,  et  à  travers  laquelle 

,    .         ,   la  pie-mère  se  continue  avec  les  plexus  choroïdes.  Or  cette 

La  fente  ce-       ^  ... 

réhrale  est  fer-  fente  est  fermée  par  des  vaisseaux,  par  du  tissu  cellulaire  très- 

™^®*  dense ,  et  dans  l'intérieur  du  ventricule  par  la  membrane 

ventriculaire  qui  s'attache  solidement  de  l'un  et  de  l'autre 

côté  de  la  fente  au  bord  adhérent  des  plexus  choroïdes.  On 

ne  saurait  admettre  qu'elle  passe  de  l'une   à  l'autre  lèvre 

de  cette  fente   en  formant  une  enveloppe  à  ces  plexus. 

C'est  cette  membrane  qui  empêche  que  les  liquides  con- 

de   commnni-  tenus  dans  Ics  ventricules  ne  s'infiltrent  dans  le  tissu  cellu- 

caiîon  directe  j^ire  sous-arachnoïdien  delà  base  du  cerveau.  La  coïncidence 

entre  la  cavité  ,  i     im      i         •  •  •      i    •  v    eu     *• 

ventriculaire    SI  trequente  de  Ihydropisie  ventriculaire  avec  liniiltration 
et  le  tissu  cel-  pseudo-mcmbraneuse  du  tissu  cellulaire  de  la  base  dn  cerveau 

lulaire      sous-  ••■ 

arachnoïdien.  atteste  les  rapports  qui  ont  lieu  entre  ce  tissu  et  la  membrane 
ventriculaire,  mais  n'établissent  nullement  l'existence  d'une 
communication  directe  entre  la  cavité  du  ventricule  et  le 
tissu  cellulaire   de   la  base. 

(i)  L'hydropisîe  aî^uë  et  chronique,  les  produits  de  la  suppu- 
ration des  ventricules,  les  granulations  miliaires,  etc.,  attestent 
le  caractère  séreux  delà  membrane  des  ventricules^ 
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Liquide  çentriculaire,  La  présence  d'un  liquide  séreux  dans       Opinions 
les  ventricules  était  un  fait  généralement  adopté  par  les  an-  ^^*    anciens 

^  r  * ^    y  T«i  1  -t         ,  anatomistes 

ciens,  qui  avaient  tait  de  ce  liquide,  sous  le  nom  de  pituite  ^  au  sujet  de  ce 
un  liquide  excrémentitiel  lequel,  selon  eux,  était  évacué  par  ^H^^^^' 
les  fosses  nasales.  Dans  le  dernier  siècle,  les  anatomistes 
étaient  tellement  persuadés  de  la  présence  de  ce  liquide  sur 
tous  les  cadavres,  qu'ils  regardaient  comme  des  cas  excep- 
tionnels les  cas  où  on  ne  le  rencontrait  pas  ;  a  recentissimis 
cadaverihus  ahest  nonnunquàm ,  dit  Haller,  à  l'occasion  d'une 
observation  de  Verduc  qui  avait  pour  sujet  un  individu  déca- 
pité. Mais  l'opinion  des  anatomistes  du  dernier  siècle ,  relati- 
vement à  ce  liquide,  diff^ait  de  l'opinion  des  anatomistes  an- 
ciens, en  ce  sens  qu'ils  considéraient  l'existence  du  liquide  des 
ventricules  comme  purement  cadavérique  et  comme  étant 
le  résultat  de  la  condensation ,  par  le  froid ,  de  la  vapeur 
qui ,  suivant  eux,  existait  seule  sur  le  vivant.  Cette  vapeur, 
dont  l'unique  usage  était,  d'après  cette  idée,  de  s'opposer  à 
l'adhésion  des  parois  opposées  des  ventricules ,  ils  la  com- 
paraient à  celle  que  présentent  la  plèvre,  le  péricarde  et  le 
péritoine  sur  l'animal  vivant. 

Les  expériences  de  M.  Magendie  ont  établi  :  i*  l'existence     Expériences 
du  liquide  venlriculaire  dans  l'état  de  vie  5  2<*   la  commu-  relative»  à  ce 
nication  de  ce  liquide  avec  le  liquide  rachidien ,  par  l'ou- 
verture inférieure  du  quatrième  ventricule. 

Au  reste  ,  rien  de  plus  variable  que  la  quantité  de  liquide 
qui  remplit  tous  les  espaces  de  la  cavité  crânienne  et  qui  aug- 
mente ou  diminue  en  raison  de  la  diminution  ou  de  l'auff- 
mentation  du  cerveau  relativement  à  la  boîte  du  crâne. 

Après  avoir  étudié  le  cerveau  par  des  coupes  horizon-  N,:cessitéde 
taies  faites  de  la  convexité  vers  la  base  ,  il  importe  pour  l'étude  du  cer- 
avoir  une  idée  complète  des  parties  que  nous  venons  de  Jîem/ mé?ho- 
décrire,  de  les  étudier  sous  d'autres  aspects,  soit  à  l'aide  <ies  de  dissec- 
de  coupes  particulières,  soit  avec  le  secours  des  diverses  mé-  *^°"* 
thodes  de  dissection  adoptées  par  les  différens  anatomistes. 
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Etude  du  cerveau  par  la  coupe  raédiane  verticale  antéro- 

postérieure. 

Cette  coupe  qui  divise  le  cerveau  en  deux  moitiés  par- 
ticale  antéro-  faitement  semblables  présente  : 

postérieure^^      ^o^  La  couche  Optique  et  le  corps  strié,  qu'on  peut  con- 
gne  médiane,   sidérer  comme  le  noyau  central ,  ou  racine  du  cerveau, 

^  _      On  voit  que  la  couche   optique  est  plane  et  libre  en 

tral.  dedans  où  elle  forme  la  paroi  interne  du  ventricule  moyen, 

convexe  et  libre  en  haut    où  elle  fait  partie  du  plancher 
du    ventricule   latéral,  libre   en  bas   où  elle   présente  les 
corps  genouillés ,  qu'elle  se  continue  en  arrière  avec  les  tu- 
Conclie  op-  bercules  quadrijumeaux,  en  avant  avec  le  corps  strié,  se  con- 
tique.  fond  en  dehors  avec  l'hémisphère,  et  qu'elle  est  fortement 

échancrée  en  bas  pour  recevoir  le  pédoncule  cérébral  cor- 
respondant. 

Le  corps  strié  forme  un  cercle  concentrique  à  la  couche 
optique  ;  il  commence  en  avant    par   une    grosse   extré- 
mité qui  est  pyriforme,  va  s'effilant  à  mesure  qu'on  l'exa- 
Corps  strié,  niine  plus  en  arrière  et  dégénère  en  une  bandelette  grise 
très -étroite  qui    contourne  la   couche  optique  jusqu'aux 
limites  de  la  portion  réfléchie  du  ventricule  latéral,  c'est- 
à-dire,  jusqu'au  renflement  de  la  corne  d'Ammon. 
R"    1    cîr-      ^°*  ^^st  autour  de  ce  noyau  central  formé  par  la  couche 
culaire  autour  optique  et  le  corps  strié  que  règne  le  ventricule  latéral , 
aaoyau^en-  ^^^j^j^^g  ^^^  rigole  circulaire  ou  elliptique.  On  le  voit  com- 
par  le  ventri-  mencer  dans  l'épaisseur  du  lobe  antérieur  du  cerveau  (coATze 
antérieure  ou  frontale  du  uentricule  ),  remonter  sur  le  corps 
strié,  se  porter  horizontalement  en  arrière  où  il  s'élargit ,  et  se 
diviser  en  deux  branches ,  l'une  antéro-postérieure  (^caçité  di- 
gitale-^ corne  occipitale  ),  qui  s'enfonce  dans  l'épaisseur  du 
lobe   postérieur,    et   se  termine  non  loin   de  sa  surface j 
l'autre  réfléchie ,  qui  se  dirige  d'arrière  en  avant ,  et  vient 
se  terminer  derrière  la  scissure  de  Sylvius ,  en  sorte  que  le 
ventricule  décrirait  une    elhpse  presque  complète  sans  la 
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lame  de  substance  cérébrale  qui  forme  le  fond  de  la  scissure 

de  Sylvius,  et  qui  sépare  l'extrémité  d'origine  de  l'extrémité 

de  terminaison. 

3**.  Cette  coupe  présente  en  outre  la  courbe  régulière  du     Etade  de  la 

corps  calleux,  laquelle  est  concentrique   au  noyau   central.  ^^^P*^    vertî- 

elle  permet  d'apprécier  son  épaisseur  inégale  dans  les  diffé-  dirigée  d'avant 

rens  points  ,  sa  réflexion   en  avant  pour  embrasser  l'extré-  ^^  arrière. 

mité  antérieure  du  corps  strié,  son  bourrelet  postérieur  et 

la  continuation  de  ce  bourrelet  avec  la  voûte  à  trois  piliers  : 

,         ,,.  11  .      /  1  11  1  Courbure  et 

on  voit  que  c  est  1  mtervaile  qui  sépare  le  corps  calleux  du  épaisseur    du 
noyau  central  qui  constitue  la  partie  supérieure  du  ventri-  ^°*'P*  calleux, 
cule  latéral ,  et  l'intervalle  qui  sépare  la  corne  d'ammon 
de   ce  même  noyau  ,  qui  constitue  sa  portion  réfléchie. 

4°*  Sur  cette  coupe  on  voit  encore  le  septum  lucidum, 
la  voûte  à  trois  piliers,  le  tubercule  mamillaire,  le  tuber 
cinereum ,  la  substance  grise  du  ventricule  moyen ,  la  tige 
pituitairC)  le  nerf  optique  ,  la  coupe  de  la  commissure  anté- 
rieure,  celle  de  la  commissure  postérieure  et  les  pédoncules 
du  corps  pinéal. 

5°.  La  même  coupe  fait  comprendre  que  le  3®  ventricule  I^e  troisième 
est  le  résultat  de  la  juxtà-position  des  deux  noyaux  centraux  le  résultat  de 
des  hémisphères,  que  ces  hémisphères  ne  tiennent  l'un  et  ^^  juxtà-posi- 

,,  ^  ,  11  1  .  *ion    des 

1  autre  que  par  le  corps  calleux  et  par  les  commissures ,  que  noyaux    cen- 
par  conséquent  dans  l'étude  de  ce  corps  calleux  et  de  ces  *^^°^  ,^"  ^^' 

.  1  y  T  ...       misphères. 

commissures  se  trouve  le  système  des  communications  des 
deux  hémisphères. 
I  6°,  On  voit  en  outre  que  chaque  hémisphère  peut  être  con- 
sidéré comme  une  écorce  blanche  et  grise  qui  entoure  le 
noyau  central.  C'est  entre  ce  noyau  central  et  Thémisphère , 
ou  mieux  entre  la  voûte  à  trois  piliers,  et  ses  prolongemens     i<iée   géné- 

d'  V       ..  1  1  *•  T  .  ^  '      •   ..       ï^^«  tles  hémi- 

une  part,  et  la  couche  optique,  d  une  autre  part,  qu  existe-  gp^j^j-es 

rait  la  communication  des  ventricules  avec  l'extérieur,  si  ia  " 
membrane  ventriculaire  n'était  point  solidement  fixée   au 
plexus  choroïde;  c'est  par  là  aussi  que  la  pie -mère   exté- 
rieure devient  intérieure,    .  ^ 
3.  45 


Enudéation  du  noyau,  central.  Une  préparation  très-cu- 
du  noyau  cen-  riGUse,  et  eti  nietîie  temps  tres-tacile  a  taire  sur  cette  coupé 
tral.  verticale  médiane  consiste  à  énncîéer  le  noyau  centrai  à\\  cer- 

veau. Si  on  porte  en  effet  le  manche  du  scalpel  entre  le  corps 
strié  et  la  portion  réfléchie  du  corps  calleux,  on  verra  que  le 
corps  strié  ne  tient  au  corps  calleux  que  par  la  membrane  ven- 
triculaire  ;  que  le  corps  calleux  lui  fbrme  une  sorte  de  coque 
blanche,  et  on  pourra  dégager  toute  la  partie  antérieure  du 
corps  strié  sans  solution  de  continuité.  On  arrivera  atS' 
même  résultat^  c'est-à-dire  à  l'énucléation  de  la  partie  anté- 
rieure du  corps  strié,  en  procédant  de  bas  en  haut,  c'est-à- 
dire  de  la  base  du  lobe  antérieur  du  cerveau  vers  le  ventri- 
cule lateTal  ;  pour  cela  ^  on  portera  le  manche  du  scalpel  sur 
une  ligne  blanche  à  concavité  dirigée  en  arrière,  qui  établit 
,  en  arrière  la  limite  de  ce  lobe  antérieur. 

L'énucléation  complète  du  corps  strié  n'est  possible  qu'en 
avant  et  au  niveau  de  l'insula  de  la  scissure  de  Sylvius;  là  le 
corps  strié  est  recouvert  par  une  épaisseur  peu  considérable 
départies  dans  lesquelles  on  peut  reconnaître  quatre  couches 
très  distinctes,  qui  sont,  en  procédant  de  dehors  en  dedans: 
l''  la  couche  prise  des  circonvolutions;  2°  tme  lamelle  blaîi* 
che  fort  mince;  3'^  une  couche  grise  également  fort  mince | 
4"  une  couche  blanche. 

Coupes  verticales  dirigées  transversalement. 

Etode  de        J'ai  coutumc  de    soumettre   le  cerveau    à    cinq    coupeâ 
cinq   coupes    transversales  :    une   première,    immédiatement    au-devant 

transversales-  , ,  . 

du  corps  calleux  ,  une  deuxième  qui  tombe  sur  le 
renflement  du  corps  strié,. une  troisième  sur  la  partie  an* 
térieure  des  couches  optiques,  une  quatrième  au  niveau 
de  la  partie  moyenne  des  couches  optiques,  une  cinquième 
sur  le  lobe  occipital.  Je  n'entre  pas,  faute  de  figures,  dans  le 
détail  descriptif  de  ces  dernières  coupes,  qui  me  paraissent 
donn(îr  une  idée  bien  plus  exacte  du  cerveau  que  toutes  les 
autres  coupes  de  cet  organe.  Elles  présentent  en  effet  un 
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noyau  central  cle  substance  bîanclie,  duquel  partent  trois  ou 
quatre   prolongemens  également  blancs   qui  forment  eux- 
mêmes  le  noyau   d'un  certain  nombre  de  circonvolutions 
entre  lesquelles  ils  se  répartissent  :  celte  disposition  rameuse      Arbre     de 
de  la  substance  blanche  permet  d'appliquer  à  ces  différentes  ^^^   ^^    ^^^' 
coupes,  la  dénomination  ^^'arâr^  de  vie  du  cerceau. 

Celle  de  ces  coupes  qui  offre  le  plus  d'intérêt  est  sans 
aucun  doute  celle  qui  tombe  sur  les  pédoncules  cérébraux  ; 
Toici  les  particularités  qu'elle  présente. 

Chaque  hémisphère  est  formé  par  un  noyau  blanc  central 
duquel  partent  trois  prolongemens  principaux ,  autour  des-    ^^y^^^^^^ 
quels  se  rallient  toutes  les  circonvolutions  qui  par  consé-  que  hémisphè- 
quent  sont  réunies  en  trois  groupes,  i**  un  groupe  supérieur,  ^^  'J^^    ^^^^^ 
^3i^  un  groupe  externe;  3°  un  groupe  inférieur;  celui-ci  est  qui correspon- 
^éuni   au  noyau  central  par  un  pédicule  long   et   étroit '^^^^  a  trois  ^ 
qui  répond  au  côté  externe  du  corps  strié.  C'est  au  niveau  de  convolutions. 
ee  pédicule  ou  de  ce  prolongement  du  noyau  central  que 
répondent  le  corps  strié  et  la  couche  optique. 

Les  deux  noyaux  centraux  des  hémisphères  sont  réunis      j^ç   co^  ^ 
par  le  corps  calleux  qui  forme  comme  une  voûte  à  con-  calleux  réunît 
cavité  inférieure.  On   voit  en  outre ,  tantôt  la  coupe  de  la  noyTux  ^°cen- 
cloison  transparente,  tantôt  la   coupe  du  trigone ,  suivant  *''»°^- 
que  la  section  est  plus  ou  moins  antérieure, 

La  coupe  du  corps  strié  et  celle  de  la  couche  optiaue  mé- 

,,  .  o.  ,  ,  .  >        7  ,  ^  Etude     des 

ritent  toute  1  attention,  bi  la  coupe  du  corps  strie  a  ete  faite  coupes      du 

sur  la  partie  antérieure  de  ce  corps,  conséquemment  au- ^°^P*  ^*"^  ®* 

i     1  1      1  1  •  •  ^/»  .     i,         ^^   1^    couche 

I  devant  de  la  couche  optique ,  on  voi£  ce  noyau  offrir  1  as-  optique. 
.  pect  d'une  surface  ovalaire,  grise,  piquetée  de  points 
j  blancs,  qui  sont  la  coupe  de  fibres  médullaires  divisées  :  cette 
j  surface  est  traversée  à  sa  partie  moyenne  par  une  série  de  pe- 
tits faisceaux  blancs,  parallèles,  qui  sont  la  coupe  des  bande- 
lettes médullaires  qui  traversent  le  corps  strié.  On  voit  parfai- 
tement, en  dehors  du  corps  strié,  les  quatre  couches  qui  répon- 
dent à  l'insula.  On  dirait  que  la  lame  blanche  qui  entoure  en 
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dehors  le  corps  strié  va  se  réfléchir  de  bas  en  haut  pour 
constituer  la  cloison  transparente. 

Plusieurs  de  ces  coupes  me  paraissent  établir,  que  des 

tr^^Tllndi^"  ^^^^^  blanches ,  nées  dans  l'épaisseur  des  corps  striés,  vont 

se    perdent   se  rendre  à  la  circonférence  des  couches  optiques,  ou  si  l'on 

ftrié  ^^  ^"^^*  veut  que  des  fibres  blanches,  nées  des  couches  optiques, 

s'épanouissent  et  se  perdent  dans  l'épaisseur  des  corps  striés, 

au  de  là  desquels  il  est  impossible  de  les  suivre.  Cette  belle 

coupe  a  suggéré  à  M.  Foville  (i)  des  idées  relatives  à  la 

structure  du  cerveau,  sur  lesquelles  j'aurai   occasion  de 

revenir. 

Coupe  de  Willis. 

Avant  Varoli  et  Willis ,  on  s'était  contenté  de  diviser  le 
cerveau  par  tranches  successives  du  sommet  vers  la  base  ,  en 
Méthode  de  ^^^^^^^^   minutieusement   les  parties  que  mettait  à  nu  le 
Wûlia.  tranchant   du   rasoir    ou    du    scalpel  :  et    chaque    anato- 

miste  croyait  décrire  des  objets  différens,  suivant  que  le 
hasard  des  coupes  lui  offrait  telle  ou  telle  disposition  non 
décrite  par  ses  prédécesseurs  :  Willis  insista  sur  la  néces- 
sité de  dépouiller  exactement  le  cerveau  de  ses  mem- 
branes, et  s'éleva  contre  la  méthode  habituelle  d'étudier  le 
cerveau  à  l'aide  de  coupes,  lesquelles  détruisent  les  con- 
nexions des  différentes  parties  de  cet  organe,  qu'il  considère 
comme  composé  de  parties pUssées  sur  elles-mêmes  ,  rassem- 
blées en  globe  et  s'envoyaiit  réciproquement  des  prolonge- 
mens.  Il  fait  en  outre  sentir  l'importance  de  commencer  par 
l'étude  du  cerveao|des  animaux  beaucoup  plus  simples  que 
celui  de  l'homme,  dont  la  masse  et  la  complication  sont  un 
grand  obstacle  à  l'étude  de  sa  texture. 

C'est   après  avoir  posé   des  préceptes  si  judicieux,  que 
M^illis  indique  la  coupe  qu'il  a  imaginée ,  pour  développer 

(i)  Note  sur  la  structure  du  cerveau  ,  24^  bulletin  de  la  Société 
anutomlque.  (Nouvelle  Bibliothèque  médicale). 
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le  cerveau   et  étaler  cette    niasse  sphe'roïde  en    une  sur- 

face  plane  :  voici  de  quelle  manière  il  faut  y  procéder  (i)  :  pour  la  coupe 

Placer  sur  sa  convexité  le  cerveau  parfaitement  dépouillé  '^^  Wiliîs, 
de  ses  membranes.  Renverser  en  avant  le  cervelet  et  la 
moelle.  Porter  le  tranchant  de  l'instrument  dans  la  scissure 
de  Sylvius ,  le  diriger  d'avant  en  arrière  jusqu'à  la  cavité 
digitale  :  on  détachera  de  cette  manière  un  premier  lambeau, 
qui  comprendra  toute  la  partie  inférieure  de  la  portion 
réfléchie  du  ventricule  latéral.  Il  faut,  après  avoir  renversé  ce 
lambeau  d'avant  en  arrière,  faire  une  seconde  coupe  dirigée 
d'arrière  en  avant ,  qui  longe  le  corps  strié ,  au  niveau  du 
bord  externe  du  corps  calleux  et  conduire  cette  coupe  jus- 
qu'à l'extrémité  antérieure  du  ventricule  latéral.  Renverser 
d'arrière  en  avant  ce  second  lambeau,  qui  comprendra  le 
cervelet,  la  protubérance  et  les  pédoncules,  la  couche  optique 
et  le  corps  strié. 

.  s      y  r  n.       r   .  1  Parties   que 

Cette  coupe,   qui  met  a  découvert  tout  imterieur  des  met   en    évî- 
i  ventricules,  permet  d'étudier  la  face  inférieure  du  corps  cal-  ^^"*^^'^  coupe 

/      .    ,  ,        ^      ,        deWillis. 

leux,  sa  contmuite  avec  le  centre  ovale  de  chaque  hémisphère 
i  ou  le  centre  ovale  de  Vieussens  vu  inférieurement.  On  voit 

encore  très-bien  la  continuité  de  la  voûte  à  trois  piliers  avewî 
j  la  corne  d'ammon  (2). 

(i)  Le  cerveau  des  animaux  beaucoup  moins  compliqué  que  ce- 
lui de  Thomme  se  prête  plus  facilement  encore  à  cette  coupe.  La 
figure  5  delà  pi.  58  deWillis  (Biblioth.  anatom.  de  Manget)  repré- 
sente un  cerveau  de  brebis  ainsi  développé. 

(2)  Cette  coupe,  qui  a  d'ailleurs  l'inconvénient  de  toutes  les  prépa- 
rations analogues,  celui  de  briser  les  connexions,  a  suggéré  à  M.  Lau- 
rencet  l'idée  de  comparer  la  masse  cérébrale  à  une  anse  nerveuse 
analogue  à  celle  que  MM.  Prévost  et  Dumas  avaient  admise  pour  les 
extrémités  terminales  des  nerfs,  en  sorte  que,  d'après  cette  manière 
de  voir,  le  système  nerveux  représenterait  une  ellipse  alongée,  dont 
Fun  des  sommets  tiennent  au  cerveau  et  l'autre  sommet  aux  extré- 
mités nerveuses  ;  mais  l'anse  cérébrale  n'est  pas  plus  admissible  que 
Fan  se  nerveuse. 
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Réflexions  générales  sur  la  méthode  d'étudier  ïe  cerveau  par  coupes 

successives. 

<* 

La  méthode  d'étudier  le  cerveau  par  coupes  successives  a 

Des   avan-  été  portée  à  son  plus  haut  degré  par  Yicq  d'Azyr,  dont  les 

inconvénîens    belles  planches  sont  entièrement  consacrées  à  la  démonstra- 

de  l'étude  du  tjon  des  objets  que  présente  le  cerveau  coupé  par  tranches, 

cerveau  pardes       .      ,      ,  ^  •      i     i  i  t-m  i 

coupes  succès-  soit  de  haut  en  bas,  soit  de  bas  en  haut.  xLlle  nous  apprend 
sives.  comment  sont  disposées ,  l'une  par  rapport  à  l'autre ,  la  sub- 

stance grise  et  la  substance  blanche,  comment  sont  consti- 
tués les  ventriculesj  et  quelles  sont  les  parties,  qui,  formant 
relief  et  étant  libres  dans  une  partie  de  leur  surface^  ont 
^' reçu  des  noms  particuliers. 

Ce  mode  de  préparation  ne  peut  être  considéré  quje 
comme  un  moyen  préliminaire  propre  à  donner  des  idées 
d'ensemble.  Il  tend  à  consacrer  l'opinion  si  erronée  que  le 
cerveau  est  une  masse  pulpeuse  qui  tiendrait  en  quelque 
sorte  le  milieu  entre  les  liquides  et  les  solides  et  qui  n'offri- 
rait pas  plus  d'artifice  dans  sa  composition  qu'une  boule  de 
cire. 

La  méthode  de  Varoli  et  de  Vieussens,  oubliée  depuis 
J«s  beaux  travaux  de  Vicq  d'Azyr ,  et  qui  consiste  dans  la 
détermination  des  connexions ,  a  été  renouvelée  et  perfec- 
tionnée par  Gall  et  Spurzheim  qui  ont  ouvert  la  voie  dans 
laquelle  se  sont  précipités  comme  à  l'envi  tous  les  anatp- 
mistes  modernes. 

Méthode  de  Varoli,  de  Vieussens  et  de  Gall,  ou  étude  des  connci^ions 

du  cerveau. 

Méthode  de      Varoli  Comprit  le  premier  que  le  point  fondamental  dans 
^°  ^  l'étude  du  cerveau  était  la  détermination  de  ses  connexions.'' 

Le  premier,  il  disséqua  le  cerveau  de  bas  en  haut  et  s'attacha 
principalement  aux  connexions  du  cerveau  avec  la  moelle 
épinière;  il  faisait  naître  la  moelle  épinière  du  cerveau  ,  non  ; 
au  niveau  du  trou  occipital,  mais  de  la  partie  inférieure  des 
ventricules  du  cerveau. 
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*  Vieusèens  poursuivait  les  faisceaux  pyramidaux  à  travers  ,  ^^  ^ 
la  protubérance  jusque  clans  les  pédoncules  ce'réhraux,  et  vjeusbens. 
suivait  ces  pédoncules  eux-mêmes  à  travers  les  couches  opti- 
ques et  les  corps  striés  jusqu'au  centre  ovale  qui  porte  son 
nom.  Maislà  s'airêca  son  investigation,  la  pour  luit'urgni  les 
limites  de  la  disposition  linéaire  ou  radiée;  et  Vidée  préconçue 
de  son  centre  nerveux  (centre  ovale)  dont  il  faisait  dtriver 
toutt*s  les  fibres  de  haut  en  bas,  à  la  manière  de  Varoli,  l'em- 
pêcha de  porter  plus  foin  ses  recherches. 

Gall  reprend  le  travail  de  Varcdi  et  de  Vieus5ens  ,  sul>sti-      MétbodetUi 
tue  à  la  dissection  des  fibres  de  haut  en  bas  ou  du  cerveau  Gall. 
vers  la  moelle,  la  dissection  des  fibres  de  bas  en  haut  oii  de  la 
moelle  vijrs  le  cerveau,  et  poursuit  les  fibres  à  travers  le  "^ 

centre  ovale  jusque  dans  les  circonvolutions. 

C'est  par  yaction  de  racler  avec  le  manche  du  scalpel  que 
Gall  séparait  les  fibres  cérébrales  afin  de  déterminer  leurs 
connexions.  Mais  par  la  nature  de  ce  procédé  ,  on  ne  peut 
étudier  convenablement  que  les  fibres  blanches  qui  traver-  ' 
sent  la  substance  grise  :  on  n'arrive  jamais  à  séparer  les  fibres 
blanches  les  unes  des  autres.  Le  durcissement  du  cerveau 
par  l'alcool  concentré,  par  les  acides  nitrique  et  muriatique,     Méthode  par 

■*•  ,  ^^  ^   _  ^     *  ,  ^^        le  durcissement 

par  la  coction  dans  l'huile,  par  la  macération  ou  la  coetion  du  cerveau, 
dans  l'eau  salée^  permet   la  séparation  facile  des  fibres  du 
cerveau;   mais  comme  les  résultats  obtenus  par  ces  prépara- 
tions pourraient  être   considérés  comme   purement  artifi- 
ciels, l'action  du  jet  d'eau  leur  est  encore  préférable. 

Or,  les  résultats  obtenus  par  le  jet  d'eau  confirment  plei-     Méthode 
nement  tous  ceux  fournis  par  l'étude  du  cerveau  durci  par  Pf^  ^®  J®' 

^  *        d.  eau. 

les  diverses  préparations  indiquées. 

D'une  autre  part,  l'anatomie  du  fœtus  et  l'anatomie  com- 
parée ont  été  invoquées  pour  niettre  en  lumière  les  con- 
nexions des  différentes  parties  da  cerveau. 

Les  travaux  de  Gall  étant  le  point  de  départ  sinon  le  fon- 
dement de  tous  les  travaux  modernes,  il  m'a  paru  nécessaire 
de  présenter  ici  un  résumé  succinct  de  sa  manière  d'envisa- 


■^ 
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ger  le  cerveau  ;  comme,  d'une  autre  part ,  la  connaissance  du 
cerveau  consiste  en  grande  partie  dans  celle  de  ses  con- 
nexions soit  avec  le  cervelet,  soit  avec  la  moelle,  on  ne  peut 
distraire  de  l'étude  du  cerveau  proprement  dit  celle  de 
ses  connexions. 

Idée  générale  du  cerveau  d*après  Gall  et  Spurzheim, 

Gall  et  Spurzheim  commencent  par  établir  en  fait:  i°  Que 
Idées  fonda-  ]q  cerveau  étant  constitué  par  plusieurs  départemens  dont  les 

mentales      da  ^  .  ,  t-nr'  «i       •  i      •  r  • 

système    de   lonctious  sont  totalement  diirerentes  ,  il  existe  plusieurs  rais- 
^^*  ceaux  primitifs  qui  par  leur  développement  contribuent  à  le 

produire.  2°  Que  ces  faisceaux  sont  composés  de  fibres  qui 
naissent  successivement  de  la  substance  grise,  qil'il  consi- 
dère avec  Vicq  d'Azyr  comme  la  matrice  de  la  substance 
blanche.  3°  Qu'il  existe  dans  le  cerveau  des  appareils  de  for- 
mation et  des  appareils  de  réunion  ou  commissures.  Comme 
appareils  de  formation  ,  Gall  admet  quatre  faisceaux  primi- 
tifs ,  savoir  :  les  pyramides  antérieures ,  les  pyramides  pos- 
térieures,  les  faisceaux  olivaires,  les  faisceaux  nerveux  longi- 
tudinaux qui  aident  à  former  le  quatrième  ventricule  et 
quelques  autres  faisceaux  encore  incomplètement  déter-? 
minés  (i). 
Appareils  i".  appareils  de  formation.  Les  faisceaux  pyramidaux 
déformation,  antérieurs  s'entrecroisent  à  leur  origine:  les  autres  faisceaux 
naissent  du  côté  qu'occupe  l'hémisphère  auquel  ils  sont  des- 
tinés. 

Les  faisceaux  pyramidaux  antérieurs  se  renforcent  en  tra- 
'  versant  la  protubérance  annulaire  qui  par  conséquent  d'après 

(1)  On  le  voit,  le  point  de  départ  de  Gall  est  hypothétique;  le  dé- 
veloppement  du  cerveau  par  des  faisceaux  primitifs,  l'accroissement 
successif  des  faisceaux  de  bas  en  haut,  la  substance  grise  comme 
matrice  de  la  substance  blanche, sont  autant  de  suppositions.  Parmi 
les  faisceaux  primitifs ,  il  n'y  a  de  bien  définis  que  les  pyramides 
antérieures  ;  les  pyramides  postéri^Tires  déparent  la  belle  pi.  VI , 
par  leur  inexactitude. 


CENTRE    CÉPHALO-RACHIDIEJjr.    CERVEAU.  7II 

la  manière  de  voir  de  Gall,  est  un  ganglion  qu'il  appelle  ail- 
leurs  ganglion  des   faisceaux   pyramidaux   antérieurs  :    ces  pyramidaux 
faisceaux  pyramidaux  constituent  les  pédoncules  ce'rébraux  antcneurs. 
et  vont  former  les  circonvolutions  inférieures,  antérieures  et 
externes  des  lobes  antérieur  et  moyen. 

Gall,  dans  sa  belle  planche  V,  montre  l'épanouissement  des 
fibres  des  pédoncules,  indique  la  répartition  de  ces  fibres  ,  nouissement 

leur  inégale  longueur,  et  la  manière  dont  leurs  extrémités  *^*"*  .*®*  ^^^" 
,  P  ^  .  .    convolntions. 

épanouies  se  recouvrent  de  substance  grise ,  pour  consti- 
tuer les  circonvolutions. 

Reste  à  déterminer  de  quelle  manière  sont  formées  les  cir- 
convolutions du  lobe  postérieur  et  les  circonvolutions  su- 
périeures :  voici  ce  que  dit  Gall  à  ce  sujet. 

Le  corps  olivaire  dubulbe  n'est  qu'un  ganglion  ,  il  sort  de 
ce  ganglion  un  très-fort  faisceau,  faisceau  olivaire^  qui  monte 
derrière  la  protubérance,  se  renforce  considérablement  en 
arrière  de  ce  corps,  se  renforce  encore  en  traversant  la  sub- 
stance grise  superposée  aux  fibres  blanches  du  pédoncule 
cérébral,  cette  substance  grise  va  former  un  ganglion  assez 
dur,  connu  sous  le  nom  de  couche  optique^  couche  qui  d'après  Ganglion  et 
Gall ,  ne  concourt  en  aucune  manière  à  la  formation  des  **f*^*'^'^  <*"* 
nerfs  optiques  et  dont  le  développement  n'est  nullement 
en  rapport  avec  ces  nerfs. 

Les  faisceaux  olivaires  qui,  divisés  en  filets  extrêmement 
déliés  ont  traversé  la  couche  optique,  se  réunissent  à  la  sortie     Passage  des 
du  bord  supérieur  de  cette  couche.  Alors  ils  traversent  un  •*'f<^^3°^  °  *" 

r  ^  ^     vaires    a    tra- 

gros  amas  de  substance  grise,  le  corps  strié ^  dont  une  moitié  vers  le  corps 
fait  relief  dans  la  cavité  du  cerveau,  et  dont  l'autre  moitié  **"®* 
est  entourée  par  les  circonvolutions  de  l'insula.  Les  faisceaux 
radiés  prennent  un  nouvel  accroissement  en  traversant  le 
eorps  strié,  que  Gall  considère  comme  un  autre  ganglion, 
suffisant  pour  former  toutes  les  circonvolutions  postérieures 
et  celles  qui  sont  situées  au  bord  supérieur  de  chaque  hémi- 
Isphère,  sur  la  ligne  médiane  du  cerveau. 

D'où  il  résulte,  toujours  d'après  Gall,  que  les  circonvolu-  _ 
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lions  ne  sont  autre  chose  que  le  perfectionnement  de  tous  les 
appareils  prëcédens,  qu'on  ne  doit  regarder  que  comme 
des  appareils  préparateurs  destinés  à  former  un  tout  :  tels 
sont  les  appareils  de  formation, 

2**.  Appareils  de  réunion  ou  commissures.  Déjà  le  corps 

ppareis    calleux  avait  été  considéré  par  les  plus  anciens  anatomistes 
ap  réunion  ou  *■  * 

coi»wis*uî?«§,  comme  le  moyen  d'union  des  deu3^  hémisphères  ;  Vicq  dM* 
zyr,  qui  admettait  plusieurs  autres  commissures  avec  le  corps 
calleux ,  les  regarde  comme  destinées  à  établir  des  communi- 
cations sympathiques  entre  les  diverses  parties  du  cerveau, 
Gall ,  envisageant  ce  sujet  d'un  point  de  vue  plus  élevé,  a 
cherché  àpréciser  quelles  parties  du  cerveau  les  commissures 
faisaient  communiquer  entre  elies^  et  à  déterminer  la  loj 
générale  qui  préside  à  la  disposition  de  ces  commissures,  qu'il 
considère  comme  formées  par  un  système  de  fibres  et  de  fais- 
ceaux, qu'il  a^^eWe  Jaisçeaux  rentrans  ou  corn^'ergens. 

Faîsceaux        Hous  avons  VU  comment  Gall  fait  terminer  les  faisceaux 
rentraus   ou   pyramidaux  et  les  faisceaux  olivaires  dans  la  substance  §ris4 
^     *     des  circonvolutions.  Suivant  lui,  toutes  les  extrémités  dei 
fibres  nerveuses  pénètrent  dans  la  substance  grise  qui ,  poui 
cette  raison ,  est  plus  blanche  en  dedans  qu'en  dehors.  Gall 
avoue  qu'il  n'a  pu  déterminer  ce  qui  se  passe  ultérieurement; 
il  ignore  si  elles  se  terminent  dans  cet  endroit,  ou  si  elles  re- 
tournent et  prennent  leur  cours  vers  l'intérieur.  Cependant 
d'après  cet  auteur,  il  est  très-vraisemblable  qu'il  s'engendre 
de  nouveaux  filets  nerveux  dans  cette  couche  grise  ,  et  qu'i 
en  résulte  la  pi^oduction  dun  système  nerveux  qui  renforce  L 
précédent ,  avec  lequel  il  est  en  connexion  intérieure  (i). 

(i)  De  cette  vraisemblance,  on  ne  s'attend  pas  à  voir  sortir  end 
certitude,  et  cependant  Galî  ajoute  immédiatement  (P.  202):  «  Il  es 
»  certain  que  l'on  peut  démontrer  évidemment  Texistence  de  deu^ 
»  systèmes  dans  le  cerveau  ^  et  que  le  système  rentrant  contient  de 
»  fibres  plus  nombreuses  et  des  faisceaux  plus  forts  que  le  systèra» 
«sortant  »;  quand   on  cherche  les  preuves,  on  voit  qu'il  déduit  h 


CEIfTRX    ciPHAÏiO-RACHIDIEW.    CERVEAU.  7!^ 

Le  corps  calleux ,  la  voûte  à  trois  piliers^  la  commissure 
antérieure^  la  commissure  postérieure  ^  tel  est  toujours  d'après 
Gall  l'ensemble  des  commissures. 

Le  corps  calleux  est  destiné  à  réunir  les  circonvolutions       ^ 

,     .         ^  .  ,  .  ,     ,  ,  Da    corpg 

des  deux  hémisphères.  Sa  portion  antérieure  réfléchie  réunit  calleux  consi- 
les  circonvolutions  inférieures  du  lobe  antérieur.  La  portion  ^^^^  ^oœme 

*^  commisaure. 

postérieure  OU  bourrelet  reçoit  les  circonvolutions  posté- . 
rieures ,  la  portion  moyenne  les  circonvolutions  moyennes. 

La  commissure  antérieure,  qu'il  est  si  facile  de  suivre  à     r^    i 

,  De  la  com- 

tjavers  le  corps  strié  jusque  dans  les  circonvolutions  de  l'ex-  missure  anté- 
trémité  sphénoïdale  dulobepostérieur,  est  regardée  par  Gall  ^^^^^^' 
comme  le  moyen  de  communication  des  circonvolutions  ho- 
mologues des  deux  extrémités  sphénoïdales  des  lobes  posté- 
rieurs. 

La  commissure  postérieure  ,  qui  se  perd  dans  l'épaisseur     De  la  com- 
des  couches  optiques,  et  qui  est  beaucoup  plus  petite  que  la  ^^^^^®  poste- 
çommissure  antérieure,  remplit  le  même  usage  par  rapport 
aux  couches  optiques. 

Les  piliers  postérieurs  de  la  voûte  sont  regardés  par  Gall     Des  piliers 

1       .     /    ,  .     T  ,  .  ,      .  de     la    voûte 

comme  destmes  a  servir  de  commissure  aux  circonvolutions    considérés 
postérieures  du  lobe  moyen.  La  voûte  lui  paraît  le  résultat  comme    com- 
de  cette  jonction,  et  il  regarde  l'entrelacement  connu  sous  le 
nom  de  lyre  comme  l'ensemble  des  filets  de  jonction.   L'er- 
x&yyv  ici  est  évidente  ,  car  la  voûte  résulte  de  la  juxtà-posi- 
tion  de  deux  cordons  médullaires.  La  voûte  peut  être  consi- 

nécessité  des  fibres  convergentes  de  la  disproportion  qui  existe  en- 
tre la  substance  blanclie  des  hémisphères  et  les  fibres  qui  leur  arri- 
vent par  les  faisceaux  d'origine.  «  On  voit,  dit-il,  ces  fibres  ren- 
iw  trantes  au  fond  de  toutes  les  circonvolutions  s'avancer  entre  les 
M  fibres  du  système  sortant,  et  s'entrelacer  avec  elles.»  Il  résulte  bien 
évidemment,  de  la  discussion  des  preuves  invoquées  par  Gall ,  à 
l'appui  de  l'existence  des  fibres  convergentes,  que  la  distinction 
entre  les  fibres  convergentes  et  les  fibres  divergentes  est  une  pure 
typatbès^. 


missure. 
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aérée  comme  une  commissure  antéro-postérieure,  maïs  nul- 
lement comme  une  commissure  transversale. 

Ventricules  et  circonvolutions,   Gall  regarde  les  ventricules 
.         comme  le  re'sultat  nécessaire  de  la  divergence  d'un  certain 
▼olntions,  d'à-  nombre  de  faisceaux  et  de  la  convergence  d'un  certain  nom-* 
près  Gall.        jjj.g  d'autres. 

,La  description  des  circonvolutions  par  Gall  est  un  travail 
entièrement  neuf  qu'on  voit  à  regret  déparé  par  l'hypothèse 
des  faisceaux  rentrans  et  divergens.  Voici  la  description 
qu'il  donne  de  ces  parties,  qu'il  regarde  comme  le  complé- 
ment et  le  but  de  l'organisation  du  cerveau,  comme  jouant 
le  rôle  le  plus  élevé. 

Gall  admet  deux  couches  dans  chaque  circonvolution. 
Il  trouve  que  les  deux  couches  se  séparent  toujours  très-fa- 
cilement, et  uniquement  sur  la  ligne  médiane.  Il  démontre 
victorieusement,  en  opposition  avec  les  commissaires  de  l'In- 
stitut ,  que  les  circonvolutions  ne  sont  pas  formées  par  une 
substance  blanche,  molle  et  pulpeuse  comme  de  la  pom- 
made ou  de  la  gelée,  mais  qu'elles  présentent  une  texture 

fibreuse  ou  linéaire. 

Déplîssement         r^  >   i.  /-,»        i  i        • 

du  cerveau.  ueptissement  du  cerceau,  G  est  dans  cette  structure  des  cir- 

convolutions, qu'il  considère  comme  le  résultat  de  deux  cou- 
ches agglutinées  à  l'aide  d'un  tissu  celluUaire très-délié,  que 
Gall  a  puisé  l'idée  dudéplissement  du  cerveau,  déplissement 
qui  ne  serait  autre  chose  que  le  dédoublement  des  circonvolu- 
tions cérébrales.  Cette  idée  lui  fut  en  outre  suggérée  par  l'exa- 
men de  cerveaux  d'hydrocéphales  qui  lui  offrirent  non  une  dé- 
sorganisation du  cerveau,  mais  un  déplissement  des  circon- 
ComiD    t   '^^^"^^ioiis  de  cet  organe  :  or  voici  le  procédé  que  suivait  ce 
Gall  opérait  le  physiologiste  pour  opérer  ce  déplissement  artificiel.  Après 
episseraent    2Lyo\v  culcvé  avcc  bcaucouD  de  soin  les  méninges,  il  intro- 

au  cerveau.  ^  &      ' 

duisait  les  doigts  dans  la  grande  fente  cérébrale ,  entre  la 
couche  optique  et  le  pied  de  l'hippocampe,  et  pénétrait  ainsi  i 
dans  les  ventricules  latéraux;  pressant  alors  doucement  con- 


' 
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tre  le  côte  externe  des  ventricules,  il  lacérait  la  substance 

blanche  des  hémisphères,  et  arrivait  ainsi  jusqu'à  la  base  de» 

circonvolutions,  qui  étaient  bien  obligées  de  se  dédoubler 

pour  se  mouler  sur  la  surface  convexe  du  dos  de  la  main  : 

ses  auditeurs  stupéfaits  auraient  bien   moins  admiré  s'ils     Le  déplisse- 

avaient  vu  à  travers  quelles  déchirures  Gall  arrivait  à  ce  ré-  ™/"'  ^  "  ^.^^' 

A  1  YCaU     CSC       US* 

Sultat.  possible. 

Le  déplissement  du  cerveau  est  rationnellement  impossible 
dans  le  système  de  Gall ,  car ,  suivant  lui,  les  fibres  blanches 
du  cerveau  n'auraient  pas  toutesla  mêmelongueur,  et  les  fibres 
correspondantes  aux  anfractuosités  seraient  beaucoup  plus 
petites  que  celles  qui  répondent  aux  circonvolutions;  en 
outre,  je  me  suis  assuré  que,  dans  l'hydrocéphale,  il  y  avait, 
non  pas  déplissement  des  circonvolutions ,  mais  atrophie  de 
ces  circonvolutions ,  qui  sont  applaties  et  serrées  les  unes 
contre  les  autres. 

Telles  sont  les  principales  idées  de  Gall  sur  le  cerveau  (i). 
Sans  doute  cette  doctrine  présente  de  nombreuses  erreurs , 
de  nombreuses  lacunes ,  mais  elle  n'en  a  pas  moins  constitué 
Une  ère  toute  nouvelle  pour  l'anatomie  du  cerveau. 

(i)  Voici  le  complément  de  ces  idées,  i**  De  même  que  les  ex- 
trémités périphériques  des  nerfs  s'épanouissent  dans  tous  nos  or- 
ganes pour  constituer  une  immense  surface  (et  la  rétine  donne  une 
idée  parfaite  de  cet  épanouissement),  de  même  les  faisceaux  d'origine 
du  cerveau  après  s'être  accrues  en  traversant  diverses  masses  de  sub- 
stance grise,  présentent  dans    les    circonvolutions  un  épanouis- 
j  sèment  final  qui  est  lui-même  recouvert  de  substance  grise;  2,°  il  y 
j  a  autant  de  systèmes  particuliers  que  de  fonctions  différentes ,  mais 
j  tous  ces  systèmes  communiquent  entre  eux  au  moyen  d'anastomo- 
{  ses  ;  3°  le  système  nerveux  est  double ,  mais  il  est  ramené  à  l'unité 
i  au  moyen  des  commissures  ;  4"  il  n'existe  et  il  ne  peut  exister  au- 
*Cun  centre  commun  de  toutes  les  sensations,  de  toutes  les  pensées 
l  et  de  toutes  les  volontés;  5**  l'unité   du  moi  sera  toujours  un  mys- 
I tère. 

Chacune  de    ces  propositions  pourrait  être  le  sujet  d'un  ample 
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e^ifriôènlaîré  :  je  ferai  remarquer  la  contradiction  ïjtii  etîsle  èlrtfé 

i'iinilé  du  moi,  qui  est  un.  fait,   et  cette   singulière  proposition  t  il 

n'existe  et  ne  peut  exister  aucun  centre  commun,  €tCi 
Trajet    des 

faisceaux    py-  -_  i  /        >    '     i     3 

ramidanx.  ïdee  générale  du  cerveau.  ^^ 

1°.  L'entrecroisement  des  faisceaiiK  pyramidaux  du  biilb^j 
leur  passage  à  travers  la  protubérance  annullaire ,  leur  conti- 
nuation dans  les  pédoncules  cérébraux,  dont  ils  forment  l'é- 
tage inférieur,  leur  passage  à  travers  la  couche  optiqne,  leur 
.      ,    épanouissement  dans  les  corps  striés,  à  travers  lesquels  ils 
faisceaux    in-  peuvent  être  suivis  jusque  dans  les  circonvolutions  des  hé- 
nominés.         misphères ,  sont  des  faits  hors  de  toute  contestation. 

2°.  D'une  autre  part,  les  faisceaux  innominés  du  bulbe  se 
prolongeant  au-dessus  de  la  protubérance  cérébrale  dans 
les  pédoncules    cérébraux ,   dont  ils    forment    l'étage   su- 
^     périeur  pour  se  continuer,  sans  ligne  de  démarcation  au- 
cune, avec  la  couche  optique,  sont  un  fait  non    moins  po* 
sitil.   Ces  faisceaux  s'entrecroisent-ils  ?  On  voit  au  niveau 
de  la  protubérance,  derrière  les  tubercules  quadrijumeaux. 
Couronne  ees  faisceaux  jusque  là  distincts  se  réunir  j  ils  m'ont  paru 
rayonnante  de  g'ejjtj.(.crQisei.^  mais  la  èhose  n'est  pas  aussi  évidente  que 
pour  les  pyramides  antérieures,  et  je  n'oserais  l'aftirraeri^ 

3°.  De  tous  les  points  de  la  surface  de  la  couche  optique^ 
à  l'exception  de  son  côté  interne  qui  est  hbre  et  répond 
au  ventricule  moyen ,  partent  comme  d'un  centre  et  s'irrà 
dient  dans  tous  les  sens,  à  la  manière*de  rayons,  des  faisceaux 
de  fibres  dont  les  uns,  antérieurs,  se  portent  directemeni 
en  avant,  les  moyens  en  dehors,  les  postérieurs  en  ar- 
rière, c'est  le  gmnd  soleil  ou  Yéi^eritail  de  Vieussens,  la 
couronne  rayonnante  de  Reil. 
/  Au  moment  où  ils  émergent  du  sein  de  la  couche  op- 
tique, les  rayons  divergens  sont  en  quelque  sorte  bridéi 
par  des  fibres  blanches  curvilignes  dont  la  réunion  constitua 
la  bandelette  demi-circulaire. 

4"»  Tous  les  faisceaux  blancs  des  corps  striés  y  à  l'excép 


Tousles  faîs- 
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tîtjti  de  ceux  qui  CôtitiïiUetlt  les  pyramides,  émanent  des 

couches    optiques.   Quelques- ui^s   de  ces  faisceaux  m'ont  ceaux    Liane» 

paru  se  terminer  dans  les  corps  stries  sous  la  forme  dé  d^s corps stnes 

r>i  K  1  '!•  '        1         1  émanent      des 

nlets  extrêmement  délies  :  le  plus  grand  nombre  traversent  couches  opti- 
les  côt-ps  strifés  sans  augmentation  ni  diminution  pour  ^^^^' 
s'enfoncer  dans  les  hémisphères.  Les  corps  striés  de  Wilîis 
ne  sont  donc  autre  chose  qu'une  masse  grise,  pulpeuse, 
que  traversent  et  les  radiations  blanches  venues  de  la  cir- 
conférence des  couches  optiques,  et  les  radiations  blan- 
?hes  venues  des  pyramides  antérieures.  La  substance  grise 
l'est  nullement  disposée  en  stries  linéaires  alternes  avec 
ies  stries  blanches.  Bien  loin  de  penser  avecReil,  Gall 
3t  Tiedemann ,  que  les  ifibres  qui  sortent  des  corps  striés 
îOnt  beaucoup  plus  multipliées  que  celles  qui  y  entrent, 
"'âî  été  conduit  à  un  résultat  diamétralement  opposé  , 
î'est-à-dire  à  admettre  qu'un  certain  nombre  de  fibres, 
émanées  des  couches  optiques ,  se  terminaient  dans  l'épais- 
;eur  du  corps  strié,  dont  la  substance  grise  représente,  à 
égard  de  ces  fibres,  la  substance  grise  des  circonvolutions. 
5®.  De  ce  fait  anatomique,  qu'un  certain  nombre  de  fibres 
iîanches  se  terminent  dans  le  corps  strié,  de  cet  autre  fait 
m  atomique,  que  le  volume  du  corps  strié  est  quelquefois, 
lans  la  série  animale,  en  raison  inverse  de  celui  des  hémi- 
phères,  il  m'a  paru  résulter  que  les  corps  striés  pouvaient 
ître  considérés  comme  des  circonvolutions  intérieures  qui 
.ont  l'aboutissant  d'un  certain  nombre  de  fibres  médul- 
[aires  (ij. 

j  6^.  Rien  de  plus  facile  que  de  séparera  l'aide  du  jet  d'eau, 
jft  par  une  sorte  d'énucléation,  le  corps  strié  de  l'espèce  de 
[îoque  que  lui  forme  le  cerveau,  au  niveau  de  la  scissure  de 

t 

i|  (i)  Dans  plusieurs  cas  d'iiydrocépîiaîe  chronique  que  j'ai  eu 
bcdasion  d'observer,  et  où  les  hémisphères  étaient  réduits  à  une 
ame  très-mince ,  j'ai  trouvé  les  couches  optiques  atrophiées  et  les 
îôrps  striés  énormes. 
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.     ...     Sylvius.  Le  corps  strié  ne  tient  au  cerveau  que  par  les  radia- 
dcs corps  striés  tions  qui  partent  de  sa  circonférence  supérieure  au  voisi- 
nage du  corps  calleux. 

La  coi^che  optique  et  son  faisceau  d'origine,  ne  présentent 
en  aucune  manière  la  texture  linéaire.  On  n'y  découvre 
pas  non  plus  la  disposition  par  couches  concentriques  ad- 
mise par  Herbert  Mayo. 

Avec  un  peu  d'attention,  on  reconnaît  dans  la  couche  op- 
tique des  filets  blancs  extrêmement  déliés,  que  leur  ténuité  et 
la  cohérence  du  tissu  qui  les  environne  ne  permet  pas  d'isoler. 
Si  la  dénomination  de  ganglions  est  applicable  à  quelque 
partie  du  cerveau ,  il  convient  parfaitement  aux  couches 
optiques;  car  un  ganglion  nerveux  n'est  autre  chose  qu'uE 
appareil  particulier  dans  lequel  se  disséminent,  s'éparpilleni 
des  filets  nerveux ,  pour  entrer  dans  de  nouvelles  combinai- 
sons. Nous  devons  considérer  ,  avec  Reil  et  Tiedemann,  lei 
couches  optiques  comme  une  dépendance  des  pédoncules  ce 
rébraux  :  Tiedemann  les  appelle  renflemens  des  pédoncules 
cérébraux. 

^*.  Le  point  fondamental  dans  la  structure  du  cerveai; 
consiste  à  déterminer  le  trajet  ultérieur  des  radiations  de.' 
couches  optiques  et  des  corps  striés, et  les  rapports  de  ces  ra- 
diations avec  les  circonvolutions  du  cerveau  et  avec  le  corp: 
Les  couches  calleux.  Je  ne  partage  nullement  l'opinion  de  Reil,  qui  di 

optiques   sont  g^'j]  ^g  faut  pas  attacher  trop  d'importance  à  la  continuit< 
des  ganglions.   ,  ii»  -      ^  i  •• 

des  fibres  dans  1  anatomie  du  cerveau  ,  et  que  leur  contiguit» 

suffit  pour  nous  guider.  Je  regarde  au  contraire  ,  la  déteri 

mination  de  cette  continuité  comme  la  clé  de  la  structure  di 

cerveau. 

Absence  de      8°.  Il  n'y  a  point  de  raphé  médian  dans  le  corps  calleux 

raphé  dans  les  ]g^   n^oitié  droite  des  faisceaux     transverses     se    continu 

corps  calleax.  i        i  /  •  •   •  '  i 

sans  ligne  de  démarcation  avec  la  moitié  gauche. 

9°.   Il  semble,  au  premier  abord ,  qu'il  y  ait  entrecroise 

ment  entre  le  corps  calleux  et  les  radiations  blanches  qu 

émanent  des  couches  opiiques  et  des  corps  striés;  mais  \\ 


CENTRE   NERVEUX   CEPHALO-BACHIDIEN.    CKRVEAtJ.  719 

séparation  des  fibres  du  cerveau,  soit  après  son  durcissement     il  y  a  oon- 
dans  l'alcool,  soit  par  l'action  du  jet  d'eau ,  établit  de  la  ma-  ^"ntrecroise- 
nière  la  plus  positive  qu'il  y  a  continuité  entre  les  radiations  ment  entre  les 

.  11  radiations  et  le 

et  le  corps  calleux.  ^„,p,  ^^H^^. 

10°.  D'une  autre  part,  la  continuité  du  corps  calleux  avec     n  y  ^  cou- 
les fibres  des  hémisphères  n'est  pas  moins  évidente  :  on  voit  tinnité    entre 

t       nt  1       1    '      •      T   ^  T        les    fibres  des 

les  nbres  moyennes  des  hémisphères  se  porter  transversale-  hémisphères  et 
ment  en  dedans  ,  les  fibres  antérieures  se  porter  d'avant  en  le   corps  cal- 
arrière  ,  les  fibres  postérieures  se  porter  d'arrière  en  avant, 
les  fibres  inférieures  se  recourber  et  se  renverser  de  bas  en 
haut  pour  se  continuer  avec  le  corps  calleux. 

J'ai  vainement  cherché  à  résoudre  d'une  manière  directe 
par  la  dissection  la  question  de  l'entrecroisement  des  fibres 

T  '        4  * 

du  corps  calleux:  il  reste  à  cet  égard  beaucoup  de   doutes     ^^enrecrw- 

*  '  ».  sèment  des  n- 

dans  mon  esprit;  nous  verrons  plus  bas  à  l'article  du  déve-  bres  du  corps 
loppement  du  cerveau,  que  le  corps  calleux  ne  se  développe  ^^  ^?,^  ^"f 
qu'après  les  hémisphères;  que  l'anatpmie  comparée,  en  mon- 
trant que  le  corps  calleux  n'existe  pas  dans  les  trois  derniè- 
res classes  des  animaux  vertébrés ,  est  en  opposition  avec 
l'idée  de  la  formation  des  hémisphères  par  des  fibres  qui 
s'entrecroiseraient   au  corps  calleux, 

II®.  La  doctrine  des  fibres  convergentes  et  des  fibres   di-     insuffisance 
vergentes  de  Gall  et  de  Reil(i)ne  peut  expliquer  le  fait  de  la  ^^  la  doctrine 

.       .    ,    ,  1,  ,  ,.     .  ,  des  fibres  con- 

contmuite  du  corps   calleux  avec  les  radiations  des  corps  vergentes     et 
striés  et  des  couches  optiques.  ^®*  ^^"*  ^- 

Tiedemann ,  se  fondant  principalement  sur  l'anatomie  du 
fœtus,  établit  que  le  corps  calleux  est  formé  par  la  réunion 
des  fibres  des  pédoncules  cérébraux ,  après  que  celles-ci  se 

(i)  Voici  comment  Reil  s'exprime  à  ce  sujet  :  ^Les  deux  systèmes 
de  fibres  s'étalent  en  rayonnant  et  se  rencontrent  :  les  pédoncules 
cérébraux  Tiennent  de  la  partie  inférieure,  et  se  déploient  en  un 
cône  renversé;  le  système  du  corps  calleux  vient,  au  contraire,  du 
haut,  s'insinue  entre  les  fibres  précédentes,  et  forme  en  quelque 
sorte  le  couvercle  du  godet. 

3.  46. 
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Doctrine  de  sont  ëpanouies  pour  former  les  hémisphères.  Il  dit  avoir  suivi 
Tredemann  à  jgg  fibres  despédoiicules  jusque  sur  la  ligne  médiane  du  corps 
calleux,  où  celles  d'un  côté  s'unissent  et  se  confondent  avec 
celles  de  l'autre  côté  ;  mais  l'étude  attentive  du  cerveau,  soit 
-  par  le  jet  d'eau,  soit  par  le  durcissement,  montre  les  fibres  du 
corps  calleux  se  terminant  dans  les  circonvolutions,  sans  pré- 
senter aucune  espèce  de  réflexion  ni  aucun  raphé  médian. 

12".  Les  préparations  de  M.  Foville  semblent  établir  la 
continuité  du  corps  calleux  et  avec  les  radiations  des  corps 
striés  et  avec  les  fibres  des  hémisphères.  D'après  ces  prépa- 
rations qui  consistent  essentiellement  dans  des  coupes  verti- 
cales faites  transversalement,  les  radiations  des  couches  opti- 
ques et  des  corps  striés  se  diviseraient  immédiatement  en 
trois  plans  superposés  parfaitement  distincts. 

Le  premier  plan,  ou  plan  supérieur,  se  réfléchit  de  bas 
crits  par  en  haut,  puis  de  dehors  en  dedans,  en  décrivant  une  courbe 
M. FoviUe.  f\Q^i  la  convexité  est  en  dehors,  et  se  porte  horizontalement 
Premier  plan  en  dedans  pour  constituer  le  corps  calleux,  puis  se  réunit 

ou  plan   supé-  i    •    i         ^ .  '  ' 

.  avec  celui  du  cote  oppose. 

Le  deuxième  plan ,  ou  plan  moyen,  plan  de  l'hémisphère, 

Deuxième  ,  11  «m 

plan  ou  plan  monte  d'abord  parallèlement  au   corps  calleux ,  qu  il  aban- 
iHoyen.  donne  au  moment  où  celui-ci  se  réfléchit  de  dehors  en  de- 

dans,  continue  à  suivre  une  direction  à  peu  près  verticale , 

puis  gagne  la  substance  grise. 
_    .  .,  he  troisième  plaîiC on  plan  inférieur,  he^wcovivi  momséleii' 

Troisième  ,a  >  - 

plan  ou  plan  du  que  le  précédent  est  extrêmement  mince,  et  suit  une  dïrec- 
inférieur.        ^j^^^  toute  différente  :  immédiatement  après  son  émergence 
du  lieu  commun  d'origine,  il  descend  en  dehors  du  corps 
strié,  qu'il  contourne  en  bas,  et  se  rapprochant  de  la  hgne 
médiane  , remonte  juxta-posé  au  plan  correspondant  de  l'au- 
tre côté ,  dans  la  partie  médiane  des  ventricules  ,  où  ces  deux 
Voûte  con-  plans  constituent,  par  leur  réunion,  la  cloison  transparente. 
sidérée  comme       ^30^  L^  voûtcà  trois  piliers  scrait-ellc  une  commissurean- 

commissure  .     ■  n  i  s     * 

antéro  -  posté-  téro-postericure  ?  Comme  circonstance  iavorabie  a  cette  ma- 

rieu  e.  nièrede  voir,  je  rappellerai  que  j'ai  vu  la  moitié  droite  de  cette 

voûte  atrophiée  dans  un  cas  de  destruction  de  celles  des  cir- 
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convolutions  cérébrales  qui  répondent  à  la  tente  du  cervelet. 

i4®.  La    commissure   antérieure,   que  Willis  regardait 
comme  la  commisssure  des  corps  striés,  que  Reil  considère 
comme  destinée  a  reunir  Jes  circonvolutions  antérieures  du  antérieure, 
lobe  moyen  et  quelques  circonvolutions  situées  au  fond  de 
la  scissure  de   Sylvius,  appartient    au  système  des  fibres 
rentrantes  ou  convergentes,  d'après  Gall,  qui  les  fait  naître 
de  la  substance  grise  des  circonvolutions.  D'après  Tiede- 
mann  ,  elle  ferait  suite  aux  pédoncules  cérébraux  qui,  après 
avoir  traversé  le  corps  strié,  s'étalent  dans  les  hémisphères  , 
fournissent   plusieurs   radiations    qui   s'inclinent   d'arrière 
en  avant  et  de  dehors  en  dedans,  se  rapprochent  les  unes       q  .  . 
des    autres   sous    la  forme    d'un    cordon    et    s'unissent  à  diverse»  rela- 
celles  du   côté   opposé  ;    la   commissure   antérieure  serait  *^^"  *,  ^^^^ 
donc,  d'après  cette  manière  devoir,  un  moyen  d'union  len- 
tre  les  radiations  des  pédoncules  cérébraux,  et  celles  des 
lobes  moyens  des  hémisphères  cérébraux.  Déjà  Chaussier 
avait  fait  provenir  des  pédoncules  cérébraux  les  fibres  de  la 
commissure.    Tout  ce  qu'il  y  a  de  positif  au  sujet  de  cette 
commissure ,  c'est  que  le  cordon  qui  la  constitue  traverse  la 
partie  antérieure  des  corps  striés  et  s'épanouit  dans  les  cir- 
convolutions antérieures  et  inférieures  de  la  corne   sphé- 
noidaîe  du  lobe  postérieur,  derrière  la  scissure  de  Sylvius. 

i5°.  La  corne  d'ammon  est  le  résultat  de  la  réflexion 
de  la  partie  inférieure  de  l'hémisphère;  les  lames  blanches 
qui  la  recouvrent,  le  corps  frangé  qui  la  borde  et  la  voûte       ^    co"»« 
a  trois  piliers ,  ne  constituent  qu  un  seul  et  même  système  ^^^^    ^angé 
qui  appartient  bien  évidemment  au  système  des  commis-  «oi^t  probable- 

^  /  ^  /  .  ment  une  com- 

sures  antero-posteneures.  ^.^^^^^  ,„té- 

16**.   Chaque   circonvolution    est   constituée    par    deux  ro- postérieure 

demi- circonvolutions  parfaitement   semblables;    ces   deux 

'   moitiés   que  le  jet  d'eau  sépare  avec  la  plus  grande  facilité, 

\  se   décomposent  en  un   nombre  considérable  de  lamelles 

s^triées ,  disposées  à  la  manière  d'un  éventail  dont  le  bord 

large  répondrait  au  bord  libre  de  la   circonvolution  ,  et 

dont  le  bord  étroit  répondrait  au  bord  adhérent  ;  ces  la- 
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Lamelles   melles  Striées  sont  séparées  les  unes  des  autres  par  des  filâ- 
striées  et  tn   j^ens  vasculaires  ;  le  nombre  àe  ces  lamelles  ma  paru  varia- 
circonvolu-    ble  chez  les  différens  sujets;  elles  paraissent  d'ailleurs  tout- 
tion«.  à  fait  indépendantes  les  unes  des  autres.  Le  jet  d'eau  détache 

avec  chaque  lamelle,  la  couche  de  substance  grise  correspon- 
dante. Cette  couche  de  substance  grise  est  également  striée  et 
semble  composée  de  fibres  implantées  sur  la  substance 
blanche ,  disposition  très-bien  indiquée  par  Herbert  Mayo. 
17°.  Il  suit  de  là  que  dans  les  circonvolutions,  la  disposi- 
tion lamellaire  striée  succède  à  la  disposition  fibreuse  ou  li- 
néaire des  centres  médullaires  et  des  radiations  de  chaque 
hémisphère  (i). 

Ces  lamelles  se  continuent  manifestement  avec  les  ra- 
diations des  corps  striés  et  des  couches  optiques.  Ce- 
pendant il  existe  pour  chaque  circonvolution  une  lamelle 

Continuité  propre  dont  je  n'ai  pas  pu  établir  la  continuité  avec  les  ra- 
des lamelles  et   1.     .  1      iM    '     *      1  ^ 

des  radiations,  diations  de  1  hémisphère. 

i8^  Nous  ne  devons  pas  considérer  les  circonvolutions 

comme  des  éminences  sinueuses  séparées  par  les  anfrac- 

tuosités  .-bien  au  contraire,  le  fond  de  l'anfractuosité  forme 

Lamelles    j^  partie  moyenne  ou  le  pli  d'une  lame  blanche  et  grise 

blanches    pro-  .  .  ,  .  ,  .  ,      .  ,, 

près  aux  cir-  dpnt  Une  moitie  appartient  a  une  circonvolution  et  1  autre 
convolutions.  moitié  à  la  circonvolution  voisine.  Or  ,  ce  sont  ces  la- 
melles blanches  doublant  la  substance  grise  qui  paraissent 
appartenir  en  propre  à  chaque  circonvolution.  C'est  entre 
les  lamelles  blanches  propres  à  chaque  circonvolution  que 
sont  situées  les  lamelles  blanches  striées  qui]  se  conti- 
nuent avec  les  radiations  hémisphériques  (2) ,  lesquelles  ne 

(i)  M.  Leuret  a  été  conduit  au  même  résultat ,  c'est-à-dire  à  la 
disposition  lamelleuse  des  circonvolutions ,  en  étudiant  le  cerveau 
durci  par  la  coction  dans  l'eau  salée. 

(a)  Herbert  Mayo  (*),  qui,  à  l'exemple  de  Reil,  a  étudié  avec  tant 

(*)  A  séries  of  engravings  intcnded  to  illustrât©  the  structure  of  the  braiii 
and  spiual  cbord  in  maQ  x325. 
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sont    pas  lamelleuses ,    mais   bien    linéairement  disposées. 

Il  suit  de  tout  ce  qui  précède  qu'il  existe  dans  Tanato- 

mie  du  cerveau  plusieurs  lacunes  qui   ne   nous  permettent 

de  soin  le  cerveau  durci  par  l'alcool  admet  dans  chaque  circon- 
volution trois  ordres  de  fibres  :  i°  des  fibres  qui  vont  d'une  circon- 
volution à  la  circonvolution  voisine  et  à  des  circonvolutions  plus 
diitautes  ;  '-i°  des  fibres  provenant  des  commîssuies  ;  3"  des  fibres 
provenant  de  la  moelle  épinière.  Suivant  cet  anatomiste,  les  fibres 
qui  vont  d'une  circonvolution  à  la  circonvolution  voisine  consti- 
tuent en  grande  partie  l'épaisseur  de  chaque  circonvolution;  les  au- 
tres fibres  blanches  qui  forment  le  centre  des  circonvolutions  dé- 
rivent en  partie  des  commissures ,  en  partie  des  couches  optiques 
et  des  corps  striés. 

Suivant  lui,  les  fibres  blanches  qui  forment  la  couche  inférieure  des 
pédoncules  cérébraux  vont  s'irradier  dans  l'épaisseur  du  cerveau, 
dentelles  constituentles  fibres  antérieures  et  moyennes.  Les  fibres 
provenant  des  couches  optiques  vont  former  les  fibres  cérébrales 
postérieures.  Il  y  a,  suivant  cet  auteur,  un  point  où  ces  radiations 
s'entrecroisent  manifestement  avec  les  fibres  provenant  de  la  grande 
commissure  du  cerveau.  Les  radiations  postérieures  ne  présentent 
pas  cet  entrecroisement. 

Les  deux  plus  remarquables  faisceaux  de  communication  entre 
les  circonvolutions  sont  les  suivans  :  i"  celui  qui  occupe  le  fond  de 
la  scissure  de  Sylvius ,  et  qui  fait  communiquer  les  circonvolutions 
du  lobe /antérieur  avec  celles  , du  lobe  postérieur;  a*'  celui  qui 
coupe  perpendiculairement  le  corps  calleux  auquel  il  est  super- 
posé, et  qui  établit  une  communication  entre  les  circonvolutions 
antérieures  et  supérieures  et  les  circonvolutions  postérieures  et 
inférieures. 

Rolande  n'a  pas  été   aussi  heureux   dans  ses  recherches  sur  la 
structure  du  cerveau  que  dans  celles  sur  la  structure  du  cervelet: 
j .  voici  les  résultats  auxquels  il  est  parvenu  par  la  lacération  du  cer- 
,  veau  et  par  l'étude  du  cerveau  du  fœtus. 

Suivant  lui ,  le  cerveau  est  composé  de  fibres  superposées  qui 
sont,  en  procédant  du  dehors  au  dedans  :  i"  une  couche  blanche 
étendue  dans  la  scissure  de  Sylvius  et  recouverte  par  de  la  substance 


mois. 
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pas  encore  de  systématiser  complètement  la  structure  de  cet 
organe. 

Développement  du  cerveau  (i). 

Du  cerveau      Dans   les   premiers   temps  de  la  vie  intra-utérine,  vers 

à  la   fin    on  la  fin  du  2^  mois,  les  hémisphères   sont    représentés  par 
denxiemeiaoïs  ^        ^  ^^  ^  a 

une  membrane  très-ténue  qui  se  renverse  d'avant  en  ar- 
rière et  de  dehors  en  dedans  pour  recouvrir  les  corps 
striés. 

Les  couches  optiques  qui  apparaissent  sous  l'aspect  de 
renflemens  des  pédoncules,  les  tubercules  quadrijumeaux 
et  le  cervelet  sont  complètement  à  découvert.  Le  corps 
calleux  n'existe  pas  encore.  Le  cerveau  de  l'homme  a  pu 
être  alors  considéré  comme  représentant  le  cerveau  des  pois- 
sons. 
Du  cerveau  Vers  la  fin  du  3®  mois,  la  membrane  des  hémisphères 
J^  .y**^®**™®  qui  a  acquis  de  l'accroissement,  recouvre  non  seulement 
les  corps  striés,  mais  encore  les  couches  optiqu-es.  Les 
tubercules  quadrijumeaux  et  le  cervelet  sont  encore  à  dé- 
couvert. Les  lobes  antérieurs  du  cerveau  sont  seuls,  for- 
més. Les  lobes  postérieurs  paraissent  n'être  que  des  appen- 
dices. Les  hémisphères  constituent  donc  alors  un  sac  mem- 
braneux ouvert  en  dedans  et  en  arrière,  et  qui  peut  être  consi- 
déré comme  représentant  le  cerveau  des  reptiles.  Le  corps 
calleux  commence  à  paraître  sous  la  forme  d'une  commis- 
grise  ;  2°  une  couche  d'où  naissent  les  fibres  des  circonvolutions  ex- 
ternes ;  3®  une  couche  formée  par  les  fibres  des  pédoncules,  couche 
qui  fournit  aux  circonvolutions  du  bord  interne;  4°  un  plan  qui, 
des  couches  optiques,  s'étend  aux  parois  des  ventricules  latéraux» 
four  constituer  le  corps  calleux  ;  5°  un  appareil  de  fibres  longi- 
tudinales qui  constituent  les  circonvolutions  situées  à  la  face  interne 
des  hémisphères;  6"  uii  appareil  de  fibres  médullaires  qui  consti- 
tue la  voûte  à  trois  piliers  et  la  corne  d'aramon  ;  7"  des  corps  striés 
internes  et  externes,  auxquels  il  faut  ajouter  les  commissures  anté- 
rieures, la  lame  perforée  et  le  fascicule  du  tubercule  genouillé  ex- 
terne. 

(t)  Voyez  Tiedemann  (traduction  de  M.  Jourdan}. 
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sure  étroite  qui  réunit  en  avant  les  deux    hémisphères, 
lesquels  sont  complètement  séparés  en  arrière. 

Dans  le  4^  et  dans  le  5®  mois,   le  cerveau  recouvre  la      Développe- 
partie  antérieure  des   tubercules   quadrijumeaux.   Le  lohe  ^^^^    /^  ^^f" 
postérieur  existe;  la   scissure  de  Sylvius,  bien  dessinée  ,  le  quatrième    et 
sépare  du  lobe  antérieur.  On  remarque  çà  et  là  de  légères  ^10^*^^°^°^^™^ 
dépressions,  vestige  des  anfractuosités.   Les  nerfs  olfactifs, 
très-volumineux  et  qu'on  dit  avoir  vus  creux  comme  chez 
les  animaux  ,   semblent  naître  de  la  scissure.  Le  corps  cal- 
leux est  encore  très-petit,  en  sorte  que  les  couches  optiques 
et  le  ventricule  moyen  sont  à  découvert.  A  cette  époque, 
le  cerveau  de  Ihomme  a  quelque  analogie  avec  celui  des 
rongeurs. 

Dans  le  6®  mois  ,   le   cerveau   recouvre  les  tubercules     T^ 

'  Du  cerveau 

quadrijumeaux  et  la  plus  grande  partie   du  cervelet.   On  au  sixième 
ne  trouve   de  traces  des  circonvolutions  qu'à  la  face  in-  ™  ^^* 
terne  des  hémisphères.  Le  corps  calleux  s'est  prolongé  en  ar- 
rière avec  les  hémisphères  :   de  vertical  qu'il  était,  il  est  de- 
venu horizontal, 

A  7  mois,  les  éminences  mamillaires  qui  étaient  jusque-     Au  sepiième 
là  confondues  en    une   seule   masse  ,  comme  chez  les  an i- mois, 
maux  inférieurs,  se  séparent.   Les  circonvolutions  se  des- 
sinent ;  le  cerveau  dépasse  en  arrière  le  cervelet. 

Le  8®  et  le  g°  mois  semblent  destinés  au  développement  Aux  huitiè- 
mes circonvolutions  et  à  la  confection  des  autres  parties  du 
cerveau.  A  cette  époque,  les  caractères  du  cerveau  humain 
sont  bien  dessinés.  Il  ne  serait  peut-être  pas  impossible  de 
recounaître  à  travers  les  phases  rapides  de  ce  développe- 
ment, les  caractères  du  cerveau  des  divers  genres  de  mammi- 
fères; mais  il  faut  mettre  plus  de  réserve  à  admettre  les 
analogies  que  ne  l'ont  fait  plusieurs  naturalistes. 

Le  corps  calleux  continuant  à  se  développer  d'avant  en 
arrière  finit  par  atteindre  les  tubercules  quadrijumeaux  an- 
térieurs. 

Les  corps  striés  ne  présentent  leurs  radiations  blanches 


me  et  neuviè- 
me mois. 
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. ,  qu'à  une  époque  voisine  de  la  naissance  ou  même  après 
da  développe-  la  naissance.  Ce  n'est  que  dans  les  derniers  mois  de  la 
ment  du  cer-  ^-^  intra-ute'rine,  qu'apparaissent  dans  l'épaisseur  des  cou- 

veaa    dans  les  ^  .  .    . 

huitième     et    ches  opliques  les  faisceaux  d'origine  de  la  voûte  à  trois  pi- 
nenvieme  mois  jjgj,g^  les  commissures  transverses,  les  fibres   blanches  de 
la   commissure  optique. 
Développe-      Les  ventricules  latéraux  sont  le  résultat  du  renversement 
tricules^*  ^^"  d'avant  en  arrière  et  de  dehors  en  dedans  de  la  membrane 
qui  constitue  les  hémisphères.  Et  comme  cette  membrane 
est   très-mince  jusqu'à  la  fin  du  3*  mois,  il  s'ensuit  qu'à 
cette    époque,     les    ventricules  latéraux  ont* proportion- 
nellement  beaucoup    plus    de  capacité  qu'ils  n'en  auront 
par  la  suite.  Les  cornes  antérieures   de  ces  ventricules   se 
développent  avant  les  cornes  moyennes ,  et  celles-ci  avant 
les    cornes    postérieures.   Dans    toute     cette    période,  la 
corne   antérieure  communique   avec  la  cavité  des  rubans 
olfactifs.  A  6  mois ,  les  ventricules  latéraux  sont  complè- 
tement fermés.  Les  plexus-choroïdes  qui  existent  dans  tous 
les  animaux  pourvus  de  ventricules  latéraux,  commencent  à 
se  montrer  aussitôt  que  les  ventricules. 
Distinction      La  distinction  entre  la    substance   blanche    et  la   sub- 
*r^c  blanch"  ^^^^^^   grise  ne  devient  manifeste  qu'après  la   naissance, 
et  la  substance  Tiedemann  a  émis  l'opinion  que  la  formation  de  la  sub- 
^"***  stance  grise  était  postérieure  à  celle  de  la  substance  blan- 

che. Cela  me  paraît  une  pure  hypothèse.  Les  deux 
substances  sont  formées  en  même  temps  ;  elles  ne  sont,  à 
proprement  parler ,  ni  blanche  ni  grise  ;  elles  n'acquièrent 
qu'un   peu  plus  tard  leurs   caractères  distinctifs. 

Anatomie  comparée  du  cerveau. 

Il  importe  avant  tout  dans  l'analyse  du  cerveau  chez  les  animaux, 
de  bien  distinguer  les  hémisphères  proprement  dits ,  des  couches 
optiques  et  des  corps  striés. 

Les  couches  optiques  se  reconnaissent  à  ce  qu'elles  interceptent 
nne  cavité  (le  ventricule  moyen),  et  sont  unies  par  une  commis- 
sure antérieure  et  une  commissure  postérieure ,  en  outre  elles  font 
suite  aux  pédoncules  cérébraux. 
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Le  volume  des  couches  optiques  est  constamment  en  rapport 
avec  celui  des  hémisphères.  Chez  les  poissons,  le  cerveau  paraît 
presque  entièremeut  formé  par  les  couches  optiques. 

Corps  striés.  Il  n  en  existe  pas  de  vestige  chez  les  poissons.  On 
ne  peut  révoquer  en  doute  leur  existence  chez  les  reptiles.  Us  sont 
énormes  chez  les  oiseaux  où  ils  constituent  la  presque  totalité  des 
hémisphères.  S'il  est  vrai  de  dire  que  dans  toute  la  série,  le  volume 
des  hémisphères  est  constamment  en  raison  directe  de  celui  des 
couches  optiques ,  il  n'en  est  pas  de  même  des  corps  striés  que  j'ai 
dit  être  des  espèces  de  circonvolutions  intérieures,  dont  le 
développement  est  souvent  en  raison  inverse  de  celui  des  hémi- 
sphères proprement  dits. 

Ainsi  les  corps  striés  sont  très  volumineux,  eu  égard  aux  hémi- 
sphères, che  z  les  rongeurs  :  sous  ce  rapport  comme  sous  beaucoup 
d'autres,  le  cerveau  des  derniers  mammifères  se  rapproche  beau- 
coup de  celui  des  oiseaux.  Chez  les  mammifères  supérieurs ,  les 
carnassiers  ,  les  quadrumanes ,  la  proportion  entre  les  hémi- 
sphères et  les  corps  striés  est  à  peu  de  chose  près  la  même  que  chez 
i'homme. 

Hémisphères  cérébraux  et  lobes  olfactifs. 

I**.  Chez  les  mammifères .  Sous  le  rapport  du  volume  du  cer- 
veau et  du  nombre  des  circonvolutions,  aucun  mammifère  ne  se 
rapproche  de  l'homme. 

Après  l'homme  viennent  les  quadrumanes.  Toutefois  le  dauphin 
l'emporte  peut-être  sur  le  singe  sous  ce  double  rapport,  ce  qui 
viendrait  à  l'appui  des  récits  des  voyageurs  sur  la  prodigieuse  intel- 
ligence de  ce  cétacé. 

Chez  les  carnassiers  et  chez  les  ruminans ,  les  hémisphères  sont 
moins  volumineux,  le  lobe  occipital  du  cerveau  a  cessé  d'exister  , 
et  le  cervelet  n'est  recouvert  que  dans  sa  partie  antérieure.  Point 
V  de  scissure  de  Sylvius ,  point  de  lobe  du  corps  strié.  Chez  tous  ces 
animaux,  le  nombre  des  circonvolutions  et  la  profondeur  des  an- 
fracluosités  m'ont  paru,  proportionnellement  au  volume  des  hémî- 
'  sphères,  aussi  considérables  que  chez  l'homme.  Je  n'ai  point  observé 
dans  ces  circonvolutions  la  régularité  que  plusieurs  anatomistes 
opposent  au  défaut  de  régularité  des  circonvolutions  de  l'espèce 
humaine. 
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La  dernière  classe  des  mammifères ,  les  rongeurs ,  présente  le 
cerveau  le  moins  compliqué.  II  a  la  forme  d'un  cœur  de  carte  à 
jouer,  à  peu  près  comme  celui  des  oiseaux.  Non  seulement  le  cer- 
velet n'est  pas  recouvert  par  le  cerveau,  mais  encore  les  tubercules 
-quadrijuraeaux  ne  le  sont  que  très  incomplètement.  On  trouve  à 
peine  quelques  vestiges  de  circonvolutions.  Les  hémisphères  sont 
réduits  à  une  membrane  repliée  sur  elle-même. 

Le  corps  calleux  est  extrêmement  petit-  La  corne  d'ammon  très 
volumineuse.  Ces  deux  parties  semblent  être  en  raison  inverse  l'une 
de  l'autre.  Ainsi  l'homme  qui  a  le  corps  calleux  le  plus  volumineux 
est  de  tous  les  animaux  celui  dont  la  corne  d'ammon  est  la  plus 
petite. 

Chez  les  rongeurs,  la  substance  grise  des  circonvolutions  se  réflé- 
chit jusque  sous  la  voûte  à  trois  piliers. 

Lobes  olfactifs.  Chez  tous  les  mammifères,  à  l'exception  du  dau- 
phin, le  ruban  olfactif,  si  délié  chez  l'homme,  forme  un  gros  pédi- 
cule subjacent  au  lobe  antérieur  du  cerveau  et  se  terminant  en 
avant  par  un  gros  renflement  ovoïde,  dont  le  volume  est  propor- 
tionnel à  la  capacité  de  la  fosse  ethmoïdale  :  ce  gros  renfle- 
ment porte  le  nom  de  lobe  olfactif  II  se  continue  avec  les  cir- 
convolutions les  plus  internes  de  la  corne  sphénoïdale,  laquelle 
présente  au  dessus  et  en  bas  des  fibres  ou  striés  blanches  qui  se 
continuent  avec  les  pédoncules  cérébraux. 

Les  lobes  olfactifs  ne  sont  nullement  en  rapport  avec  les  corps 
striés,  ainsi  que  Fa  le  premier  fait  observer  Cuvier.  Chez  le 
dauphin  comme  chez  l'homme,  les  corps,  striés  sont  très  déve- 
loppés. 

Le  développement  du  lobe  olfactif  est  en  sens  inverse  de  la  corne 
d'ammon. 

2".  Chez  les  oiseaua:,  les  hémisphères  cérébraux  ont  la  formed'un 
cœur  de  carte  à  jouer  comme  chez  les  rongeurs 5  point  de  lobes, 
point  de  circonvolutions,  à  l'exception  d'un  siilon  antéro-postérieur 
très  superficiel  situé  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane.  Le  cer- 
veau est  presqu'en  entier  constitué  parles  corps  striés.  L'hémisphère 
fest  formé  par  une  lame  grise  très  mince  sur  laquelle  se  dessinent 
des  fibres  blanches  radiées-  Cette  lame  naît  à  la  partie  interne  da 
corps  stiùé,  se  contourne  de  dedans  en  dehors  autour  de  ce  corps  et 
se  continue  jusqu'à  la  partie  supérieure.  C'est  l'intervalle  qui  sépare 
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cette  lame  du  corps  strié  qui  constitue  le  ventricule  latéral.  On 
ne  rencontre  point  de  vestige  du  corps  calleux,  mais  il  existe  bien 
évidemment  une  commissure  antérieure  qui  va  s'épanouir  dans  les 
corps  striés. 

Lobes  olfactifs.  Dans  tous  les  oiseaux  de  proie,  deux  rubans  nais- 
sent au-devant  du  chiasma  des  nerfs  optiques,  et,  parvenus  au  de- 
vant des  hémisphères,  se  renflent  pour  constituer  les  lobes  olfactifs. 
Dans  les  autres  espèces ,  chez  \t&  gallinacés ,  point  de  lobes  olfac- 
tifs ,  mais  de  petits  cordons  qui  ne  sont  autre  chose  que  l'extrémité 
effilée  des  hémisphères. 

3*.  Reptiles,  Les  hémisphères  chez  les  chéloniens  (  tortue  ) 
sont  plus  considérables  que  chez  les  oiseaux  auxquels  ils  res- 
semblent d'ailleurs  à  beaucoup  d'égards.  Comme  chez  les  oiseaux, 
absence  de  lobes  olfactifs ,  mais  existence  de  deux  rubans.  Chez  les 
sauriens  (crocodile,  lézard),  le  lobe  olfactif  se  continue  par  un 
pédicule  très  long  avec  la  pointe  effilée  du  lobe  cérébral.  Les  batra- 
ciens et  les  ophidiens  ont  des  lobes  olfactifs  antérieurs  aux  hémi- 
sphères dont  ils  sont  séparés  par  un  étranglement  circulaire. 

4°.  Poissons.  De  même  que  les  reptiles  ,  les  poissons  pré- 
sentent tantôt  une  seule  paire,  tantôt  deux  paires  de  lobes  au 
devant  des  lobes  optiques.  Lorsqu'il  n'existe  qu'une  seule  paire  de 
lobes,,  il  ne  faut  pas  en  conclure  qu'elle  représente  les  hémisphères 
cérébraux;  si  cette  paire  est  continue  aux  nerfs  olfactifs,  elle 
constitue  les  lobes  olfactifs.  Toutes  les  fois  qu'il  existe  une  paire  de 
lobes  intermédiaire  aux  lobes  olfactifs  et  aux  lobes  optiques,  cette 
paire  appartient  aux  hémisphères. 

L'indépendance  des  lobes  olfactifs  et  des  hémisphères  cérébraux 
est  telle  que  le  lobe  et  l'hémisphère  sont  souvent  en  raison  inverse  : 
aussi  l'homme  est-il  de  tous  les  animaux,  celui  dont  les  hémi- 
sphères cérébraux  sont  les  plus  volumineux  et  les  lobes  olfaclifs 
*  les  plus  petits.  Par  opposition,  nous  trouvons  chez  la  raie  des 
lobes  olfactifs  au  maximum  de  développement  :  ils  sont  unis  entre 
eux^  creusés  à  leur  centre,  sillonnés  à  leur  surface,  suivant  la  re- 
marque de  Vicq  d'Azyr,  et  présentent  le  vestige  des  circonvolutions. 
Eh  bien  !  chez  la  raie ,  il  n'y  a  pas  d'hémisphères  cérébraux,  à  moins 
.qu'on  ne  considère  avec  Tiedemann  seslobesolfactifscomraeles  ana- 
logues des  corps  striés.  Chez  quelques  poissons,  le  lobe  olfactif  est 
supporté  par  un  pédicule  plus  ou  moins  long.  Quant  à  l'hémisphère 
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cérébral  liii-mêrae,  c'est  un  tubercule  qui  paraît  n'être  autre  chose 
que  la  couche  optique. 

Le  corps  calleux ,  la  voûte  à  trois  piliers  et  la  cloison  transpa- 
rente n'existent  ni  chez  les  oiseaux,  ni  chez  les  reptiles,  ni  chez  les 
poissons. 

Les  tubercules  mamillaires  qui  manquent  chez  les  oiseaux  et  chez 
les  reptiles  sont  énormes  chez  les  poissons,  et  constituent  un  véri- 
table lobe  d'après  Vicq  d'Azyr  et  Arsaky. 

L'encéphale  des  poissons  peut  présenter  cinq  paires  de  lobes  qui 
sont,  d'arrière  en  avant,  1°  le  lobe  du  nerf  pneumogastrique  ou 
lobe  du  bulbe  rachidien;  a°  le  cervelet;  3°  les  lobes  optiques;  4°  les 
hémisphères  cérébraux;  5°  les  lobes  olfactifs. 

Si  nous  généralisons  avec  M.  de  Blainville  les  notions  que  nous 
venons  d'acquérir  sur  l'encéphale  de  tous  les  animaux  vertébrés; 
nous  pourrons  avec  ce  savant  anatomiste  considérer  les  diverses 
paires  de  lobes  de  l'encéphale  comme  autant  de  paires  de  ganglions 
placés  sur  le  prolongement  de  la  moelle  épinière  et  qu'il  appelle 
f^angUons  sans  appareil  extérieur.  Le  i®**  ou  le  plus  antérieur  est 
le  lobe  olfactif  qui  est  à  l'état  de  vestige  chez  l'homme.  Le  2®  est 
le  cerveau  proprement  dit.  Le  3®  est  constitué  par  les  tubercules 
quadrijumeaux  ou  lobes  optiques ,  lesquels  sont  à  l'état  de  vestige 
chez  rhomme.  Le  4''  est  le  cervelet.  Les  ganglions  qui  constituent 
chaque  paire  communiquent  entr'eux  ;  chaque  ganglion  commu- 
nique avec  celui  qui  le  précède  et  qui  le  suit  :  enfin  tous  commu- 
niquent  avec  là  moelle  épinière. 
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DE  LA  PARTIE  PÉRIPHÉRIQUE  DU  SYSTÈME  NERVEUX- 


CONSIDERATIONS    GENERALES. 

Les  nerfs  ^  organes  de  transmission  du  sentiment  et  du 

mouvement,  sont  des  cordons  Lianes  qui  par  une  de  leurs    }^^^    ^^"f* 

.  râle  des  nerfs, 

extrémités  (extrémité  centrale)  tiennent  au  centre  nerveux 

céphalo-rachidien,  et  qui  par  l'autre  extrémité  (extrémité  pé- 
riphérique) plongent  dans  les  organes.  Leur  aspect  est  d'un 
blanc  nacré  comme  celui  des  tendons  avec  lesquels  ils  ont 
été  quelque  temps  confondus.  Leur  surface  est  lisse  et 
présente  des  espèces  de  plis,  ou  zig-zags  qui  s'effacent  par 
la  distension  (i).  Enfin,  si  l'on  coupe  un  nerf  en  travers, 
on  voit  qu'il  est  composé  d'un  nombre  plus  ou  moins  con- 
sidérable de  cordons  plus  petits  dont  les  bouts  divisés  dé- 
bordent la  coupe.  A  l'aide  de  ces  caractères  ,  il  sera  tou- 
jours facile  de  distinguer  un  nerf  de  tout  autre  tissu 
blanc  de  l'économie. 
j  Tous  les  nerfs  marchent  par  paire  ;  ils  diffèrent  en-  Différence» 
tr'eux  i"  relativement    à  leur   point   de   conjugraison  avec  ^"'^'*   préaen- 

1  .  1  1     .  ,     1  .  o    tant. 

la  portion  centrale  ;  2**  relativement  a  la  consistance  ;  3"* 
i  relativement  au  lieu  de  leur  sortie  hors  de  la  cavité  cé- 
j  phalo-rachidienne;  4"  relativement  à  leur  distribution  ; 
;  5°  relativement  à  leurs  usages.  Ces  différens  points  de  vue 
I   ont  servi  de  base  aux  classifications  des  nerfs  qui  ont  été 

proposées  aux  diverses    époques  de  la   science. 

,  (  i)  Ce  sont  ces  plis  en  zig-zag  qui  ont  conduit  certains  anatoraistes 
1  à  admettre  que  la  fibre  nerveuse  affecte  une  disposition  sinueuse, 
Monro  a  même  consacré  cette  eyeur  anatomique  par  une  figure  : 
il  cette  apparence  sinueuse  qui  est  commune  aux  nerfs  et  aux  tendons , 
I   disparaît  dans  les  uns  et  dans  les  autres  par  la  distension. 
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Histoire  anatomique  et  classification  des  nerfs. 
Confondus  d'abord  avec  les  tendons  et  les  ligamens  sous  le 

Division  des  t     •  » 

nerfs   en  crâ-  nom  de  parties  blanches ,  les  nerfs  en  furent  distingues  par 

mens   et    en  jjérophile  et  surtout  par  Galien.La  division  des  nerfs  en  céré* 
rachidiens.  *■ 

hraux  ou  crâniens  lesquels  sortent  par  les  trous  de  la  base  du 

crâne  et  en  spinaux  ou  rachidiens  c[m  sortent  par  les  trous  de 

conjugaison    de  la  colonne  vertébrale  ,   était  si  naturelle 

qu'elle  s'est  offerte  aux  premiers  anatomistes  qui  se  sont 

occupés  de  ce  système.  Les  nerfs   crâniens  seuls  ont  dû 

offrir  quelques  difficultés  dans   leur   étude   ou  dans   leur 

classification.    Marinus,dont  l'ouvrage   a    été    long-temps 

classique,  admettait  sept  paires  crâniennes  seulement,  parmi 

lesquelles  il  ne  comprenait  ni  le  nerf  olfactif  ni  le   nerf 

pathétique.    Achillini   le  premier  décrivit  ce  dernier  nerf 

comme  un  nerf  spécial.  Massa  classa  le  ruban  olfactif  parmi 

les  nerfs.  Willis  divisa  les   nerfs  crâniens  (  et  sa  division 

règne  encore  aujourd'hui  )  en  dix  paires,  y  compris  le  nerf 

sous-occipital.  Il  admit  également,  comme  ses  prédécesseurs, 

rcia   -fîca- ^^  paires  de  nerfs  spinaux,  et  considéra  le  grand  sympa- 

tîon  de  Willis.  ihique  comme  constituant  la  4i*^  paire  :  suivant  Willis,  les 
nerfs  olfactifs  forment  la  i^^  paire  crânienne  ;  les  nerfs  opti- 
ques la  2^  ;  les  nerfs  moteurs  oculaires  communs  la  3®  j  les 
nerfs  pathétiques  la  4^;  les  nerfs  trijumeaux  la  5'^;  le  nerf  mo- 
teur externe  la  6%  le  nerf  facial  et  le  nerf  auditif  réunis  la 
y^l  les  nerfs  pneumo- gastriques,  glosso -pharyngiens  et  spi- 
naux ou  accessoires  la  8^  ;  les  nerfs  grands  hypoglosses  la  9^5 
les  nerfs  sous-occipitaux  la  10®;  et  cette  dernière  paire,  que 
Haller  avait  avec  tant  de  raison  classée  parmi  les  nerfs  spinaux, 
a  été  tour-à-tour  et  comme  arbitrairement  portée  et  repor- 
Modificatîon  tée  dans  Uune  ou  l'autre  cathégorie.  Sœmmering  a  dédoublé 

deSœmmering  j^  ^e  p^^^pg^  dont  il  a  fait  2  paires  distinctes,  la  7^  ou  nerf 
facial,  et  la  8^  ou  nerf  auditif  5  il  a  subdivisé  la  8^  paire  en 
trois  paires,  savoir  la  9^  ou  glosso-pharyngien ,  la  10®  ou 
pneumo-gastrique ,  la   n^   ou  accessoire   de  Willis.  Mais 
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cette  modification  de  Sœmmering.de  même  que  celle  de  Ma- 

,  .       ,  .        p,        .  ,  r        K    '  11      ,         Inutilité  de 

lacarne  qui  admettait  i5  paires  de  nerts  crâniens  ,  celle  de  k modification 

Paletta  qui  a  de'crit  comme  un  ncFf  particulier  la  branche  de Scemnaering 

I  de  la  5*^  paire  qui  va  aux  muscles  crotaphite  et  buccinateùrme 
paraissent  défectueuses  en  ce  qu'elles  jettent  delà  confusion 
dans  les  idées  sans  aucune  espèce  d'avantage.  Aussi  nous 
en  tiendrons-nous  à  la  division  de  Willis  qui  est  le  plus  gé- 
néralement adoptée.  Toutefois,  suivant  le  vœu  de  Vicq 
d'Azyr ,  nous  préférerons  une  nomenclature  fondée  sur  la 
distribution  des  nerfs  à  une  nomenclature  purement  nu- 
merique. 

Willis  avait  eu  une  grande  pensée ,    celle  de  séparer  les    classification 
nerfs  du  mouvement  volontaire  des  nerfs  du  mouvement  de  Bichat. 
involontaire.  Bichat  s'empare  en  maître  de  cette  idée  déjà 
fécondée  par  Winslow  et  Reil,  il  la  développe  jusque  dans  ses 
plus  petits  détails  et  s'approprie  en  quelque  sorte  la  distinc- 

I  tion  des  nerfs  en  ceux  de  la  vie  organique  et  en  ceux  de  la 
vie  animale.  Les  nerfs  céphalo-rachidiens  constituent  le  sys- 
tème nerveux  de  la  vie  animale;  le  grand  syni^athique  forme 

i  à  lui  seul  le  système  nerveux  de  la  vie  organique.  Ce  dernier 
consiste  en  une  série  de  ganglions  ou  de  petits  centres  dis- 
tincts les  uns  des  autres  et  distincts  du  cerveau.  En  outre, 
Bichat,  devinant  toute  la  portée  de  l'origine  des  nerfs,  tenta 
de  les  classer,  non  d'après  leur  point  de  sortie  du  crâne, 
mais  d'après  leur  origine,  en  nerfs  du  cerveau^ au  nombre  de 
deux,  en  nerfs  de  la  protubérance  au  nombre  de  six,  et  en 
nerfs  de  la  moelle  au  nombre  de  trente-quatre;  cette  classi- 
fication n'a  d'autre  inconvénient  qne  celui  d'avoir  été  prénia- 

!  turée. 

D'autres  divisions  moins  importantes  que  les  précédentes     „   ,    , 

....  1       .    ,      .  ,  .  ,    ,  „  Nerfs  dors. 

Î€t  en  gênerai  plus  physiologiques  qu  anatomiques  ont  ete         • 

établies  dans  les  nerfs.  Ainsi  sous  le  point  de  vue  de  la  con-     .^   ^ 

.  ^  Nerfs  mous, 

jsistance,  on  a  divisé  les  nerfs  en  durs^  qui  sont  en  même 

I  temps  moteurs,  et  en  mous,  qui  sont  en  même  temps  sensitifs; 

les  premiers,  disait-on,  viennent  de  la  moelle,  les  seconds  vien- 

j  nent  du  cerveau,  L'antique  distinction  des  nerfs  en  nerfs  du 
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Nerfs    du  Sentiment^  et  en  nerfs  du  mouvement ^  a  été  reproduite  danâ 
•entiment.       ces  derniers  temps,  et  nous  aurons  occasion  d'y  revenir  aussi 

Nerfs    du  jjjgj^  g^g  g^j.  \r^  divisioiî  de  Charles  Bell  qui  classe  les  nerfs 
mouvement.  -^  ••,«/-..  c  •      ^  ' 

.  en  nerfs  symétriques  OM  primitifs ^el  en  iiQTis  surajoutes  ou 

ratoires,  respiratoires. 

On  pourrait  encore  classer  les  nerfs  dans  l'ordre  de  leur 
volume,  mais  celte  distinction  serait  complètement  inutile. 

Tout  nerf  présente  à  considérer  une  extrémité  centrale, 
un  trajet  e£  une  extrémité  périphérique. 

Extrémité  centrale  des  nerfs. 

P     ,   .  ,      L'extrémité  centrale  des  nerfs  est  le   point   de   commu-» 
centrale    ou  nication  OU  de  conjugaison  des  nerfs  avec  le  centre  cépha- 
ongme      es  lo-rachidiert.   On  l'appelle  généralement  origine  des  nerfs. 
Ces  expressions  métaphoriques  d'origine,   de  production, 
d'efflorescence,  n'ont  pas  été   sans   inconvéniens  pour  la 
science;  car  pour  beaucoup  d'anatomistes ,   du  langage  fi- 
guré elles  ont  passé  dans  le  langage  propre  (i). 
Importance      L'étude  de  f  extrémité  centrale  des  nerfs  est  peut-être  le 
de  son  étude,  point  le  plus  important  de  leur   histoire,  puisque  les  pro- 
priétés des  nerfs  dépendent  en  grande  partie  du  lieu   de 
leur  communication   avec  la  partie  centrale.   Ce  lieu    est 
constant,  invariable ,  non  seulement  chez  l'homme,  mais 
encore   dans  la   série  animale,   si  bien   que  la   détermina- 
tion rigoureuse  de  ce  lieu  de  communication  sert  de  point 
de.  ralliement  pour  établir  les  parties    analogues  dans  l'en- 
céphale des.  diverses  espèces  animales. 

L'extrémité  centrale  ou  l'origine  des  nerfs  se  divise  enap- 
Oriffîne  ap»  >   jt      -r  ■>      •    •  ^  i  •^' 

parente.  parente  et  en  réelle,  1,  origine   apparenta  est  le  pomt  pré- 

cis où  le  nerf  se  détache  du  centre  céphalo-rachidien  :  mais 
•         plusieurs  nerfs  pouvant  être  poursuivis  dans  l'épaisseur  du 
centre  céphalo-rachidien  à  une  distance  plus  ou  moins  con- 

(i)  L'analomie  comparée  et  l'anatomle  du  fœtus  témoignent  det 
l'indépendance  de  formation  des  diverses  parties  du  système  ner- 
veux. 
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sidérable  de  leur  point  d  émergence,  il  est  probable  que  tous  .  . 

les  nerfs  ont  une  origine  reelie  bien  plus  profonde.  Les  an-  réelle  de»  nerfs 
ciens  analomistes  partaient  de  cette  idée  lorsqu'ils  faisaient 
provenir  tous  les  nerfs,  du  cerveau  et  plus  particulièrement 
du  corps  calleux,  ou  bien  des  coucbes  optiques  et  des  corps 
stries.  On  en  est  encore  à  chercher  un  point  central  ou  sen- 
sorium  commune^  qui  serait,  soit  l'aboutissant,  soit  le  point  de 
départ  de  tous  les  nerfs  de  l'économie. 

Sous  le  rapport  de  leur  origine,  nous  pourrions  consi-         On   peut 
dérer  les  nerfs  comme  partant  tous  de  la  moelle:  les  nerfs  *^®^*/^^^«*'   ^ 

,       .  moelle  comme 

de  la  face ,  des  organes  de  la  respiration  et  de  la  déglutition  rorîgine  de 
naissent  du  bulbe  rachidien  et  de  ses  prolongemens  crâ-  *°°*  ^®*  '^®'^^"- 
niens;  les  nerfs  du  membre  thoracique  viennent  du  renfle- 
ment ou  bulbe  cervico-dorsal  ;  les  nerfs  du  membre  abdo- 
minal viennent  du  bulbe  ou  renflement  lombaire,*  les  nerfs  du 
tronc  viennent  des  parties  de  la  moelle  intermédiaires  aux 
trois  renflemens  ;  les  nerfs  optiques  et  olfactifs  seuls  paraissent 
faire  exception  à  cette  règle. 

'     Tous  les  nerfs  rachidieus  présentent  la  plus  grande  uni-      Uniformité 
formité  dans   leur  extrémité   centrale,   dans  leur  trajet  et  de  distribution 
dans  leur  terminaison.  Les  nerfs  crâniens,  qui  paraissent  au  ^j;"^g  *  ^" 
premier  abord  se  soustraire   aux  lois  qui  président   à  la 
distribution  des  nerfs  rachidiens^  peuvent  cependant  y  être  ^ 
ramenés  jusqu'à  un  certain  point ,  malgré  leur  apparente  * 
irrégularité   et  leur  complication. 

Les   généralités  dans    lesquelles  je    vais  entrer  s'appli-     Origine  des 
quent  plus  particulièrement  aux  nerfs  rachidiens.  »erfs   rachi- 

T  r-i'T  •.  1  1  1  .     diens  par  deux 

Les  nerrs  rachidiens  naissent  par  deux  ordres  de  raci-  ordres  de  ra^ 
nés,  les  unes  a«?mewre^,   \^^  dL\xXï:Q.s  postérieures^  cines. 

Gall  avait  émis  l'idée  que  les  racines  postérieures  des 
nerfs  spinaux  président  à  l'extension ,  et  les  racines  anté- 
rieures à  la  flexion  du  tronc  et  des  membres ,  et  il  expliquait 
par  la  prédominance  des  premières  sur  les  secondes  la  prédo- 
minance de  l'extension  sur  la  flexion  (i).  Bien  que  le  fait  de 

(i)  En  cela ,  Gall  a^ait  entrevu  une  vérité  que  je  crois  avoir  éta- 
blie sur  des  bases  inébranlables ,  à  roccasiou  de  l'appareil  de  ia 

in.  47 
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,    cetteprëdominancemeparaisseincontestable,  l'explication  de 

Opinion  de  «^  ^  .  '      i      '     \i'    >  n 

Oall    sur    les  Gall  n'en  est  pas  moins  frappée  de  nullité,  car  elle  suppose 
usages  respec-  un  isolement  de  distribution  dans  les  racines- antérieures  et 

tifs  des  racines 

antérieures  et  dans  les  racines  postérieures ,  et  cet  isolement  n'existe  pas. 
des     racines        Gliarîes    Bell   ayant    constaté    par     des   expériences   la 

postérieures.        ^      ^  i-''i  c   r     • 

différence    des  propriétés  du  nerf  facial  et  du  nerf  de  la 

5®    paire ,    le   premier   étant    affecté    au    mouvement    et 

Expériences  ^^  second  au  sentiment,  eut  l'idée  de  rechercher  s'il  n'exis- 

i3f  Charles  Bell  tait  pas  quelque  chose  d'analoi^ue   dans  les  autres  parties 

et  dp  M.  Ma-   ,  .  i      j      n         •    •  i  ri  ' 

gencîie,  "^  corps ,  et  la  double  ongme  desnerts  dut  se   présenter 

naturellement  à  son  esprit.  Cette  double  origine  aurait-elle 
pour  but  de  concentrer  sur  chaque  paire  de  nerfs  une  double 
propriété.  Des  expériences  furent  instituées  et  confirmèrent 
les  prévisions  de  l'ingénieux  physiologiste.  Ensuite  sont  ve- 
nuesles  expériences  toutes  confirmatives de  M.Magendie  qui, 
s'appuyant  en  outre  sur  des  fiûts  d'anatomie  pathologique,  a 
répandu  sur  ce  sujet  unesi  vive  lumière,  quela  plupart  des 
physiologistes  modernes  ont  admis  avec  lui  que  les  racines 
*^  postérieures  sont  affectées  au  sentiment  et  les  racines  antérieu- 

res au  mouvement. 
Doute»  sur      j^[j  ]jjgjj  j  ixiajorré  les  autorités  imposantes  que  je  viens  de 

sur  les   résul-     .  ....  .  .  ,,  •  i    i        ^ 

tats  de  ces  e^  Citer,  je  dirai  queje  ne  mè  suis  nullement  convaincu  de  la  rea- 

périences.  \\iq  ^^  cette  distinction,  que  j'ai  répété  les  expériences  de 
Charles  Bell  et  deM.  Magendie,  que  la  section  des  racines 
antérieures  et  celle  des  racines  postérieures ,  m'ont  paru 
déterminer  des  effetsidentiques. 

J'ai    cherché   à  résoudre    la    question   anatomiquement. 

Quelques  anatomistes  avaient  cru  voir  qu'au  sortir  du 
ganglion  spinal,  ily  a  mélange  intime  des  filets  provenant 
des  deux  racines  à  tel  point  que  le  plus  petit  filet  nerveux 
contiendrait  à  la,  fois  une  racine  antérieure  et  urie  racine 
postérieure  j  tout  ce  que  j'ai  pu  reconnaître ,  c'est  une  intrica- 

locomotion,  savoir  que  partout,  à  l'exception  des  muscles  des 
'  doigts,  les  extenseurs  l'emportent  sur  les  fléchisseurs. 
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tîon ,  et  jamais  une  combinaison   régulière  de  filets.  D'une 

autre  part,  pour   rendre   la  dissection  plus  facile  et  plus  anatomiqaes 

probante,  avant  plongé  une  portion  de  sujet  dans  de  l'eau  ^^^^^  distinc- 

,  ,      l      'j        '     '  ^         '      -K  1  •/>!  tioa  des  nerfs. 

chargée  d  acide  nitrique,  ienevrilenie  ou  enveloppe  ubreuse 
des  nerfs  ayant  été  détruit,  j'ai  essayé  de  suivre  jusqu'à 
leur  origine  des  filets  nerveuiUsoit  cutanés  soit  musculaires; 
mais  cela  m'a  été  impossible,  tant  sont  multipliées  les  combi- 
naisons à  travers  lesquelles  passent  les  filamens  nerveux. 
Cependant  ayant  fixé  plus  particulièrement  mon  attention 
sur  les  filets  nerveux  émanés  des  nerfs  cervicaux  qui  se  ren- 
dent aux  muscles  scaîènes,  j'ai  pu  les  conduire  jusqu'aux 
ganglions  spinaux  correspondans.  Or,  les  filets  nerveux:  qui 
émanent  directement  des  ganglions  spinaux  sont ,  d'après  la 
théorie  que  je  discute,  exclusivement  destinés  au  sentiment,  et 
eonséquemment  ne  devraient  pas  se  distribuer  à  des  muscles. 
La  question  des  racines  antérieures  et  des  racines  pos- 
térieures est  liée  à  cette  autre  question  plus  générale:  exis- 
te-t-il  des  nerfs  de  divers  ordres  ? 

Existe-t-il  des  nerfs  de  divers  ordres? 
Jja  distinction  si  naturelle  des  nerfs  en  nerfs  de  sentiment 

Cl  ^  M.     -^   1?       •   .      ^  '  c  •      •  Distinction 

^t  en  nerrs  de  mouvement  remonte  a  rLrasistrate,  qui  faisait  ^^^  ^^^^^^   ^^ 

4ériver    des  méninges  les  nerfs  du  sentiment,  du    cerveau  nerfs, de  senti- 

^t  du  cervelet  les  nerfs  du  mouvement.  Souvent  reproduite  j^g^^g  ^e  j^^^, 

!^t   toujours  abandonnée,  cette  opinion  n'a  eu  ceurs  dans  vement. 

}a  science    que  du    moment  où   Texpérimentation  directe 

H  paru  confirmer  les  prévisions  du  raisonnement, 

Bichat,  après  Winslow  et  Reil,  a  divisé  le  système  nerveux 

fin  deux  grandes  sections  dont  l'une  appartient  à  la  vie  ani-      Distinction 

maie  et  l'autre  à  la  vie  organique..  Le  système  nen-'eux  de  des  nerfs   en 

7.  .y  ,  ,,  1''    ceux  delà  vie 

la  vie  animale  a  pour  centre  commun  la  moelle  et  1  ence-  animale  et  en 
l^iale:  les  organes  des  sens  et  les  muscles   sont  sous  sa  dé-  cenx  de  la  vie 
pendance.  Tous   les  organes  auxquels  il  fournit  sont  sous     ** 
l'empire  de  la  volonté  et  de  la  conscience.  Le  système  ner- 
j^eux  de  la  vie  organique  est  constitué  par  les  ganglions  ner- 
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veux  du  grand  sympathique  que  Bichat  considère,  d'après 
Winsîbw ,  comme  autant  de  petits  cerveaux.  Les  organes  de 
la  digestion,  de  la  respiration,  de  la  circulation  et  des  sécré- 
tions sont  sous  sa  dépendance.  Tous  les  organes  auxquels  il 
fournit  sont  soustraits  à  l'empire  de  la  volonté  et  de  la  con- 
science, ^ii 
^,     .^            La  division  de  Reil  et  de  Bichat  régnait  dans  la  science, 

Classifica-  ^  ^  ' 

tiondeBell.     lorsque  Charles  Bell  fut  ramené  à  celle  des  anciens  par  des 
observations   et  des  expériences  du   plus  grand  intérêt  5  il 
y  associa  les  idées  de  Bichat,  et  établit  en  outre  une  classe 
toute  nouvelle  de  nerfs  sous  le  titre  de  nerfs  de  V expression, 
'  ou   nerfs  respiratoires  '.ài^XdL^  onàxQS^QTs.^vî'à  \^  nerfs',  des- 

tines a  des  sensations  spécialeSj  nerù  de  V odorat  ^  de  la  vue, 
de  l'ouie;  'x^  nerf  s  du  sentiment  y  Z^  nerf  s  du  mouvement  vo^^ 
lontaire^  4°  nerfs  du  mouvement  respiratoire -^  5^  nerfs  sym- 
pathiques \  ces  derniers  semblent  réunir  le  corps  humain  en 
un  tout  pour  la  nutrition  ,  l'accroissement  et  le  décroisse- 
ment  \  sous  un  point  de  vue  plus  général  Charles  Bell  admet 
deux  systèmes  de  nevîs^  h.  les  nerfs  primitifs  ow.  symétriques 
qui  existent  chez  tous  les  animaux;  c'est  par  eux  que  les  ani- 
maux sentent  et  se  meuvent;  B  les  nerfs  surajoutés ^  irré- 
Nerfa  respi-  „^/^'g,.^  Q^  respiratoires   dont  le  nombre   est  en  raison   de 

ratoires      ou    «->  y        ^ 

surajoutés   de  la  perfection  de  l'animal.  C'est  à  ces  derniers  qu'est  départi 
cet  auteur.       l'acte  en  partie  volontaire ,  en  partie  involontaire  de    la 
respiration  et  les  mouvemens  qui  s'y  rattachent,  tels  que 
la  parole,  le  rire,  le   sanglot,  l'éternuement.  Suivant  Bell, 
ces  nerfs  sortent  d'une  colonne  particulière,  marchent  quel- 
quefois séparés,  distincts  des  autres  nerfs,  d'autres  fois  confon-  ; 
dus  avec  eux,  de  telle  manière  que  leur  réunion  et  leur  sé- 
paration ne  nuise  en  rien  à  l'exfercice  de  leurs  fonctions. 
,,    .        Cette  théorie  des  nerfs  surajoutés  ou  respiratoires  est  fort 
des  nerfs  res- ingénieuse ,  mais  îouE-à-fait  hypothétique.  Elle  ne  s'appUquc 

Piratoires     ou    t*h  t  „*^  ♦.•  "  ^  c      ^  * 

•    tés  est     ^il'^^rs ,  d  une  manière  positive  qu  a  quatre  nerfs  :  le  pneu- 

hypothétîque.  mo-gastriquc,  le  glosso -pharyngien,  l'accessoire  de  Willis,  le: 

facial.  C'est  tôut-à-fait  gratuitement  que  Bell  fait  partir  d'une 
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colonne  intermédiaire  aux  racines  antérieures  et  postérieu- 
res ,  dans  toute  la  longueur  de  la  moelle,  des  filets  qui  s'ajou- 
tent à  ceux  qui  proviennent  de  ces  racines  et  se  combinent 
avec  eux  pour  les  faire  participer  au  grand  phénomène  delà 
respiration. 

Si,  pour  résoudre  la  question  de  pluralité  des  espèces  de    identité  ana. 
nerfs,  on  a  recours  à  l'anatomie,  on  verra  qu'à    l'exception  tomique    de 

'  .  /    .  tous  les  nerfs, 

des  nerfs  olfactifs,  optiques  et  acoustiques,  nerfs  spéciaux  à    Texoeption 
qui  ont  une  disposition  toute  particulière  ;  qu'à  l'exception  ^®*  ^^^^^  ^P^" 

i  i  r  .  ciaux    et     des 

des  nerfs,  ganglionnaires  qui  sont  en  général  plus  grisa  très  et  nerfs  ganglion- 
plus  ténus,  il  n'existe  aucune  différence  de  disposition  et  de  ii^ires. 
texture  entre  les  nerfs  des  diverses  parties  du  corps.  Les  filets 
nerveux  cutanés   sont  rigoureusement  identiques  aux- filets 
nerveux  musculaires. 

Fondé  sur  cette  loi  de  l'organisme  que  l'identité  de  struc-»    Les   nerfs 
tureest  toujours  liée  à  une  identité  d'usage,  j'ai  été  conduit  gj^ractureho- 
à  admettre  que  les  nerfs  sont  hoinogèneSj  que  les  différences  mogène. 
de  propriétés  attribuées  aux  nerfs  appartiennent  aux  organes 
auxquels  ils  se  distribuent,  que  les  nerfs  ne  remplissent  dans 
l'économie  d'autre  rôle  que  celui  de  conducteurs '^  conduc- 
teurs  du  sentiment  lorsqu'ils    se  plongent  dans  un  organe       ' 

fmsible^  conducteurs  du  jnouvement  ^  lorsqu'ils  se  plongent 
ans   un    organe    de   mouvement   (i).   Cette    homogénéité  ,_-^ 
des  nerfs   explique  beaucoup    mieux  que    ne    pourrait   îe^  • 
faire   leur  hétérogénéité,   tous  les' phénomènes  de  l'inner- 
vation et  en  particulier  la  solidarité  de  toutes  les  parties  du 
système  nerveux. 

D'ailleurs  la  spécialité  des  nerfs  une  fois  acceptée  pour  quel- 

(i)  L'homogénéité  du  système  nerveux  est  prouvée,  i°  par  ce  fait 
d'anatomie,  que  le  même  nerf  se  distribue  à  un  grand  nombre 
d'organes  ayant  des  usages  h^ès-différens,  ex.  la  huitième  paire; 
a°  par  un  autre  fait  d'anatomie  comparée ,  savoir  que  la  même  paire 
de  nerfs  peut ,  dans  diverses  espèces ,  présider  à  des  fonctions  fort 
différentes,  ex.  nerf  delà  cinquième  paire. 
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ques  phénomènes  spéciaux  et  pour  quelques  organes,  pour- 
quoi ne  pas  l'admeltre  pour  toutes  les  actions  spéciales  et  pour 
'tous  les  organes:  il  y   aura  donc   des  neris  digestifs,  des 
nerfs  générateurs,  des  nerfs  sécréteurs  de  divers  ordres,  etc. 

•    Trajet  des  nerfs,  plexus.  Anastomoses. 

Trajet    des      j^  trajet  des  ncrfs  doit  être  considéré  dans  l'intérieur  de 
uètfé.  ,   ,      ,       . 

la  cavité  céphalo-rachidienne  et  hors  de  cette  cavité  j  dans 

la  cavité  céphalo-rachidienne  ce  trajet  a  une  étendue  varia- 
ble. Hors  de  la  cavité,  ies  nerfs  ont  utie  distribution  J)lus  où 
, moins  compliquée,   i*'  ils  communiquent  tous  ou  presque 
toits  avec  lé  svstème  nerveux  du  grand  sympathique.  2"  Lors- 
^  demies  parties  auxquelles  ils  doivent  se  distribuer  sotit  peii 
complexes,  leur  distribution  est  fort  simple.  Ex.  nerfis  des 
parois  thoraciques  et  abdominales.  3°  Lorsque  ces  parties 
sont  compliquées,  les  nerfs  présentent  une  complication  pro- 
portionnelle. Alors  ils  communiquent  entre  eux  pour  con- 
stituer des  entrelacemens  qu'on  appelle  plexus,  Ex.  plexus 
thoraciques  et  abdomi  aux, 
p.  Plexus,  Ces  plexus  nerveux,  que  Bichat  considérait  comme 

»  autant  de  centres  auxquels  il  faisait  aboutir  les  nerfs  d'ori- 
gine et  desquels  il  fesait  partir  les  nerfs  de  termii|aison ,  sont 
formés  par  un  certain-  nombre  de  nerfs  qui  se  divisent  et 
»è  subdivisent  pour  entrer  dans  des  combinaisons  nouvelles 
et  constituer  un  entrelacement  presque  inextricable. 
Les  plexus  ^'^^  plcxus  opèrent  en  général  une  combinaison  si  intime 
établissent  en-  entre  les  divers  élëmens  qui  entrent  dans  leur  composition, 

tre     les    nerfs         ,.,  ,  .  -i  1      i      1  ' 

des  combinai-  ^.^  "  ^st  a  peu  près  impossible  de  déterminer  rigoureusement 
sons    inextri-  quelles  branches  d'orifrine  ont  concouru  à  la  formation  de  telle 

cables. 

ou  telle  branche  de  terminaison.  Une  branche  nerveuse  qui 
émane  d'un  plexus  appartient  donc  à  la  fois  à  tous  les  nerfs 
qui  entrent  dans  la  composition  de  ce  plexus. 

Les  plexus  ne  consistent  point  dans  des  anastomoses 
proprement  dites  des  cordons  nerveux.  Les  pîeiius  ne  con- 
tiennent pas  la  substance  grise  admise  par  Monro  i  ils  ne 
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servent  pas  de  point  d^origine  à  de  nouveaux  filets  ner- 
veux; ils  n'émettent  que  ceux  qu'ils  ont  reçus.  L'obser- 
vation là  plus  attentive  n'y  démontre  rien  autre  chose  qu'un 
éclian/^e  de  cordons  nerveux ,  lesquels,  pour  entrer  dans  de 
nouvelles  combinaisons,  n'en  restent  pas  moins  indépen- 
dans  les  uns  des  autres. 

Anastomoses.  On  appelle  anastomoses  nerveuses  les  com-    Anastomose 
ifiunicalions  à  anse  ou  à  angles  plus  ou  moins  aigus  qui  ont 
lieu  entre  les  filets  nerveux.  Les  anciens,  dominés  par  lidée 
qu'il  existait  un  fluide  en  circulation  dans  les  nerfs,  su ppo-     Sens  q-a'at- 

saient  qu'il  y  avait  mélange  des  fluides  nerveux,  à  peu  près  tachaient    les 

•  1  •11  ^  1    •  •>       1  anciens, 

comme  n  arrive  dans   les  anastomoses  vasculanes  ou   deux 

colonnes  de  sang  différentes  viennent  se  confondre.  Aussi  le- 
gardaient-ils  lès  anastomose?  nerveuses  comité  la  source  la 
plus  active  des  sympathies.  Bichat  admet  aussi  ces  anasto- 
moses dans  lesquelles  il  y  a,  dit-il,  non  seulement  cpntiguité, 
mais  continuité  des  filets  nerveux.  Béclard  (î)  justifie  en  ces 
termes  l'expression  d'anastomoses  en  cherchant  à  en  inter- 
préter le  sens  :  «  il  n'y  a  pas  simplement  application  des  liîets 
w  laerveux  dans  les  anastomose?,  mais  véritablement  com mu- 
«nication  de  ces  filets,  abouchement  de  leur  canal  qui, 
V  »  à  la  vérité,  contient  une  substance  qui  y  séjourne  et  non 
»  un   fluide  circulant,  comme  on  le  croyait  autrefois.  » 

Mais  l'an^^tomie  de  texture  nous  montre  que  dams  les  anas-    ç^  qneprou- 
tomoses,  il  y  a  simplement  juxtaposition  des  filamens  qui  ar-  ve   l'anatomie 

,•  ..11  •  i-pp'  11  ï     1  «^        1     de  texture. 

rivent  de  aeux  points  diirerens;  elle  prouve  de  la  manière  la 
plus  péremptoire  que  les  anastomoses  nesont  autre  chose  que* 
de  petits  plexus,de  telle  sorte  qu'il  n'y  a  entre  les  plexus  et 
les  anastomoses  d'autre  diiférence  qu'en  ce  que,  dans  les 
plexus  il  y  a  échange  de  cordons  nerveux ^  tandis  que  dans 
les  anastomoses  il  y  a  échange  de  fdamens  ou  Jilets. Les  anasto- 
ïtioses,  comme  les  plexus,  sont  destinées  à  concentrer  l'action 
de  plusieurs  nerfs  sur  un  même  point  comme  sur  un  centre 

(i)  Anat.  générale,  pag.  659. 
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d'où  cette  action  puisse  s'irradier  sur  des  parties  nécessai- 
rement liées  d'usages. 

Les  anses  nerveuses  que  Bichat  indique  sur  tous  les  points 

Les     anses  ^e  la  ligne  médiane  du  corps  et  par  lesquelles  il  croyait  pou- 

nerveuses  tel-  ^gir  expliquer  le  retour  du  sentiment  et  du  mouvement 

les  que  les  ad-    ,  .  . 

mettait  Bichat  dans  certaines  parties  du  corps  frappées  de  paralysie,  n'exis- 
n'existent  pas.  |-gjj^  p^s  Lgg  seules  anastompses  médianes  que  je  connaisse, 
sont  celles  des  deux  nerfs  pneumo-gastriques,  derrière  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  trachée ,  celle  des  deux  plexus  so- 
laires ,  et  celle  des  nerfs  cardiaques. 

Direction,  rapports,  division  des  nerfs  dans  leur  trajet. 

A  leur  sortie  delà  cavité  céphalo-rachidienne,  les  nerfs 
Situation    sont  très  profondément  placés.  Ainsi,  le  pîfexus  brachial  est 

générale     des  ^  /     /  i"        .    ^  i    •  i         i  '  i 

nerfs,  protège  par  la  cemture  scapulaire  ,  le  plexus  sacre  par    la 

cavité  pelvienne.  Les  nerfs  sont  ensuite  reçus  dans  les  grands 
espaces  cellulaires  que  nous   avons  vus  ménagés  au  milieu 
0  des  membres  pour  recevoir  et  garantir   de  toute  compres- 

sion les  vaisseaux  et  nerfs  principaux. 

Les  nerfs  ont  en  général  une  direction  rectiligne  et  n'ont 
Leur  direc-  ^^*^  jusle  la  longueur  qu'il  leur  faut  pour  aller  de  leur  point 

tîon  rectiligne  d'origine  à  leur  point  de  terminaison,  de  telle  sorte  que  si  les 
mouvemens  des  membres  dépassent  leurs  limites  accoutu- 
mées, les  nerfs  peuvent  être  le  siège  de  tiraillemens  funes- 
tes. La  direction  rectiligne  est,  en  général ,  inhérente  au  sys- 
tème nerveux.  Cependant  il  est  un  grand  nombre  de  nerfs 
qui  se  dévient  de  leur  direction  première  (i)  pour  décrire 
un  arc  de  cercle  et  même  pour  se  réfléchir  sur  eux-mêmes 
dans  un  sens  entièrement  opposé  à  leur  direction  première. 
Il  en  est  d'autres  qui  décrivent  des  espèces  de  zig-zag  à  la 

(i)  Je  ne  pense  pas  que  la  direction  rectiligne  soit  nécessaire 
pour  la  transmission  de  l'influence  nerveuse,  car  cett«  transmission 
se  fait  sur  un  membre  fléchi ,  sur  un  nerf  curviligne ,  tout  aussi 
bien  que  sur  un  membre  étendu,  et  sur  un  nerf  rectiligne;  mais 
il  est  probable  qu'elle  abrège  la  durée  de  cette  transmission.     ' 
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manière  des  artères,  mais  ces  flexuosités  s'effacent  dans  cer- 
taines attitudes  ou  pendant  la  distension  des  organes. 

Tandis  qu'il  ^n'existe  qu'un  tronc  artériel  pour  chaque      Multiplicité 
membre ,  il  existe  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  des  nerfs  pour 

IX  X  1  '    •  *.    1     cliaqne    mem- 

de  nerfs  correspondans.  Les  artères,  se  déviant  souvent  de  j^^g 
leur  direction  première,  décrivent  des  flexuosités,  au  moyen     - 
desquelles  elles   occupefit  alternativement  les  divers  côtés 
d'un  membre.  Une  conséquence  qui  résulte,  d'une  part,  de  la     ^^^  mêmes 
direction  rectiligne  des  nerfs  ,  et  d'une  autre  part,  de  la  di-  nerfs  ne  sont 
rection  flexueuse  des  artères,  c'est  que  les  mêmes  nerfs  ne  P^^^!^^^^^^^ 
peu,vent  être  les  satellites  des  mêmes  artères  dans  toute  la  tères  dans  tout 
longueur  de  leur  trajet.  Ainsi ,  lorsqu'il  arrive  qu'un  tronc  ^^^  ^^^^  ' 
artériel  se  dévie  de  sa  direction  première,  il  existe  deux  nerfs 
satellites,  l'un  pour  la  première  partie,  l'autre  pour  la  se- 
conde partie  du  trajet  de   cette  artère.  Ainsi  le  nerf  crural 
accompagne  l'artère  crurale,  le  nerf  sciatique  l'artère  poplitée. 
Lorsqu'une  artère  se  bifurque  ou  se  divise,  il  y  a  souvent  un 
nerf  particulier  pour  chaque  division  j  ainsi  le  nerf  médian 
accompagne  l'artère  humérale  ;  le  nerf  radial ,  l'artère  du 
même  nom;  le  nerf  cubital,  l'artère  cubitale. j 

Il  suit  encore  de  là  que  les  nerfs  marchent  solitaires 
dans  une  partie  plus  o^i  moins  considérable  de  leur  trajet  ; 
tel  est  le  grand  nerf  sciatique  ;  tel  est  le  pneumo-gastrique. 

Du  reste,  les  rapports  des   artères   avec  les  nerfs  sont     ^      .  ,.,.  , 

*■*■,,  Invariabilité 

invariables.  Aussi ,   les  chirurgiens   modernes  donnent-ils  des    rapports 
une  grande  importance  à  ces  rapports  ;  en  effet ,  les  nerfs  artères 

o  r  rr  j  '  avec  lesnerls. 

étant  plus  faciles  à  apercevoir  que  les  artères,  à  raison  de  leur 
blancheur,  une  fois  que  le  nerf  est  mis  à  découvert,  on 
arrive  immédiatement  à  l'artère.  Il  importe  d'ailleurs  de  dé- 
terminer avec  beaucoup  d'exactitude  quels  sont  les  nerfs 
qui  sont  contenus  dans  la  même  gaine  que  les  artères  cor- 
respondantes, et  quels  sont  les  nerfs  qui  sont  situés  hors  de 
cette  gaine.  Indépendamment  du  gros  tronc  nerveux,  les 
artères  sont  encore  accompagnées  par  des  filets  nerveux  qui 
leur  sont  accoUés,  et  qui  échappent  par  leur  ténuité ,  et  qu'il 
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est  bien  difficile  d'en  séparer.  Ce  sont  ces  filets  qui  rendent 
constamment  la  ligature  des  artères  si  douloureuse. 

Division  des  nerjs.  Dans  leur  trajet,  les,  nerfs  ne  se  di- 
visent pas  à  la   manière  des  vaisseaux,  en  branches,  en  ra- 
iijeaux,et  en  ramifications.  Mais  ils  émeitent^  chemin  faisant 
et  successivement,  des  branches  (Jui  se  distribuent  dans  les 
La  division  diverses  parties  qu'ils  traversent  et  s'épaisent  ainsi  par  dé- 

en    rameaux  ,      .  ,,  '  i    •  a  f»i         m 

n'est     qu'une  gr^'s,  jusqu  a  ce  que,  reciuits  eux-memes  en  nlets,ils  se  termi- 
séparation,       nent  de  la  même  manière.  La  division  deS^tieifs  ne  se  fait 
point  par  ramification  ^  maïs  par  séparation  ou  émission. 

Une  circonstance  qui  a  frappé  tous  les  anatomistes,  c'est 
qu^les  nerfs  ne  diminuent  pas  de  volume  en  proportion  des 
filets  qui  s'en  détachent  :  il  en  est  même  qui  semblent  aug- 
menter de  volume,  après  l'émission  de  plusieurs  filets.  Cette 
singularité  appatente  s'explique,  ilon  par  l'addition  de  nou- 
veaux filets,  mais  par  l'applatissement  du  lîerf,  l'écartement 
des  filets  nerveux,  Taddition  dune  certaine  quantité  de  lis- 
su  adipeux  ou  l'épaississement  dunévrilème. 

Terminaison  des  nerfs. 

Les  nerf?  ont  une  distribution  parfaitement  détermi- 
née ;    chaque   nerf  a    son   département    bien  circonscrit  , 

Chaque  nerf  .  .  .  i    •       i  ?  •     i^ 

a  son  départe-  disposition  qui ,  rapprochée  de  ce  quej  ai  dit  sur  les  anas- 
ment.  toinoses ,  explique  pourquoi  les    nerfs  ne  peuvent  pas   se 

suppléer  les  uns  les  autres.  Le  tronc  artériel  principal 
d'un  membre  étant  lié,  la  circulation  se  rétablit  par  les  voies 
collatérales;  quand;  au  contraire  ^  on  coupe  un  nerf ,  toutes 
les  parties  auxquelles  ils  se  distribue  sont  paralysées. 

La  terminaison  des  nerfs  est  sails  contredit  un  des  points 

les  plus  importans  de  leur  histoire.  Dans  la  peau  ,  les  nerfs 

Terminaison  se  terminent  dans  les  papilles,  il- n'est  pas  une  papille  qui  en 

des  nerfs  dans  g^-^jj.  dépourvue  :  dans  îes  muscles,  ils  se  terminent  en  filamens 

les  papilles  de  ^  ,  .  .  » 

la  peau,  extrêmement  déliés  qui  parcourent  un  très-long  trajet  dansTé- 

Daris  les    paisseur  de  CCS  organes,  avant  de  disparaître  à  l'œil  nu  ou  armé 

musc  es.         d'instrumens  :  il  m'a  paru  que  chaque  filametît  nerveux  était 

disposé  de  telle  manière  qu'il  touchait  un  très-grand  nombre 
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âè  fibihëStniisculaires,  placées  sur  le  même  plan  OU  surdes  plans 
différens.  II  ii'est  probablement  pas  une  seule  fibre  musculaire      r^,  , 

^  t  Toutes    les 

qui  ne  soit  ainsi  effleurée  par  un  filament  nervjeux  :  ce  fait  fibres  muscu- 
d'anatomie  substitue  à   l'hypothèse  ins^énieuse  de  Reil  sur  n^**^^,  ^^'^''^  ^" 

''  i  ~     o  ileurees     par 

l'atmosphère  d'activité  de  chaque  fibre  nerveuse,  un  fait  im-  des   fiiamens 
Jjortârit ,  savoir  (Jue  /es  nerfs  agissent  sur  la  fibre  musculaire  ^  neiveux. 
p&f  Véfféî  du  contact  (i). 

MM.  Prévost  et  Dumas  ont  admis  que  les   filets  nerveux       ^^^  ^jj^^^ 
Se  terminent  eii  titises  daris  l'épaisseur  des  musclés ,  et  ils  ont  nerveux  mns- 

t,    \\'  L  'k.    '  i-l  '<  j.       1,  '  ^^    '      '      J     culaires   ne  se 

établi  sur  ce  lait  mcombletement  observe,  une  théorie  de     , 

r  '  terminent 

la  contraction  musculaire.  La  vérité  est  qu'on  observe  des  point  par  des 
âhses nerveuses  dans  l'épaisseur  des  muscles  droits  qu'ils  ont  ^"^^*' 
èhoisis  pour  exemple ,  mais  ces  anses  iie  sont  pas  la  terminai-  . 
éttii  des  iierfs,  car  oh  eh  voit  partir  un  certain  nombre  de  fila- 
hiehs  qui  se  coînportent  de  la  manière  que  j'ai  déjà  indiquée. 

Il  y  à  de  grandes  différences  entre  les  divers  organes  sous        onantité 
le  rapport  de  la  quantité  de  nerfs  qu  ils  reçoivent;  en  pf'e-  ^^  neri»  dans 

f»    .    1-  '        .  '    ^  j  .1  ^  1  les  divers  or- 

miere  ligne  sous  ce  point  de  vue  sont  les  organes  des  sens,  „^^^^ 
les  yeux,  les  oreilles,  lès  fosses  nasales^  la  langue  et  la  peaU, 
En  deuîième  ligne,  sont  les  muscles,  lesijuels  reçoivent  des 
nerfs  eh  quantité  projportionnelle  aii  nombre  dé  leurs  fibres 
et  â  leur  activité.  Les  organes  de  la  vie  nutritive  sont  à  une 
'  grande  distance  des  précédens  sous  le  rapport  de  la  quantité 
de  nerfs  qu'ils  reçoivent.  On  ha  J)u  encore  découvrir  de 
nerfs  {)ropres  dans  lé  tissu  celldlaire,  les  séreuses,  les  tendons, 
lesapohévroses  et  les  cartilages  articulaires.  ToUtesles  articu- 
lations sont  pourvues  de  nerfs,  ne/fs  articulaires ^  qu'on  suit 
dans  les  ligamens,  et  jusque  sur  les  synoviales. 

Les  bs  longs  présentent,  indépendamment  de  leur  nerf  cen- 
tral ou  médullaire,  i^  des  nerfs  périostiques  qui  ss  perdeht 

(i)  L'hypothèse  de  l'atmosphère  nerveuse  avait  été  suggérée  à 
Reil,  i°par  la  théorie  du  fluide  nerveux,  qu'il  considérait  comme 
analogue  et  presque  identique  au  fluide  électrique  ;  i°  par  ce  fait 
d'anatomie,  que  l'appareil  nerveux  n'est  pas  assez  considérable 
pour  fournir  à  chaque  fibre  musculaire. 
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dans  le  périoste  ;  2®  des  nerfs  propres  au  tissu  spongieux',  qui 
pénètrent  par  les  trous  des  extrémités  des  os  longs. 

Des  ganglrons  nerveux  et  du  système  du  grand  sympathîqiaei 

Les  ganglions      Les  ganglions  nejveux  sont  des  espèces  de  nœuds  ou  ren- 
sont  des  cen-  flgjjjgjjs  pxisâtres  situés  sur  le  trajet  des  nerfs    et  aui  ont 

très  nerveux,  *="  i  ♦       i?  . 

une  assez  grande  analogie  d  aspect  avec  les  ganglions  lym- 
phatiques. Considérés  d'une  manière  générale,  les  ganglions 
sont  des  espèces  de  centres  vers  lesquels  convergent  un  cer- 
tain nombre  de  filets  nerveux,  pour  en  sortir  sous  de  nou- 
velles  combinaisons.  De  Jà  l'idée  ingénieuse    de  Winslow    '\ 
qui  compare  les  ganglions  à  de  petits  cerveaux,  idée  repro- 
duite sous  une  autre  forme  par  Bicliat  et  qui  a  servi  de  base  à 
son  beau  chapitre  sur  le  système  nerveux  de  la  vie  organique. 
Le  système  nerveux  des  animaux  invertébrés  se  réduit 
à  une  série  de  ganglions  et  de  nerfs  ganglionnaires;  les  an- 
ciens anatomistes  considéraient  avec  Swammerdam  etHailer 
Les   renfle-^^^*^  série  de  ganglions  comme  une  moelle  renflée  d'espace 
mens    de    la  en  espace.  Mais  il  n'y  a  aucun  point  de  comparaison  à  établir 
^nt  des  ian-  ^^^^^  ^^  moëlle  et  les  ganglions  :  en  un  mot,  les  renflemens  que 
glions  ner-    présentent  la  moelle  épinière  et  le  cerveau  ne  sauraient ,  en 
aucune  façon,  être  assimilés  aux  renflemens  ganglionnaires. 
Il  y  a  trois      ^J  ^  trois  sérics,   ou  si  on  l'aime  mieux,  trois  espèces 
séries  de  gan-  de' ganglions  :    1°  les  ganglions  spinaux  ou  rachidiens '^  i^ 
les  ganglions  intercostaux  ;  3^  les  ganglions  splanchniques  : 
ces  derniers  avoisinent  les  viscères  auxquels  ils  sont  destinés. 
La  première  série,  ou  les  ganglions  spinaux,  appartiennent 
à  la  vie  de  relation.  Ces  ganglions  sont  constans,  réguliers, 
symétriques ,  comme  les  nerfs  sur  le  trajet  desquels  ils  sont 
placés.  Les  deux  autres  séries  destinées  aux  appareils  de  la 
vie  nutritive   constituent   le  systhne  du  grand  sympathique 
improprement  appelé  système  ganglionnaire. 
Identité  des      Le  fait  de  l'identité  de  nature  des  ganglions  spinaux  et 
diverses  espe-  j^g  ganglious  du  grand  sympathique  d'une  part,  d'une  autre 
glions   et   de  part  ,   l'identité  du   système    nerveux  ganglionnaire  et  du 
nerfs.  Système  nerveux  céphalo-rachidien,  est  démontré  par  cet 
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autre  fait  d'anatomie    comparée  qui   établit  la  fusion  des 

ganglions  dans  un  grand  nombre  d'animaux.  M.  Weber  (i)      Développe- 

avu  que  le  développement  du  gfrand  sympathique  est  tou- ™^"*    mverse 

,  ,  o  ''      *■  t  du  grand  sym- 

jours  en   raison  inverse   du  développement  de  la  moelle  pathïque  et  de 
épinière.   Il  a  constaté  le    même  rapport  entre   le  grand  ^  ^°^^^^* 
sympathique  et  le  nerf  pneumo-gastrique  ,  en   sorte    que 
dans  certaines  espèces  le  grand  sympathique  est  complète- 
ment remplacé  par  le  nerf  de  la   S^  paire. 

Les  expériences  de  M.  Legallois  sur  la  moelle  épinière 
l'avaient  conduit  à  admettre  que  les  nerfs  viscéraux*  sont 
sous  la  dépendance  de  la  moelle  et  que  le  grand  sympa- 
thique a  ses  racines  dans  cette  même  moelle. 

Il  y  a  autant  de  ganglions  spinaux  qu'il   y  a  de  paires       Rapports 
spinales.  Il  y  a  autant  de  ganglions  du  grand  sympathique  ®^*^®  ^^*.  8^"" 

,    .  >        1        ^     '  11  1  filions  spînaDX 

aux    régions  sacrée ,  lombaire   et    dorsale  ,  que     de^  gan-  sympathiques 
glions  spinaux  ;   à  la   région  cervicale ,   il  n'y  a  que  deux  ^^  viscéraux. 
ou  trois   ganglions  sympathiques  pour  répondre  aux  huit 
ganglions   cervicaux.   On    peut  admettre  que  le  ganglion 
cervical    supérieur   représente    à  lui  seul   plusieurs    gan- 
glions. 

Au  crâne ,  il  est  difficile  de  trouver  des  ganglions  cor- 
respondans  aux  ganglions  spinaux;  cependant  le  ganglion 
de  Casser ,  le  ganglion  de  la  8®  paire ,  peuvent  être  considé- 
rés comme  les  analogues  des  ganglions  spinaux. 

D'une  autre  part,  on  pourrait  regarder  comme  gan-  Des  gan- 
glions sympathiques  crâniens,  le  ganglion  ophtalmique,  le  gp°°*  ^'^''^ 
ganglion  de  Meckel,  le  ganghon  optique ,  et  même  la  partie  gueTaux^gan- 
supérieure  du  ganglion  cervical  supérieur.  giîous  rachi- 

Toutefois  ,  il  serait  peut-être  plus  rationnel  de  regarder 
les  ganglions  ophtalmique,  optique,  comme  des  ganglions 
indépendans  des  trois  séries  de  ganglions,  et  comme  affectés 
à  des  usages  de  localités.  Or,  on  trouve  un  assez  grand 
nombre  de  ces  ganglions  de  localités,  qui  n'ont  pas  reçu  de 
nom  particulier,  et  que  je  signalerai,  chemin  faisant, 

#  ■ 

(i)A!îat,  comparée  du  nerf  sympathique,  1817. 


diens. 
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Connexions  des  ganglions,  soit  entre  enx,  soit  avec  les  nerfs 
céphalo-rachidiens. 

Les  ganglions  spinaux  appartiennent  spécialement  aux. 
glions  spinaux  racines  postérieures  des  nerfs  spinaux.  Nous  verrons  ce- 
appartieaneut  pej^Ja^t  que  Ifis  raciucs  antérieures  ne  leur  sont  pas  tout- 

spécialement     *•  ••■  ■:   fîîç   r^tjr 


sp 

anx      racines  à- fait  étrangères. 


postérieures.         J)(ts  gangllous  spùiauscpRTtent  trois  branches,  savoir,  une 
Des     gan-  moveune  qui  est  la  continuation  cîu   rjerf ,  une  antérieure 

gl ions  spinaux  "^  ,.  .  .  ,  .. 

partent  trois    OU    ganglionnaire   qui  va    se   rendre  au    ganglion  corres- 
hranches.         pondant    du  grand   sympathique,    une  postérieure  qui  est 

destinée  aux  muscles   et  à  la  peau  de  la  région  postérieure 

du  tronc. 

Aux  ^ans[Uons  du  srand  sympathique  aboutissent  i°un  ou 

Rameaux     ,      ,       ^     i!  i  {.  -      .  , 

des  ganglions  plusieurs   filets  venus  des  ganglions  spinaux;  i°  un  cordon 

du  grand  syra-  jg   communication  avec  le   gfanMion   sympathique  qui  le 
palhique.  ,    ,  .  ,    .  ï3      »  j      ,.  n.         ^ 

précède  immédiatement.    De  ces   ganglions   émanent,     i** 

un  cordon  de  communication  avec  le  ganglion  sympa- 
thique subséquent  ;  2°  des  rameaux  viscéraux  qui  tantôt 
vont  se  perdre  directement  dans  les  viscères ,  et  tantôt , 
lorsque  leur  distribution  doit  être  complexe  ,  vont  ise 
rendre   aux  ganglions  splanchniques. 

Interruption      Du  reste ,  il  n'est  pas  rare  de  voir  manquer  les  cordons 
du  grand  sym-  ^q  communication   des   gansions   du  srand  sympathique 

pathique.  11  •       •    '      1  c  - 

entreux  et  alors  la  continuité  de  ce  nerr  est  inter- 
rompue. C'est  sur  cette  interruption  que  s'appuie  surtout 
Bichat ,  pour  établir  que  le  grand  sympathique  n'est  pas 
un  nerf  proprement  dit ,  que  chaque  ganglion  est  le  centre 
d'un  petit  système  nerveux  particulier  également  distinct 
*  et  du  système  céphalo-rachidien  et  des  autres  ganglions. 

Les   ganglions   splanchniques  sont  des   centres  où  çpp- 
Ganghons    y^porg^jj-  ^jrj  très-g^raiid  nombre  de  nerfs  dont  les  uns  viennent 

Splancnniques.  o  ^     a  ^    ^  ■  > 

directement  du  système  céphalo-rachidien ,  et  les  autres  des 
ganglions  du  grand  sympathique.  Dans  ces  ganglions  qui 
avoisinent  tous  la  région  médiane,  les  nerfs  du  côté  droit 
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vienneiîl  se  confondre  avec  ceu^c  dy  côté  gauche  par  un 
grand  nombre  de  branches  plexiformes ,  d'aspect  ganglion- 
naire, qui  entourent  les  artères  viscérales,  et  se  divisent 
comme  elles  ^ur  pénétrer  dans  l'épaisseur  des  organes. 

Il  suit  de  ce  qui  précède  que  le  grand  sympathique 
n'est  ni  un  nerf  continu  qui  ne  différerait  des  autres  nerfs  que 
par   ses  renflemens  ,   comme  le   voulaient  les  anciens  qui       l'^    grand 

'r-'^  '  ^'       T  '  •  ,.,.,.  ,         sympathique 

en  taisaient  une  paire  particulière  ,  ni  une  série  linéaire  de  prend  >a  sour- 
r    petits    centres  nerveux   ou  de  petits  cerveaux  qui  émettent    ce  dans   la 

dt  1       Ht  1  '        •  .  î        moelle  épiniè- 

ans  tous  les  sens  des  iiiets  de  communication,  soitavec  les  retout  entière 

nerfs  spinaux ,  soit  avec  les  nerfs  viscéraux,  comme  le  voulait 
,    Bichat  :  c'est  une  série  de  ganglions  liés  d'action  les  uns  aux 
•    autres  et  prenant  leur  origine  dans  chacune  des  paires  spina- 
les émanées  du  centre  céphalo-rachidien  :  le  grand  sympa- 
[   thique  ne  naît  pas  de  la  6^  paire  crânienne  ou  du  filet  vidien 
ou  carotidien,  pas  plus  que  de  toute  autre  paire  spinale ,  mais 
bien  de  la  moelle  épinière  tout  entière  ;  et  s'il  ne  s'épuise  pak 
à  mesure  qu'il  s'éloigne  du  cerveau  ,  s'il  se  renforce  même 
dans  quelques  points  ,  c'est  qu'il  reçoit,  chemin  faisant,  de 
nouvelles  branches  d'origine. 

Suivant  une  théorie  physiologique  ingénieuse,  et  que  l'ana- 
tomie  confirme  pleinement,  les  viscères  qui  reçoivent  leurs 
nerfs  des  ganglions  du  grand  sympathique,  puiseraient  leur 
[  printipe  dactioji  dans  la  moelle  épinière  tout  entière  ;  en 
sorte  que  l'affection  d'un  îierf,  d'un  ganglion  viscéral,  doit 
entraîner  i°  celle  dé  loj^jt  le  système  ganglionnaire,  vu  les 
communications  intimes  q,ui  ont  lieu  entre  tous  les  ganglions, 
2^*  celle  du  système  céphalo-rachidien,  vu  les  communications 
intimes  qui  ont  Jiei,i  .çntr^  ]es  ganglions  sympathiques  et  la 
moelle  épinière.  Il  suivrait  de  là  que  l'ensemble  des  gapglions  L'ensemble 
sympathiques  et  viscérau:x  constitue  un  vaste  plexus  qui  lie  ^^^  g^'nglions 

•>      ^  ...  .  *■  sympathiques 

d'une  manière  iptime  les  viscères  entr'eux  et  au  reste  de  l'é-  et     viscéraux 

conomie.  Cette  dépendance  mutuelle  est  le  trait  le  plus  ca-  *^°"^t''"^    °" 

.  .  .  .  vaste  plexus, 

ractéristique  des  organes  de  la  vie  nutritive,  c'est-à-rlirej 

des  organes  qui  reçoivent  leurs  filets  nerveux  des  ganglions 

splanchniques  et  sympathiques.  >     .. 
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Structure  des  nerfs  et  des  ganglions. 
Prochaska  est  le  premier  qui  ait  jeté  quelque  jour  sur  la 

Travaux  de         '  ,  ,  ,  ,.,  . 

Prochaska    et  Structure  des  cordons  nerveux,  et  prouve  qièils  consistent 
de  Reil.  dans  de  véritables  plexus.  Reil  ne  s'est  pas  contenté  d'étu- 

dier la  disposition  plexiforme  des  cordons  nerveux ,  il  s'est 
surtout  occupé  de  leur  structure,  et  s'il  n'a  pas  fixé  la 
science  à  ce  sujet,  c'est  parce  qu'il  a  pris  pour  type  des  nerfs 
le  nerf  optique  qui  offre  précisément  une  disposition  de 
structure  exceptionnelle. 

Chaque  nerf      Chaque  nerf  est  un  plexus  qu'enveloppe  une  gaine  fi— 
est  un  plexus,  j^^guse  commune.  Si  on  incise  cette  gaine  ,  et  si  on  écarte, 
en  lacérant  le  tissu  cellulaire,  les  petits  cordons  nerveux 
qui  le  constituent ,  on  voit  que  ces  petits  cordons  qui  semble- 
raient au  premier  abord  juxta-posés  et  parallèles,  s'anasto- 
mosent entr'eux   de  mille  manières  et  forment  un  plexus 
extf-êmement  compliqué.  On  voit ,  en  outre  ,  que  ces  petits 
Inégalité  des  cordons  sont  d'uu  calibre  inégal ,  non  seulement  dans  le 
petits  cor  ons  j^^^jj^g  nerf,  mais  encore  dans  les  différens  nerfs  :  que  c'est 

ou  nlets   ner-  '  ^  . 

Teux  qui  con-  dans  les  nerfs  qui  appartiennent  au  grand  sympathique  et 

stituent    c  a- ^^  nerf  pneumo-ffastrique  ,  que  se  voient  les  filets  les  plus 
que  nert.  a  d  t.       '  n  r 

petits,  que  les  plus  considérables  appartiennent  aux  nerfs 
brachiaux  et  au  grand  nerf  sciatique. 

Si  on  étale  sur  une  plaque  de  cire  des  nerfs  dont  on  aura 
dissocié  les  filets ,  et  si  on  fixe  ces  nerfs  étalés  à  l'aide  d'épin- 
gles placées  de  distance  en  distance,  on  verra  l'impossibi- 
lité absolue  de  les  suivre  à  travers  leurs  divisions  suc- 
cessives et  la  multiplicité  de  leurs  combinaisons. 

Deux  parties  constituent  essentiellement  le  nerf,  savoir 
1**  la  substance  neri>euse  proprement  dite  2°  son  enveloppe  ou 
gaine  fibreuse  qui  a  reçu  le  nom  de  néi>rilème. 

Il  y  a  un  névrilème  commun  ou  gaine  fibreuse  commufte 
pour  chaque  nerf.  En  outre ,  chaque  petit  cordon  nerveux, 
chaque  filet  est  pourvu  d'une  gaîne  ou  d'un  névrilème  propre. 
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Les  canaux  névrilématiques  se  divisent,  se  subdivisent  et  s'a-     p*  canaux 

I  .  -i  ^  névrilémati- 

nastomosent  comme  les  petits  cordons  nerveux  eux-mêmes,  g^e,  sont  de 
Les  canaux  névrilématiques  sont  composés  de  tissu  fi-  nature  fibreu- 


se. 


Procédé 


breux  ;  leur  aspect  resplendissant  qui  les  a  fait  souveijt  con- 
fondre avec  les  tendons,  leur  résistance,  leur  inextensibilité, 
leur  peu  devitalité,  tous  leurs  caractères,  en  un  mot,  établis- 
sent leur  nature  fibreuse  et  exclusivement  protectrice  (i). 

Le ,  névrilème  des  nerfs  fait  suite  au  névrilème  de  la 
moelle  épinière. 

Substance  nerveuse.  Si,  à  l'exemple  de  Reil ,  on  plonge  un 
nerf  dans  de  l'acide  nitrique  étendu  d'eau,  le  névrilème  sera 
dissous  et  en  même  temps  la  substancenerveuse  acquerra  une 

A  T.  pour     séparer 

densité,  une  opacité  très-remarquables.  Nous  verrons  plus  la     substance 
tard,  combien  cette  double  propriété  des  acides  dans  leur  "^^^^°^^.,.  ^ 

'  r      r  ,  son  nevrileme 

action  sur  les  nerfs  est  précieuse  pour  la  détermination  du 

véritable   caractère    de  filamens  réputés  nerveux.  Sur  un 

tronc  nerveux  préparé  par  les  acides,  on  voit  de  la  manière 

la  plus  manifeste,  que  les  anastomoses  des  filets  nerveux  qui 

entrent  dans  sans  sa  composition  sont  pour  ainsi  dire  conti-  piexiformedes 

nuelles  et  se  font  par  anses  ou  à   ang^les,  que   l'addition  *^°°*    "^^" 

■•■  o        '    1  veux. 

de  certains  filamens  nerveux  ou  Ja  séparation  de  quel- 
ques autres  vient  nécessairement  rompre  la  chaîne  des  rap- 
ports au  moment  où  on  croyait  pouvoir  l'établir,  ensorte 
qu'après  un  trajet  de  quelques  pouces,  les  nerfs  sont  com- 
posés d'une  manière  toute  différente  qu'auparavant. 

Quelle   est  la   structure  de  la  substance  nerveuse  ?  La 
substance  nerveuse  n'est  point  une  pulpe  ,    mais  elle  est  :,    ^*™^*'^*'® 

^  ^  r      r     7  de  la  substan- 

constituée  par  des  pinceaux  de  filamens  d'une  ténuité  excès-  ce  nerveuse, 
sive  et  dont  le  fil  du  ver  à  soie  peut  donner  une  idée;  ces 
filamens  sont  parallèles  et  juxta-posés  ,  libres  dans  toute 

(i)  On  pourrait  dire  que  le  névrilème  doit  à  son  peu  de  vitalité 
non  moins  qu'à  sa  résistance  ,  les  fonctions  d'organe  protecteur  :      \ 
c'est  par  suite   de  ce   peu  de  vitalité  du  névrilème  ,  qu'on  voit  tous 
les  jours  les«nerfs  traverser  intacts  des  parties  enflammées  ou  dé- 
générées. 

3,  AS 
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la  longueur  du  nerf,  susceptibles  d'être  isolés  les  uns  des  au- 
ment  nerveux  *^^^  •^'^^^^  ^^^  ^^  sont  pas  soumis  a  i  extension ,  ils  sont 
occupe    toute  flexueux  à  la  manière  d'une  ligne  tremblée.  Chaque  fila- 
nerf"^'^^'^'   '^  ment nerveux  occupe  toute  la   longueur  du  nerf.  Or,  ou 
voit  dans  chaque  nerf  les  filamens  qui  par  leur  réunion  cons- 
tituent les  filets  nerveux  passer  incessamment  d'un  filet  à  un 
autre,  et  se  combiner  de  mille,  mçinières,  sans  s'entrelacer, 
sans  se  confondre  jamais. 

Cette  structure  si  manifeste  dans  un  nerf  durci  par  l'acide 
nitHque  rie  l'est  pas  moins  dans  les  nerfs  qui  n'ont  été  sou- 
mis à  aucune  préparation  (i).  Si  on  divise  par  une  ponctipp,^ 
le  névrilème,  la  substance  nerveuse  fait  hernie  à  îraveçt 
la  solution  de  continuité,  absolument  comme  le  fait  la  moelle 
épinière  dans  la  même  circonstance.  Si  on  divine  le  néyrilème 
dans  toute  la  longueur  du  nerf,  la  substance  nerveuse  appa- 
,  rail  sous  la  forme  de  fiiamens  longs  et  parallèles,  d'une  cou- 

leur blanc  de  lait,  qui  flottent  sur  l'eau  dans  laquelle  on  a 
plongé  le  nerf. 

Chaque  filet  nerveux  (  et  ce  point  est  fondamental  )  a  son 

es    jiets  extrémité  centrale  au  centre  céphalo-rachidien  ,  et  son  ex- 
nerveux    ne         '  _  A  ^      ^  ' 

présentent  ja-  trémité  périphérique  au  point  de  terminaison.  Dans  le  cours 
mais    dinter-  ^^  ^^^  j^^     trajet,  il  ne  fait  que  passer  dans  de  nouvelles 

ruption.  f)         J      *  il 

combinaisons,  sans  présenter  la  moindre  interruption. 
La  continuité  est  une  loi  de  structure  du  sxstènie  nen>eux^ 
De    l'injec-      Les  nerfs  sont-ils  susceptibles  d'injection  .? 

La  doctrine  du  fluide  nerveux  qui  a  si  long-temps  régné 
dans  les  écoles ,  avait  fait  admettre  aux  physiologistes  des 
canaux  pour  la  circulation  de  ce  fluide.  Plusieurs  expéri- 
mentateurs disaient  avoir  recueilli  le  fluide  nerveux  et  en 
exposaient  les  diverses  qualités,  etles  anatomistes  ne  faisaient 
aucune  recherche  ni  pour  confirmer,  ni  pour  infirmer  ces 

(i)  J'ai  également  étudié  cette  structure  sur  des  animaux  vivans  , 
dans  le  but  dé  constater  rinsensibilité  du  névrilème  et  la  sensil^ilité 
des  ûlamens  nerveux. 


tion  des  nerfs. 
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assertions.  Malpighi  lui-même,  qui  porta  au  plus  haut  degré 

dans  Te'tude  de   l'anatomie  ce  doute  philosophique   qui  a     Opinion  de 

renouvelé  la  face  des  sciences,  crut  voir  le  fluide  nerveux 

sortir  de  la  coupe  d'un  nerf  à  la  manière  d'un  suc  glutineux 

qu'il  compare  à  l'essence  de  térébentine  (i). 

Reil  et  quelques  autres  ont  injecté  le  névriîème.  Reil  donne    injections  de 
pour  injecter  le    nerf  optique   un   procédé   fort  ingénieux  Reil* 
qui  consiste  à  ouvrir  la  cornée  transparente,  et  à  injecter  du 
mercure  dans  l'intérieur   du    globe  de  l'œil  :  le  mercure 
passe  à  travers  les  trous  par  lesquels  s'exprime  le  nerf  op- 
tique au  moment  où  il  se  continue  avec  la  rétine. 

Tel  était  l'état  de  la  science  lorsque  Bog^ros,  prosecteur 

ir^    ,      ^        ,    ,  ,      .        ,  ,    .  ,  Travanx  dé 

de  la  faculté,  ayant  par  hasard  pique  un  nerf  à  l'aide  d'un  Bo^ 
tube  à  injection  lymphatique,  vit  le  mercure  filer  soit  dans 
le  même  filet  nerveux,  soit  dans  les  filels  iierveux  adja— 
(Sens  ;  iî  répéta  ses  essais  qu'il  varia  de  mille  manières,  et 
bientôt  il  publia  u-n  mémoire  dans  lequel  il  énonce  formelle- 
ment et  comme  une  vérité  démontrée  qu'il  existe  dans  chaque 
filet  nerveux  un  canal  central  susceptible  d'injection  j  et  dans 
son  enthousiasme  poursadécouverte^  il  crut  avoir  réalisé  le 
voéii  de  Ruysrh  (i)  et  pouv^oir  désormais  poursuivre  les  nerfs 
jusqu'à  leurs  extrémités  les  plus  capillaires. 

Le  travail  de  Bogros  fut   accueilli  généralement  avec  peu 
de  faveur,  et  je  crois  qu'il  n'a  pas  été  apprécié  à  sa  juste  va- 

(ï)  Mais  ,  comme  le  remarque  Haller,  Malpighi  n'a  vu  ce  liquide 
que  dans  la  section  de  la  queue  àmm  cheval ,  et  ne  l'a  jamais  ren- /^ 
contré  dans  la  section  des  autres  nerfs  :  or,  n'est  il  pas  înfinimeni 
I  probable  que  Malpighi  n'a  \u  rien  autre  chose  que  la  sérosité  qui 
remplit  le  plus  souvent  l'infundibulum  de  la  dure-mère  spinale  : 
«  Quam  vehementer  suspicor  eum  clarum  virum  humorem  vidisse 
»  viscidum,  quo  infundibulum  durse  membranœ  spinalis  frequentis- 
»sime  plénum  est,  et  qui  idem  inspinam  bifidam  auctus  abit.»(Haller, 
ÎUera.  physiol.,  t.  ÎV,  p.  197.) 

(2)  Ruysch  disait  qu'il  n'aurait  plus  rien  à    désirer  s'il  lui  était 
donné  d'injecter  les  nerfs  comme  il  injectait  les  vaisseaux. 


s 
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leur.  J'ai  repris  le  travail  cle  Boo^ros,  et  voici  le  résumé  de 

Expériences  i  o*  1    •  i         »  • 

de  l'auteur  re- nies  recherches.  Si,  à  l'aide  d'une  pince  mousse,  on  attire 
latives  a  im-yj^  g|gj.  nerveux   du  miUeu  du  cordon  dont  il  fait  partie, 

jection      des  ,  ,  ^    ^  ^  ,      '        ^ 

nerfs.  par  exemple  du  milieu  du  nerf  médian,  et  si  on  pique  bien 

centrcilement  ce  filet  avec  un  tube  à  injection  lymphatique, 

on  voit  le  mercure  filer  comme  par  saccades  tantôt  de  haut 

en  bas  tantôt  de  bas  en  haut,  au  centre  de  ce  filet  nerveux , 

passer  dans  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  filets  ad- 

jacens  ;  et  si  l'injection  réussit,  une  bonne  partie  des  filets 

^  Ce  qui  ar-  g^jj  constituent  le  cordon  nerveux  sera  injectée,  et  cela  dans 
rive  I 

toute  leur  longueur.  Une  pr^ession  douce  exercée,  soit  à  l'aide 

,  «,  du  doiofl,  soit  à  laide  du  manche  d'un  scalpel,  favorise "singu- 

le  filet  nerveux  o   '  i      '  o 

est  piqué  ceu-  lièrcment  la  progression  du  mercure.  Mais  il  arrive  souvent 
ra  euien  .        ^^^^  l^^  parois  du  Canal  que  parcourt  le  mercure  cèdent  dans 
un  point,  alors  une  crevasse  se  fait;  il  y  a  extravasation. 
Lorsque  le  filet  nerveux  n'a  pas  été  piqué  centralement, 

a»  Lorsqu'il  .     ,  .         ,  ri        1      1  1  ri        •     •         / 

n'estpaspiqué  OU  voit  bien  le  mercure  nier  le  long  de  ce  niet  injecte, et 

centralement.   même  le  long  de  quelques  filets  voisins,  mais  la  petite  colonne 

de  mercure  n'est  jamais  régulière  ;  elle  n'occupe  pas  le  centre 

des  filets,  mais  un  des  points  de  leur  surface,*  et  bientôt 

le  mercure  s'épanche  dans  la  gaine  névrilématique  commune 

qui  ne  tarde  pas  elle-même    à  se  rompre. 

Ce  second  mode  d'injection  que  l'on  produit  à  volonté, 
Explication  .  .in.  vcc- 

desditférences  en  piquaut  superncieilemeiit  lenlet  nerveux  ,  diiiere  essen- 

qne présentent  |.|^.]j^j^^gj^|.  jg  l'injection  qu'on  obtient  en  piquant  centrale- 
ces  deux  ino-  ^  .  \    ^       . 
des  d'injection  ment  le  falet  nerveux;  dans  ce  dernier  cas,  la  petite  colonne 

de  mercure  est  éofale  et  réfijuîière.  Le  brillant  métallique  est 
comme  voilé.  Le  mercure»  se  précipite  rapidement  ;;  le 
canal  nerveux  se  rupture  moins  facilement  et  lorsque  la 
rupture  a  lieu,  elle  commence  par  une  espèce  de  hernie  for- 
mée par  la  substance  nerveuse  ;  alors  le  mercure  s'épanche 
dans  la  gaine  névrilématique,  et  se  comporte  comme  nous 
ayons  dit  qu'il  le  faisait  lorsque  le  nerf  avait  été  superficiel- 
lement piqué.  , 
_0ù  se  passent  ces  deux  injections  ?  Dans  le  second  mode^ 
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c est-à-dire,  dans  l'injection  superficielle,  on  injecte  le  névri- 

lème.  Dans  le  premier  mode,  c'est-à-dire  dans  l'injection    j'ip-^ffioa 

centrale,  injecte-t-on  la  substance  nerveuse  elle-même?  C'était  dans  les  deux 

l'opinion  de  Bogros,  qui  prétendait  même  voira  l'œil  nu  un 

canal  au  milieu  de  cette  substance  nerveuse  ;  mais  ce  canal 

n'existe  pas,  etcelui  qu'il  montrait  après  la  dessiccation  du  nerf 

injecté  était  un  canal  factice  ainsi  que  nous  allons  le  voir 

tout-à-l'heure.  Comment   d'ailleurs  admettre   un  canal  au 

milieu  de  la  substance  nerveuse  que  nous  avons  démontré 

n'être  autre  chose  qu'un  pinceau  de  filamens  parallèles  et 

juxta-posés.  . 

Si  d'une  part  ce  n'est  pas  dans  la  substance  nerveuse  qu'ar- 
rive le  mercure  dans  1  injection  centrale  et  si ,  d'une  autre 
part,  ce  n'est  pas  dans  le  canal  névrilématique,  quel  peut  être 
le  siège  de  l'injection  ?  Sont-ce  les  vaisseaux  lymphati- 
ques ?  Comment  le  savoir  ?  personne  ne  les  a  démontrés  j 
sont-ce  les  vaisseaux  artériels  et  veineux?  mais  ces  vai- 
seaux  ne  suivent  nullement  la  direction  des  nerfst. 

Un  fait  anatomique  va  tout  expliquer  :  chaque  filet  ner- 
veux est  pourvu,  indépendamment  de  sa  gaine  névriléma-  .   ^^°^    ^'''^" 

T,  ^  ^  ,      ...  jectîon      cetX" 

tique f  dune  gaine  propre,   contiguë   au  nevrileme  par   sa  tra!e 


on    in- 


face  externe,  continué  au  pinceau  nerveux  par  sa  face  in-  j^<^'«  »  ^^^^  ïa 

,.  1  •  1  n  1  '  substance  ner- 

terne    qui    est  lisse   et    humide.    Pour    démontrer    cette  yeuse,     mais 
gaine,  il  suffit  de  couper  en  travers  un  cordon  nerveux,  et  «^'p g^me  pro- 
de  saisir  un  des  bouts  de  neris  en  rorme  de  liouppe  qui  de-  ^let  nerveux, 
passent  la  gaine  névrilématique  rétractée;  on  retire  alors,  or- 
dinairement sans  effort.,  un  filet  nerveux  de  plusieurs  pouces 
de  longueur,  à  surface  lisse,  qui  est  complètement  débarrassé 
de  son  névrilême.  Eh  bien  !  ce  filet  est  formé  non  seulement 
parla  substance  nerveuse,  mais  encore  par  une  gaine  propre 
bien  distincte  du  névrilèmè.  Ce  filet  dépouillé  du  névrilême 
peut  être  parfaitement  injecté ,  l'injection  offre  alors  tous 
les  caractères  de  l'injection  centrale,  et  l'examen  à  la  loupe  dé- 
montre que  les  filamens  nerveux  qui  constituent  ce  fil(^t  sont 
régulièrement  disséminés  autour  de  la  colonne  de  mercure. 
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11  suiule  là  crue  dans  1  injection  centrale  d'un   nerf,   an 

Pourquoi  le        ^    ^  .     ^      7,'     .  .  '.'  .;»._'     -  <  ' 

inercnre  pous- n'injecte  ni  le  îiévrilème  5  ni  !a  substance  nerveuse,  ni  des 
se  dans  un  ii  yQ^sscaux,  niais  unc  gaine  propice  à  chaque  fiJ et  nerveux\  que 
dans  d'autres  si  Tinjection  passe  d'un  filet  à  un  grand  nombre  d'autres  fi- 
^^^^^  lets,  cela  tient  à   ce  que   les   canaux  formés  par  les  gaines 

propres,  s'anastomosent  entr'eux.  J'ajouterai  : 

1°  Qu'il  est  évident  que  dans  cette  injection  le  mercure 
pe'nètre  dans  un  espace  vide  et  non  point  dans  un  canal  qu'il 
se  creuserait  par  son  poids,  car  il  suffît  d'une  colonne  de 
mercure  de  quelques  lignes  ,  pour  que  l'injection  ait  lieu. 

Si**  Que  le  mercure  file  plus  aisément  de  rextre'mité  péri- 
phérique vers  l'extrémité  centrale  que  dans  le  sens  opposé; 

que  lorsque  i injection  a  bien  réussi,  les  ganglions  spinaux 

sont  injectés  de  mercure  qui  s'épanche  dans  la  cavité  delà 

Le  mercnre  dure-mère,  OU  qui  s'échappe  par  les  veines:  que  si  on  demande 

^u^auL^    ean-  pc>i^i'q*^<^*i  ^^  mercure  ne  pénètre  pas  dans  les  racines  anté- 

glions  spinaux  rieures  et  postérieures  des  nerfs  spinaux  ,  je  répondrai  qu'il 

n'est  pas  certain  que  ces  racines  aient  une  gaine  propre;  ou 

que  si  cette  gaine  existe,  elle  se  déchire  avec  la  plus  grande 

facilité. Quant  au  passage  du  mercure,  des  ganglions  nerveux 

dans  les  veines,  il  est  probable  que  la  gaine  propre  cessant 

dans  les  ganglions,  le  mercure  est  versé  dans  les  aréoles  ou 

cellules  qui  constituent  ces  ganglions. 

J.e£  injections  fournissent  un  bon  moyen  de  poursuivre 
les  filets  nerveux  jusque  dans  l'épaisseur  des  organes.  Unç 
injection  poussée  dans  le  nerf  lingual  pénètre  dans  les  papilles 


de  la  langue. 


Structure  des  ganglions. 


Opinion  de      Mcckcl,  dans  son  excellente  monographie  sur  la  cinquième 
Meckel  et  de      .  ^^^^^  avancé  que  dans  les   ^angUons  ,  les  nerfs  se 

Zinn     sur     la  r  '  -i  o       o  ^ 

structure    des  divisent  cu  uue  multitude  de   filets  lesquels  sont  destinés  à 
gang  ions.        un  grand  nombre  de  parties. 

Zinn    (  Acad.  Berhn  ijSS)  dit  que  les  ganglions  ont  non 
seulement   pour   usage  de  diviser  les   nerfs  en  un    grand 
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nombre  de  filets,  de  les  diriger  d'un  point  cential  vers  la  cir- 
coiiférence,  mais  encore  celui  dé  les  mêler,  de  les  combiner 
de  manière  à  ce  qii'un  grand  nombre  de  filets  ténus  se  réu- 
nissent en  un  nombre  moindre  de  filets   plus  volumineux. 

J\I^is  cette  doctrine,  quelque  spécieuse  qu'elle  soit,  ne  re- 
posant sur  aucun  fait  anatomique  ,  fut  repoussée  par 
Haller.  Et  c'est  pour  remplir  ce  vide  de  la  science  que 
Scarpa  entreprit  une  série  de  recherches  à  ce  sujet. 

Au  lieu  d'avoir  recours,   comme  ses  prédécesseurs,  à  la      Travaux  de 

»■  1  '      .•  I  1         •       '  1  1'       •  ^  Scarpa   sur   la 

coGtion,  a  la  macération  dans  le  vmaisre,  dans  1  urine  et  ^    \         , 

'  o      '  structure    des 

autres  liquides,  Scarpa  se  contenta  de  la  macération  dans  ganglions. 
l'eau  pure  souvent  renouvelée,  méthode  familière  à  Ruysch 
dans  ses  recherches  délicates,  et  c'est  à  laide  de  ce  procédé 
si  simple  qu'il  est  parvenu  à  démontrer  que  les  ganglions  sont 
formés  par  une  touffe  de  fiiamens  nerveux  entourés  par  du 
tissu  cellulaire  et  par  une  matière  grise  que  détruit  la  macé- 
ration. 

Il  fit  porter  ses  recherches  non  seulement  sur  les  gan- 
glions spinaux,  mais  encore  sur  les  ganglions  viscéraux  ,  et 
il  découvrit  une  admirabj-e  conformité  de  structure  dans  les 
uns  et  dans  les  autres.  Scarpa  rapproche  la  structure  des 
fi^anfflions  de  celle  des  plexus  ;  dans  les  Tms  comnie  dans       Rapports 

5^        "-^  ,  ^  _  ^  entre  itis  gjn- 

les  autres ,  les  nerfs  arrivent  de  tous  les  points,  et  se  mêlent  giions    et  les 
sans  se  confondre;  des  ganglions  comme  des  plexus  partent  P^^^^** 
un  nombre  de  nerfs  en  général  plus  considérable  que  celui 
des  nerfs  qui  ont  concouru  à  leur  formation. 

L'injection  des  ganglions  par  les  nerfs  m'a  permis  de  re- 
connaître que  ces   ganglions  ont  une  structure  tout-à- fait       injection 
semblable  à  celles  des  ganglions  lymphatiques  ,  c'est-à-dire  ,  ^^^  gaugUoiis. 
qu'ils  sont  composés  de  celli4es  communiquant  les  unes  avec 
les  autres,  et  au  milieu  desquelles  les  fiiamens  nerveux  sont 
disséminés. 

Si  nous  établissons  un  parallèle  entre  les  plexus,  les  anasto- 
moses et  les  ganglions,  nous  dirons  que  dans  les  plexus,  il 
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y  a   échange  de  cordons  nerveux  ,    dans  les  anastomoses 
échange  de  filets  et  dans  les  ganglions  échange  de  filaraens. 

/  '  Préparation  des  nerfs. 

Pour  la  névrologie,on  doit  faire  choix  d'un  sujet  extrême- 
Choix    des  ment  maigre ,  jeune  ou  vieux.  Les  vieux  sujets    réduits  au 
sujets.  marasme  me  paraissent  pour  le  moins  aussi  favorables  que 

les  jeunes. 

La  dissection  des  nerfs  rachidiens  est  facile.  11  n'en  est 

pas.de  même  decelie  des  nerfs  crâniens,  qui  est  sans  contredit 

la  partie  la  plus  difficile  de  Tanatomie.  Pour  faciliter  cette 

Dissection  étude,  non  moins  que  pour  la  détermination  des  filets  ner- 

des  nerfs.  ,.,  .  •     '    i  r       ^  i 

veux  quil  est  si  souvent  arrive  de  conlondre  avec  de  petits 
vaisseaux,  de  petits fragmens  de  tissus  fibreux,  j'ai  coutume 
de  soumettre  la  tête  à  l'action  de  l'acide  nitrique  étendu 
d'eau.  Après  un  certain  temps  de  macération  dans  l'eau 
acidulée,  je  plonge  la  pièce  dans  l'eau  pure  que  je  renou- 
velle de  temps  en  temps;  tous  les  tissus  passent  avec  le 
névrilème  à  l'état  gélatiniforme;  le  tissu  nerveux  seul  devient 
plus  blanc  et^plus  consistant,  et  alors  toute  erreur  est  im- 
possible. En  outre,  les  os,  privés  de  leur  phosphate  calcaire, 

^  se  laissent  couper  à  la  manière  des  parties  molles.  J'ai  pu  par 
ce  "moyen  séparer  l'ensemble  du  système  nerveux  céphalo- 
rachidien  du  milieu  des  autres  organes,  et  laisser  le  grand 

,  sympathique  attaché  au  reste  de  l'arbre  nerveux. 
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Les  nerfs  se  divisent  en  deux  ordres  bien  distincts;  i."  les 

X.       /    ,     ,  ,  ,  I .  •  1  •    •  ,     .    ,       Il  y  a  deux 

nerfs  cephalorachidi ens ^  qui  ont  leur  origine  ou  extrémité  ordresde  nerfs 
centrale  à  la  moelle  ou  à  ses  prolongemens  crâniens  :  ce  sont 
les  nerfs  delà  vie  de  relation;  2°  les  nerfs  ganglionnaires 
ou  nerfs  du  grand  sympathique  ^  qui  aboutissent  à  des  gan- 
glions ou  en  qui  émanent;  ils  appartiennent  à  la  vie  nutri- 
tive. 

Les  nerfs  céphalo-rachidiens  se  divisent  en  nerfs  spinaux 
ou  rachidiens  et  en  nerfs  crâniens:  les  premiers  sont  tous     l^eux ordres 

■^  ^  ^         ^  de    neifs    ce- 

ceux  qui  sortent  par  les   trous  de    conjugaison;   (i)   les  phalo-iachi- 
seconds  s^i  improprement  nommés  nerfs  cérébraux  ou  encé-  ^^^^^' 
phaliques ,  sortent  par  les  trous  de  la  ba  se  du  crâne. 

De  même  que  la  ligne  de  démarcation  qui   sépare   au 
premier  aspect  le  crâne  du  rachis,  s'est  effacée  devant  l'étude     ^®°/  f^^,^' 

*  ••  ^  '  rente  irregula- 

comparative  et  analyti^e  du  crâne  et  de  la  vertèbre,  de  rite.  | 
même  nous  verrons  les  nerfs  crâniens  malgré  leur  apparente 
irrégularité,  ramenés  à  beaucoup  d'égards  à  la  distribution 
si  simple  et  sir  régulière  des  nerfs  spinaux.  De  ce  parallèle     ,  °^   ^^^^' 
entre  les  nerfs  crâniens  et  les  nerfs  rachidiens,  il  ressortira  nerfs  crâniens 
ce  principe ,  que  le  lieu  de  sortie  des  nerfs  hors  des  cavités  *M^  "^^  *  '^*' 
osseuses  est  une  circonstance  tDut  à  fait  secondaire  de  leur 
histoire,  tandis  qu'au  contraire  les  circonstances  fondamen- 
tales sont  déduites  de  leur  extrémité  centrale^  et  de  leur 
hiodë  de  distribution  à  leur  extrémité  périphérique;  on  verra 
aussi  que  la  seule  base  rationnelle  d'une  bonne  classification 
des  nerfs,  ne  peut  reposer  que  sur  la  considération  de  leur 
origine. 

(i)  On  se  rappelle  que  noui  avons  compris  les  trous  sacrés 
parmi  les  trous  de  conjugaison. 
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Pour  nous,  les  nerfs  crâniens  ne  sont  antre  chose  que  les 

nerfs   qui  naissent  du  bulbe  rachitlien  et  de  ses  prolonge- 

_  j     ,     .   mens  crâniens,  et  les  nerfs  spinaux  oue  les  nerfs  qui  naissent 

Ordre  a  sui-  '  ri  T. 

vre  dans  l'ex-  de  la  moelle  au-dessous  du  bulbe. 

position  des  jy^  même  que  dans  l'ostéologie  nous  avons  fait  préce'der 
l'étude  du  crâne  par  celle  de  la  vertèbre,  de  même  nous  ferons 
précéder  l'étude  des  nerfs  crâniens  parcelle  des  nerfs  spinaux: 
il  résultera  de  cette  légère  modification,  dans  l'ordre  générale- 
ment suivi,  que  nous  passerons  du  simple  au  composé,  et 
que  nous  n'arriverons  aux  nerfs  si  compliqués  du  crâne 
que  lorsque  nous  aurons  acquis  iine  cerf^aiije  habitude  dans 
la  dissection  et  dans  l'étude  des  autres  nerfs. 

Ainsi,  i"  ne7j^s  spinaux^  2°  nerfs  crâniens^  3*^  neîj^s  §an- 
s^Iionnaires  ou  viscéraux,  tel  est  l'ordrç  que  nous  allons  suivre 
dans  l'exposition  des  nerf$*. 

NERFS  SPINAUX. 

-^  ,  ,  Le  nombre  des  nerfs  spinaux ,  c'est-à-dire  des  nerfs  qui 
nerfs  spinaux,  sortent  par  les  trous  de  conjugaison,  parmi  lesquels  nous 
rangeons  les  trous  sacrés,  est  ri^goureusement  en  rapport  avec 
celui  des  vertèbres  (i). 

Il  y  a  huit  paires  cervicales,  en  y  comprenant  le  nerf 
sous-occipital;  douze  paires  dorsales,  cinq  paires  lombaires, 
six  paires  sacrées  ;  en  tpujt,  trente-une  paires. 

Toutes  les  paires  spinales  présentent,  j°  des  caractères 
communs,  2°  des  caractères  de  restions,  3°  des  caractères 
individuels. 

Nous  allons  examiner  successivement,  sous  ce  triple  point 
de  vue,  l  extrémité  çen^çale,  W  trajet  et  la  terminaison  des 
nerfs  spinaux. 

(1)  Cette  relation  entre  le  nombre  des  paires  spinales  et  le  nom- 
bre dès  vertèbres  se  maintient  dans  toute  la  série  des  animaux  ver- 
tébrés :  c'est  par  ce  motif  qu'on  trouve  jusqu'à  soixante  paires  de 
nerfs  spinaux  chez  quelques  mammifères  et  plusieurs  centaines 
chez  quelques  serpens. 
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Préparation,  ^a  même  que  celle  de  la  moelîc  épînière. 

Caractères  communs.  —  Il  y  a  de  très  grandes  analogies  et 
des  différences  peu  tranchées  entre  les- différens  nerfs  spi- 
naux sous  le  point  de  vue  de  leur  origine  et  de  leur  trajet 
dans  le  canal  rachidieri  j  cette  circonstance ,  jointe  à  ce 
que  c'est  par  la  même  préparation   que  SQnt  mises  à  dé- 

^  1  .    .  ,  .  .  Motifs  de  la 

couvert  toutes  les  origines  des  trente-une  paires  spinales,    description 
m'a  paru  un  motif  suffisant  pour  les  réunir  dans  une  des-    «^^''^^t'^^  des 

.  ,  .  ,.  .  origines    des 

çription  commune.  Une  méthode  qui  a  pour  Ijut  d'étudier   nerfs  spinaux 
comparativement  des  dispositions  analogues ,  est  infiniment 
préférable  à  celle  qui  consisterais  à  décrire  séparément  l'ori- 
gine de  chaque  paire. 

Les  nerfs  spinaux  émanent  de  la  moelle  par  une  double 

série  linéaire  àe  filets  ou   racines.  On  dislingue  les  racines 

,,  ,  ,  ,  ,  .  Double    ra- 

en   antérieures^  ce  sont  celles  qui  se  détachent  des  parties  cine  des  neifs 

latérales  de  la  face   antérieure  de  la  moelle,  et  en  posté-  spinaux. 

rieures  ^  lesquelles  se  détachent  des  parties  latérales  delà 

face  postérieure.  Ces  dernières  sont  encore  désignées  sous  le 

nom  de  racines  ganglionnaires  ^  parce  qu'elles  aboutissent 

plus  particulièrement  aux  ganglions  spinaux  (i). 

Le  ligament  dentelé  établit  la  ligue  de  démarcation  entre  • 

les  unes  et  les  autres. 

Immédiatement  après  s'être  détachées  de  la  moelle ,  les 
racines,  tant  antérieures  que  postérieures,  se  réunissent  en      Convergen- 

,  ,  ,  .ce  des  filets  de 

Un  nombre  de  groupes  proportionnel  au  nombre  des  paires  chaque^roupe 
spinales  :  les  filets  qui  constituent  chaque  groupe  conver- 

(î)  Cette  origine  des  nerfs  spinaux  par  deux  ordres  de  rnclnes  est 
commime  à  tous*les  animaux  vertébrés,  à  rexception  des  serpens 
et  des  lamproies,  qui  ne  .présentent  qu'un  ordre  de  racines  :  ce  fait 
de  l'existence  d'un  seul  ordre  de  racines  chez 'quelques  animaux, 
est  un  argument  bien  puissant  contre  la  distinction  physiologique 
des  racines  en  racines  de  sentiment  et  racines  de  mouvement. 
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gent;  pour  cela,  les  supérieurs  descendent  à  la  rencontre 
Inclinaison  ^^^  înfe'rieurs,  dont  l'obliquité  moindre  leur  permet  d'être 
des  filets  ner-  bientôt  atteints.  Il  en  résulte  que  ces  filets,  situés  les  uns 
port  à^raxTaê  ^^-^^^ssus  des  autres,  largement  espacés  en  dedans  et  rap- 
la  moelle.        proches  en  dehors,  représentent  un  triangle  dont  l'inclinai- 
son générale,  par  rapport  à  l'axe  de  la  moelle,  varie  suivant 
la  région.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  les  filets  (surtout  les  anté- 
rieurs de  chaque  groupe)  former  deux  groupes  secondaires. 
Au  moment  où  elles  vont  s'engager  dans  le  canal  fibreux 

Canaux    fi-  i  r  i        i  ^  i  •  /  •  i 

Lrcux  des  ra-  ^"^  ^^"^  lomie   la   dure-mcre,   les  racmes  antérieures,  de 
cines antérieu-  même  que  les  racines  postérieures  de  chaque  groupe,   se 

res    eî   posté-      /.^  ,  i«ti  i/-i 

rieures.  réunissent  en  un  cordon  appiati.  Il  y  a  un  canal  fabreux 

pour  le  cordon  des  racines  antérieures,  et  un  canal  fibreux 
pour  le  cordon  des  racines  postérieures.  L'arachnoïde,  qui 
a  formé  à  chaque  paire  spinale  une  gaine  infundibuliforme, 
commune  aux  deux  ordres  de  racines,  les  abandonne  au 
moment  où  elles  pénètrent  dans  les  canaux  fibreux  auxquels 
les  cordons  nerveux  sont  assez  intimement  unis. 

Bien  que  le  groupe  des  racine»  antérieures  et  le  groupe 
j,^  ^g^.g^^  des  racines  postérieures  convergent  Tun  vers  l'autre  pour 

ce  des  racines  traverser  les  canaux  fibreux  de  la  dure-mère,  jamais  il  n'y  a 

antérieures    et         .  i  •      i  •      ^"  ti        ^  •  j  • 

,  entre  eux  la  moindre  communication.  11  est  curieux  de  voir 

des      racines 

postérieures,  ccs  longs  et  nombrcux  filets,  qui  constituent  la  queue  de 
cheval,  marcher  parallèlement  sans  jamais  s'anastomoser; 
tandis  qu'au  sortir  du  canal  vertébral,  les  communications 
seront  en  quelque  sorte  continuelles. 

Les  communications  de  filet  à  filet  dans  la  mênie  série  , 
ivers  »^o- g^jj.  antérieure,  soit  postérieure,  ne   sont  pas  rares;  elles 

desdecommu-  'A  '  r 

nicaiion    des  sc  fout  Suivant  plusieurs  modes;  ainsi,  tantôt  elles  ont  lieu 

filets  de  la  mê-        .  i  n.        ii  *  •  »-.*..       n  ,    v^ 

entre  deux  iilets  de  la  même  paire,  îantot  elles  ont  lieu 
entre  des  filets  appartenant  à  deux  paires  différentes.  D'au- 
tres fois,  c'est  un  filet  intermédiaire  à  deux  paires  qui  se  bi- 
furque pour  se  partager  entre  elles. 

Du  reste,  la  direction  oblique  des  racines  spinales,  le 
trajet  plus  ou  moins  long  qu'elles  parcourent  dans  le  canal 


me  série. 
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rachidien,  sont  une  conséquence  nécessaire  de  la-brièveté  de 
la  moelle  qui,  s'arrêtant  au  niveau  de  la  première  vertèbre 
lombaire,  ne  pouvait  donner  naissance  aux  nerfs  spinaux, 
au  niveau  des  trous  de  conjugaison  qui  devaient  leur  livrer 
passage  (i). 

Les  différences  que  présentent  les  racines  antérieures  2t  ' 

.  ,  .  ,  Différences 

les  racines  postérieures  peuvent  se  résumer  dans  les  carac-  des  ta.înes  an- 

tères  SuivanS  :  ténenresetdes 

.  ,  ,  ,  ,  racines  posté- 

1  .  Les  racines  antérieures  naissent  à  une  distance  de  la  Heures. 
ligne  médiane  moindre  que  les  racines  postérieures;  elles 
vont  même  se  rapprochant  de  cette  ligne  médiane,  à  mesure 
qu'on  les  examine  plus  inférieurement;  si  bien  qu'à  la  par- 
tie inférieure  de  la  moelle,  elles  se  détachent  de  chaque 
côté  du  sillon  médian. 

2°.  Tandis  que  les  racines  postérieures  partent  toutes  d'un 
sillon  linéaire  de  substance  grise,  dont  elle  ne  se  dévient 
jamais,  les  racines  antérieures  partent  assez  irrégulière- 
ment et  comme  confusément  d'une  petite  colonne  blanche 
d'une  demi-ligne  de  largeur. 

3^  Sous  le  rapport  du  volume,  les  racines  postérieures  , 
prises  une  à  une,  sont  beaucoup  plus  volumineuses  que  les 
racines  antérieures;  en  outre,  les  racines  postérieures  l'em- 
portent pour  le  nombre,  en  sorte  que  l'ensemble  des  racines 
postérieures  est  généralement  plus  considérable  que  l'en- 
semble des  racines  antérieures,  ainsi  que  l'ont  très-bien  établi 
Sœmmering,  Chaussier  et  Gall.  On  a  peine  à  concevoir  l'o- 
pinion de  quelques  auteurs,  qui  admettent  un  rapport  inverse 
au  moins  pour  certaines  régions;  cette  erreur  vient  sans 

(j)  Gall  croit  donner  une  solution  de  cette  question  en  disant 
que  l'obliquité  des  nerfs  spinaux  et  le  long  trajet  qu'ils  parcourent 
sont  une  conséquence  nécessaire  de  la  station  bipède  de  l'homme.  Il 
est  certain  que  les  nerfs  sont  moins  obliques,  et  parcourent  un 
trajet  intra-rachldien  moins  considérable  chez  les  animaux  ;  mais 
cette  différence  s'explique  par  la  longueur  plus  grande  de  la  moelle 
chez  les  animaux,  et  n'est  nullement  liée  au  mode  d'attitude. 
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doute  des  varie'te's  de  proportions  qui  existent,  suivant  les 

Variétés  de      ,    .  -,  .  ,  .  ,  .        ,  jç 

proportion  en- l'^&^^^-^s,  entre  ies  racines  antérieures  et  les  racines  posle- 
tre  le  volume  rieures ,  variétés  qui  ne  vont  jamais  jusqu'au  point  de  doil- 

des  racines  an-  ,,  ,  ,  ,         ,       ,  .  _      > 

térieures    et    ^^^  '  avantage,  SOUS  le  rapport  du  volume,  aux  racines  ante- 

celni  lies  raci-  i^ietli-pg, 

nés  postérieu-         .       •     ^  1  •         '  1  i  r  > 

reg^  Arrives  aux  trous  de  conjugaison,  le  cordon  lorme  par 

la  réunion  des  racines  antérieures  et  celui  formé  par  la 
réunion  des  racines  postérieures  ,  se  comportent  d'une 
manière  différente. 

Le  cordon  des  racines  postérieures  se  renfle  immédiate- 
ment et  forme  un  ganglion  oiivaire  qu'on  appelle  ganglion 
angions  çQf>tébral  OM  spùiaL  Haase  le  premier,  Scarpa  ensuite,  ont 
parfaitement  établi  cette  vérité  que  les  racines  postérieures 
seules  se  rendent  en  général  aux  ganglions  vertébraux  j  de- 
là le  nom  de  racines  ganglionnaires  affecté  aux  racines  pos- 
térieures des  nerfs  spinaux:  ces  ganglions  occupent  les 
trous  de  conjugaison,  ceiix  de  la  région  sacrée  sont  renfer- 
més dans  le  canal  sacré. 

C'est  généralement  au  cordon  qui  émerge  de  ce  ganglion 

que  vonts'accoller,  s'amalgamer  en  quelque  sorte  les  racines 

Lfcs  racines  antérieures     jeme  hâte  d'ajouter  que  les  racines  antérieures 

antérieures  ne  .        .    ,  ,  ,        i       i*         '    >     i  v   i 

sont  pas  corn-  ne  sont  pas  aussi  étrangères  qu  on  le  dit  généralement,  a  la 
•  pleteiuent    e-  formation    des  gans^lions  racbidiens  ;  ainsi  il  h  est  pas  rare 

irangères    aux  .      ,        n  a  .  ,       .  .      ,   ,,  ,     .    , 

ganglions.        de  voir  les  tilets  antérieurs  s  unir  soit  a  l  extrémité  extern  e, 

soit  à  la  partie  moyenne  du  ganglion.  Bien  plus,  aux  régions 

lombaires  et  sacrées  on  trouve  un  demi-ganglion  pour  chaque 

ordre  de  racines. 

11  y  a  trente  paires  de  ganglions  spinaux  et  même  trente- 
Nombre.  .  I  •!  •  ^  ,  ., 

et  une  paires,  quand  il  en  existe  un  pour  la  première  paire 

Y^j^j^g  jjgg  cervicale;  le  volume  du  ganglion  n'est  nullement  en  rapport 

ganglions  ver-  avec  le  diamètre  des  trous  de  conjugaison,  mais  bien  avec  le 

nombre  et  le  volume  des  racines  qui  y  arrivent ,  et  le  nombre 

et  le  volume  des  nerfs  qui  en  partent. 

Le   cordon  qui  fait  ^uite    au  ganglion  est  cylindrique, 

plexiforme  ,  comme  crevassé  :  de  ce   cordon  dans  lequel  il 
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e$t  impossible  de  débrouiller  ce  qui  appartient  aux  racines 
antérieures  de  ce  qui  appartient  aux  racines   postérieures     Des  trois  or- 
partent  trois  ordres  de  branches:    i**.  Les  branches  spinales  'ïr^^  ^^  bran- 
postérieures^  quî  îourmssent  aux  muscles  et  aux  tegumens  (ning^t     les 
de  la* région  spinale  postérieure;  2°.  Les  branches  spinales  ^^^^^  spinaux. 
qntérleixres  véritable  continuation  du  rierf,  destinées  à  fournir 
aux  parties  latérales  et  antérieure  du  tronc  et  aux  extrémitÇ3 
supérieures  et  inférieures;  3°.  Les  branches  spinales  gan- 
gUqnnaires^  qui  vont  se  rendre  aux  ganglions  du  grand  sym-       ' 
pathique. 

Les  brçinches  ganglionnaires  seront  décrites  à  l'occasion       Branches 

_  , .  1  1  ,  .  ganglionnaires 

des  ganglions  du  grand  sympathique. 

Les  branches  postérieures  présentant  une  grande  analogie       Branches 
.        .  ^^  .         ,     ,  ,  postériètires. 

de  distribution,  et  pouvant  être  mises  à  découvert  par  une 

préparation  commune,  seront  décrites  dans  un  seul  et  mê- 
me article. 

Les  branches  antérieures  destinées  à   des  parties  dissem-        Branches 

-,.       .         .         y        f,  .    acterieurea. 

blables  présentent  individuellement  une  distribution  à  la  fois 
très-variée  et  très-compliquée,  qui  nécessite  une  description 
particulière,  sinon  pour  chaque  paire  au  moins  pour  plu- 
sieurs groupes  de  paires.  ^ 

Tels  sont  les  caractères  communs  à  toutes  les  paires  spi- 
nales considérées  à  leur  extrémité  centrale,  dans  le  canal 
rachidien  et  à  leur  sortie  du  trou  de  conjugaison.  Etudions 
maintenant  les  caractères  propres  à  chaque  région. 

Caractères  propres  i  rèxtréniltë   centrale  des   nerfs   dé 
chaque  région. 

A.  Caractères  propres  des  paires  cerificaics.  Ce  sont,  i°une 
obliquité  des  racines  bien  riioiridre  que  dans  les  autres  ré- 
glôiîs.  La  première  paire,  est  légèrement  oblique  en  haut  et 
en  dehors,  à  ïa  manière  des  nerfs  crâniens,  dont  elle  se  rap- 
proche sous  ce  point  de  vue  ;  la  seconde  paire  est  transver- 
salç.  Les  paires  suivantes  sont  obliques  en  bas  et  en  dehors , 
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et  cela  d'autant  plus  qu'on  les  examine  plus  inférieurement  ; 
mais  cette  obliquiië  ne  dépasse  jamais  la  hauteur  d*une  ver- 
tèbre. 

2**.  Le  rapport  entre  le  volume  des  racines  postérieures 
Rapports    et  celui  des  racines  antérieures  est  de  3  à  i,  et  ce  rapport  qui 

de  volume  en-      ^ji  '•»i*"i  m.  '•  ' 

tre  les  racines  ^^^  "^  beaucoup  Supérieur  a  celui  des  autres  régions ,  s  ap- 
antérieures  et  pUquc  nou- Seulement  à  l'ensemble  des  filets,  mais  encore  à 

lesracrnespos-     -i  r\    .  i.*       i* 

térieares.         chaque  filct  en  particulier. 

3"  Les  paires  cervicales  vont  en  croissant  rapidement  de 
volume  depuis  la  première  jusqu'à  la  cinquième  paire,  et  se 
maintiennent  aussi  volumineuses  jusqu'à  la  huitième. 

La  première  paire  cervicale,  si  bien  décrite  par  Ash,  pré- 
sente des  caractères  propres;  elle  a  des  racines  postérieures 
Caractères   bien  moins  nombreuses  que  les  racines  antérieures,  le  nerf 
propres  à   la  gp^^al  OU  acccssoire  de  Willis  semble  suppléer  à  l'insuffi- 

première  paire    *  ,  .  ,  .  . 

cervicale.        sance  des  racines  postérieures  de  cette  paire  qui  est  souvent 
dépourvue  de  ganglion  (i). 

B.  Caractères  propres  ausc  paires  dorsales.  AYexceipxion  de 

Caractères  ,  . ,  .         i  i  •  f  i  < 

propres     aux  ^^  première  paire  dorsale,  qui  présente  tous  les  caractères 
paires  dorsale»  j^ig  paires  ccrvicalcs,  les  paires  dorsales  présentent  les  carac- 
tères suivans  :  ' 

I®.  Petit  nombre  de  racines  ou  de  filets  ;  aussi,  à  l'excep- 

Nombredes  /        i  •  i  1 

filets.  tlon  des  paires  sacrées,  les  paires  dorsales  sont-elles  les  moins 

volumineuses. 
Uniformité.      2**.  Uniformité  du  nombre  et  du  volume  de  ces  filets.  Les 
nerfs  dorsaux  sont  à  peu  près  égaux  en  volume  ,  la  douzième 
paire  offre  seule  une  augmenlion  légère  de  volume. 

Intervalle.        3°.  Intervalle  considérable  qui  sépare  les  filets   et  dé- 

(1)  D'après  les  principes  de  classification  des  nerfs  que  j'aî  émis 
plus  haut,  je  devrais  placer  le  nerf  spinal  parmi  les  nerfs  cervi- 
caux, puisqu'il  prend  son  origine  à  la  portion  cervicale  de  la 
moelle  ;  en  le  classant  parmi  les  nerfs  crâniens,  je  cède  à  un  usage 
généralement  adopté. 
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faut  de  régularité  de  cet  intervalle.  Souvent  une  colonne  de 
moelle  de  huit  à  dix  lignes  de  hauteur  est  destinée  à  l'inser- 
tion d'une  petite  paire  de  nerfs. 

4°.  Gracilité  des  filets  plus  prononcée  que  dans  toute  autre 
régioii. 

5**.  Disproportion  légère  de  volume  entre  les  racines  anté-     Proportion, 
rieures  et  les  racines  postérieures  comparées  filet  à  filet,     v^ 

6".  Direction  de  ces  racines,  qui  avant  de  se  détacher  de     Directlan. 
la  moelle  restent  couchées  sur  elle  dans  une  certaine  lon- 
gueur, circonstance  bien  propre  à  induire  enerréur  sur  le 
heu  précis  de  leur  origine. 

7^.  Longfueur  du  trajet  qu'elles  parcourent  dans  le  canal 

'   .    .        *'  J        ^  r    ^  Longuear. 

rachidien..  Cette  longueur  est  mesurée  par  une  hauteur  de 
deux  vertèbres  au  moins. 

C.  Caractères  propres  aux  paires  lombaires  et  sacrées.  Ce        Caractères 
sont,  1°.  le  nombre  des  racines  qui  est  bien  plus  considé- Propres     aux 

11  5x1  /•  1  1         ^         \  5,1  /.  paires  lombai- 

rable  qu  a  la  région  dorsale  et  même  qu  a  la  région  cer-  ^^^  ^^  sacrées 
vicale.  .  * 

2",  Le  rapprochement  extrême  de  leurs  filets  lesquels  for- 
ment une  série  non  interrompue. 

3°.  Le  rapport  de  nombre  des  racines  antérieures  aux 
postérieures  ;  rapport  qui  est::  2:  i. 

4°.  L'uniformité  de  volume  de  leurs  racines  ;  les  racines 
antérieures  prises  individuellement  étant  aussi  volumineuses 
que  les  racines  postérieures. 

5°.  Les  racines  postérieures  restent  fidèles  à  leur  sillon, 
tandis  que  les  racines  antérieures  se  rapprochent  de  la  ligne 
médiane  à  la  partie  inférieure  de  Icf  moelle  et  arrivent  pres- 
que jusqu'au  contact  avec  celles  du  côté  opposé. 

6°.  Les  racines  antérieures  concourent  tout  aussi  bien 
que  les  racines  postérieures  à  la  formation  des  ganglions 
spinaux. 

7".  La  direction  presque  verticale  des  racines  lombaires, 
et  des  racines  sacrées.  .     v 

3.  ^  '  49 
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8°.  La  longueur  considérable  du  trajet  que  parcourent 
ces  racines  avant  de  sortir  du  canal  rachidien. 

De  l'extrémité  centrale  réelle  des  nerfs  spinaux, 

JJ extrémité  centrale  apparente  des  nerfs  spinaux  est  bien 
réelle  des  nerfs  distincte  àe\  extrémité  Centrale  réelle.  Si,  pour  résoudre  cette 
spinaux diffère^question  importante,  on  étudie  la  moelle  de  l'adulte,  on  se- 

de  leur  orJ'^'"'**  .    ,.     ,  .  .         .  -  _    ''     .     . 

apparente 


e  eni  origine  ^^  ^^j^^q  d'admettre  que  le  point  de  contact  du  nerf  et  de  la 


moelle  est  la  véritable  origine  du  nerf,  tant  est  grande  la 
facilité  avec  laquelle  se  séparent  les  nerfs  de  la  moelle  sans  y 
laisser  de  traceâ  évidentes.  On  a  même  été  jusqu'à  dire  que 
les  nerfs  spinaux  naissaient  du  névrilême  de  la  moelle  raclii- 
dienne. 

Chaussier    admettait  pour  l'origine  de  chaque  série  de 

opinions  .  .  .,,  ,       ,  ,,  ,   .  ^,, 

diverses  des  racines  deux  sillons  latéraux  ,  1  un  antérieur  ,  1  autre  pos- 
auieurs  à  ce  téricur,  sillons  que  Gall  a  regardés  avec  raison  comme  le 
*^^^  '  résultat  de  Tarrachement  des  racines.  . 

D'autres  ont  considéré  avec  les  anciens  îa  moelle  épinière 
comme  un  gros  nerf  qui  résulterait  de  la  réunion  de  tous 
les  filets  nerveux,  lesquels  se  détacheraient  successivement 
de  la  moelle.  Mais  cette  idée  est  repoussée  par  ce  fait  ana- 
tomique  que  la  moelle  ne  va  pas  en  diminuant  progressive- 
ment de  haut  en  bas,  comme  cela  devrait  être  si  elle  était 
formée  par  la  réunion  de  toutes  les  racines  nerveuses. 

L'observation  aussi  ingénieuse  que  vraie  de  Yicq  d'Azyr 
sur  la  substance  grise ,  laquelle  se  trouve  toujours  en  grande 
quantité  au  niveau  des  parties-  d'où  naissent  un  grand 
nombre  de  nerfs  et  qui  est  comme  proportionnelle  à  ces 
nerfs  j  les  observations  confirmativesdë  MM.  Gall  et  Spurz- 
heira  semblent  établir  que  les  nerfs  viennent  de.la  substance 
grise.  Cette  présomption  est  encore  fortifiée  par  cette  consi- 
dération, que  la  substance  grise  centrale  de  la  moelle  est 
plus  considérable  au  niveau  des  racines  postérieures,  c'est- 
à-dire  des  racines  les  plus  volumineuses,  qu'au  niveau  des 
racines  antérieures.    Si    on   étudie  la   moelle    de  l'adulte 
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au  moyen  du  jet  d'eau  ,  on  voit  qu'après  l'avu/sion'des 
filets  il  reste  un  petit  creux  conoïde  répondant  à  chaque 
filet  arraché  ,  que  la  véritable  origine  des  filets  n'est 
point  dans  ce  creux ,  mais  qu'elle  siège  bien  plus  pro- 
fondément. Ici  se  bornent  les  résultais  auxquels  on  peut  Etude  de 
arriver  chez  l'adulte:  il  n'en  est  pas  de  même  chez  le  foetus    °'''g'"e  ree  e 

'  i  (les  neiis    spi- 

de  sept  à  huit  mois,  vu  la  demi- transparence  d'une  bonne  naux  chez  le 
partie  de  la  moelle,  demi-transparence  qui  permet  de  suivre  **'"^' 
les  filets  d'origine  déjà  blancs  dans  son  épaisseur.  Si  l'on 
fait  une  section  verticale  transversalement  à. la  moelle  épi- 
nièfe  du  fœtus,  au  niveau  de  la  commissure,  et  si  on  sou- 
met la  coupe  à  un  rayon  solaire,  on  verra  que  les  filets  ner- 
veux très-nombreux  et  très-déliés  qui  constituent  les  racines 
antérieureset  postérieures  des  nerfs  spinaux  traversent  la  sub- 
stance grise  centrale,  sont  disposés  à  la  manière  des  dents  d'un 
peigne,  et  peuvent  être  suivis  jusqu'au^è  cordons  médians 
postérieurs:  ces  petits  lilets  sont d  ailleurs  tous  p  rallèles.  On 
serait  tenté  de  considérer  la  commissure  blanche  comme  la 
commissure  de  ces  nerfs. 

Il  y  a  loin   de  cette  manière  de  voir  à  celle  de  Béllingferi  ^  Op'"io°  «e 

•'  _  *-'  Kellingeri     re- 

qui,  préoccupé  de  certaines  idées  physiologiques,  suppose  lativeuient     à 

gratuitement   que  les  r'acines  antérieures,  de  même  que  les  ^ou^me  ree  e 

racines  postérieures  des  nerfs  spinaux  sont  constituées  par 

trois  ordres  de  filets  ,  qui  viendraient,  les  uns  delà  surface 

de  la  moelle,  d'autres  de  l'épaisseur  de  la  substance  blanche, 

dont  les  derniers  enfin  traverseraient  cette  substance  blan-  , 

1  •     1      V  '-/in  11         1  •  Il  ny  a  pas 

clie  pour  atteindre  1  extrémité  de  1  arc  de  la  substance  grise,      entiecroîse- 

Enfin    quelques    anatomistes    admettent  avec  Santorini  f'^"'^  *^^*  "f^^* 

^>•^  .  T  r    y     ^  •    •  .      .,     ^  ^^^^  Origine. 

qu  11  y  a  entrecroisement  des  neris  a  leur  origine  j  mais  ilâ 
ne  se  sont  pas  donné  la  peine  de  le  démontrer. 

BRANCHES  POSTÉRIEURES  DES  NERFS  SPINAUX. 

Préparation.  Diviser  les  tégumens  depaîs  la  pT0t{ibërance  ot-' 
cipitale  externe  jusqu'au  coccyx.  Disséquer  avec  be.lucoup  de  soin 
la  peau  qui  répond  aux  apophyses  épineuses,  surtout  au  ntTcaw 
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du  trapèze.  Redoubler  de  précaution  au  niveau  de  l'espace  cellu- 
leux  qui  sépare  le  sacro-lombaire  du  long  dorsal. 

Caractères  communs  à  toutes  les  branches  postérieures  des 

nerfs  spinaux. 

Émanées  des  cordons  ploxiformes  qui  font  suite  aux  ganglions 

Leur  sortie  spinaux  correspondans ,  les  brandies  postérieures  des  nerfs 

à  travers   les  gpinaux^  généralement  plus  petites  que  les  branches  antérieu- 

trous  de  con-    ^  , .   .  . ,  .  ,  , .  , 

îngaîson  pos-  res,  se  dirigent  en  arrière,  et  sortent  immédiatement  par  des 
•  teneurs.  trous  que  j'ai  considérés  comme  des  trous  de  conjugaison 

postérieurs  (i).  Ces  branches  se  divisent  en  plusieurs  rameaux, 
lesquels  se  portent  dans  les.  grands  espaces  cellulaires  qui  sépa- 
rent les  muscles  longs  du  dos  et  vontse  distribuer,  les  unsdans 
les  muscles  et  les  autres  àla  peau.  La  plus  grande  uniformité 
rè^ne  entre  ceux  de  ces  nerfs  qui  doivent  se  distribuer  au 
même  genre  d'organes  et  leurs  différences  s.'>nt  en  raison  de 
celles  que  présentent  les  parties  auxquelles  ils  sont  destinés. 
Nous  allons  étudier  successivement  les  liranches  posté- 
rieures des  paires  cervicales,  dorsales  et  lombaires. 

A.    BRANCHES   POSTERIEURES    DES    PAIRES    CERVICALES. 

Caractères  communs. 

Toutes  les   branches  postérieures  des   paires  cervicales 

Lenr  dhec-  ^^  portent  transversalement  en  dedans  entre  le  muscle  grand 

I  tion  alternati-  complcxus  et  le  transversaire  épineux,  et  fournissent  avant  de 

^^"^^'^j^^j.^^^  s'engager  entre  ces  deux  muscles,  des  branches  très-grêles; 

(  en  dehors.       parvenues  sur  les  côtés  du  ligament  cervical  postérieur,  elles 

traversent  d'avant  en  arrière  les  insertions  aponévrotiques 

du  trapèze,  s'accolent  à  la  face  profonde  de  la  peau,  et  se 

diris^ent  transversalement  en  dehors.  Ces  branches  décrivent 

donc  un  trajet  alternativement  inflexe  d'abord  en  dedans , 

(i)  Voyez  OsTÉotoGïE  (Colonne  vertébrale  en  général).  Ces 
trous,  situés  entre  les  apophyses  transverses,  sont  complétés  en 
dehors  pai:  le  Hgamçut  transverso-costal  supérieur. 
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puis  en  dehors.  Il  n'y  a  d'exception  à   ces  caractères   géné- 
raux que  pour  la  première  paire  cervicale. 

Caractères  propres. 
Branche  poatérieure  de  la  première  paire  cervicale. 

La    branche  postérieure   de  la  première  paire  cervicale^      Son  volume 
plus  considérable  que  l'antérieure  ,  sort  entre  l'occipital  et^!?!*   consi  e- 

Jr  M  '  r  rable  que  celai 

l'arc  postérieur  de  l'atlas ,  en  dedans  de  l'artère  vertébrale  à  de  la  branche 
laquelle  elle  est  continue,  au  dessous  du  grand  droit  supé- 
rieur, dans  l'aire  du  triangle  équilatéral  que  forme  ce  muscle      jr^le  fournit 
avec  les  deux  obliques  ;  là,  elle  se  trouve  masquée  par  une      ^o  ^gg    ja- 
grande  quantité  de  tissu  adipeux  qui  rend  sa  dissection  assez    meaux    des 

^^rn    'A  w  .     •  /v  1      •  grand     et   pe- 

ditiicile,  et  s  épanouit  immédiatement  en  plusieurs  rameaux  tj^  droits; 
qu'on  peut  diviser  en  internes  qui  vont  aux  muscles  grand    ^^  ^^^^  ^^^ 
et  petit  droits,  en  externes  qui  vont  aux  muscles  grand  et  grand  et  petit 

1  1 .  ■    r  '   •  .  •  obliques  ; 

petit  obliques  ,   et  en  inférieurs  ou  anastomotiques  qui,  en 
,       .  ^  ^   1       1         •  •  •      1  ^  •     ^  1       3°Un  rameau 

S  unissant  a  la  deuxième  paire  cervicale,  vont  concourir  a  la    ^^^  j^.  pig^Qg 
formalion  du pleojus  cerçical postérieur,  cervical  posté- 

Lerameaudu  petit  droitseported'abordentrelegrand droit 
et  le  grand  complexus  pour  aller  se  jeter  dans  le  petit  droit. 

Le  rameau  principal  de  l'oblique  inférieur  forme  avant  de 
s'épanouir  dans  l'épaisseur  de  ce  muscle  une  arcade  ou 
anse  bien  décrite  par  Bichat. 

Il  suit  de  là  que  tous  les  muscles  droits  et  obliques  recoi-     „  .      ,    ^ 
vent  leurs  filets  de  la  première  paire  cervicale.  Aucun  filet  let  cutané, 
pour  le  grand  complexus ,  aucun  filet  cutané. 

Branche  postérieure  de  la  deuxième  paire  cervicale. 
Elle  est  la  plus  volumineuse  de  toutes  les  branches  pos- 

.  .  .    .  .  1  ,  Elle     l'em- 

térieures  des  paires  spinales  et  de  3  à  4  fois  plus  conside-  porte  par  son 
rable  que  la  branche  antérieure  :    elle  sort  du  rachis  entre  ^«lurue    sur 

,  ,   .  ,  17      •       toutes lesbran- 

l'arc  postérieur  de  l'atlas  et  la  lame  correspondante  de  l'axis,  ches postérieu- 
sur  la  même  ligne  que  la  branche  postérieure  de  la  première  ^^^' 
paire,  immédiatement  au-dessous  du  bord  inférieur  du  grand 
oblique  et  se  réfléchit  de  bas  en  haut  entre  le  cuir  chevelu 
d'une  part,  le  muscle  occipital  et  l'aponévrose  épicrânienne 
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d'une   antre  part  :  elle   se  porte  ensuite   horizontalement 

Sa  direction  ' 

alternative-      de  deliors  en  dedans  entre  le  muscle   grand   oblique  et  le 
ïûeiit    mflexe  or^auJ  complexus,   traverse  ce  dernier  muscle  en  dehors  de 

en    dedans   et  ~  ...  .  ,  i       t 

en  dehors.       SU  portion  digastrique»  change  de  direction  pour  se  porter 

en  sens  opposé,  c'est-à-dire,  de  dedans  en  dehors  entre  le 

grand  complexus  et  le  trapèze  qu'elle  traverse  pour  devenir 

sous-cutanée  ,  et  s'accoler  à    l'artère  occipitale.  Arrondie 

La  branche  jusque-là  ,   cette  branche   devenue  sous-cutanée,   s'aplatit 

postérieure    e  ^^^  s'élarpissant,  se  dirigée  ensuite  de  bas  en  haut  et  s'épanouit 

la    deuxième  ^       .  '^  ^ 

paire  cervicale  en  un  nombre  considérable  de  branches  divergentes,  les 
couvie    e  ses  ^j^^g  internes,  les  autres  moyennes,  les  autres  externes,  les- 

ramciiux      la  '  J  7  7 

pariie    posté-  quelles  couvrent  de  leurs  rameaux  la  région  occipitale  et 

peuvent  être  suivies  jusqu  a  la  région  pariétale  :  les  rameaux 

internes  sont  les  plus  courts  et  se  perdent  de  suil^e  dans  la 

peau  de  la  région  occipitale. 

Branches     -  Branches  qu  elle  fournit.  Ce  sont  1°  des  branches  anastO" 

anastomoti-    jnotiques  avecla  première  et  avec  la  troisième  paires  cer- 

ques,  .       ^  ^  ^ 

vicales. 

3°  Au  niveau  du  bord  inférieur  du  grand  oblique,  elle 

Branche     donne  une  hraiifihe  musculaire  considérable  qui  est  à  la  fois 

m  scii  ai  e     tjestijn^^g  à  cc  muscle ,  au  prand  complexus  et    surtout  au 

destinée     sur-  '  n  v 

tout  au  splé- splénius  :  les  rameaux  destinés    au  splénius    sont  volumi- 

neux  et  s  épanouissent  sur  sa   race  interne   en  ramuscules 

divergens  qui  s'anastomosent,  soit  entr'eux  ,  soit  avec  des 

rameaux  fournis  parla  3^  paire  cervicale. 

Brnnchesdu      ^^  ^  ^^^^  passage  entre  le  grand  oblique  et  le  grand  com- 

grand  oblique,  plexus  d'une  part,  entre  ce  dernier  muscle  et  le  trapèze  d'une 

Du    giandmj|-j,Q  part,  la  branche  postérieure  de  la  deuxième  paire  four- 

„  ,         ,      nit  à  ces  divers  muscles  un  assez  g^rand  nombre  de  rameaux, 
ill ou  trapèze.  . 

4"  Sa  portion  sous-cutanée  est  exclusivement  destinée  au 

Portion  sous-  cuir  chevelu.  Le  muscle  occipital  sur  lequel  elle  s'épanouit, 
catanée.  ,  .    ^    ,  '     ^  r  1       ivt  mi 

n  en  reçoit  lui-même  aucun  lilet.JMous  verrons  ailleurs  que  ce 

Elle  ne  four- "^"scle  est  animé  par  le  filet  auriculaire  du  nerf  facial.  On 

nit  aucun  filet  peu  IL  suivre  jusqu'au  bulbe  des  poils  les  divisions  de  cette 

au  muscle  oc-  ,  •'       i-         ^  ^  ^  ^      ^ 

cipital.  portion  sous-cutanee  de  la  2^  paire  qui  s  anastomose  par 
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plusieurs  de  ses  rameaux  externes  avec  le  rameau  mastoïdien 
du  plexus  cervical  antérieur. 

Branche  postérieure  de  la  troisième  paire  cervicale, 

.Moins volumineuse  que  la  deuxième,  mais  beaucoup  plus 
considérable  que  la  quatrième,  en  partie  destinée  à  la  région 
occipitale,  la  branche  postérieure  de  la  troisième  paire  cer-  ~        ' 

çicale  sort  entre  l'apophyse  transverse  de  Taxis  et  celle  de       *    rection 
la   troisième  vertèbre ,   et  par  conséquent   en    dehc^rs   du 
point  d'émergence  des  deux  premières  paires  :  elle  se  re- 
courbe   immédiatement   pour   S3    porter   transversalement  ' 
en  dedans  entre  le  grand  complexus  et  le  transversaire  épi- 
neux.  Par*^enue  au  bord  interne  du  grand  complexus,   elle-    Sa  division 

.  '  i>  ?  en  branche  as- 

se  divise  en  deux  Ijrancnes  cutanées  jl  une  ascendante  ou  cendante     ou 

occipitale  qui  traverse  les  fibres  les  plus  internes  du  grand  occipitale, 

complexus,  se  porte  verticalement  en   haut  sur  les  côtés  de 

la  ligne  médiane,  accolée  à  la  face  interne  de  la  peau  et  va  se 

distribuer  sur  la  région' occipitale,  à  côté  de  la  ligne  médiane , 

en  dedans    de    la    deuxième   paire  :    i"  l'autre  horizontale^   En  brancTie 

^      ^  ^  nonzdntaleon 

OU  cerviccde  qui  traverse  l'aponévrose  du  trapèze  entre  le  cervicale. 

grand  complexus   et  le''ligament  cervical  postérieur,  et  se 

porte  horizontalement  en  dehors  sous  la  peau  à  laquelle  elle 

adhère,  et  dans  l'épaisseur  de  laquelle  elle  se  termine. 

'     Au  moment  où   la  branche  postérieure  de  la  troisième 

paire   cervicale   sort  du    trou   de  coniug^aison   postérieur.         Branche 
■••  .  anastomotique 

elle  émet  une  branche  ascendante  qui  va  s'anastomoser  par 
arcade  avec  une  branche  descendante  de  la  2^  paire  et  de 
cette  succession  d'arcades  formée  par  la  i^^,  la  2^  et  la  3® 
paite  et  des  rameaux  très  multipliés  qui  naissent  de  la  con- 
vexité de  ces  arcades,  résuite  un  plexus  qu'on  peut  appeler 
plexus  cervical  postérieur,  lequel  est  situé  sous  le  grand  com- 
plexus près  de  ses  attaches  externes  ^  et  donne  à  la  fois  et  à  ^jcjji^^^o^t^t!^' 
ce  muscle  et  au  splenius.  Les  anastomoses  directes  entre  rieur. 
les  trois  premières  paires  cervicales  m'ont  paru  manquer 
quelquefois,    mais  alors  les  branches  qui  en  émanent  n'en 
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existent  pas  moins  et  forment  un  plexus  entre  le  splenius 
et  le  complexus.  /^ 

Branches  postérieures  des  4^,  5*,  6®,  7®  et  8^  paires  cervicales. 
Les  branches  postérieures  des  ^^ ,    5®,  6®,  7®  et  8®  pai- 
res  cervicales  beaucoup   plus  petites  que  les  précédentes 
vont  en  décroissant  depuis  la  4®  jusqu'à  la  7®.  Immédiate- 

*     d  d  11    s  '"^^^  après  leur  sortie  du  trou  d^  conjugaison  postérieur, 
«n  dedans  et  elles  se  réfléchissent  de  dehors  en  dedans  et  de  haut  en  bas, 

e  aut  en  as.  gj^-^Q^p .  ]g^  ^e  ^^  j^  ge  ^^^  j^  transversaire  épineux,  et  se  pla- 
cent entre  ce  muscle  et  le  grand  complexus;  les  6®,  7®  et  8* 
qui  se  portent  presque  verticalement  en  bas,  passent  sous  les 
derniers  faisceaux  cervicaux  du  transversaire  épineux,  four- 
nissent à  ce  muscle,  et  parvenus  sur  les  côtés  de  la  ligne 
médiane,  traversent  les  aponévroses  du  splenius  et  du  tra- 
pèze, et  s'accolent  à  la  peau ,  à  laquelle  elles  se  distribuent. 

B.    BRANCHES    POSTERIEURES    DES   PAIRES  DORSALES,   LOMBAIRES  ET 

SACRÉES. 

1"  Branches  postérieures  des  paires  dorsales.  Destinées  à 
îa  région  postérieure  du  tronc  ,  les  branches  postérieures 
dorsales  offrent,  dans  leur  distribution  ,  la  plus  grande 
analogie  et  quelques  différences  en  rapport  avec  la  disposition 
des  plans  musculaires  particuliers  à  chaque  région. 

La  i'^®  paire  dorsale^qui  offre  des  rapports  musculaires  et 

dorsale.  cutanés  identiques  à  ceux  des  dernières  paires  cervicales,  a 

le  même  volume  et  affecte  exactement  la  même  disposition. 

Les  deuxième ^  troisième^  quatrième^  cinquième ^  sixième^ 

3%  3e,  ^''i  ggpiiçfjiQ  et  huitième  paires  dorsales  qui  sont  destinées  au 
5%   6%    7e   et      '  i  , 

8e  paires  dor-  thorax  proprement  dit,  présentent  une  parfaite  uniformité 

^      •  sous  le  rapport  du  volume  et  de  la  distribution. 

Toutes  sortent  des  trous  de  coniuo^aison  postérieurs,  im- 

Lenr    divi-  .  ^    "".         ,    }  j-    • 

sion  en  deux  mediatemeut  en  dehors  du  transversaire-epineux ,  et  se  divi- 

rameaux.         sexxX,  en  deux  rameaux.  L'un  externe  ou  musculaire  se  dirige 

na  ™"s- vers  l'espace  celluleux  qui  sépare  le  sacro-lombaire  du  longf 

culaire  ;  *-  .    .         •  . 

dorsal  et  se  subdivise  en  un  grand  nombre  de  branches  qui  se 
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partaient  entre  ces  muscles  ;  l'autre  interne  ou  musculo-cuta-     _,    ^ 

r  o  ,  '  Li  autre  mus* 

7iée  dont  le  trajet  est  fort  remarquable.  En  effet ,  il  se  ré-  caio-cutané. 

fléchit  de  dehors  en  dedans  sur  le  transversaire  épineux 

dont  il  embrasse  le  bord  externe  et  fournit  à  ce  muscle;     Sa  reflexion 

.    ue  dedans    en 

arrivé  sur  les  côtés  de  l'apophyse  épineuse,  il  se  ï'^"^^"^'' dehors 

d'avant  en  arrière,  le  long  de  cette  apophyse,  traverse  les 

insertions  spinales  du  grand  dorsal,  parvient  ainsi  au-dessous 

du  trapèze  ;  là  il  fe  réfléchit  de  dedans  en  dehors  entre  les 

muscles  long  du  dos  et  le  trapèze  ,  qu'il  traverse  très-obli-  cutané  dans  la 

quement    pour  devenir  sous-cutané  et  se  porter  horizon- plos    grande 

,  ,   ,  1      r  11  •  1  partie    de  son 

talement  en  dehors  sous  la  forme  d  un  petit  ruban  nerveux  ^t^Q^Qç^ 
dont  les  filets  distincts  ne  se  disjoignent  et  ne  s'épanouissent 
dans  l'épaisseur  de  la  peau  que  lorsqu'ils  ont  atteint  la  région 
de  l'omoplate.  Constamment  le  nerf  cutané  qui  appartient 
à  la  2®  paire  répond  à  la  surface  triangulaire  de  l'épine  de 
l'omoplate  sur  laquelle  glisse  l'aponévrose  du  trapèze. 

Chez  un  sujet,  la  branche  musculo-cutanée  des  3^,  4^  et  5®  Oanelions 
paires  dorsales  présentait  2  ganglions  au  moment  de  sabifur-  situés  sur  le 
cation  en  branche  musculaire  et  branche  cutanée  ;  chez  un  "-"^^  ^v^rlr, 

,  '  sieurs       Didii" 

autre  sujet ,  les  ganglions  appartenaient  aux  branches  cuta-  ches  dorsales, 
nées  de  la  i^®  et  de  la  3^  paires  dorsales.  D'ailleurs  toutes  ces 
branches  cutanées  sont  horizontales,  parallèles,  et  l'inter- 
valle qui  les  sépare  est  mesuré  par  la  hauteur  d'une  vertèbre.  ■ 
Tout  le  temps  que  les  branches  postérieures  répondent  au 
trapèze ,  elles  offrent  la  disposition  précédente.  C'est  au 
dessous  de  ce  muscle  que  commence  un  autre  système  de 
distribution  dont  voici  le  mode. 

Les  branches  postérieures  des  9®,  10^,  11®  et  11^  paires        Branches 
I  dorsales  ont  un  mode  de  distribution  absolument  identique  à  postérieures 
celui  des  branches  postérieures  des  paires  lombaires'^  et  les  ^  je    ^^'e  dor- 
unes  et  les  autres  sont  destinées  aux  parois  abdominales.        sales. 

Il  n'y  a  plus  de  branche  interne  musculo-cutanée;  la  bran- 
che externe  remplit  tout  à  la  fois  le  rôle  de  branche  muscu- 
laire et  celui  de  branche  cutanée. 

Immédiatement  après  leur  sortie  du  trou  de  conjugaison^ 
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,       ces  branches  postérieures  se  portent  très-obliquement  en  ba 
postérieures     et  en  dehors-  gagnent  l'espace  cellulaire  qui  sépare  le  sacro- 
es  9%    loe,  lombaire  et  le  longf  dorsal,  ou  bien  traversent  très-oblique- 

iieel  12e  pai-  . 

rescoisales.      mentla  masse  commune,  dans  la  région  où  le  sacro-lombaire 

et  le  long  dorsal  sont  confondus  et  communiquent  presque 

toujours   entr'eux  pendant  le  long   trajet  qu'ils  parcourent 

dans  l'épaisseur  des  fibres  charnues  :  parvenus  au  bord  externe! 

du  grand  dorsal  ou  de   la    masse  commune,  les  i*ameaux, 

amoindrisalorsd*unbon  tiers  à  raison  des  filets  nerveux  qu'ils 

ont  laissés  dans  les  muscles  spinaux  postérieurs  ,  traversent 

très-obliquement  les  aponévroses  du  grand  dorsal,  du  petit 

dentelé  postérieur  et  inférieur,  les  feuillets  du  petit  oblique 

et  du  transverse,  et  deviennent  sous-cutanés  :  ils  se  divisent 

Leur  àvi'^- ^\ç^Ys  en  filets  cutanés  m^^r/ze^r  très  petits  qui  se   diri«fent  en 
sion.  A'  ,. 

dedans,  du  côté   des  apophyses  éi^meuse?»  ^  en  filets  cutanés 

Leur  distri-  oxtcrnes  très-consîdérables  qui   se  portent  en   bas  pour  se 

butiou    à    la  terminer  dans   la  peau   de  la  région  fessière.  Je  sigfnalerai 

pcdU,  .  «  .  ,         .         ,  ,  , 

plusieurs  gros  neris  qui,  reunis  ou  accoles,  se  portent  vertica- 
lement en  bas,  coupent  perpendiculairement  la  crête  iliaque, 
au  devant  de  la  masse  commune,  et  s'accolent  aux  tégumens 
de  la  région  fessière  sur  laquelle  on  peut  les  suivre  jusqu'au 
niveau  du  grand  trochanter. 

2°  Les  branches  postérieures  des  paires  lombaires  vont  en 

diminuant  graduellement  de  haut  en  bas:  la  cinquième,  ex- 
Branches^       ^  ^  \  ,^  '  n  7 

postérieures     trêmcment  petite,  se  perd  entièrement  dans  la  masse  com- 

despaires  lom-  jyiiitjp  - 

taires.  ' 

3"  Les  branches  postérieures  des  paires  sacrées  Sortent  par  1  es 

Des  paires  ^j-ous  Sacrés  postérieurs.  E!les  sont  d'une  préparation  diffi- 
sacrees,  .  ^         ^  ,       .    ,  ,,..,,. 

(cile,  vu  leur  extrême  ténuité  et  leur  pénétration  immédiate 

dans  l'épaisseur  de  la  masse  musculaire  qui  remplit  la  gout- 
tière sacrée;  elles  vont  d'ailleurs  en  décroissant  de  haut  en 
bas,  et  présentent  une  disposition  uniforme  qui  est  la  sui- 
vante :  immédiatement  après  leur  sortie  du  trou  de  conju- 
gaison, elles  s'anastomosent  entre  elles  pour  former  des 
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arcades,  desquelles  partent  des  filets  musculaires  et  des 
filets  cutanés.  Les  premiers  se  distribuent  à  la  masse  com- 
mune et  au  grand  fessier,  les  seconds  sont  destines  à  la  peau 
de  la  région  sacrée  (i). 

BRANCHES  ANTÉRIEURES  DES  NERFS  SPINAUX. 

Les  branches  antérieuresHes  nerfs  spinaux,  généralement 
plus   volumineuses  que  les  postérieures,  sont  la  véritable  ^^^^^.-^^^,^3^ 
continuation  de  ces  nerfs,  et  fournissent  i°  aux  parties  laté- 
rales et  antérieures  du  tronc,  2°  aux  membres  thoraciques  et 
abdominaux. 

Celles  de  ces  branches  qui  sont  destinées  au  tronc ,  pré- 
sentent h  la  fois  et  une  grande  uniformité,  et  une  a^rande  ,   \^^^^  distn- 

"  7  o  bnlion    gène- 

simplicité  de  distribution:   telles  sont  les  branches  ^'/z^^/'- raie  est  simple 
costales:  celles  qui  sont  destinées  aux  membres  thoraciriues  °'^.  complexe, 

'  ^  ^  ^  ...  suivant  les  re- 

et  abdominaux  ,  présentent,  dans  leur  distribution,  une  corn-  gions. 
plexité  qui   est  en  rapport  avec  celle  des  parties  auxquelles 
elles  sont  affectéss.  Telles  sont  les  branches  antérieures  cer-  , 

vioales^  lombaires  et  sacrées. 

On  voit  ces  dernières  branches ,  presqu'immédiatement 
après  leur  sortie  du  canal  rachidien,  communiquer  entre 
elles  pour  constituer  des  entrelacemens  ou  plexus  ^  desquels 
partent  les  nerfs  qui  vont  définitivement  se  répandre  dans 
toutes  les  parties  du  corps. 

Or,  il  y  a  quatre  grands  plexus  :  savoir  1°  pour  la  région  du     Des  quatre 
col  et  pour  le  membre  thoracique:  deux  plexus  :  ]e plexus  cer-  ^^^^^  plexus 

,  .  •!'  fournis  parles 

viçal  et  le  plexus  brachial^  qu  on  pourrait  considérer  comme  branches  anté- 
un  seul  et  même  ]^\e%u.s  ^  plexus  cen^ico- brachial;  2°  pour  la 

(i)  Parmi  les  filets  cutanés  qui  partent  de  l'arcade  formée  par  les 
deux  premiers  nerfs  sacres  ,  il  en  est  un  qui  passe  au-dessous  de 
répine  iliaque  postérieure  et  inférieure,  se  dirige  verticalement  en 
bas  entre  le  grand  fessier  et  le  petit  ligament  sacro-sciatique,  et  tra- 
\crse  le  grand  fessier  pour  se  renverser  de  dedans  en  dehors  et 
s'accoler  à  la  peau. 


rieures. 
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région  lombaire  et  pour  le  membre  abdominal,  deux  autre 
plexus  j]e  pie  j:us  lombaire  et  le  plexus  sacré  ou  cr^ural,  qu'oî 
pourrait  considérer  comme  un  seul  et  même  plexus 
plexus  lombo-sacré. 

Cela  posé,  je  vais  successivement  m'ocçuper  des  branche 
antérieures  cervicales ,  dorsales ,  lombaires  et  sacrées. 

BRANCHES    ANTERIEURES    DES    NERFS    CERVICAUX. 

Préparation.  Dans  l'ordre  de  dissection,  il  convient  de  pré 

*   parer  les  branches  sous-cu!anées  qui  émanent  du  plexus  cerrica 

avant  de  s'occuper  des  branches  antérieures  elles  mêmes  :  onpourr 

réserver  un  côté  du  col  pour  les  branches  superficielles,, et  consa 

crer  l'autre  côté  pour    l'étude  des  branches  profondes. 

1°.  Branche  antérieure  de  la  première  paire  ceri>icale. 

Elle  sort  entre  l'occipital  et  l'arc  postérieur  de  l'atlas  dans  I; 
gouttière  de  l'artère  vertébrale  à  laquelle  elle  est  subjacente 
abandonne  l'artère  au  niveau  du  trou  de  l'apophyse  trans 

Anastomose  l     l     j 

pararcadeavec  versc  de  l'atlas  pour  sc  porter  au-devant  de  la  bas'e  de  cetti 
la     deuxième  gp^^  1^        g^  sc  réfléchit  de  haut  en  bas  :   devenue  descen- 

paire.  l     i     j 

dante  ,  cette  branc-he  s'anastomose  par  arcade  avec  la  deu- 
xième paire;  les  rameaux  qui  émanent  de  la  première  pairt 
provenant  tous  *de  l'arcade  anastomotique  ,  seront  décrit; 
avec  la  deuxième. 

2**.  Branche  antérieure  de  la  deuxième  paire  cervicale. 

Beaucoup  moins  volumineuse  que  la  branche  postérieure 

Son  volame  ^^  ^^  même  paire  elle  se  porte  horizontalement  d'arrière  er 

et  son  trajet,    avant  entre    l'apophyse   transverse    de  l'atlas  et   celle    df 

l'axis,  se  réfléchit  au-devant  de  Taxis,  et  se  divise  en  deu3 

rd.v^e2^\rs.^\\}iW.  ascendant  ^XdiWXxQ  descendant. 

Sa  division      -^^  rameau  ascendant  se  recourbe  de  bas  en  haut  au-de- 

en  rameau  as-  vaut  de  l'apophyse  transvcrse  de  l'atlas /pour  s'anastomoser 

eeudant,  11 

par  arcade  avec  la  première  paire. 

Le  rameau  descendant  se  subdivise  en  deux  nerfs  à  peu 

En    rameau         •>        >  1  i»  •    ^  •  .'^  1 

descendant      P^^^  egaux   en  volume  :  1  un  interne,  qui  va  constituer  la 
branche  descendante  interne  ;  Y'àvilve  externe^  qui  vu  s'anas- 


NERFS    SPINAUX.    BRANCHES   CERVICALES.  779 

:omoser  avec  la  troisième  paire  pour  former  le  nerf  cervical 
mperficiel  et  le  nerf  auriculaire. 

î)e  l'an  «fie  de  bifurcation  du  rarfreau  ascendant  et  du  ra-     „„     „„   . 
neau  descendant,  partent  plusieurs  gros  filets  pour  le  muscle  grand     droit 

,    ,      ,  /   .  autéiienr. 

^rand  droit  antérieur. 

De  l'arcade  anastomotique  formée  par  la  première  et  la 

îeuxième  paires,  partent  i°  trois  ou  quatre  rameaux  gri-       ^ 

iâtres,  très-volumineux,  et  plusieurs  petits  filets  blancs  qui  ganglionnaires 

ront  se  rendre  au  ganglion  cervical  supérieur;  2°  au-dessus 

Feux,  un  filet  gris  et  court  qui  se  renfle  presqu'immédia- 

ement  en  ganglion,  duquel  part  un  filet  descendant,  long 

!t  grêle,    qui  va   se  jeter  dans  la  branche  descendante  in-     Filets  pour 

enie\  deux  filets  ascendans,  dont  l'intérieur  se  porte  au  j^^,  gastrique 

lerf  pneumogastrique  et  le  supérieur  au  grand  hypoglosse,  «t  grand  hy- 
poglosse* 

S**.  Branche  antérieure  de  la  troisième  paire  cerncale. 

Le  double  en  volume  de  la  précédente  ;  elle  se  dirige  d'a- 
)ord  en  avant  pour  sortir  de  l'espace  inler-transversaire ,     Elle  constî- 
mis  en  bas  et  en  dehors,  et  parvenue  sous  le  muscle  sterno-  ^°^  presque  à 

T  ,..  1  ..'1.  ,  ,  .  '  ,  ,  ,  elle     seule^   le 

ileido-mastôidien ,  s  épanouit  en  un  grand  nombre  de  ra- p]exus   cervi- 
neaux  qui  constituent  le  plexus  cervical  proprement  dit,  et  ^^^  antérieur. 
[u'on  divise  en  rameau  supérieur  et  en  rameau  inférieur. 

Le  rameau  supérieur  se  porte  en  dehors  et  en  arrière  so:is 
e  muscle  sterno- mastoïdien,  et  se  bifurque  sur  son  bord     Rameau  sn- 
)OStérieur.  L'une  des  branches  de  bifurcation,  qui  est  ascen-  péneur. 
lante,  porte  le  nom  de  branche  mastoïdienne ^  l'autre  bran-' 
lie ,   qui  se  réfléchit  sur  le  bord  postérieur  du  sterno-mas- 

.1.  •>  ^  1  ri.  11  -v  Ses  branches 

oïdien ,  s  anastomose  par  un  ou  deux  iilets  avec  la  deuxième  ^g  bifurcation 

)aire  cervicales,  et  se  subdivise  en  nerf  cen-ncal  superficiel  et 

!n  72^r/«Mrz"cMZ^z>^.Ces deux  branches  de  bifurcation  s'anasto- 

noseiitavec  la  2^  paire.  Du  rameau  supérieur  partent  encore, 

L**  un  petit  nerf  ascendant  intermédiaire  à  la  branche  auricu-       Rai^fiaa 

,  ganglionnaire, 

aire  et  à  b,  branche  mastoïdienne;  2°  un  rameau  de  commu- 
lication  avec  le  ganglion  cervical  supérieur;  3*  des  rameaux 
mastomotiques  qui  s'anastomosent  les  uns  directement  avec 
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le  nerf  accessoire  de  Wiliis,  elles  autres  dails  l'épaisseur  di 
muscle  sterno-masloïdien.  Ce  rameau  va  quelquefois  se  jeté 
dans  le  rameau  le  plus  inférieur  fourni  par  la  deuxième  paire 
Rameau  in-  Le  rameau  inférieur  oa  descendant  se  porte  verticalemer 
férieuiou  des-  ^j^  }jgg  au-devant  du  scalène  antérieur,  fournit  un  filet  Ion 
et  grêle  à  la  branche  descendante  interne  y  et  ^e  termine  pai 
tie  en  s'anastomosant  avec  la  quatrième  paire,  partie  en  s 
continuant  avec  les  nerfs  claviculaires* 

On  peut  considérer  comme  appartenant  au  rameau  inf* 
rieur  un  rameau  considéral)le  qui  va  se  jeter  dans  le  musc 
angulaire  ,  rameau  de  l'angulaire.  Ce  rameau  vient  quelqu 
fois  de  l'angle  de  bifurcation  de  la  3®  paire. 

4°'  Branche  antérieure  de  la  quatrième  paire  cerificale^ 

De  même  volume  que  la  précédente,  la  branche  ant 
rieure  de  la  quatrième  paire  cervicale  fournit  le  nerfphrén 

Nerf  ptré- ûr^^e,  qui  naît  quelquefois  dans  l'espai'einter-transversaire  : 
nerf  se  porte  ensuite  en   bas  et  -en  dehors,  appliqué  eonti 
le  muscle  scalène  antérieur,  et  après  dix  lignes  de  trajet,  i 
divise  en  deux  rameaux  terminaux,  l'un  interne,  l'autre  e: 
terne,  lesquels  se  subdivisent  bientôt,  et  couvrent  de  leu 

Nerfs  sus- filets  divergens  le  triangle   sus-claviculaire  ^  ces  râUieaiii 

clâviculairesét  t^Q^il  Ics  nerfs  sus-claviculaires  et  sus-aeromiens»  C'est  a 
sns-a-cromiens  -/  t    .  •  ^  •<  •  •      i 

moment  de  sa  division  que  la  quatrième  paire  reçoit  de 
troisième  unebranche  qui  semble  se  partager  entre  ses  det 
divisions  terminales. 

La  quatrième  paire  envoie  le  plus  souvent  un  petit  ramea 
de  communication  au  cinquième  nerf  cervical. 

PLEXUS   CERVICAL. 

Définition.  ,        . 

On  donne  le  nom  de  plexus  cerçical  à  la  série  d  anastc 
moses  formées  par  les  branches  antérieures  des  première 
Ce  qu'on  deuxième,  troisième  et  quatrième  paires  cervicales. 

entend      par  ^       ,  •  i>  n  7        ■ 

plexus  cervical      Quclqucs  analomistcs  1  appellent  encore  plexus  ceruict 
superCicM    et pf^oTQfjxl^  par ''oppositiou  aux  branches  superficielles   ém; 
profond,         nées  de  ce  même  plexus ,  dont  ils  désignent  Tensemble  soi 
^  le  nom  de  plexus  cén>ical  superjicieh 
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Ce  plexus  qui  occupe  la  partie  antérieure  et  latérale  des 

quatre  premières    vertèbres  cervicales  ,  est   situé  sous    le 

bord  postérieur  da  muscle  sterno-cleïdo-mastoïdien  ,  en  de-  ■,     Z*"^*'^*^ 
i^  ^  'du  plexos  cer- 

hors  de  la  veine  jugulaire  interne,  entre  le  grand  droit  anté-  vical. 
rieur  du  col  et  les  insertions  cervicales  du  spîenius  et  de  l'an- 
gulaire: il  est  caché  par  une  assez  grande  quantité  de 
graisse,  et  par  un  grand  nombre  de  ganglions  lymphatiques  : 
il  est  en  outre  recouvert  par  une  lame  aponévroiique  qui 
iui  adhère  intimement  et  se  prolonge  sur  les  nerfs  qui  en 
émanent. 

On  peut,  à  l'exemple  de  Bichat,  considérer  ce  plexus 
comme  un  centre  auquel  viennent  aboutir  les  branches 
antérieures  des  quatre  premières  paires  cervicales,  et  duquel 
partent  un  grand  nombre  de  branches;  qu'il  n'y  a  rien  d'i- 
nextricable dans  ce  plexus,  il  est  toujours  facile  de  détermi- 
ner l'origine  des  branches  qui  en  proviennent. 

Ces  branches  peuvent  être  divisées,  i"  en  antérieure,  il  n'y 
en   a  qu'une:  la  cervicale  superficielle  :  1°  en    ascendantes:     "^^esbranches 

■"•  i      ./  j  (JQ  plexus  rer- 

ce  sont  la  grande  mastoïdienne^  la  petite  mastoïdienne^  et  vical  sont  an- 
V  auriculaire  ;  3°  en  descendantes,  subdivisées  en  profondes  ^"'*^°''^*'  ^^~ 

'  *-  cendantes      et 

et  insuperficielîes  :les  premières  sont  la  branche  descendante  descendantes. 
interne^  la  phré nique ,  les    branches  du  trapèze,  de  l'angu- 
laire et  dû  rhomboïde',  les  superficielles  sont  les  sus-claui"  \ 
culaires  et  sus-açromiales. 

Sous  le  rapport  de  la  distribution,  on  peut  encore  les  di-      YMes    sont 
viser  en  musculaires  et  en  cutanées',  les  musculaires  sont  la  des-  encore     divi- 

d^         A      f    '  11  11  \  1     sées  en  s 

ante  mterne,  la  phrenique,  les  branches  du  trapèze ,  de  lai^gg  ^^ 

l'angulaire  et  du  rhomboïde;  toutes  les  autres  sont  cùtanéesj  ^^ées.j 

celles-ci  sont  aplaties  et  comme  rubanées. 

I*  Branche  antérieure. 
Branche  cervicale  superficielle. 

Souvent  double,  ce  qui  tient  à  une  division  précoce, 
exclusivement  destinée  à  la  peau  du  col  et  de  la  par- 
tie inférieure  de  la  îd^QQ^  sous-mentonnière^  Chauss,  ),  la  bran- 


sees  en  muscu-, 
cuta- 
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che  cervicale  superficielle  résulte  d'une  anastomose  de  la  i 
Son  origine.        j     ,     oe       •  •      i  '  j        i  •  i 

et  de  la  o   paires  cervicales,  émerge  du  plexus  au  niveau  de 

Sa  direction.  ^^  Partie  moyenne  du  col,  sous  le  bord  postérieur  du  sterno 
cléido-mastoïdien  qu'elle  embrasse  à  la  manière  d'une  anse. 
Sa  division,  se  porte  horizontalement  en. avant  entre  ce  muscle  et  le  peau- 
cier,  croise  perpendiculairement  la  veine  jugulaire  externe 
au-dessous  de  laquelle  elle  est  placée,  et  se  divise  en  deus 
rameaux,  l'un  ascendant ^^  plus  considérable,  l'autre  descen 
dant  plus  petit  :  ces  deux  rameaux  constituent  souvent  deuî 
nerfs  distincts. 

Le  rameau  descendant  se  porte  en  bas  et  en  dedans  entr< 

descendant.     ^^  sternô-mastoïdjen  et  le  peaucier,  se  réfléchit  de  bas  ei 

haut  en  formant  une  anse  à  concavité  supérieure,  travers» 

le  peaucier  et  s'accole  à  la  peau  sous  laquelle  il  peut  êtr* 

suivi  jusqu'au  niveau  de  l'os  hyoïde. 

L'un  de  ses  rameaux,  qui  m'a  paru  constant,  parvenu  sui 
le  côté  de  la  ligne  médiane,  se  réfléchit  de  bas  en  haut  au  de 
vaut  de  la  veine  jugulaire  antérieure  ,  se  porte  verticalemen 
en  haut  et  peut  être  suivi  jusqu'à  la  peau  de  la  région  sus 
hyoïdienne. 

Le  rameau  ascendant  qui  naît  quelquefois  par  un  tron^ 
^  _  commun  avec  le  nerf  auriculaire ,  s'épanouit  immédiatemen 

cendant.  en  4  OU  5  filets  très-grêles,  légèrement  flexueux,  qui  d'aborc 

situés  entre  le  sterno-mastoïdieri  et  le  peaucier,  traversen 
pour  la  plupart  ce  dernier  muscle,  pour  devenir  sous-cuta 
nés  :  de  ces  filets  qui  vont  en  divergeant  et  qui  resten 
subjacens  au  peaucier,  deux  très-grêles  longent  la  vein 
jugulaire  externe,  et  sont  situés  l'un  au-devant,  l'autre  C) 
arrière  de  cette  veine. 

Tous  les  autres  filets  accolés  à  la  peau,  se  portent  en  hau 
sions^^'^lu  nerf  ^^  ^'^  dedans ,  et  se  subdivisent  en  une  multitude  de  fila 
facial  sont  sub-niens  qui  peuvent  être  suivis  jusqu'à  la  peau  du  menton  e 

îacentes  à  cel-    ,     ,  ..(.,.  i      i      •  •  n    ^        *'  •  -,. 

les  de  la  bran-  ^^  ^^  partie  intérieure  de  la  joue  ;  parmi  ces  lilets,  j  en  ai  vi 
cbe  cervicale  dcux  s'anastomoscr  avec  le  nerf  facial.  Il  importe  de  remai 
super  cie  e.    ^^^  ^^  ^^^  divisions  ccrvicalcs  du  nerf  facial  occupent  ui 
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plan  plus  profond  que  celles  de  la  branche  cervicale  superfi- 
cielle dont  elles  sont  séparées  en  avant  par  le  peaucier. 

a°  Branches  ascendantes. 
Branche  auriculaire. 

Branche  ascendante  antérieure  du  plexus  cervical ,  la  bran- 
che auriculaire  naît  de  la  2^  et  de  la  3®  paires  cervicales  par 
un  tronc  qui  lui  est  commun  avec  la  cervicale  superficielle, 
émerge  du  plexus  immédiatement  au-dessus  de  ce  dernier      ™  .      , 
nerf,  embrasse  comme  lui  le  bord  postérieur  du  sterno-mas-  nerf  auricu- 
toïdien ,  en  formant  une  anse  à  convexité  postérieure,  se  ^^^' 
porte  en  haut  ef  un  peu  en  avant  entre  le  peaucier  et  le 
sterno-mastoïdien  dont  elle  atteint  le  bord  antérieur  au  ni- 
veau de  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure.  Là,  elle  fournit  plu-  ' 
sieurs  ï:\qX^  faciaux  ou  parotidiens  ,  et  se  termine  en  se  di- 
visant en  deux  rameaux,  l'un  superficiel ^  Vautre profoncL 

1°.  Les  filets  faciaux  ou  parotidiens  sont  très-grêles  ;  les  uns 
se  portent  entre  la  parotide  et  la  peau  à  laquelle  ils  s'acco-      i^Fileuft-, 

.,,,.,  ciaux  ou    pa-l 

lent  j  les  autres  traversent  la  parotide  d  arrière  en  avant  et  rotidîens  ; 
de  bas  en  haut  et  vont  se  distribuer  à  la  peau  de  la  joue  ;  j'en 
ai  suivi  jusque  sur  la  peau  qui  recouvre  la  pommette;  il  n'est 
pas  démontré  que  quelques-uns  de  ces  filets  aillent  se  perdre 
dans  l'épaisseur  de  la  parotide,  ainsi  qu'on  l'a  avance  (i). 

2°  Le  rameau  auriculaire  superficiel  se  dirige  verticale- 
ment en  haut,  dans  l'épaisseur  du  tissu  fibreux  très- dense  jjjjj.;j.^j]3jj^^J^ . 
qui  unit  la  parotide  à  la  peau,  gagne  la  partie  inférieure  de  perliciel.  j 
la  conque  au  niveau  de  l'antitragus,  et  se  divise  en  plusieurs 
filets  remarquables  par  leur  distribution  :  le  plus  considéra- 
ble se  porte  au-dessus  du  lobule  dans  la  scissure  qui  sépare 
la  conque  de  la  queue  de  l'hélix  et  se  distribue  à  la  peau 
qui  revêt  la  face  externe  de  l'oreille  et  surtout  à  la  peau  de 
la  conque;  un  autre  fiiet  contourne  la  circonférence  du  pa- 

(i)  J'ai  vu  deux  filets  parotidiens  aboutir  à  un  petit  ganglion 
anormal  duquel  émanaient  plusieurs  filets  qui  se  comportaient 
d'ailleurs  de  la  manière  déjà  indiquée. 

3.  J^o        ' 
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villon,  et  gagne  la  rainure  de  l'hélix  qu'il  suit  jusqu'à  sa  partie 

supérieure. 

3°  Rameau        ^°*  ^^^  rameau  auriculaire  profond  qu'on  peut  appeler  mas- 

auricuiaire       toldien  antérieur  traverse  l'épaisseur  de  la  glande  parotide 

proon      ou  placer  au  devant  de  l'apophvse  mastoïde  ,  croise  à 

antérieur.        an^le  aififu  dans  ce  point  le  rameau  auriculaire  du  nerf  facial 

qui  est  plus  profond  que  lui  et  avec  lequel  il  s'anastomose 

par  une  branche   quelquefois  assez  considérable ,  puis   se 

Sa  su    ivi-      j,j.g  derrière  le  muscle  auriculaire  postérieur,  et  ise  divise 

sion   en   deux  r  i  '      ^ 

rameanx    se-  en  deux  rameaux  secondaires,  l'un  postérieur  qui  se  porte 

condaires,  un  ^^  j^^^^.  ^^  ^^  arrière  et  peut  être  sui^i  jusqu'au  bord  ex- 

posteneur     et  ...  «»        i 

l'autre     auié-  terne  du  muscle  occipital  où  il  s'anastomose  a\ec  un  filet 
neur.  très-déUé  de  la  branche  mastoïdienne,  Vautre  antérieur  qui 

se  porte  sur  la  partie  supérieure  de  la  face  interne  du  pa- 
villon. Les  filets  supérieurs  se  réfléchissent  sur  le  point  le 
plus  élevé  de  la  circonférence  du  pavillon  pour  se  distribuer 
à  la  peau  qui  revêt  sa  face  externe. 

Il  suit  de  ce  qui  piécède  que  la  branche  auriculaire  ne 
donne  aucun  filet  musculaire.  Les  muscles  auriculaire  pos- 
térieur et  occipital  reçoivent  exclusivement  leurs  filets  du 
rameau  auriculaire  du  facial. 

Branche  mastoïdienne  ou  occipitale  externe. 
Branche   ascendante  postérieure  du  pleins  cervical,  la 
Trajet  de  la  branche  mastoïdienne  ou  occipitale  externe  y  qui  naît  de  la 
Iiranc  e   ï^^^- j^^^.^^^^  paire,   émergée   du  plexus    cervical  au-dessus  de 

,t,ûiaienne.  r  '  ï3  r 

la  précédente,  décrit  sur  le  bord  postérieur  du  sterno  mas- 
toïdien une  anse  à  concavité  supérieure ,  se  porte  presque 
verticalement  en  haut,  parallèlement  au  grand  nerf  occipital, 
parallèlement  au  bord  postérieur  du  muscle  sterno-mastoï- 
dien  dont  elle  croise  les  insertions  occipitales  postérieures, 
continue  son  trajet  ascendant  sur  la  région  occipitale,  puis 
sur  la  région  pariétale  et  peut  être  suivie  jusqu'au  bord  an- 
térieur du  pariétal.  Dans  ce  trajet  elle  est  située  entre  le  sple- 
nius,  l'occipital,  l'aponévrose  épicrânienne,  d'une  part,  et  la 
peau  d'une  aurre  part, 

La  branche  mastoïdienne  fournit  à  la  région  occipitale; 
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i<».  Des  rameaux  externes  qui  se  distribuent  à  la  peau,  s'a- 
nastomosent avec  un  filet  de  la  branche  auriculaire,  mais  dont 
aucun  ne  va  se  rendre  à  l'auricule.  La  dénomination  d'occi-  meaux  ocdpi- 
pito-auriculaire  (  Chaus.  )  ne  lui  est  donc  pas  applicable  ,  t^ux  externes. 
mais  bien  celle  à' occipitale  externe  (i)^  pour  la  distinguer  de 
Yoccipitale  interne  fournie  par  la  branche  postérieure  de  la 
deuxième  paire  cervicale.  ^ 

_  .    ,  ,      .  P   .         2°   Des  ra- 

2    Des  rameaux  internes  qui  s  anastomosent  plusieurs  lois  meanx  occipi- 

avec  la  branche  occipitale  interne,   et  se  distribuent  à  la  *"°^  mtemcs. 

ê 

Aucun  filet  ne  va   au  muscle  occipital.  Aucun  Re  s'anas-     j^^  branche 
tomose  avec  le  nerf  facial.  La  branche  mastoïdienne  ou  oc- «<?<'«('itf<lc   ex- 

.    .     ,  .    ,,  11  ,  terne     est    un 

cipitale  externe  est  essentiellement  une  branche  cutanée.        nerf  cutané. 

On  trouve   quelquefois  entre  la  branche  auriculaire  et  la 
branche  laastoïdi^enne,  une  petite  branche  supplémentaire     Petite  bran- 
qui  leur  est  parallèle  et  qu'on  peut  appeler /?e^/^e  ^rfl/zc/^c  ^.®      mastoi- 
mastdiaienne, 

3",  Branches  descendantes  superficielles. 

Branches  sus-claviculaires. 

Branches  de  terminaison  du  plexus  cervical ,  les  branches 
sus-claçiciilaires  sont  au  nombre  de  deux,  l'une  interne,       Disposition 

7  /  7       •      7    .  T-  1'  cén«iale    des 

branche  sus-clavicuiaue  proprement  (lite  ,  1  autre  externe ,  branches  sus- 
hranche  sus-acromiale  ;  elles  se  détachent  du  plexus  au  ni-  claviculaires. 
veau  du  bord  postérieur  du  sterno-mastoïdien,""  se  portent 
verticalement  en  bas  comme  autant  de  perpendiculaires 
abaissées  sur  In  clavicule  et  se  divisent  en  plusieurs  ra- 
meaux qui  se  subdivisent  encore  avant  d'atteindre  cet  os 
en  sorte  qu'elles  couvrent  de  leurs  filets  divergens  le 
triangle  sus-claviculaire.Toutes  ces  branches  coupent  la  cla- 
vicule à  des  intervalles  assez  réguliers  et  vont  se  perdre  sur 
la  partie  supérieure  et  antérieure  du  thorax. 

Les  plus  internés,  qui   constituent  les  rameaux  sternaux 
croisent  très-obliquement  la  veine  jugulaire  externe  ,  puis 

(i)La  dénomination  de  branche  mastoïdienne  est  mauvaise,  car 
cette  branche  n'a  aucun  rapport  avec  l'apophyse  mastoïde. 
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les  insertions  claviculnires  et  sternales  du  sterno-mastoïdien 

Rameaux  .        ,  /  •      i  1  pi  '  ^         • 

dternaux         pour  S  epanoujr  dans  la  peau  en  nlamens  quon  peut  suivre 
jusque  sur  la  ligne  médiane. 

Les  plus  externes ,  ou  rameaux  sus-acromlens  se  portent 

j.  obliquement  sur  la  face  externe  du  trapèze,  croisent  l'extré- 

sus-acromiens.  mité   externe   de   la   clavicule  et   vont  se  distribuer   à    la 

peau  qui  recouvre  l'acromion  et  l'épine  de  l'omoplate.  J'ai 

suivi  quelques  filets  jusque  sur  le  moignon   de  l'épaule  et 

jusqu'au  niveau  du  bord  inférieur  du  grand  pectoral. 

Les  rameaux  intermédiaires  ou  cla\>iculaires  croisent  la 
^ameanx     clavicule  perpendiculairement,  s'accolent  à  la  peau  qui  revêt 
claviculaires.    la  partie  supérieure  du  thorax  et  peuvent  être  suivis  jusqu'à 
une  petite  distance  de  la  mamelle,  (i) 

Tous  ces  rameaux  avant  de  devenir  sous-cutanés ,  sont 
placés  sous  le  peaucier.  Une  lame  aponévrotique  et  le  muscle 
omoplat  hyoïdien  les  séparent  des  scalènes  et  du  plexus  bra- 
chial. Un  tissu  cellulaire  lâche  les  sépare  de  la  clavicule  sur 
laquelle  ils  glissent  avec  la  plus  grande  facilité. 
4°  Branches  descendantes  profondes. 

A.  Branche  cervicale  descendante  interne  ou  branche  musculaire 
de  la  région  sous-hyoïdienne. 

Branche  cer-  ^    j^^  hranche  cerncalc  descendante  interné,  entièrement  des- 

vicale  ilescen-  .  ,    .  i  t  a 

dante.  tinée  aux  muscles  de  la  région  sous-hjoïdienne,  peut  être 

considérée  comme  la  branche  inférieure  de  bifurcation  de 

Sonorigine.  Ja  2^  paire  cervicale,  bien  que  la  i®  et  la  3®  paire   cervicale 

lui  envoyent  chacune  un  petit  filet  qui  la  renforce* 

(i)  Il  n'est  pas  rare  de  voir  la  branche  sus-cîaviculaire  traverser 
la  clavicule  à  la  réunion  des  deux  tiers  internes  avec  le  tiers  ex- 
terne ;  quelquefois  au  lieu  d'un  conduit  osseux ,  on  trouve  une 
arcade  aponévrotique  qui  occupe  le  bord  postérieur  de  l'os.  Dans 
ce  cas,  les  rameaux  claviculaires  ne  sont  point  éparpillés ,  mais  bien 
réunis,  et  alors  les  rameaux  internes  se  portent  horizontalement  en 
dedans  entre  la  clavicule  et  la  peau  jusque  sur  le  sternum,  j'ai  même 
vu  un  petit  filet  se  jeter  dans  les  insertions  du  grand  pectoral 
Les  externes  se  placent  horizontalement  en  dehors  sur  le  bord  an-* 
térieur  de  la  clavicule  jusqu'à  l'acromion. 
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Elle  se  porte  verticalement  en  bas,  en  dehors  de  la  veine  ju- 
gulaire interne  qu'elle  longe,  reçoit   par  son   côté  interne     Sa  direction. 
un  filet  qui   vient   de  la  i^^  paire   cervicale,  et  parvenue 
un  peu    au-dessous    de   la    partie  moyenne   du   cou,  elle 
se  réfle'chit  de  dehors  en  dedans  au-devant  de  la  jugulaire 
interne,  et  forme  avec  le  rameau  descendant  du  grand  hy-     Son  anasto- 
poglosse  une   anastomose  à  anse,  quelquefois  plexiforrae ,  *^°^®  ^  *"*"• 
anastomose  très-remarquable,  et  qui  présente  beaucoup  de 
variétés  sous  îe  rapport  de  sa  disposition.  De  la  convexité 

.  ,  A  .  Rameaax 

de  cette  anse  qui  regarde  en  bas,  naît  un  rameau  qui  quel-  sous  -hyoï- 
quefois  dépasse  à  peine  en  volume  Fune  des  branches  de  ^^^"'' 
formation,  et  qui  s'épanouit  en  plusieurs  filets;  savoir:  l'un 
ascendant ,  qui  fournit  aux  insertions  supérieures  des  muscles 
sterno-hyoïdien  et  omoplat  hyoïdien,  un  autre  transversal 
qui  se  porte  au  corps  des  muscles  sterno-hyoïdien  et  sterno- 
thyroïdien.  On  suit  plusieurs,  filets  jusqu'à  la  partie  infé- 
rieure de  ce  dernier  muscle,  c'est-à-dire  jusqu'au  niveau  de 
la  2®  côte.  Le  ventre  inférieur  du  muscle  omoplat  hyoï- 
dien est  animé  par  des  divisions  qui  proviennent  des  filets 
destinés  au  ventre  supérieur. 

B.  Nerf  phremque  ou  diaphragmatique. 

Le  nerf  phrénique  est  une  branche  de  la  4^  paire  cervicale 
(jue  renforce  quelquefois  un  filet  très-ténu  venant  de  la  3®, 
et  presque  toujours  un  filet  plus  considérable  qui  vient  de       _ 
la  5^  (i).  Il  n'est  pas  rare  de  voir  un  des  rameaux  de  forma-  d'origine     du 
lion  de  l'anse  de  l'hypoglosse  s'ajouter  à  ce  nerf.  Le  nerf  "®*^     phrem- 

(i)  Le  mode  de  communication  du  nerf  phrénique  avec  la  5® 
paire  présente  beaucoup  de  variétés.  Quelquefois  c'est  le  nerf 
j)lirénique  qui  fournit  le  fiîet  de  communication  avec  la  5^  paire  au 
Heu  de  le  recevoir.  Le  plus  souvent  cette  brancbe  phrénique  de  la 
l't^  paire  naît  par  un  tronc  commun  avec  le  nerf  du' sous- cla\ier; 
croise  la  veine  sous-cla\ière,  au-devant  de  laquelle  il  ]-asse,  placé 
entre  cette  veine  et  le  cartilage  de  la  i'*^  côte  auquel  il  est  accolé,  et 
])asse  derrière  l'artère  niammaire-interne  pour  aller  s'unir  à  angle 
très'aigu  avec  le  nerf  phrénique. 
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phrenique  du  côté  droit  et  celui  du  côté  gauche  Sont  rare- 
ment de  même  volume.  ' 

A  partir  de  son  origine ,  le  nerf  pkrénique  se  porte  verti- 
calement en  bas,  au-devant  du  bord  interne  du  muscle  sca- 
lène  antérieur  contre  lequel  il  est  maintenu  par  une  apo- 
névrose. Arrondi  jusque-là,  ce  nerf  s'aplatit  au  moment  où 
Forme.  .  i,       v  i-x  /•!»• 

il  se  place  entre  la  veine  et  1  artère  sous-claVieres  (je  i  ai  vu 

Direction.    Passer  au  devant  de  la  Veine) ,  et  s'incHne  un  peu  en  dedans 

pour  pénétrer  dans  le  thorax  par  l'orifice  supérieur  de  cette 

Rapports  du  cavité.  Dans  le  thorax,  il  continue  son  trajet  vertical,  longe 

nerf     pi^rem- ^  ^^^j^^^j^g  j^  I-j.q^-j(,  ^cineux  brachio-céphalique ,  à  droite  la 

que.  &  ,   .  I  . 

veine  cave,  puis  s'accole  au  péricarde  contre  lequel  il  est 
maintenu  par  la  plèvre  jusqu'au  muscle  diaphragme  dans  le- 
quel il  sVpanoult.  L'artère  diaphragmatiqiie  supérieure, 
branche  de  la  mannnaire  interne  et  la  veine  dîaphragmatique 
supérieure  l'accompagnent. 

Le  nerf  phréniqué  ne  donne  aucun  filet  dans  le  thorax: peu 
après  son  origine,il  s'anastomose  avec  le  grand  sympathique 
par  une  branche  transversale:  à  la  partie  inférieure  du  cou,!! 
foîirnit  qiielquefjis  un  filet  qui  s'anastomose  par  arcade  avec 
une  branche  émanée  des  5^  et  6^  paires  cervicales.  Je  ne  l'ai 
jamais  vu  communiquer  avec  le  ganglion  cervical  inférieur, 

Lf!  distribution  de  ce  nerf  au  diaphragme  est  curieuse.  De 

Mo'iedcdis-  r>.  /  •  t  '      '      i  < 

tribuiioij     du  s*^'^    h  ets    epanouis   ,    divergens  et     généralement     très— 
pLréniciue.       longs,  les   uns  se  portent,  entre  la  plèvre  et  le  diaphragme 
et  pénètrent  ce  muscle  de  haut  en   bas  ;  les  autres  traver- 
sent le  diaphiagine    et   se  portant   entre  ce   miiscle  et  le 
péritoine  pénètrent  dans  les  faisceaux  charnus  en  marchant 
de  bas  en  haut  ;  on  les  suit  jusqu'aux  insertions  costales,! 
Le  nerf  phréniqué  droit  se  termine  par  un  rameau  transvers€ 
qui  passe  derrière  la  veine  cave  et  va  s'anastomoser  avec 
des  rameaux  également  transverses  du  nerf  phréniqué  gau 
che  avant  de  se  rendre  aux  piliers  du  diaphragme  dans  les 
quels  il  se  termine.  Je  n'ai  jamais  vu  aucun  filet  du  nerf  phré 
nique  se  porter  sur  l'œsophage  ou  dans  le  plexus  solaire. 
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C.  Branches  cervicales  postérieures  et  profondes. 
Ce  sont   1°  une  branche  anastornotique  cj^Qlei^Xe-^us  cer-        Branche 
vical  envoie  à  laccessoire  de  Willis,  branche  volumineuse  f"^^*'""°^**ï'^® 

a      l'dccessoire 

qui  émane  de  la  2®  paire  en  même  temps  que  la  branche  de  Willis. 
mastoïdienne,  et  s'anastomose  à  angle  aigu  avec  l'accessoire 
entre  les  faisceaux  cerTicaux  du  splenius  et  le  sterno-mas- 
toïdien. 

2°  Une  branche  trapézienne  émanée  de  la  3®  paire  qui  se  p^zk"^  ^  ^*" 
porte  obliquement  en  arrière  et  en  bas  pour  gagner  la  face 
profonde  du  muscle  trapèze,  et  s'anastomoser  avec  l'acces- 
soire de  Willis  qu'il  renforce ,  et  avec  lequel  il  peut  être  suivi 
jusqu'à  l'angle  inférieur  du  muscle. 

3""  Les  branches  de  1  anftiiUnre  et  du  rhomboïde,  lesquelles 

^  ,  ,   .  Branches  de 

sont  assez  grêles,  se  détacîient  du  côté  postérieur  de  la  3^  et  l'angulaire  et 
de  la  4^  paire  cervicale  au  moment  où  ces  nerfs  sortent  de  ''uomboide 
l'intervalle  des  apophvses  transverses,  se  portent  oblique- 
ment en  bas  et  en  arrière  en  contournant  le  scalène  posté- 
rieur auquel  elles  sont  accolées,  et  se  distribuent  à  l'angu- 
laire et  à  la  partie  supérieure  du  rhomboïde.  Les  mêmes 
branches  paraissent  affectées  à  ces  deux  muscles. 

BRANCHES  ANTÉRIEURES  DES  J%  6^,  7®,  8^  PAIRES   CERVICALES 
.  ET    l'^^   DORSALE. 

Ces  branches  sont  remarquables  par  leur  volume  qui  est 
beaucoup  plus   considérable    que    celui  des  paires  précé-      .    ^V^^  " 

ri  1  ri  qui      donnent 

dentés  et  qui  est  ,  à  peu  de  chose  près  ,  le  même  pour  naissance  au 
toutes:  elles  répondent  à  leur  sortie  du  trou  de  conjugai-  ch^°^  ^^' 
5on  aux  deux  muscles  scalènes  qu'elles  séparent  l'un  de  l'au- 
tre, et  qu'elles  traversent  quelquefois,  émettent  des  filets 
très-grêles  pour  ces  muscles  ,  convergent  et  s'anastomo- 
sent pour  constituer  le  plexus  brachial  duquel  partent  tous 
les  nerfs  qui  vont  se  distribuer  au  membre  thoracique. 

PLEXUS    BRACHIAL. 

Obliquement  étendu  de  la  partie  latérale  inférieure  du  cou, 
au  creux  de  l'aisselle,  ou  plutôt  au  côté  interne  de  la  tête 
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Mode    de  ^^  l'humériis  où  il  se  termine  en  se  partageant  entre  les 
formation   du  nerfs  du  membre   ihoracique ,  le  plexus  brachial  est  formé 

plexus     bra-     j^    1^   .„       -^  •  . 

*v .  ,  de  Ja  manière  suivante. 

cniai. 

La  4^  et  la  5^  paire  cervicale  se  réunissent  à  peu  de  dis- 
tance du  scalène  et  se  dirigent  très-oMiquement  en  bas  et 
en  dehors  pour  5e   bifurquer: 

D'une  autre  part,  la  8®  paire  cervicale  et  la  i^®  dorsale 
se  réunissent  immédiatement  après  leur  sortie  des  scalènes, 
quelquefois  même  entre  les  scalènes  pour  se  porter  presque 
horizontalement  en  dehors  et  se  bifurquer  près  de  la  tête 
de  Ihumérus. 

Entre  ces  deux  cordons  anastomotiques  marche  la  7** 
paire  qui  décrit  un  trajet  beaucoup  plus  long  que  les  pré- 
cédentes et  se  bijurque  au  niveau  de  la  clavicule,  pour  s'unir 
par  sa  branche  de  bifurcation  supérieure  à  la  branche  de  bi- 
furcation inférieure  du  i«^  cordon  ,  par  sa  branche  de  bi- 
furcation inférieure  à  la  branche  de  bifurcation  supérieure 
du  2^  cordon. 

C'est  de  l'ensemble  de  ces  bifurcations  et  de  ces  réunions 
Sa  forme,  successives  lesquelles  se  font  toutes  à  angle  très-aigu ,  que 
résulte  l'entrelacement  connu  sous  le  nom  àe  plexus  bra- 
chial. 

Large  à  son  extrémité  supérieure ,  rétréci   à  sa  partie 

Coœmutii-  "^^yenne ,  s'élargissant  encore  à  sa  partie  inférieure ,  vu  la 

ration  du  pie-  divergence  des  branches  de  terminaison ,  le  plexus  brachial 

.xus      brachial  •  11  •      1  1  1 

«vec  le  plexus  communique  avec  le  plexus  cervical  par  une  branche  consi- 

«vervical.  dérable  qu'il  reçoit  de  la  4^  paire  et  par  le  filet  qu'il  fournit 

au  nerf  phrénique;  il  n'est  pas  tellement  compliqué  qu'on 

ne  puisse  saisir  l'origine  des  branches  qui  en  émanent;  j'aurai 

soin  de  l'indiquer  à  l'occasion  de  chaque  nerf. 

Ses  rapports  sont  les  suiçans:  i"  à  son  origine,  il  est  placé 
Rapports   entre  les  scalènes  qui  le  recouvrent  dans  une  plus  grande 

du  plexusbra-   .         ,  ,  ,  ,        ,  tt  '  ^      r  ■       > 

cbial  étendue  en  bas  quen  haut.    Une  aponévrose  tres-rorte  jetée 

sur  les  scalènes  et  sur  lui ,  l'isole  complètement  des  parties 
environnantes. 

2®  Plus  bas  y  il  est  situé  entre  la  clavicule  et  le  muscle 
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sous-clavier  d  une  part,  la   i^^  côte  et  la  partie  supérieure 
du  grand  dentelé,  d'une  autre  part. 

5°  Plus  bas  encore,  il  est  logé  .dans  le  creux  axillaire, 
séparé  en  avant  du  grand  pectoral  par  l'aponévrose  coraco- 
claviculaire ,  et  appuyé  en  arrière  sur  l'articulation  scapu- 
lo-humérale  dont  il  est  séparé*  par  le  tendon  du  muscle  sou^- 
scapulaire.  ^«*  rapports 

J^  ,,        ,  .77    .  1  '    ^         -n  ^^^^     l'artère 

Ses  rapports  avec  1  artère  axillaire  sont  les  suivàns.  Jintre  axillaire. 
les  scalènes  et  au-dessous,  l'artère  est  située  sur  le  même 
plan  que  le  plexus  brachial,  entre  ce  plexus  et  la  i^^  côte. 
Plus  bas, elle  occupe  la  partie  antérieure  du  plexus;  ce  n'est 
qu'à  l'extrémité  inférieure  de  ce  plexus  qu'elle  s'engage  sous 
l'angle  de  réunion  des  deux  cordons  d'origine  du  nerf  mé- 
dian par  lesquels  elle  est  comme  enlacée  :  la  veine  axillaire 
toujours  antérieure  à  Tartère,  a  des  rapports  moins  directs 
avec  le  plexus.  "  ^  ^^^^^^^^ 

Les  branches  fournies  par  le  plexus  brachial  peuvent  être  fonmiesparle 
divisées  en  collatérales  et  en  terminales,  P  exus      ra- 

chial. 

Les  branches  terminales  sont  au  nombre  de  cinq ,  savoir  : 
le  brachial  cutané  interne  et  son  accessoire^  le  musculo-cutané^       Branches 
le  médian  y  le  radial  et  le  capital  (i).  terminales. 

Les  branches  collatérales  peuvent  être  divisées  i°  en  celles 
que  fournit  le  plexus  au-dessus  de  la  clavicule,  ce  sont  les       _,      , 

A  A  '  Branches 

branches  du  sous-clavier ^  de  X angulaire ,  du  rhomboïde  ,  la  collatérales. 
branche  dite  thoracique  postérieure  ou  branche  du  grand 
dentelé ,  la  branche  sus-scapulaire  ou  nerf  des  m,uscles  sus  et 
sous-épineux  et  la  branche  sous-scapulaire  supérieure, 

2^  En  celles  qu'il  fournit  au  niveau  de  la  clavicule,  ce  sont 
les  branches  thoraciques, 

3°  En  celles  qu'il  fournit  dans  le  creux  de  l'aisselle ,  ce  sont 
X axillaire  ou  la  circonflexe  et  les  branches  sous-scapulaires , 
qui  comprennent  le  nerf  du  grand  dorsal  ^  le  nerf  du  grand 
rond  et  le  nerf  sous-scapulaire  inférieur, 

(i)  J'ai  cru  devoir  ranger  le  nerf  axillaire  ou  circonflexe  parmi 
les  branches  collatérales,  et  non  point ,  de  même  que  la  plupart  des 
auteurs,  parmi  les  branches  de  terminaison  du  plexus  brachial. 
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Une  seule  branche  se  détache  de  la  partie  antérieure  du 
plexus  brachial,  celle  du  sous-clavier;  toutes  les  autres  bran- 
ches collatérales  se  détachent  de  la  partie  postérieure  de  ce 
plexus. 

A.    BRANCHES  COLLATÉRALES   DU  PLEXUS   BRACHIAL. 

1**  Branches  fournies  au-Aessoas  de  la  clavicule, 
^,   ,    ,  \^  Branche  du  sous-clavier.   Petite  ,  mais  constante»  elle 

Nerf    du  ^  .  .         .  ' 

sous-clavier.  naît  de  la  5^  paire  ,  un  peu  avant  sa  conjugaison  avec  la  6®, 
se  porte  verricalement  en  bas  au-dévant  de  l'artère  sous-cla- 
vière,  pour  s'engager  dans  l'épaisseur  de  la  partie  moyenne 
du  muscle  sous-clavier  qu'elle  pénètre  ainsi  perpendiculaire- 
ment à  sa  longueur. 

Constamment,  cette  petite  branche  fournit  avant  d'arriver 

Son  anasto-  ,      .  »     '    • 

mose  avec   le  ^^  muscle   sousclavier  un  rameau  phrenique  qui  se  porte 

nerf  phréni-  obliquement  en  dedans  au-devant  de  la  veine  sous-clavière 
et  va  s  anastomoser   avec  le  nerr  phrenique. 

2°  Branche  du  muscle  angulaire.  Elle  naît  aussi  souvent 
Nerfdersn-  ^^"  plexus  cervical  que  du  plexus  brachinl^  dans  le  i^*^  cas,  elle 
gulaire,  naît  de  la  ^  paire  cervicale,  dans  le  second  elle  naît  delà  5®. 

Elle  se  sépare  du  nerf  immédiatement  après  sa  sortie  du  canal 
des  apophyses  transverses,  contourne  le  scalène  postérieur 
pour  gagner  la  face  profonde  Je  l'angulaire  qu'elle  pénètre, 
fournit  à  ce  muscle  un  grand  nombre  de  filets ,  et  le  traverse 
pour  aller  gagner  le  muscle  rhomboïde  sous  lequel  elle  s'en- 
gage. Un  de  ses  filets  de  terminaison  s'anastomose  avec  un 
filet  provenant  de  la  branche  propre  du  rhomboïde. 

3°  Branche  du  rhomboïde.  Elle  naît  de  la  5^  paire  immédia- 
tement au-dessous  de  la  branche  de  l'angulaire;  je  l'ai  vue 

Nerf   da    naître  par  un  tronc  commun  avec  le  rameau  supérieur  d'ori- 

ihomboïde*  .         ^  ri*'  ii  \  '  .  *^ 

gine  du  nerr  destme  au  grand  dentelé,  se  porter  en  arrière 

et  en  bas  entre  le  scalène  postérieur  et  l'angulaire,  puis  sous 
l'angulaire,  au  voisinage  de  ses  insertions  au  scapulum  pour 
s'enfoncer  entre  le  rhomboïde  et  les  côtes;  elle  peut  être  suivie 
jusqu'à  la  partie  inférieure  de  ce  muscle.  Un  de  ses  filets  tra- 
verse le  rhomboïde  et  va  s'anastomoser  dans  le  muscle  tra- 
pèze avec  les  branches  spinales  postérieures. 
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4*  Branche  du  grand  dentelé  {^branche  thoracique  posté» 
Heure  des  auteurs,  nerf  respiratoire  externe^  de  Gh.  Bell.)  :  cette 
bî-anche,  fort  remarquable  par  la  longueur  de  son  trajet,  r^.  ?, 
nuit  des  5®  et  6^  paires  cervicales,  immédiatement  après  leur 
sortie  du  canal  des  apophyses  transverses,  par  deux  racines 
tantôt  égales,  tantôt  inégales  en  volume ,  se  porte  vertica- 
lement en  bas  derrière  le  plexus  brachial  et  les  vaisseaux 
brachiaux,  au-devant  du  scalène  postérieur,  gagne  la  par- 
tie latérale  du  thorax  entre  le  muscle  sous-scapulaire  et  le 
grand  dentelé  dont  elle  mesure  toute  la  longueur,  et  s'épa- 
nouit à  la  partie  inférieure  de  ce  dernier  muscle. 

Dans  ce  trajet,  la  branche  du  gfrand    dentelé  fournit  suc- 

''      '  ^  .        ,     ,  1         Distribution 

cessivement   un   grand  nombre  de  filets  qui  pénètrent  le  de  ce  nerf. 
muscle  :  les  filets  inférieurs  peuvent  être  suivis  jusqu'à  la 
dernière  digitation.  Le    rameau   qu'elle  fournit  à  la  ]>artie 
supérieure  du  grand  dentelé,  est  remarquable  par  son  vo- 
lume. 

J'ai  vu  un  rameau  né  de  la  ^7®  paire  cervicale  venir  se  jeter 
dans  la  briinche  du  grand  dentelé  s'ir  la  partie  supérieure 
de  ce  muscle,  en  sorte  que  cette  branche  émanait  dans  ce 
cas  de  trois  paires,  des  5i,  6^  et  ^®   paires  cervicales. 

^"^  Branche  SUS' se  apul  aire   ou  nerf  des  muscles  sus  et  sous^       j^erf   sus- 
épineux.  Cette  branche  naît  en  arrière  de  la  o**  paire  cervicale  scapulaae. 
au  moment  de  sa  conjugaison  avec  la  6®  ,  se  porte  oblique- 
ment en  arrière,  en  dehors  et  en  bas,  s'enfonce  sous  le  tra- 
pèze, puis  sous  l'omoplat-hyoïdien  dont  elle  suit  à  peu  près 
la  direction,  augmente  progressivement  de  volume  à  mesure 
qu'elle  approche  de  l'échancrure  coracoïdienne  du  scapulum,       °°  uajet. 
passe  seule  dans  cette  échancrure  qui  est  convertie  en  trou 
par  un  ligament,  tandis  que  l'artère  et  la  veine  sus-scapuîaires 
jusque  là  contiguës  au  nerf,  l'abandonnent  dans  ce  point  et 
passent  au-dessus  du  ligament  pour  rejoindre  le  nerf  dans 
la  fosse  sus-épineuse. 

Ce  nerf  traverse  d'avant  en  arrière  la  fosse  sus-épineuse 
dans  laquelle  il  est  protégé  par  une  lamelle  fibreuse  épaisse 
et  gagne  le  bord  concave  de  l'épine  de  l'omoplate  contre 
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lequel  il  est  maintenu  par  une  bandelette  fibreuse ,  se  réflé- 

D*     b  t*     ^^^^^  ^^^  ^^  bord  concave  en  dedans  et  en  bas  pour  gagner  la 

du  nerf  sus-  fossc  sous-cpineuse  dans  laquelle  il  se  divise  immëdiateinent 

da^ries  ^mus-  ^^  ^^ux  branches ,  l'une  qui  s'irradie  dans  la  partie  supé- 

cles  sus  et  sons  rieur e,  et  l'autre  qui  s  irradie  <lans  la  partie  inférieure  du 

épineux.  i  '    • 

*  muscle  sous-epmeux. 

Dans  son  trajet  à  travers  la  fosse  sus-épineuse ,  le  nerf  sus- 
scapulaire  fournit  deux  branches  sus-épineuses  dont  l'une 
se  détache  au  niveau  de  Téchancrure  coracoïdienne,  et 
l'autre  sur  l'épine  de  l'omoplate.  Toutes  deux  pénètrent  le 
muscle  sus-épineux. 

Le  nerf  sus-scapulaire  est  exclusivement  affecté  aux  mus- 
cles sus  et  sous-épineux.  Aucun  filet  n'est  fourni  par  lui  au 
muscle  sous-scapulaire. 
ranche        go  Branche  sous-scapulaire  supérieure  très-grêle,  elle  naît 

sous-scapnlai-  r  r  o  ' 

re  supérieure,  immédiatement  au-dessus  de  la  clavicule  et  se  porte  en  bas 
et  en  avant  pour  atteindre  le  bord  supérieur  du  sous-scapu- 
laire dans  lequel  elle  pénètre. 

0.^,  Branches  fournies  au  niveau  de  la  clavicule  ou  branches 

ihoraciques. 

Les  branches  thoraciques[ï'jsonl  le  plus  souvent  au  nombre 
La  branche  de  dcux,  l'une  antérieure^  Y 'dutre  postérieure  :  elles  naissent 

thoracique  an-  ji  ^'  ^/'  Ji  ui-'l  •  j 

*Ar.',^  de  la  partie  antérieure  du  plexus  brachial ,  au  niveau  du 

terienreappar-  t  a  / 

tient  au  grand  muscle  sou.S'c\d\ieT.  lu  antérieure  ^  ou  branche  du  grand  pec- 
pec  oia .  loral^  qui  est  la  plus  volumineuse,  se  porte  en  bas  et  en 
avant  entre  le  muscle  sous-clavier  et  la  veine  sous-clavière , 
et  se  divise  en  deux  rameaux,  l'un  externe^  anastomotique 
qui  naît  quelquefois  directement  du  plexus  brachial ,  et  va 
former,  par  son  anastomose  avec  la  branche  thoracique  pos- 
térieure,une  anse  autour  de  l'artère  axillaire;  l'autre  interne^ 
qui  s'accole  à  la  face  profonde  du  grand  pectoral  et  s'épa- 
nouit en  un  grand  nombre  de  filets  remarquables  par  leur 
longueur  et  par  leur  ténuité,  qui  pénètrent  très-obliquement 

(i)Branches  tlioraciques  antérieures  des  auteurs  qui  donnent  le  nom 
de  thoracique  postérieure  à  la  branche  du  grand  dentelé. 


em- 
arlère 
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le  grand  pectoral  et  qu'on  peut  suivre  jusqu'à  son  insertion 
sternale.  On  voit  constamment  un  filet  très-grêle  le  long  de 
la  clavicule. 

La  hranche  thoracique  postérieure  ou  branche  du  petit  pec-  thoracique 
toral  se  porte  derrière  l'artère  axiilaire,  au-dessous  de  la-  postérieure 
quelle  elle  se  recourbe  d'arrière  en  avant  pour  former  avec  la  petit  et  au 
branche  externe  de  la  thoracique  antérieure  l'anse  anastomo-  ?>^^^^  pecto- 
tique  dont  j'ai  parlé.  De  cette  anse  ou  arcade ,  pour  la  forma- 
tion de  laquelle  les  filets  nerveux  se  sont  dissociés  ,  partent  Anse  ner- 
deux  ordres  de  rameaux  :  les  uns  se  portent  entre  le  ^rand  T"*^  ^^^  *- 

A  o  hrasse  larle 

et  le  petit  pectoral ,  s'accolent  au  grand  pectoral ,  dans  le-  axiilaire. 
quel  ils  pénètrent  en  divergeant  et  peuvent  être  suivis  jusqu'à 
la  partie  inférieure  du  muscle;  les  autres  se  portent  sous  le 
petit  pectoral ,  qu'ils  pénètrent  par  sa  face  profonde;  quel- 
ques-uns traversent  obliquement  ce  muscle  pour  se  jeter 
dans  le  grand  pectoral  avec  la  branche  thoracique  antérieure.  ^ 

S*'.  Branches  fournies  au-dessous  de  la  clavicule. 

I®.  NerJ  axiilaire  ou  circonflexe.  Non  moins  remarquable  Nerf  axiilaire 
par  son  volume  qui  l'a  fait  considérer  comme  une  branche  de  ««i circonflexe, 
terminaison  du  plexus  brachial,  que  par  sa  direction  réfléchie, 
il  se  détache  de  la  partie  postérieure  du  plexus ,  en  arrière  du 
nerf  radial;  ou  plutôt  le  nerf  axiilaire  et  le  nerf  radial  sem- 
blent les  deux  branches  de  bifurcation  d'un  tronc  à  la  for- 
mation duquel  concourent  les  cinq  branches  du  plexus  bra- 
chial. 

Aussitôt  après  son  origine,  l'axillaire  se  porte  en  bas  et 
en  dehors  au-devant  du  muscle   sous-scapulaire  qui  lésé-     Sa réflexion 
pare  de  l'articulation  scapulo-humérale,  contourne  oblique-  autour  du  col 

^  ^     -t        2  '    c  '  1  11  •  r.  derbumérus. 

ment  le  bord  mterieur  de  ce  muscle,  la  partie  postérieure 
de  l'articulation,  et  enfin  le  col  chirurgical  de  Thumérus,  se 
réfléchit  de  bas  en  haut  en  décrivant   un   arc   à  concavité  1 

supérieure  et  se  termine  en  s'épanouissant  dans  le  deltoïde. 
Dans  ce  trajet  curviligne,  le  nerf  axiilaire ,  accompagné 
parles   vaisseaux  circonflexes  postérieurs,  passe   d'abord     Ses  rapports 
entre  le  sous-scapùlaire  et  le  grand  rond,  puis  au-dessous 
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du  petit  rond,  en  dehors  de  la  longue  portion  du  triceps 

j^jj,g  brachial,  et  s'accole  ensuite  à  la  face  profonde  du  muscle 

delloïde  contre  lequel  il  eit  maintenu  par  une  lame  aponé- 

Rameaus  ^  •'■  l  '  l 

collatéraux,      vro tique  très-dense. 

Le  rapport  du  nerf  axillaire  avec  l'articulation  rend  compte 
de  la  déchirure  possible  de  ce  nerf  dans  les  luxations  3e 
îliumérus  en  bas. 

Rameaux  collatéraux  de  V axillaire ,  au  nombre  de  trois. 

Presque  toujours  un  rameau  se  rend  au  muscle  sous-scapu- 

jRaineaa^oïis-|^-j.,g  j'^-   ^^j^  jjj.  «u^qj,  pouvait  considérer  les  nerfs  sous- 

scapulaires.  . 

scapulaires  comme  des  branches  de  l'axillaire. 

Au  moment  où  il  contourne  le  bord  inférieur  du  muscle 
sous-scapulaire  ,  l'axillaire  donne  le  nerf  du  petit  rond  et 
.   le  rameau  cutané  de  llépaule. 

Le  nerf  du  petit  rond  pénètre  dans  ce   muscle  par  son 

Nerf  du  ne- ^'^^^  inférieur,'  presque  toujours  il  naît  par  un  tronc  coni- 

tit  rond.  mun  avec  une  branche  deltoïclienne  qui  se  dirige  en  haut  et 

en  arrière  pour  fournir  à  la  partie  postérieure  du  muscle 

deltoïde. 

Le  rameau  cutané  de  V  épaule  naît  souvent  par  un  tronc  com- 
mun avec  les  deux  rameaux  précédens,  et  dans  ce  cas  le  nerf 
tanédel'épau-  axillaiic  Semble  bifurqué,  passe  sous  le  bord  postérieur  du 
^^'  muscle  deltoïde,  s'accole  immédiatement  à  la  peau    qui  re- 

vêt la  partie  postérieure  du  moignon  de  l'épaule  et  se  divise 
en  rameaux  divergens,  les  uns  ascendans,  les  autres  descen- 
dans,  et  les  autres  horizontaux.  On  l'appelle  nerf  cutané  de- 
te  minanx   de  l^épdule  :  une  Seconde,  et  quelquefois  une  troisième  branche 
raxîllaiie    oa  cutanée,  traversent  l'épaisseur  des  fibres  charnues  du  del- 

raiaeaux    del-       ..  ,  t       -i  ^   i  i 

toïdiens.  toide,  et  se  distribuent  a  la  peau  correspondante. 

Rameaux  de  terminaison  de  l  axillaire  ou  rameaux  deltol- 
diens.  Au  moment  où  il  contourne  le  col  de  l'humérus,  le  nerf 
axillaire  se  divise  en  plusieurs  rameaux  divergens  dont  le 
supérieur  ascendant  semble  la  continuation  du  tronc  et  se 
porte  de  bas  en  haut ,  dont  les  autres  descendans  se  portent 
obliquement  en  bas  et  peuvent  être  suivis  jusqu'aux  inser- 
tions huraérales  du  muscle. 
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li**.  Nerf  du,  grand  dorsal.  C'est  le  plus  considérable  des 
nerfs  sénëralement  de'crits  sous  le  nom  de  sous-scapulaires ;\\       ^^^^  ^^ 

T-iA/.  1  pii«  grand  dorsal. 

se  détache  à  angle  aigu  du  cote  interne  du  neri  axillaire,se 

pol'te  verticalement  en  bas  au  milieu  du  tissu  cellulaire  du 

creux  de  l'aisselle,  entre  le  sous-scapulaire  et  le  grand  dente-     Longueur  de 

lé,  parallèlement  au  nerf  du  grand  dentelé  avec  lequel  il  a  ^^"^''^j^*- 

beaucoup  de  rapport  tant  j5oiir  le  volume  et  la  direction  que 

pour  la  longueur  du  trajet,  vient  se  placer  au-devant  du 

muscle  grand  dorsal ,  gagne  son  bord  externe  et  peut  être 

suivi  jusqu'à  la  partie  la  plus  inférieure  de  ce  muscle. 

Z^, Nerf  du  srand  rond,  11  se  sépare  à  an^le  très-ai^u  du 
,     /  11  I  1   -i  '       '       r        V  Nerf     du 

précédent  en  dedans  duquel  il   est  place,  s  applique  contre  grand  rond. 

le  muscle  sous-scapulaire  ,  dunt  il  contourne  le  bord  ex- 
terne pour  venir  se  placer  au-devant  du  grand  rond  qu'il 
pénètre  par  un  grand  nombre  de  filets. 

4°.    Nerf   sous-scapuJaire  inférieur.    Quelquefois    multi-       Nerf  du 
1       .,         ,  1  .  ,    ,      i,      .    .  ,  ,  A  •      •     «1  sous  -  scapu- 

ple,  il  présente  des  variétés  d  origine  et  de  nombre.  Ainsi,  il  1^^^.^ 

vient  tantôt  directement  du  plexus  brachial,  tantôt  d'un  tronc 
commun  avec  le  nerf  axillaire.  Souvent  encore  il  naît  par  un 
tronc  commun  avec  le  nerf  du  grand  rond.  Quelle  que  soit 
son  origine,  qu'il  soit  unique  ou  multiple,  il  s'enfonce  immé- 
diatement dans  l'épaisseur  du  muscle  sous-scapulaire  où  il 
se  termine. 

Nous  avons  vu  qu'une  petite  branche  venue  du  plexus 
brachial  au  dessus  de  la  clavicule  ,  nerf  sus-scapulaire  supé- 
rieur^ pénétrait  le  même  muscle  sous-scapulaire  par  son 
bord  supérieur. 

B.    BRANCHES    TERMINALES    DU    PLEXUS    BRACHIAL, 

Brachial  cutané  interne  et  son  accessoire. 

La  plus  interne  et  la  plus  grêle  des  branches  terminales  Sonori'^Ine. 
du  plexus   brachial,  le  brachial  cutané  interne  naît  par  un 

tronc  commun  avec  le  nerf  cubital  et  la  branche  interne  Son  trajet 

d'origine  du  nerf  médian  :  caché  d'abord  par  l'artère  axillaire,  Sous  l'apo- 
ce  nerf  se  porte  verticalement  en  bas,  en  dedans  du  nerf  "^^'^°*^* 
médian,  au  devant  de  la  veine  basilique:  sous-aponévrotique      ^°"*     ** 

-,  •       peau, 

dans  la  partie  supérieure  de  son  trajet,  il  devient  sous-cutané 
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V 

avec  la  veine  basilique  et  se  trouve  alors  séparé  du  nerf  mé- 
dian par  l'aponévrose  humérale  ;  à  la  partie  moyenne  du  bras, 
il  se  divise  en  deux  branches  terminales,  l'une  externe  anté" 
rieur e y  on  cubitale ^  l'autre  interne  postérieure  OMepitrokléenne, 
Le  brachial  cutané  ne  fournit  dans  son  trajet  le  long  du  bras 
branche  eu-  qu'|jjje  branche  cutanée,  variable  pour  le  volume  non  moins 

tanee  an  bras,  *■  ^  '  ^  ^       '■ 

que  pour  le  lieu  de  sa  séparation:  cette  branche  naît  dans  le 
creux  de  l'aisselle,  s'anastomose  souvent  avec  une  branche 
intercostale,  s'accole  à  la  peau  de  la  partie  interne  du  bras 
et  peut  être  suivie  jusqu'au  coude  (i). 

Branches  terminales,  i**.  La  branche  externe  antérieure^  ou 
Branches   branche  cubitale^  qui  est  la  plus  considérable,  continue  le  trajet 
termmaiçs.      vertical  du  tronc  et  se  divise  en  deux  rameaux  qui  descendent 
t»  Branche  au-devant  de  l'articulation  du  coude,  tantôt  en  avant,  tantôt 
en  arrière  de  la  veine  médiane  basilique,  se  subdivisent  encore 
Sa  division,  ^n  un  grand  nombre  de  filets  qui  vont  se  distribuer  en  diver- 
geant et  se  comportent  de  la  manière  suivante:  les  plus  internes 
Trajet  obli-  se  dirigent  obliquement  en  bas,  en  dedans  et  en  arrière  en  croi- 
meaiox  «1  de-  sant  la  vcine  cubitale,  puis  le  cubitus,  et  se  portent  à  la  peau 
dans  et  en  ar- qui  revêt  la  région  interne  et  postérieure  de  l'avant-bras; 
on  les  suit  jusqu  au  voisinage  du  carpe  :  le  plus  externe  qu  on 
Filet  de  la  pourrait  appeler  filet  médian ,  parce  qu'il  suit  la  veine  mé- 
veme médiane,  ^{^^ve  ^  se  porte  verticalement  en  bas  et  peut  être  suivi  jus- 
qu'à la  partie  supérieure  de  la  paume  de  la  main  ;  constam- 
avec   le    nerf  ment  l'uu  de  CCS  filets  s'anastomose  à  la  partie  inférieure  de 
cuûita.  l'avant-bras  avec  un  filet  émané  du  nerf  cubital. 

2°.  La  branche  interne  postérieure  ^  ou  épitrochléenne  ^  se 
,    ,  .  porte  verticalement  en  bas  derrière  la  veine  médiane  ba- 

Branche  epi-  '^  n  »    •  i  '  • 

trochléenne.     siliquc  au-dcvaut  de  l'epitrochlee ,  puis  au-dessous,  de  ma- 

(i)  J'ai  constamment  rencontré  un  filet  remarquable  par  sa  té- 
nuité et  par  sa  longueur,  qui  se  détache  du  brachial  cutané  interne 
à  la  partie  supérieure  du  hras,  longe  ce  nerf,  passe  au-dessous  de  la 
veine  basilique,  s'accole  à  l'aponévrose  antibrachiale  qu'il  tra- 
verse au  voisinage  de  Tépitrochlée,  et  va  se  perdre  sur  la  synoviale 
du  coude. 
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nière  à  l'embrasser  dans  une  espèce  d'anse,  se  porte  ensuite     Branche  in- 

,        ,  ,.  .,  ,  •        1  .  .  terne   ou  épî- 

tres-obiiquement  en  arrière  et  en  bas,  croise  Je   cubitus  au    trodhéenne 

dessous  de  l'ole'crane,  vient  se  placer  sur  la  face  dorsale  de  «^^ brachial ta- 
I,  1  •      1  I     1  I  ,.  ,         tané  interne. 

l  avant-bras,  se  porte  verticalement  le  long  de  cette  face  dor-  • 
sale  et  peut  être  suivi  jusqu'au  poignet.  Autour  de  l'e'pi- 
trochlëe,  la  branche  interne  fournit  plusieurs  branches  qui 
s'épanouissent  à  la  peau  qui  revêt  le  côte  interne  de  l'articu- 
lation du  coude;  Fun  de  ces  rameaux  se  réfléchit  de  bas  en 
haut  entre  l'épitrochlée  et  l'ole'crane  et  va  s'anastomoser  avec 
le  nerf  accessoire  du  brachial  cutané  interne.  Souvent^  avant 
d'arriver  à  l'épitrochlée,  cette  branche  a  déjà  fourni  un  ra- 
meau qui  s'anastomose  avec  le  même  nerf. 

Résumé,  Ainsi  le  brachial  cutané  interne  est  exclusivement      Résnmé  de 
destiné  à  la  peau.  Il  ne  fournit  qu'un  petit  rameau  au  bras,  ^f  distribution 

....  .     ,  ,  dubrachialcu- 

Les   autres  divisions  sont    destinées   à  l'avant-bras.   L'une  tané  interne. 

d'elles  est  destinée  à  la  région  dorsale ,  et  l'autre  à  la  région 

interne. 

accessoire  du  brachial  cutané  interne.  J'ai  cru  devoir  dési- 

1  T       Tr/'     1     X    1  /  .  .         Accessoire 

gner  sous  ce  nom  une  petite  branche  dithcile  a  découvrir,  qui  du  brachial  cu- 

serait  mieux  classée  parmi  les  branches  collatérales  du  plexus  *^"®  interne, 
brachial  que  parmi  les  branches  terminales  de  ce  plexus  :  elle 
naît  au-dessus  et  quelquefois  au-dessous  de  la  clavicule,  en 
arrière  du  tronc  qui  résulte  de  la  réunion  de  la  8*^  paire  cervi- 
cale et  de  la  i^®  dorsale,  se  porte  en  bas  sur  les  côtés  du  tho-     ^^  division, 
rax,  et  se  divise  en  deux  rameaux,  l'un  ej;terne  ^Vautre  interne, 
,    Le  rameau  externe^  plus  grêle,  se  porte  verticalement  en      ^J^  rameau 
bas,  coupe  perpendiculairement  les  tendons  réunis  du  grand  externe, 
rond  et  du  grand  dorsal, s'accole  à  la  peau  qui  revêt  les  régions 
interne  et  postérieure  de  l'avant  bras  et  peut  être  suivi  jus- 
qu'au coude. 

he  rameau  interne  s  ixnastoixiose  avec  la  2^  branche  inter-    Et  en  rameau 
costale,  se  porte  verticalement  en   bas  en  croisant  les  ten-  *^'^^°* 
dons  réunis  du  grand  dorsal  et  du  grand  rond,  s'accole  à  la 
peau,  Se  divise  en  plusieurs  filets  très-grêles  qui  répondent 
aux  régions  interne,  antérieure  et  postérieure  du  bras,  et 
lU.  *     5i 
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peuvent  être  suivis  jusqu'à  la  région  du  coude;  tin  de  ces 

filets  s'anastomose  avec  le  brachial  cutané  interne. 

Nerf  musculo-cutané. 
^  .  .       ,        La  nlus  externe  des  branches  terminales  du  plexus  bra- 

Ongme    du  r  ^  .  i 

musculo-  eu-  chial  et  la  moins  volumineuse  après  le  brachial  cutané  in- 

*^°^*  terne,  le  muscalo-ciitané  naît  par  un  tronc  commun  avec  la 

branche  externe  d'orio^ine  du  nerf  médian,  se  porte  en  bas 
Traiet.  .  . 

et  en  dehors,  au  devant  de  l'inserûon  humérale  du  muscle 

sous-scapulaire,  en  dedans  du  coraco-brachial  qu'il  traverse 

Il  traveise  et  qui  est  appelé  pour  cette  raison  muscle  perforé  de  Casse- 
le  coraco-bia-     .  .  •      i  i  '•»        ^  '  ^^    ^  i  i* 

chial  i^ius.  Au  sortir  de  ce  muscle,  qu  il  a  traverse  tres-obhque- 

ment  (i),  le  musculo-cutané  se  trouve  placé  entre  le  biceps 
et  le  brachial  antérieur,  et  continuant  toujours  son  trajet 
oblique,  se  dégage  sons  le  bord  externe  du  tendon  du  bi- 
ceps, et  devient   sous-cutané. 

Dans  son  trajet  le  long  du  bras,  il  fournit,  i°  les  rameaux 
du Moraco 'brachial ^  au  nombre  de  deux,  l'un  supérieur,  qui 
0  T>  pénètre  dans  le  muscle  par  sa  partie  supérieure,  et  va  se 

du  coraco-bra-  jeter  dans  la  courte  poriion  du  biceps;  l'autre  inférieur  qui, 
cnez  quelques  sujets  ,  après  avoir  lourni  un  certain  nombre 
de  filets  au  coraco-brachial,  vient  s'accoler  au  tronc  du  mus- 
culo-cutané lui-même. 

2°  Les  rameaux  du  biceps  sont  très-multipliés  :   il   n'est 

pas  rare  de  les  voir  naître  par  un  tronc  commun ,  qui  alors 

aoRameaux  paraît  être  une  branche  de  bifurcation  du  musculo-cutané. 

Un  de  ces  rameaux  traverse  le  biceps,  se  porte  transver^a- 

Raineau  ar- lenient  en  dehors,  et  gagne  l'articulation  du  coude,  à  là- 

ticulaire.  quelle  il  est  destiné. 

3°   Les   rameaux  du  brachial  antéritur  naissent  presque 
SoRameaux  toujours   par    uu    tronc   commun  volnujineux    qui   paraît 

dn  brachial  an-    ,      ,  ,  ,        ,,.,,.  ,  ri"  •      i    • 

térieur.  également  une  branche  de  Liiurcation  du  nert  deja  amoindri 

de  moitié  après  qu'il  a  fourni  les  rameaux  du  biceps.  Tandis 

(i)  Il  D'est  pas  rarede  voir  le  muscuîo-cutanéne  pointtraverser 
le  muscle  coraco-brachial. 


du  biceps 


.NERFS    SPINAUX.    PLEXUS    BRACHIAL.  i  8oi 

que  ces  derniers  pénètrent  dans  le  muscle  par  sa  face  pos- 
térieure, les  rameatix  du  brachial  antérieur  y  pénètrent 
par  sa  face  antérieure. 

Après  avoir  fourni  toutes  ces  branches  musculaires,  le  mus-       Trajet  du 
culo-cutané,  réduit  au  quart  ou  au  cinquième  de  son  volume,  coraco-  bra- 

.,  -        .     ,  ,  1  .1  -1  chial  à  l'avant- 

est  entièrement  destine  a  la  peau  :  il  se  porte  verticalement  en  ^^^^^ 
bas  au  devant  de  l'articulation  du  coude,  derrière  la  veine 
médiane  céphalique ,  et  se  divise  en  deux  rameaux  termi-     Sa  dîvisîon 
naux,  dont  l'un  interne  \ox\^e  le  côté  interne,   tandis  que  *^     '^"^   'V 
l'autre  externe  longe  le   côté   externe  de  la  veine  radiale.       naux. 

Ces  deux  rameaux  qui,  pendant  leur  trajet  à  Favant-bras  , 
sont  intermédiaires  à  l'aponévrose  anti  -  brachiale  et  au 
fascia  superficialis ,  s'épuisent  graduellement  par  les  filets 
cutanés  qui  s'en  détachent  ^  et  se  terminent  de  la  manière 
suivante  : 

1°.  Le  rameau  externe  devient  dorsal  et  peut  être  suivi      jo  Rameau 
jusqu'à  la  peau  qui  revêt  le  carpe.  '   ®^t^^°«v 

2°.  Le  rameau  interne  a  une  distribution  plus  étendue:  il       ^  j» 
s'anastomose  avec  un  rameau  du  nerf  radial  à  la  partie  in-  interne, 
férieure  de  l'avant-bras  ,-  et  fournit  un  rameau  profond  ou 
articulaire  gui  se  divise   en  plusieurs  filets  pour  entourer       onanasto- 

T-  .  "^ose    avec    le 

Partère  radiale.  L'un  de  ces  filets  s'épanouit  en  filaroens  qui  nerf  radial, 
pénètrent  dans  l'articulation  radio-carpienne  par    sa  partie 
antérieure  :  les  autres  accompa^^nent  l'artère  radiale  dans  son       -K-aiBeaux 

i     ^'  satellites     de 

trajet  oblique  sur  le   côté  externe  du  carpe  et  s'épanouissent  l'artère  radia- 
ensuite  pour  se  terminer  à  la  partie  postérieure  de  la  syno-  ®' 
viale  de  l'articulation  radio-carpienne.  Après  avoir  fourni 

cette  branche  articulaire  si  remarquable  (j),  le  rameau  in        Rameau^- 

1  1  1  II  I  ticulaire; 

terne  se  place  au  devant  des  tendons  des  muscies court  exten- 
seur et  long  abducteur  du  pouce,  au. devant  de  la  branche  cor- 
respondante du  nerf  radial  et  sur  un  plan  plus  superficiel ,  et 

(i)  Chez  un  sujet,  les  filets' articulaires  présentaient  sur  leur 
partie  latérale  des  renflemens  gangliformes,  tout-à-feit  semblables 
à  ceux  qu'on  rencontre  dans  les  HIets  culanês  de  la  paume  de  la 
main  ;  les  filets  articulaires  offrent  d'ailleurs  presque  coostamment 
Taspect  grisâtre  des  nerfs  de  la  vie  organique. 
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se  divise  en  plusieurs  rameaux  qui  sont  destines  à  la  peau 

Terminaison  .  t  '         j  *  •    i 

du  nerf  mus-  de  1  eminence  hypothenar.  L  un'  de  ces  rameaux,  qui  longe 
culo-cutané au  jg  ç^^^  externe  de  cette  eminence,  peut  être  suivi  jusqu'à 

niveau   de  le-  .  ^     .  •^  i     i  i 

minenceliypo-  la  peau  qui  revct  la  première  phalange  du  pouce. 

thénar.  Résumé.  Le   muscuio-cutané  fournit  :  i°.  Des   rameaux 

7?2M.sctt/«;><35  exclusivement  destinés  au  coraco-brachial,  au 
biceps  et  au  brachial  antérieur.  La  section  de  ce  nerf  paraly- 
serait donc  le  mouvement  de  flexion  de  l'avant-bras  sur  ie 
Résumé,  bras.  2^.  Des  rameaux  cutanés  à  la  peau  du  côté  externe  de 
la  circonférence  de  lavant-bras  et  à  celle  du  côté  externe  de 
la  main;  il  fournit,  en  outre,  3°  des  branches  articulaires 
au  poignet  et  au  coude. 

Mcdian., 


Son  origine. 


Le  nerf  médian^  l'une  des  branches  de  terminaison  du 
plexus  l)rachial ,  naît  de  ce  plexus  par  deux  racines  bien  dis- 
tinctes, entre  le  nerf  muscuio-cutané,  qui  est  en  dehors,  et 
le  nerf  cubital  qui  est  en  dedans  (i).  La  lacine  interne  vient 
d'un  tronc  qui  est  commun  au  médian,  au  nerf  cubital  et 
au  brachial  cutané  interne.  La  racine  externe  vient  d'un 
tronc  qui  est  commun  au  médian  et  au  muscuio-cutané. 
Entre  ces  deux  racines  passe  l'artère  axillaire. 

Le  tronc  qui  résulte  de  la  réunion  de  ces  deux  racines.,  est 
Son  trajet,  ,  ^ 

situé  en  dedans  de  l'artère  axillaire:  d'abord  creusé  en  gout- 
tière pour  recevoir  le  demi-cylindre  interne  de  l'artère,  il  se 
ramasse  bientôt  sur  lui-même  pour  constituer  un  cordon 
arrondi,  se  porte  vertical<iment  en  bas,  gî^gne  la  partie 
Sa  terminai- j^Qy^jjYj  g  et  antérieure  lie  rarticulation  du  coude,  s'en- 
fonce dans  l'épaisseur  des  muscles  de  la  région  antérieure 
de  l'avant-bras ,  et  passe  derrière  le  ligament  annulaire  pour 
gao^rier  la  paume  de  la  main,  où  il  se  termine  en  s'épanouis- 
sant  en  six  branches.  Etudions  ce  nerf  au  bras,  à  l'avant-bras, 
à  la  main. 

(i)  Ces  deux  racines  du  médian  ,  réunies  aux  nerfs  muscuio- 
cutané  et  cubital,  représentent  assez  exaetementune  Mmajuscule.il 
lî'ost  pas  rare  de  trouver,  pour  le  médian ,  une  3®  racine  interne. 


ans. 
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K.  Portion  humérale  du  médian. 
1°  Rectilii^ne  et  vertical,  satellite  de  Tarière  liumëralej  le 

^       ,  ,.       T  .  ^1-  I  Direction. 

nerf  médian  se  dirige  un  peu  obliquement  en  bas,  en  avant 
et  en  dehors  pour  gagner  la  partie  moyenne  et  antérieure  de 
l'articulation  du  coude. 

Rapports.  Il  est  sous-aponévrotique  en  dedans,  de  telle     Rapports, 
sorte  que  le  bras  étant  écarté  du  corps  et  l'avant-bras  étant   lOEn^ed 
étendu  sur  le  bras,  le  médian  soulève  la  peau  à  la  manière 
d'une  corde  tendue,  très-manifeste  à  la  vue,  chez  les  per- 
sonnes maigres. 

En  dehors^  il  répond  d'abord   au'^coraco-brachial,  puis    2oEn>dehors. 
il   est  reçu   dans  l'espèce  de  gouttière  que  forme   le  bord 
externe  du  biceps  avec  le  brachial  antérieur. 

En  flP'/aw,?,  il  est  recouvert  par  le  bord  interne  du   biceps      3*Enavant. 
qui  le  laisse  à  découvert  chez  les  personnes  amaigries. 

En  arrière ,  il  est  en  rapport  avec  le  nerf  cubital ,  puis  avec    ^o  g^  arrière. 
le  muscle  brachial  antérieur. 

Sesrapports  avec  /'«r^èr^Aw/^i^V^/e  sont  d'autant  plus  impor- 

A  7.1  1  •  1      1         1    !•  Rapportsda 

tansa  connaître,  qu  iisser^ent  souvent  de  gfuide  dansialig^ature 

'  ^  o  n  iDedjan   avec 

de  ce  vaisseau.  D'abord  situé  en  dedans  de  l'artère  axillaire  ,  l'artère  humé- 
il   se  place  bientôt  au  devant  d'elle,  puis  il  la  croise  légère-       ' 
ment  de  telle  manière  qu'au  pli  du  coude,  il  se  trouve  à  deux 
lignes  en  dehors  de  ce  vaisseau.  Ce  dernier  rapport  n'est  pas 
constant  :  j'ai  vu  au  pli  d"u  coude  le  nerf  situé  au  dedans   de 
l'artère. 

Ses   rapports  auec  les  autres  nerfs   sont  les  suivans  :    le 

,  ,  "^  Avec  les  au- 

brachial  cutané  interne  le  côtoie  en  dedans;  placé  d  abord  ^^.^^  ^^^^^^  ^^ 

immédiatement  en  contact  avec  lui,  puis  séparé  de  lui  par  bras, 
l'aponévrose  humérale. 

Le  nerf  cubital  longe  son  côté  postérieur  dans  le  tiers 
supérieur  du  bras,  puis  il  s'en  éloio^ne  de  manière  que  les  deux 
nerfs  interceptent  un  espace  triangulaire ,  dont  la  base 
est  en  bas  et  le  sommet  en  haut. 
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Le  nerf  médian  ne  fournit  aucune  branche  le  long  du 
bras. 

B.  Portion  atiti-hrachiale  du  médian. 

Le  médian,  comme  l'artère  brachiale  en  dehors  de  laquelle 
Rapports da  \\ ^^^  ordinairement  i>lacé,  est  subjacent  à  l'expansion  aponé- 

inediau  a  l'a  -  .  ^      ^  '    i      ij        •       i      •  i  i 

vant-bras.        vrotique  du  bîceps  et  sépare  de  1  articulation  du  coude  par 
le  nuiscle  brachial  antérieur. 

II  travei se  presque  toujours   le    rond    pronateur,  de  telle 
manie»  equl'  ne  laisse  derrière  lui  qu'une  très-  petite  languette 
de  ce  muscle  (i),  puis  il  se  place  entre  le  fléchisseur  sublime 
et  le  fléchisseur  profond  des  doigts,  au  niveau  de  la  ligne 
point^le   nerf  ^*^'^'^^^'^^*^  ^^"  sépare  ce  dernier  du  long  fléchisseur  propre 
niétiij.n  pour-  du  pouce  :  à  la  partie  inférieure  de  l'avant-bras,  il  longe  le 
découvert        ^^^^  interne  du  fléchisseur  sublime:  là  il  pounait  être  faci- 
lement mis  a  découvert  entre  le  tendon  du  palmaire  grêle 
qui  est  en  dehors  et  celui  du  radi.il  antérieur  qui  est  en 
dedans.  J'ai    vu  ce  nerf  traverser  la  partie  supérieure  du 
fléchisseur  sublime  qui  lui  formait  une  gaine. 

Branches.  Elles  sont  toutes  musculaires,  à  l'exception  de 
qu'il  fournit  ^^  palmaire  cutanée  qui  naît  à  la  partie  inférieure  de  l'avant- 
bras  :  elles  fournissent  à  tous  les  muscles  de  la  région  an-  > 
^  térieure  de  lavant-bras,  à  l'exception  du  cubital  antérieur 
qui  est  animé  par  le  nerf  cubital.  Enfin  toutes,  à  l'exception 
du  palmaire  cutané ,  naissent  au  voisinage  du  pli  du 
coude. 

1*^.  Rameau  du  rond  pronateur.  Il  se  détache  de  la  partie 

(i)  Dans  un  cas  où  les  insertions  hnmérales  du  rond  pronatetir 
étaient  aussi  élevées  que  celles  du  long  supinateur^  le  médian  tra- 
versait les  insertions  les  plus  élevées  du  rond  pronateur  et  se  pla- 
çait entre  le  brachial  antérieur  et  ce  muscle  qui  le  recouvrait  encore 
au  pli  du  coude;  dans  ce  même  cas  la  division  de  l'artère  huraéraïe 
en  radiale  et  en  cubitale  se  faisait  à  la  partie  moyenne  du  bras,  et 
l'artère  cubitale  accolée  au  nerf  affectait  les  mêmes  rapports  que 
l'artère  humérale  dans  les  cas  ordinaires^ 
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antérieure  du  médian, un  peu  au-dessus  de  rariiculation  et  se    p^erfdurond 
dirige  verticalement  en  bas  pour  péne'trer  dans  répaisseurdu  pionateur. 
muscle.  11  sedi^tache  de  ce  rameau  Tp\us\eurs/ilrfsa/'ncii/aires 
qui  se  portent  d  avant  en  arrière,  einonrent  la  fin  de  l'artère      ^'^^'^  ^*'*^" 

111  II  cul.u'res    du 

brachiale   et  Je  comuiencemenl  de  la  radiale  et  de  la  cubi-    coude, 
taie,  forment  une  anse  à  concavité  supérieure  dans  l  angle 
de   bifurcation  de  la  brachiale   et  pénètrent  dans  l'articula- 
tion. .  . 

Les  autres  rameaux  collatéraux  du  médian  se  détachent 
tous  de  la  partie  postérieure  du   neif  :  ce  sont  i"  la  branche         Z'^^,    ^'*' 

«  •  rDUscle»    de   la 

d'':S  /Jiusc/es  de  la  couche  superficie  lie  ^  rpii  nait  au  mveau  de  comhe  super- 
l'articulation  tlu  coude   et   s'épanouit  de  suite  en   plusieurs    ^'''  **' 
rameaux  qîii  se  portent  au  rond proiinte{u\  au  radial  anté- 
rieur^  au  palmaire  i(rèle  i'I  ï\\\  fléchisseur  sublime.  Les  fdets        R*^œarque 
destinés  au   fléchisseur  sublime  sont  remarquables  par  leur  dc^tmésan  flé- 

ténuité  et  par  leur  direction  ascendante,  et  comme  réfléchie  ^^^^^^^^^    ^^' 

,  ^  Lime. 

au-dessous  de  l'épitrochlétî:  ils  n'appartiennent  qu'à  la  partie 
supérieure  de  ce  muscle,  auquel  il,'^  fournissent  en  outre 
d(  ux  ou  trois  rameaux,  qui  se  détachent  successivement  du 
médian  ,  un  peu  au-dessous  du  pli  du  coude. 

2°   Branche  des  musclée  de  la  couche  profonde.  Volumi-     ^ 
neuse  ,  elle  s'éparpille  immédiatement  en  plusieurs  rameaux,  ,   '^''^"*^'^^  "® 

^       \     ^  /  la  couche  pro- 

un  externe^  destiné  au   muscle   long  fléchisseur  propre   du  îouàe. 

pouce  ^   qu'il  pénètre   par  sou    extrémité   supérieure;    deux 

internes  ^  qui  s'enfoncent  dans  \e  fléchisseur  profond  et  qui 

n'appartiennent  qu'à  la  moitié  interne  de  ce  muscle,  l'autre 

moitié  recevant  ses  nerfs  du  cubital  (i):  un  moyen  ,  ou  nerf       „ 

\    j  ^  ^7  j  Rameau 

interosseux ^  qui  mérite  une  description  particulière.  Il  se  moyen  ou  nerf 
porte  verticalement  en  bas,  au  devant  du  ligament  inter- 
osseux  entre  le  fléchisseur  profond  et  le  long  fléchisseur  pro- 
pre du  pouce  auxquels  il  fournit  plusieurs  filets:  parvenu 
au  bord  supérieur  du  carré  pronateur,  il  passe  derrière  ce 
muscle  et  se  divise  en  un  grand  nombre  de  filets  dont  les 

(i)  On  suit  toutes  les  branches  profondes  jusqu'au  périoste  des 
os  de  l'avant-bras. 


interosseux. 
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Rameau  in-  ""^  pénètrent  dans  ce  muscle  d'arrière  en  avant,  tandis  que 
terossenx.  îes  autres  se  dirigent  en  bas  pour  se  porter  à  la  partie  infé- 
rieure de  ce  même  muscle.  J'ai  vu  le  nerf  interosseux  per- 
forer le  ligament  interosseux,  apparaître  un  instant  sur  la 
face  postérieure  de  ce  ligament,  pour  le  traverser  de  nou- 
veau d'arrière  en  avant  et  pénétrer  dans  le  même  muscle. 

Branche  en-  ^°*  Branche  cutanée  palmaire.  Elle  se  détache  du  médian 
tanée  palmaire  à  la  réunion  des  trois  quarts  supérieurs  avec  le  quart  inférieur 
de  l'avant-bras,  longe  le  nerf  médian,  et  se  divise  en  deux 
rameaux  qui  traversent  l'aponévrose  anti-brachiale  immédia- 
tement au-dessus  du  ligament  annulaire.  Le  rameau  externe^ 
ameau  ex- pjj^g  petit ,  croise  obliquement  le  tendon  du  muscle  radial, 
et  va  se  porter  à  la  peau  qui  revêt  l'éminence  thênar  ;  le  îa- 

Rameau  in-  meauinteriie^  plus  considérable,  descend  verticalement  au  de- 
vant du  ligament  annulaire,  au-dessous  de  la  peau,  dont  il 
est  séparé  par  une  couche  de  tissu  adipeux,  et  se  perd  dans  la 
paurne  de  la  main ,  beaucoup  phjs  promptement  que  ne  sem^ 
blerait  l'annoncer  son  calibre  (i);  à  peine  peut-on  le  suivre 
jusqu'à  la  partie  moyenne    de  la  paume  de  la  main. 

C.  Portion  palmaire  et  digitale  du  médian. 

Le  nerf  médian ,  en  passant  derrière  le  ligament  annu- 
Aplatisse -  laire   du  carpe,  s'élargit   et  s'aplatit   considérablement  j  on 
ment    u  ner  ^^^^^^  même  qu'il   augmente  graduellement   de  volume.  A   " 

médian  derne-  i  o  o 

i-e  3e  ligament  peine  a-t-il  franchi  le  ligament,  qu'il  s'aplatit  encore,  se 

unu  a  re.        divise  en  deux   branches,    l'une  interne^   l'autre  externe^ 

Sa  fîivision  lesquelles  se  subdivisent  ensuite,  savoir,  l'interne  en  deux 

en    six   bran-        ,,  •       i  i 

cbes  termina-  ^^  ^  externe  en  quatre  rameaux,  en  tout  six  branches  ter- 

^^*-  min  aies. 

» 

(i)  Celte  disposition,  c'est-à-dire  la  promptitude  de  termi- 
naison est  commune  à  tous  les  nerfs  du  sentiment  lesquels  se  per- 
dent souvent  presqu'immêdiatement  dans  la  peau  ;  elle  est]  inverse 
de  celle  des  nerfs  du  mouvement,  qui  parcourent  au  contraire  un 
très-long  trajet  à  l'élat  filamenteux  avant  de  se  fondre  dans  les 
muscles. 
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Branches  terminales  du  médian.  Des  six  branches  termina-     ^    ^  , 

Des  0  bran- 
les du  médian,  une  seule  est  musculaire  et  afl^ictée  aux  mus-  ches  termina- 

cles  de  l'éminence  thénar:  cinq  sont  destinées  aux  tég^umens  ^^^  *^"^  médian, 

^  '^  '-'      ^  une   seule    est 

des  doigts  dort  elles  forment  les  nerfs  collatéraux  palmaires,  musculaire. 

1^6  branche  ou  branche  des  muscles  du  thénar.  Elle  est  ré- 
currente :  née  au  devant  du  médian,  elle  se  porte  en  haut  et  oubranchedes 
en  dehors  en  formant  une  courbure  horizontale  ,   à   con-  muscles    du 
cavité   supérieure,    traverse   les  couches   superficielles   du 
muscle  court  fléchisseur  ,  fournit  immédiatement  un  rameau 
descendant  pour  ce  muscle,  continue  son  trsjet  ascendant  et     . 
se  partage  presque  également  entre  le  court  abducteur  et 
Fopposant. 

2®  Brandie  ou  branche  collatérale  externe  du  pouce  (i). 
Elle  se  porte  obliquement  en  bas  et  dehors,  placée  en  dedans      ^e  branche 

,  ,  ^       ,  n  '   1  •  1  '  .        ,,  ou    collatérale 

du  tendon  du  long  ilechisseur  propre  du  pouce,  croise  1  ar-  externe  du 
ticulation  métacarpo-phalangiennc,  pour  se  placer  au  côté  po'^'-'e- 
externe  de  la  face  antérieure  àw  pouce  ,  en  dehors  du 
tendon  du  long*  fléchisseur  et  arrive  ainsi  jusqu'à  la  pha- 
lange unguéalç. Parvenue  sur  cette  phalange,  elle  se  divise 
en  deux  rameaux,  l'un  dorsal  ou  unguéal  proprement  dit 
qui  contourne  le  bord  de  la  phalange  et  s'épanouit  pour.se     ,  ''''^^^^  p^" 

^_        ^  ^  «-'  .  sa]  ou  angueal. 

distribuer  au  derme  sous-unguéal,  et  [autre  palmaire  qui  s'é- 
panouit dans  la  peau  qui  revêt  la  pulpe  des  doigis.  Quel-  Rameau  pal- 
ques-uns  de  ces  derniers  filets  se  contournent  autour  de  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  phalange,  pour  venir  se  distribuer 
au  derme  sous-unguéal.  Aucun  de  ces  filets  ne  se  termine  en 
s'anastomosant  avec  le  rameau  collatéral  interne. 

3^  branche  ou  collatérale  interne  du  pouce.  Moins  oblique 
et  plus  volumineuse  que  la  précédente,  elle  marche   dans 
le  premier  CvSpace  interosseux  au  devant  du  muscle  adduc-  ou  collatérale 
teur  du  pouce  et  vient  se  placer  au  côté  interne  du  plan  anté-    interne  du 

,       .  pouce. 

rieur  du  pouce ,  le  long  du  tendon  du  grand  fléchisseur 

(i)  Je  l'ai  vue  naiîre  après  la  3^  branche,  sur  un  plan  antérieur^ 
en  sorte  qu'elle  croisait  cette  3^  branche  à  son  origine. 
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de  ce  doigt  et  se  termine  comme  la  précédente.  Cette  branche 

fournit  un  rameau  au  muscle  adducteur  du  pouce. 

4^  Branche  ou  branche  collatérale  externe  de  V index.  Cette 

branche  qui  vient  qu^jlquefoisd  un  tronc  conmiun  avec  la  pre- 
4«  Branche      .  ,  ,       ■      ,  i         ,  •  • 

da  médian.       ceclmte,  marche  également  flans  le  premier  espace  interosseux 

au  devantdel'addutîteur  du  pouce,  le  long  du  côte  externe  du 

premier  muscle  lombiii.al,  auquel  elle  fournit  uw  filet  et  se 

Filet  du  If"*  divise  en  deux  rameaux, un  dorscdei  unpalmaire:  i"  le  rameau 

lombricaL  _/  y      i  •  »  ■          i     i  i 

dorsal  plus  petit ,  «se  porte  en  arrieie  et  en  bas,  le  long  du 

Rameau  dor-  boi'd  exleine  de  la  i"^^  phalange,  s  unit  au  rameau  collatéral 

*^^*  dorsal  loiirni  par  le  nerf  radial,  gagne  la  face   postérieure 

de  la  2^,  et  se  ternîine  sur  la  3®,  au  voisinage  de  l Ongle.  Lè^ 

rameau pa' maire  aui   est  la  véritable  continuation  on  tionc. 
Rameau  Dell-  \  >     >  \ 

maire.  ^*^   Comporte  comme  les  precedens ,    sans  s  anastomoser  en 

aucune   manière  avec  le  rameau   collatéral  interne. 

5^  Branche^  ou  tronc  commun  des  branches  collatérale  in- 
5e  Branche,  terne  de  l index  et  collatérale  externe  du  médius:  elle  se  porte 
verticalement  en  bas,  au  devant  du  2®  espace  interosseux  , 
à  la  partie  moyenne  duquel  elle  se  divise  en  deux  ra-> 
meaux  qui  vonL former,  1  un  le  collatéral  interne  de  ïindex^ 
et  1  autre  le  collatéral  externe  du  médius.  Ces  nerfs  colla- 
téraux se  divisent  d'ailleurs,  comme  les  précédens,  en  rameau* 
dorsal  et  en  rameau  palmaire,  et  celui-ci  en  rameau  sous- 
unguéal  et  en  rameau  de  la  pulpe. 

Cette  5^  branche  fournit  avant  sa  bifurcation  un  filet  au 
Filet  du  2^  2®  muscle  lombrical.  , 

lombncal.  Sixième  brandie  ^  ou  tronc  commun  des  branches  collatéra- 

c.T>       1    V^-î  interne  du  médius  et  externe  de  F  annulaire.  Lée^èrement 
©e  Branche.  ^ 

oblique  en  dedans,  elle  se  porte  au  devant  du  3®  espace  in- 
terosseux et  se  comporte  de  la  même  manière  que  la  précé- 
Filet  du  3«  dente:  elle  fournit  quelquefois  avant  sa  bifurcation  un  filet  au 

lombrical.  i     i         i     •      i        n  •  pi  •  j 

o  muscle  lombrical;  elle  reçoit  un  iilet  anastomotique  du 
nerf  cubital.  La  bifurcation  de  cette  6®  branche  a  lieu  un 
peu  au-dessous  du  niveau  des  articulations  métacarpo-pha- 
langiennes. 
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Rapports,  Les  rapports  de  la   portion  palmaire  et  digitale    Rapports. 
du  nerf  médian,  sont  les  suivons  : 

]•*  Derrière  le  ligament  annulaire  antérieur  du  carpe,  le      Dornère   le 

nerf  médian  est  situé  en  dehors  des  rendons  du  muscle  fié-  ligaïuentanna- 

chisseur  superficiel  ,  au  devant  des  tendons  du  ut*<^^;'»'î»*>eur  j^  j,^^ 

profond  :    de  même  que    les  tendons   avec  lesquels  on    le 

confon  1 ,   au  pr(^mier  abord,  ce  nerf  est  revêtu  en  avant  et 

en  arrière  par  Li  synoviale. 

2^  A  la   uaume  de  la  main .  il  est  recouvert  par  Taponé-       .  , 

1  '  r  '  A  la  panrae 

vrose    palmaire  et  situé  au  devant  des  tendons  Hechisseurs.  de  la  main. 
L'arcade  palmaire  superficielle  qui  lui  estantcneure,  coupe 
perpcndiculairemeni  ses  trois  branches  internes. 

3**  Les  nerfs  collatéraux  des  doigts  sont  satellites  des  vais- 
seaux collatéraux ,  et  sortent  avec  eux  de  la  paume   de  la     Nerfs  colla- 

,  ,,.  11         1  •       1      •  '  11  téraux     des 

mam  dans  1  intervalle  des  articulations  meta(arpo-pi»alan-    doigts. 
giennes.Demêmeque  les  vaisseaux, endedansdesquels  ils  sont 
placés,  ces  nerfs  occupent  les  cotés  de  la  face  palmaire  des 
doiu;ts,  en  dedans  et  en  dehors  de  la  coulisse  tiendineuse. 

Résumé.  Il  résulte  de  ce  qui  précède  :  i''  que  le  médian  ne 
fournit  aucun    filet   au  bras;    2°  qu'à    l'avant-bras,    il  ne     Résumé  de 

,  „,  ,  •  '•!  r  •     ^  1  1^  disiributiou 

donne  aucun  nerf  a  la  peau,  mais  qu  il  rournit  a  touslesmus-  du  médian, 
clés  de  la  région  antérieure,  à  l'exception  du  cubital  anté- 
rieur et  delà  moitié  interne  du  fléchisseur  profond,  que  nous 
verrons  recevoir  leurs  nerfs  du  cubital  :  qu'à  la  main,  il  four- 
nit :  I**  tous  les  nerfs  cutanés  de  la  paume  de  la  main,  les 
nerfs  collatéraux  des  trois  premiers  doigts ,  et  le  collatéral- 
externe  de  l'annulaire;  2^  les  nerfs  musculaires  de  la  région 
thénar  et  les  nerfs  des  deux  muscles  lombricaux  externes,  et 

>  quelquefois  enfin  celui  du  troisième. 

Nerf  cubital. 
Un  peu  moins  volumineux  que  le  précédent  en  arrière     Cubital. 

!  duquel  il  est  placé,  le  nerf  cuLital  naît  par  un  tronc  qui  lui     Son  origine, 
est  commun  avec  la  branche  interne  d'origine  du  médian  et 
avec  le  brachial  cutané  interne,  se  porte  verticalement  en  bas 
derriène  le  nerf  médian  auquel  il  est  d'abord  contigu,  mais 


8io 
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dont  il  S  eloione  bientôt  en  se  portant  un  peu  en  arrière 

Trajet    du  ,.  ,  ,  ,.  ,.    .  ,    , 

nerf  cubital,    ^^'"'"is  que  le  médian  se  dirige  en  avant  et  en  dehors,  tra 
verse  les  fibres  supérieures  du  vaste  interne  du  triceps  bra 
cîiial  et  se  place  dans  la  gaîne  de  ce  muscle,  derrière  l'apo 
névrose  intermusculaire  interne.  Ce  nerf  gagne  ainsi  la  goût 
,    tière  qui  sépare  Tépitrochlée  de  l'oîécrâne  en  passant  entr< 
l'attache  olécrânienne  et  l'attache  épitrochléenne  du  musch 
cubital  antérieur,  se  rt^fléchit  d'arrière  en  avant  sur  cett< 
gouttière,  puis,  sur  le  côté  interne  de  l'apophyse  coronoïde 
devenu  antérieur  après  cette  réflexion,  il  se  porte  Terlicai 
lementenbas,  entre  le  cubital  antérieur  et  le  fléchisseuj 
profond,  et  gagne  la  paume  de  la  main  où  il  se  termine  er 
se  divisant.  De  même  que  pour  le  nerf  médian ,  nous  aperi 
cevons  à  ce  nerf  une  portion  humérale,  une  portion  anti- 
brachiale et  une  portion  palmaire  et  digitale. 

_     -  A.  Portion  humérale  du  cubital. 

Le  rapport  le  plus  important  de  ce  nerf  le  long  du  bras  esH 
Piappoitsdu  celui  qu'il  présente  à  sa  partie  supérieure  avec  le  nerf  médiar 

cubital  ie  long     ,  ,,        v        i  -      i       t»  i  i         a     -•  i      i- 

dn  bras.  ^^  avcc  i  artère  numérale.  Il  longe  le  cote  interne  ae  1  artère, 

tandis  que  le  nerf  médian  est  situé  au  devant  de  ce  vaisseau . 
ou  plutôt  l'artère  se  trouve  intermédiaire  au  nerf  médian  et 
au  nerf  cubital,  en  sorte  que  pour  découvrir  1  artère  immé- 
diatement au-dessous  du  creux  de  l'aisselle,  il  suffit  d'écarter 
le  nerf  médian   du  nerf  cubital. 

Le  cubital  ne  donne   aucune  branche  au  bras  ;  l'erreur 

Le    cubital  dcs  anaiomistes  qui  ont  avancé  le  contraire  ,  vient  de  ce 

ne    onne  au-  j     jjj^j^j^^i^g  Ju  vaste  interne  qui  vient  du  radial  s'ac- 

cune    hriincbe  M  ^  _ 

au  bras,  cole  au  uci  f  cubital  dans  une  assez  grande  partie  de  son 

trajet ,  si  bien  qu'il  semblerait  au  premier  abord  qu'elle  s'en 
détache. 

B.  Portion  anti-brachiale  du  cubital. 

Recouvert  par  le  corps  charnu  du  muscle  cubital  anté- 

Rapports.     ricur  qui  le    sépare   de   la  peau,  le    nerf  cubital  'devient 

sous-aponévrotique  en  bas,  au  défaut  des  fibres  charnues  de 
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ce  muscle,  et  se  voit  entre  le  tendon  du  cubital  qui  est  en  de- 
dans et  les  tendons  du  tle'cbisseur  sublime  qui  sont  en  deliors.     Rapport  du 
Son  ranport  avec  l'artère  cubitale  est  remarquable.  Cette  f,"^',^^^     ^,\*^ 

*■  ^  ^  ,  ,  /  '  1  arlere    culu  - 

artère  décrit  un  trajet  curviligne  pour  venir  se  placer  au  lab. 

côté  externe  du  nerf;  mais  le  nerf  et  l'artère  ne  sont  con- 

tigus  que  dans  le  tiers  inférieur  de  l'avant-bras. 

Branches.  Elles  sont  assez  nombreuses.:  Brandies  an- 

lO  Entre  1  epitrochlee  et  i  oiecrane,  le  nerr  cubital  donne  du  cubiiai. 

plusieurs  filets  articulaires  très-tén'js  qui  s'enfoncent  dans     -p\]ets  ani- 

l'articulation  du  coud^  :  il  donne  aussi  les  rameaux  du  cubi-  culaiies. 

tal  antérieur  dont  un  très-considérable  peut  être  suivi  jus-     Nerfs  du  eu- 

,v    1  ..•      •    f   *  1  1  1  1  bitai  autérieur. 

qu  a  la  partie  intérieure  du  corps  charnu  du  muscle. 

2**  Après  sa  réflexion,  le  ciAital  donn&  le  rameau  du  flé- 
chisseur profond  qui  pénètre  en  s'épanouissant  dans  l'épais-      Nerf  du  flé- 

di         c  T    •   •  ^      r  f-    chîssenr  pro  - 

e  ce  muscle,    hes  divisions  rampent  sur  la  face  ante- f^j^^jg^j^i^^g 

rieure  du  muscle  avant  d'y  pénétrer.  Ce  rameau  est  destiné 
aux  deux  divisions  internes  du  fléchisseur  profond ,  les  deux 
divisions  externes  recevant  leurs  filets  du  médian. 

3°  A  la  partie  moyenne  de  l'avant-bras  ,  il  donne  un  petit 
rameau  long  et  grêle  qui  se  détache  de  la  partie  antérieure 
du  nerf  et  se  divise  en  deux  filets  dont  l'un  suit  l'artère  cu- 
bitale (  fdet  de  T  artère  cubitale)  et  l'autre  traverse  l'aponé-     Filer  de  Tar- 
vrose  antibrachiale  pour  venir  s'anastomoser  avec  le  nerf  ^^'^^  ^"^"^^^' 
hT2ic\n?\  CMld,ï\éinXçvne  (^filet  ajiastomotiqueX  ^^^^^  anas- 

tomoti^ue. 

4°  La  branche  dorsale  interne  de  la  main  est  la  plus  volu- 
mineuse des  branches  fournies  par  le  cubitalj  en  sorte  qu'on 
[pourrait  la  considérer  comme  une  branche  de  terminaison    Branche  dor- 

!  1  p         1  •.   1         11  ^  1       •  1        •      r      ^     1  sale  interne  de 

[du  nert  cubital;  elle  est  exclusivement  destinée  a  la  peau  j^  m^^i^ 
jde  la  région  dorsale  de  la  main.  Elle  naît  à  la  réunion  des 
[deux  tiers  supérieurs  avec  le  tiers  inférieur  de  l'avant-bras, 
|se  porte  obliquement  en  bas,  en  arrière  et  en  dedans  ,  entre 
Ile  cubitus  qu'elle  croise  et  le  muscle  cubital  antérieur ,  et 
jne  se  dégage  de  dessous  le  tendon  de  ce  muscle  qu'un  peu 
iau-dessus  de  la  petite  tête  du  cubitus.  Devenue  verticale , 
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elle  se  place  entre  la  peau  et  cette  petite  tête,  longe  le  côtJ 

interne  du  carpe   et  se  divise  en  deux  rameaux  dorsauxï 

l'un  interne^  l'autre  externe. 

Rameau  dor-      Le  rameau  dorsal  interne  plus  petit,  longe  le  bord  interrji 

sal  interne  de  ^q  5e  nie'tacarpien  .puis  le  côté  interne  de  la  région  dorsal 
la  main.  ,  .  . 

du  petit  doigt  dont  il  forme  le  collatéral  dorsal  interne, 

l^e  rameau  dorsal  externe  bien  plus  considérable  ,  ém© 

d'abord  un  petit  filet  anastomotique  qui  croise  obliquemeni 
Rameau  dor-  ,  \  '  ^         ^  ... 

sal  externe,      le  métacarpien  pour  s'anastomoser  sur  la  partie  inférieur' 

du  deuxième  espace  interosseux   avec  une  brancbe  égale 

ment  oblique  du  nerf  radial.  Il   se  porte  ensuite  verticale 

ment  en  bas  le  long  du  4^  espace  interosseux  et  se  divise  ei' 

(jeux  rameaux  secondaires  «qui  se  subdivisent  encore    pouy 

Collatéraux  aller  constituer  les  collatéraux  dorsaux^  savoir  :  l'un  le  colla\ 

doi«ns  té  rai  externe  du  petit  doigt  et  le  collatéral  interne  de  Varé\ 

'  nul  aire  ^   1  autre  le   collatéral  externe  de  V  annulaire  et   M 

collatéral  interne  du  médius. 

C.  Portion  palmaire  et  digitale  du  cubital. 
Le  nerf  cubital  pénètre  dans  la  paume  de  la  main,  nor 

Le  nerf  eu-        .  1        •  ^         1     i-  i    •  •     i  • 

bital    pénètre  point  en  passant  derrière   le  ligament  annulaire,  mais  bien 

dans  la  paume  (j-j  1^5    Une    ffaîne    particulière   qui   lui   est   commune  avet 

delamainàtra-  ,  t  .      1  a  •         •  \    >     '  i       !•• 

versune'T^îaelai'tere  Cubitale,  gaine  pratiquée  au  cote  mîerne  du  lu 
particulière,  gament  annulaire ,  entre  le  pisiforme  qui  est  en  dedans  et  l'oi 
crochu  qui  est  en  dehors  :  cette  gaîne  est  complétée  en  ar^ 
rière  par  le  ligament  étendu  du  pisiforme  à  l'os  crochu, et  en 
avant  par  une  sorte  de  ligament  annulaire.  Une  synoviale  \t 
revêt  à  son  passage. 

A  peine  le  nerf  cubital  a-t-il  franchi  cette  gaîne,  qu'il  s€ 
divise  en  deux  bi anches  terminales ^  l'une  superficielle ^ïautre^ 
profonde. 

Branche  terminale  superficielle  ou   branche  des  nerjs  coU 
Branche    latéraux  palmaires  des  doigts.  Elle  fournit  immédiatementi 

terminale     su-  '  .  n  '    i  •  1  •      i    • 

peracieile.        une  branche  qui  passe  sous  le  court  liechisseur  d«i  petit  doigt, 
qu'elle  pénètre  par  sa  face  profonde ,  et  se  divise  immédiate- 
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ment  en  deux  rameaux,  l'un  interne^  l'autre  externe.  Uinterne 
plus  petit,  croise  obliquement  les  muscles  de  la  région  hy- 
potliénar  superficielle,  est  subjacent  au  palmaire  cutané  lors- 
qu'il existe,  et  gagne  le  coté  interne  de  la  face  antérieure  du 
petit  doifft,  dont  il  forme  le  collatéral  interne  palmaire  (i):  Collateraax 
l'autre  externe,  plus  considérable,  envoie  un  filet  de  com- 
munication au  nerf  médian  et  se  bifurque  pour  aller  con- 
stituer le  collatéral  externe  palmaire  du  petit  doigt  et  le  col-^ 
latéral  interne  palmaire  de  ^annulaire. 

B.  Branche  terminale  profonde  ou  branche  musculaire. 
Elle  est  un  peu  plus  volumineuse  que  la  superficielle.  Immé-  terminale  pro- 
diatement  après  son  origine,  elle  se  réfléchit  de  dedans  en  fonde, 
dehors  au-dessous  de  l'os  crochu ,  traverse  le  muscle  court 
fléchisseur  du  petit  doigt  pour  s'enfoncer  profondément  dans 
la  paume  de  la  main ,  en  sorte  que  pour  la  mettre  à  décou- 
vert, il  faut  diviser  tous  les  Uendons  de  la  région  palmaire. 

Cette  branche  décrit  une  courbe  ou  arcade  transversale  à 

k'    '  '  •  -       f  1  .1  '  •  Elle   décrit 

concavité  supérieure  située  au  devant  des  os  métacarpiens,  , 

r  r         '  une  arcade. 

analogue  et  concentrique  à  celle  de  l'arcade  artérielle  pro- 
fonde qui  la  croise  à  angle  aigu. 

Il  ne  naît  aucun  rameau  de  la  concavité  de  cette  branche, 
mais  de  sa  convexité  il  en  part  un  grand  nombre  dans  l'or- 
dre suivant  : 

1°.  Au  niveau    de  son  passagfe,  entre  le  pisiforme  et  l'os       Nerfs    des 

•^  "  *  ^  mascles  de  1  e- 

crochu,  trois  branches  pour  les  trois  muscles  de  Téminence  m'mencehjpo' 
hxpothénar,  thenar. 

a".  Deux  filets  descendàns  fort   remarquables    qui    four-    Desdeuxder- 

}ji    nissent    aux     deux   derniers    interosseux  palmaires  et   qui  "'^'"^   mteros- 
f  _  ■*  ^       serîx     palmai- 

vont  se  terminer  aux  deux  lombricaux  les  plus  internes.  Les  res. 
deux  lombricatix  externes  et  souvent  le  3®  lombrical,  reooi- 
vent  du  médian. 

.  .  Dps  lombri- 

^    3^.  Tv  OIS  h  r  anche  S  perfo  fiante  S  c^\  se  portent  d'avant  en  ar-  eaux  internes, 
(j)  J'ai  noté  qu'il  fournissait  au  muscle  palmaire  lorsqu'il  existe. 
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rière  eturc  les  extrémités  supérieures  des  os  métacarpiens, 
fournissent  des  rameaux  aux  interosseux  palmaires, marchent 
dans  la  lione  celiuleuse  qui  sépare  i'interosseux  dorsal   de 

Branchesper-  °  ,        .  p  .  -,    ,,.  r  i 

forantesducu- iiiiterosseux  palman'C ,  lournissent  a  1  interosseux  dorsal  et 
^^t^'*  se  terminent  en  s'anastomosant  avec  les  rameaux  collatéraux 

dorsaux  fournis,  soit  parle  cubital,  soit  par  le  radial. 

4°.   Nous  pouvons  considérer  comme  les  divisions  termi- 

Nerfsdel'ad-   .    ,  ,      ,     ,^  ,  r       j  o     i 

ducteardu  ïiaies  de  la  branche  proionde  ;  i  .  deux  rameaux  qui  sont 

ponce.  destinés  aux  deux  portions  du  muscle  adducteur  du  pouce  (i). 

j.       gj  '.     2".  Le  rameau  du.  premier  interosseua:  dorsal ^  \eq^[ie[  fournit 

terossenx doi -  à  l'adducteur  du  pouce  un  filet  qiii  pénètre  dans  ce  muscle 

près  de  son  bord  inférieur. 

Résumé.  Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  nerf  cubital  ne 

Résumé  sur  -,  .  ,  i  1  vi  r  •     >    n 

la  distribution  lournit   aucune  branche  au  bras   et  quil  tourmt  a  l  avant- 

du  nerf  cubi-  j^^-^s  :  1°.   des  branches  raus^culaires   destinées    au   cubital 
tal. 

antérieur  et  à  la  moitié  intente  du  fléchisseur   profond; 

2°.  un  iilet  cutané  qui  s'anastomose  avec  le  brachial  cutané 

interne. 

Qu'il  fournit  à'ia  main  :  i*".  une  branche  dorsale  cutanée^ 
de  laquelle  émanent  les  nerfs  collatéraux  dorsaux  du  petit 
doi-^t ,  de  l'annulaire  et  le  collatéral  interne  du  médius.  2°.' 
Une  branche  palmaire  cutanée  qui  donne  les  collatéraux  pal4 
maires  du  petit  doigt  et  le  collatéral  interne  de  Tannulaire. 
3°.  Une  brandie  musculaire  qui  fournit  aux  trois  muscles; 
de  l'éminence  hypothénar,  à  tous  les  muscles  interosseux, 

(i]  On  doit  se  rappeler  que  j'ai  considéré  (voyez  Myologie) 
comme  appartenant  au  court  adducteur  du  pouce  toute  la  por- 
tion du  court  flécliisseur  qui  est  en  dedans  du  tendon  du  long 
flécliîsseiir  propre  du  ^ouce ,  ou,  en  d'autres  termes ,  toute  la 
portion  qui  s-'aîtache  à  l'os  sésamoïde  interne  de  Farticulalion 
métacarpo-phalangienne.  La  distribution  des  nerfs  vient  à  l'appui 
de  ma  manière  de  voir;  car  le  court  fléchisseur  reçoit  du  mé- 
dian ^  tandis  que  ■  les  deux  chefs  du  muscle  adducteur  reçoivent 
du  cubital. 


Sa  direction 
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parmi  lesquels  nous  pouvons  comprendre  l'adducteur  du 
pouce  (i),  et  aux  deux  lombricaux  internes. 

Nerf  radial. 
Le  nerf  radial  qui  constitue  la  plus  volumineuse  des  bran- 

,,  ..  11  ^         ^  '   \        ^  ^       '     '  ^         Destination 

ches  de  termmaison  du  plexus  brachial,  est  destine  au  muscle  du  nerf  radial, 
triceps  bracliial^  aux  muscles  de  la  région  poste'rieure  et  ex- 
terne de  l'avant-bras,  à  la  peau  du  bras,  de  l'avant-bras  et 
de  la  région  dorsale  de  la  main. 

Il  naît  à  la  fois  des  cinq  paires  qui  constituent  le  plexus     ^  .  . 
,         -  .   ,  .  f  .  ^  ,  ^  Origine    de 

brachial ,  par  un  tronc  qui  lui  est  commun  avec  le  nerf  axil-  ce  nerf. 

laire,  et  se  détache  du  plexus  sur  un  plan  postérieur  au  nerf 

cubital ,  auquel  il  est  accolé.  Aussitôt  après  son  origine,  il  se 

porte  en  bas,  en  arrière  et  en  dehors,  au  devant  des  tendons 

réunis  du   grand  dorsal  et  du  grand  rond,  pour  gagner 

la  gouttière  humérale  dans  laquelle  il  s'engage  en  passant 

entre  la  longue  portion  et  la  portion  moyenne  du  triceps 

brachial,  parcourt  cette  gouttière  dans  toute  son  étendue, 

et  se  trouve  en  rapport  avec  l'artère  et  la  veine  humérales 

profondes.  Devenu  externe  et  antérieur  au  sortir  de  cette 

gouttière,  c'est-à-dire  à  la  réunion  des  deux  tiers  supérieurs 

avec  le  tiers  inférieur  de  l'humérus,  il  se  porte  verticalement      go^  trajet 

en  bas   entre  le  long  supinateur  et  le  brachial  antérieur,  ^^°*  ^^  go°*- 

1     ,         1  •   î  '  •  1  •  1 .   »  tière  bamérale 

puis  entre  le  brachial  antérieur  et  le  premier  radial  externe, 
croise  l'articulation  du  coude,  en  passant  au-devant  de  la 
petite  tête  de  l'humérus  et  de  l'extrémité  supérieure  du  radius 
et  se  termine  en  se  bifurquant. 

Branches  collatérales,  ' 

Dans  son  trajet  inflexe  et  comme  spiroïde  le  long  du  bras  , 
le  nerf  radial  fournit  un  grand  nombre  de  rameaux  collaté- 
raux dans  l'ordre  suivant  : 

A.  Rameaux  que  fournit  le  radial  a\>a,nt  de  s  engager  dans 

(i)  Il  est  tout-à-fait  rationnel  de  considérer  l'adducteur  du 
pouce  comme  le  premier  interosseux  palmaire  qui,  pour  des  cir- 
ponstances  relatives  au  puissant  mouvement  d'adduction,  s'insère  au 
troisième  métacarpien. 

3.  5a  . 
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A.Rame.inx  (a  gouttière  humérale.^  ce  sont:  i°  Un  rameau  cutané  radial 

^dirr  ^avant  i^temc^  qui  d'abord  sous-aponévrotique,  traverse  l'aponévrose 

qu'il  ne  s'en-  pour  s'accolcr  à  la  peau  et  se  diviser  en  deux  filets  qui  se 

gage     dans    la  i  i-  ^  •>  ^  ^  a^  ...  5, 

ffouMière  liu-  portent  obliquement  en  arrière  et  peuvent  être  suivis  jusqu  a 

niérale.  role'crâne. 

tané  interne.         '-^^ '  Plusieurs  ranieaux  considérables  a  la  longue  portion 

Rameaux  de  ^"  triceps  \  le  plus  élevé  de  ces  rameaux  est  récurrent  et  peut 

la  longue  por-  être*suivi  jusqu'aux  attaches  scapulaires  du  muscle.  Un  ra- 
tion du  triceps  ,  1       .     ^    ^  t         •  ^     A.  ...  ,, 

meau  descendant  tres-volumineux  peut  être  suivi  jusqu  a 

l'olécrâne. 

3°.  Un  rameau  au  vaste  interne.  Une  division  de  ce  ra- 

vaste interne,   i^î^au  qui  est  considérable ,  longe  le  bord  interne  de  l'humé* 

rus  au-devant  du  vaste  interne  et  ne  pénètre  dans  ce  muscle 

qu'au  voisinage  de  rarticulalion  du  coudé. 

_  _  B.  Rameaux  fournis  varier  adial  au  sortir  delà  s^outtiére  hu- 

it). Rameaux  j  i  o 

fournis  au  sor-  mérale^  cc  sout  :  i''  le  rameau  cutané  radial  externe  nerf,  très- 
tir  de  la  goût-  ^Qj^gidérable  qui  traverse  les  fibres  musculaires  du  triceps  et 

tiere.  ■»■  ^  *^ 

j^g^gg^  ^^_  l'aponévrose  humérale  pour  s'accoler  immédiatement  à  la 

tané  radial  ex- peau  de  la  région  externe  du  bras,  se  dirige  obliquement 

en  arrière  et   se  divise   en   un  grand  nombre.de  filets  qui 

fournissent  à  la  peau  de  la  région  postérieure  de  l'avant- bras 

et  peuvent  être  suivis  jusqu'au  carpe. 

Rameau  du      ^°«  Le  rameau  du  vaste  externe  et  de  Vanconê  si  rcmarqua- 

vaste   externe  j^jg  p^p  g^  longueur,  sc  placc  entre  le  vaste  externe  et  la  lon- 

et  de  l'anconé.  .,.  \  ^     i     c  '  «i 

gue  portion  du  triceps  humerai,  lournit  au  premier  de  ces 
muscles,  se  porte  verticalement  en  l>as,  pénètre  dans  l'épais- 
seur du  muscle  anconé  et  peut  être  suivi  jusqu'à  sa  partie 
inférieure. 

Tous  ces  rameaux  présentent  ceci  de  remarquable ,  qu'ils 

C. Rameaux  naissent  à  peu  de  chose  près  à  la  même  hauteur,  c'est-à- 

fournis  par  le  jjj,g  au  voisinage  de  l'articulation  scapulo-huméraîe  et  mar- 

radial,    a    la-  ^  *■ 

vant-bras.         client  à  côté  du  îronc  du  nerf  radial. 

Rameaux  du      ^'  Rameaux  fournîs  par  le  radial  à  V avant-bras.  Ce  sont 
long     supjna-  |es  rameaux  du  long  supinateur  et  ceux  du  premier  radial 

teur  et  du  pre-  ,  ^         ,   ^ 

mier  radial  ex-  ^^tcmc  ^  lesquels  pénètrent  dans  ces  muscles  par  leur  partie- 
terne,  supérieure  et  par  leur  face  interne. 
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Branches  terminales  du  nerf  radiaL 
Réduit  à  la  moitié  et  même  à  m:Oins  de  la  moitié  de  son 

,  ,,  ,     .     .  •  1  '     '  ^  Le   nerf  ra- 

volume   par  1  émission  successive  des  rameaux  precedens ,  ^j-^j  ^^  ^jj^j^^ 
le  nerf  radial  se  divise  au-devant  de  l'articulation  du  coude  ^^  devant  de 

dt  1  .     r      1  11  ri  7    •         l'articulation 

eux  branches  inégales,  ïMne  profonde  ou  musculaire^  du  coude. 

l'autre  superficielle  ou  digitale, 

A.  La  branche  anti-brachiale  ^  profonde  ou  musculaire  du     a.  Brauclie 
radial  est  la  plus  considérable:  elle  fournit  immédiatement  P'^®^^"^^  ^'°- 

_  ij'»  T    1  11  •     ninsculaire  an- 

le  rameau  du  deuxième  radial  externe ^  lequel  se  porte  verti-  ti-brachiale. 

calement  au-devant  de  ce  muscle  dans  lequel  il  s'enfonce 

bientôt,  puis  s'aplatit,  traverse   le   court  supinateur  ,  se     l^a^ean  du 

^  .  \  ,  .  second    radial 

contourne  en  spirale  très-oblique  autour  du  radius  et  tou- externe. 

jours  dans  l'épaisseur  du  court  supinateur  auquel  il  fournit 

ses  rameaux  {^rameaux  du  court  supinateur^:  devenu  posté- 

rieur,  il  émerge  de  ce  muscle  et  s'épanouit  immédiatement  du  court  snpi- 

en  un  grand  nombre  de  rameaux  divergens  dont  les  uns  sont  i^ateur. 

destinés  à  la  couche  superficielle  et  les  autres  à  la  couche 

profonde  des  muscles  de  la  région  postérieure  de  l'avant- 

bras.  • 

Les  rameaux    qu'il   fournit   à  la    couche    superficielle, 

ni  1      v  17'  Rameaux; 

sont  :   i^  les  rameaux  de   L  extenseur  commun  des  doigts ,  de  la  couche 

qui  sont  très-nombreux ,  divergens  et  dont  les  supérieurs  sont  superficielle. 

récurrens  ;  jâ^  le  rameau  de  l extenseur  du  petit  doigt -^  3°  le 

rameau  du  cubital  postérieur  :  tous  ces  rameaux  naissent  par 

un  tronc  commun  et  pénètrent  les  muscles  par  la  face 

profonde  du  muscle. 

Les  rameaux  de  la  cowc/z^pro/o/z^/e  naissent  d'un  tronc 

commun  qu'on  peut  considérer  comme  la  continuation  de  la       Rameaux 

branche  musculaire   considérablement  amoindrie.  Ce  tronc       „^  /°^*^  ® 

proionde* 

commun  se  porte  verticalement  en  bas  entre  la  couche  mus- 
culaire superficielle  et  la  coucha  profonde,  fournit  un  premier  ' 
rameau,  qui  pénètre  par  sa  face  superficielle,  le  \oï\^ exten- 
seur propre  du  pouce,  puis  s'engage  entre  les  muscles  long 
abducteur  et  court  extenseur  du  pouce,  d'une  part,  et  le  long 
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extenseur  du  même  doigt,  d'une  autre  part,  s'accole  au  liga- 
ment interosseux,  fournit  un  premier  rameau  au  long  exten- 
seur propre  du  pouce^  un  deuxième  rameau,  qui  pénètre  dans 
ce  muscle  par  sa  f^ce  profende,  et  à  F  extenseur  propre  de 
Vindex  un  petit  rameau  qui  y  pénètre  par  son  bord  externe. 
Enfin ,  réduit  à  un  rameau  extrêmement  grêle,  la  branche 

Terminaison  J^^gculaire  du  nerf  radial  se  place  dans  la  p^outdère  des  ten- 
de la  branche  r  o  , 

mnscnlaire  du  dons  du  muscle  cxtcnscur  commun,  au-dessous  desquels  il 

ner  ra  la  .       ^^^  placé,  s'accole  au  périoste,  traverse  le  carpe  et  s'épanouit 

Filets  arti-  ^^  ^^^  multitude  àe  filets  articulaires  qui  pénètrent  dans  les 

culaires    àxx    articulations  radio-carpiennes,  carpiennes  et  carpo-métacar- 

piennes  :  dans  toute  cette  dernière  portion  de  son  trajet,  le 

nerf  est  grisâtre,  renflé  et  comme  noueux,  disposition  qui 

est  commune  à  tous  les  nerfs  articulaires. 

B.  Branche  superficielle^  cutanée  ou  digitale.  Elle  forme  la 

B.  Brandie  hranchô  dorsale  externe  de  la  main.  D'un  volume  moindre 

cutanéeoudi-  ^^  moitié  que  la  branche  musculaire,  celte  branche  se  porte 

gitaleda radial,  verticalement  en  bas  entre  le  long  supinateur  et  le  premier 

radial  externe  ,  en  dehors  de  l'artère  radiale  qu'elle  Ipnge  ; 

parvenue  à  la  portion  moyenne  de  lavant-bras,  elle  se  dégage 

de  dessous  le  tendon  du  long  supinateur,  dont  elle  côtoie 

le  bord  externe. 

D'abord  sous-aponévrotique,  elle  traverse  bientôt  l'aponé- 
vrose, devient  sous-cutanée,  se  porte  verticalement  en  bas 
et,  parvenue  à  un  pouce  et  demi  au-dessus  de  l'apophyse 
styloïde  du  radius,  se  divise  en  deux  rameaux,  l'un  externe^ 
l'autre  interne. 
^      Le  rameau  externe^  qui  est  plus  petit,  côtoie  la  partie  ex- 
terne ou  nerf  terne  de  l'apophyse  styloïde  du  radius ,  le  bord  externe  du 
t^rne^'^^dorsaî  <^^^P^)  ^^^  premier  métacarpien,  de  la  première  phalange  du 
du  pouce.        pouce,  de  la  seconde  et  va  se  terminer  dans  le  tissu  cutané 
sub-unguéal ,  c'est  le  nerf  collatéral  externe  dorsal  du  pouce, 
Raineau  in-      ^^  rameau  interne,  beaucoup  plus  volumineux,  se  porte 
terne.  obliquement  derrière  le  radius,  croise  les  tendons  du  long 

abducteur  et  du  court  extenseur  du  pouce,  et  se  divise  en 
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trois  rameaux  secondaires  qui  sont  successivement  de  dehors     Sa  division 
en  dedans,  le  collatéral  dorsal  interne  du  pouce,  le  colla- ^^  „  ^^™*'^°^ 

'  /  7  collatéraux 

téral  dorsal  externe  et  le  collatéral  dorsal  interne  de  r index,  dorsaux. 

Résumé.  Le  nerf  radial  fournit  i'^  au  bras  ^  deux  rameaux  Résumé  du 
cutanés^  l'un  interne  plus  petit,  l'autre  externe,  beaucoup  ï^^dial. 
plus  considérable,  que  j'ai  pu  suivre  jusqu'au  carpe;  des  ra- 
meaux musculaires  aux  trois  portions  du  triceps  brachial 
et  à  l'anconë  ;  2^  à  Xavant-hras ,  des  branches  musculaires  à 
tous  les  muscles  de  la  couche  profonde  et  de  la  couche  su- 
perficielle de  la  région  postérieure  et  de  la  région  externe; 
3°  a  la  main^  des  branches  cutanées,  savoir,  les  collatéraux 
dorsaux  du  pouce  et  de  l'index. 

RÉSUMÉ    GÉNÉRAL    DE    LA    DISTRIBUTION    DES    NERFS    DU    PLEXUS 

BRACHIAL. 

La  description  qui  précède  établit  que  le  plexus  bra- 
chial fournit  à  la  peau,  aux  muscles  et  aux  articulations  du 
membre  thoracique  en  y  comprenant  l'épaule.  Résumons 
brièvement:  1°.  les  branches  musculaires;  1^.  les  branches 
cutanées. 

A.  Branches  musculaires.  Par  ses  branches  collatérales  ^  le 
plexus  brachial  fournit  aux  scalènes  et  à  tous  les  muscles  qui   niusculaires 
meuvent  l'épaule,  sauf  le  trapèze  qui  reçoit  ses  rameaux  du  fourmesparles 

1  •      ^  ^      ^■>  •  i      TTr-ii-"  i  i        blanches     col- 

plexus  cervical  et  de  i  accessoire  de  Wihis  ;  par  ses  branches  latérales    du 
terminales  il  fournit  à  tous  les  muscles  du  bras,  de  l'avant- P^^^"'    ^^^^' 

.  chial. 

bras  et  de  la  main. 

Muscles   qui   meurent  répaule.    Chacun  des  muscles  qui         ^^    ,   , 

^  ^  ......  1°  Nerfs  des 

meuvent  l'épaule,  reçoit  un  nerf  particulier:  ainsi  on  trouve  muscles     qui 
indépendamment  des  filets  nerveux  des  scalènes,  i®  le  nerf  ^''^^"^    ^^" 

^  ^  paule. 

du  sous-clavier;  i""  le  nerf  de  l'angulaire;  3°  les  nerfs  du  rhom- 
boïde; 4°  le  nerf  du  grand  dentelé,  plus  connu  sous  le  nom 
de  nerf  mammaire  externe;  5°  le  nerf  du  grand  dorsal,  que 
l'on  décrit  généraleuient  comme  une  branche  sous-scapu- 
laire;  6°  les  nerfs  du   grand  et  du  petit  pectoral. 

2°.  Muscles  qui  meuuent  le  bras.  Les  muscles  qui  meuvent 
le    bras  sur  l'épaule   reçoivent  également  leurs    nerfs   du 
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2» Nerfs  des  pl^xus   brachial;   tantôt  il  existe  un  nerf  isole  pour  chaque 
mascles     qï^muscle,  tantôt   le   même  nerf  fournit  à   deux  muscles.  Le 

meuvent     le  i   i       ■  i  r       -n    •         i 

bras^  neri  du  deltoïde  ou  neri  axillaire  donne  en  même  temps  au 

petit  rond.  Les  muscles  sus-épineux  et  sous-épineux  re- 
çoivent leurs  filets  de  la  même  branche,  du  sus-scapulaire. 
Le  grand  rond  reçoit  une  branche  du  nerf  sous-scapulaire(i). 

3^.  Muscles  qui  meui^ent  l^ avanUhras  sur  le  bras.  Les  mus- 
Nerfs    des  .  T  1  11  •  , 
muscles     quilles   qui   meuvent  1  avant-bras  sur  le  bras,  sayoïr:   i°  les 

ineuvect    l'a-  niusclcs  de  la   région   antérieure   ou  fléchisseurs,  biceps, 

vant-Lras    sur  t  •   i     i         i  •    i  /  •  •  i  ni 

le  bras.  coraco-brachial,  brachial  antérieur,  reçoivent  leurs  nlets  du 

musculo-cutarié  ;  2°  le  muscle  de  la  région  postérieure,  le 
triceps ,  reçoit  exclusivement  ses  nerfs  du  radial.  Le  cubital 
n'y  jette  aucun  filet. 

4^«  Muscles  qui  n),euveni  le  radius  sur  le  cubitus ,  la  main  et 

Nerfs  des  ^^^  doigts.  Le  nerf  radial  fournit  aux  muscles  de  la  région 

muscles  de  la  postérieure  de  l'avant-bras,  savoir:  i^hldi  couche  superficielle ^ 

région    posté-  -  i  •       i    • 

rieure   de   l'a-  ^^^^"^^"^^*»  ^^"^"^^"^î  ^^^^^SeÙr  propre  du  petit   doigt,   cu- 
vant-bras,        bital  postérieur;  2^  à  la  couche  profonde  ^  court  supinateur, 

long  abducteur,  court  extenseur  et  long  extenseur  du  pouce, 

extenseur  propre  de  l'index. 

Les  muscles  de  la  région  externe  de  l'avant-bras ,  le  long 

Des  muscles        i  •  ,  • 

de  la   région  ^^  ^®  ^^^^'^  supinateur ,   le  premier  et   le   deuxième  radial 
externe.  extern  e  .reçoivent  leurs  rameaux  du  même  nerf  radial. 

Les  muscles  de  la  région  antérieure  de  l'avant-bras,  re- 
Des  musc  es  (.Q^yg^ji;  Je^irs  filets  du  nerf  médian  ,  à  l'exception  du  cubital 

de     la    région   *  ^  ?  r 

antérieure.       antérieur  et  de  la  moitié  interne  du  fléchisseur  profond,  qui 
reçoivent  les  leurs  du  nerf  cubital.  Le  muscle  fléchisseur  pro- 
fond, par  une  exception  qui  n'est  pas  très-rare  pour  les  muscles 
composés,  reçoit  donc  ses  nerfs  de  deux  sources  différentes. 
Nerfs    des       5*^.  Muscles  intrinsèques  de  la  main.  Les  muscles   de  la 

muscles      in  -  .  .       - 

trinsèques     de  ^^^^    ^OUt    aUimCS  : 

la  mam.  .  ^^^  Le  petit  rond  et  îe  sous-épineux  sont  donc  animés  par  deux 
branches  différentes,  circonstance  qui  motiverait  la  description  dis- 
tincte de  ces  deux  muscles  ,  si  l'on  ne  voyait  les  muscles  composés 
et  même  quelquefois  les  muscles  simples  recevoir  deux  ou  plusieurs 
nerfs  distincts. 
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I®  Ceux  du  tliënar  par  le  nerf  me'dian  j  Le  neif  m^. 

1°  Ceux  de  l'hypothénar  par  le  nerf  cubital;  cùbiiaT  ^four- 

3°  Les  deux  lombricaux  externes  par  le  nerf  médian;  les  nlssent  à  tous 

1         11*  •   ^  1  rKvi  les  muscles  in- 

deux lombricaux  internes  par  le  nerr  cubital;  ...    -      „    , 

4^  "To^s  les  interosseux  y  compris  l'adducteur  du, pouce,  '^'^^^^• 

par  le  nerf  cubital. 

.  B.  Branches 

B.  Branches  cutanées  (i).  i°  La  peau  qui  revêt  en  dehors  cutanées  four- 
la  reVion  de  l'épaule,  reçoit  ses  nerfs  du  plexus  cervical.  -    ^^^^^  par  le  ple- 

o  r  ï        »  1  •  xus  Jjrachial. 

2°.   La  peau   du  bras  reçoit  ses  filets  des  rameaux  cu- 
tanés du  nerf  circonflexe ,   et  du  rameau  cutané  externe    ,    ,   f^  *^^*^" 

lies  du  bras. 

du  radial.  La  peau  des  régions  interne  et  antérieuie  du 
bras  reçoit  les  siens  du  rameau  cutané  interne  du  radial,  de 
l'accessoire  du  brachial  cutané  anastomosé  avec  le  deuxième 
nerf  intercostal,  d'un  petit  rameau  émané  du  brachial  cu- 
tané interne  et  du  rameau  brachial  du  troisième  nerf  inte- 
rcostal. 

3^.  La  peau  de  l'avant-bras  reçoit  ses  filets  du  brachial 
cutané  interne  qui  s'anastomose  avec  des  filets  cutanés  éma-  nés  de  l'avant-   * 
nés  du  radial,  ducubital  et  du  musculo-cuîané.  ^'^^s- 

4®.  La  peau  de  la  région  dorsale  de  la  main  et  des  doigts ,     De  la  région 
reçoit  ses  filets,  dans  les  deux  tiers  externes  de  cette  région,  àoxs&\Q  de  la 
des  branches  dorsales  du  nerf  radial ,  et  dans  son  tiers  in- 
terne de  la  branche  dorsale  du  nerf  cubital. 

La  peau  de  la  région  palmaire  delà  main  et  des  doigts, 
reçoit  ses  filets,  dans  les  deux  tiers  externes  ,  du  nerf  médian, 

(i)  Une  belle  préparation  des  rameaux  cutanés  du  membre  tho- 
racique  consiste  à  dépouiller  ce  membre  de  la  peau,  soit  en  la  ren* 
versant  comme  on  le  fait  sur  une  anguille  qu'on  ccorclie,  soit  en, 
faisant  une  incision  longitudinale  de  la  peau  qui  revêt  le  côtéfixterne 
du  membre.  Dans  l'un  et  l'autre  cas  on  doit  enlever  les  aponévroses 
avec  la  peau.  Dans  le  premierraode  qui  donne  un  très-beaurésultat, 
la  peau  renversée  figure  une  espèce  de  gant.dont  la  surface  interne 
est  formée  par  la  surface  épidermique  delà  pe^u  et  dont  la  surfacr 
externe  est  formée  par  la  face  profonde  delà  peau.  ' 
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N   fs  enta-  ^^  ^^"^  ^®  *^^^'^  interne  du  nerf  cubital ,  ou  plus  exactement 
nés  de  la  ré-  le   nerf  médian  fournit  les  rameaux  collatéraux  externe  et 

ft^di  ftale!^^"^^  ^"''^^^^  ^^  pouce ,  de  l'index,  du  médius,  et  le  collatéral 
externe  de  l'annulaire  ;  le  nerf  culjital  fournit  les  rameaux 
collatéraux  externe  et  interne  du  petit  doigt,  et  le  collatéral 
interne  de  l'annulaire. 

Quelques-unes  des  branches  de  terminaison  du  nerf 
médian,  îes  divisions  terminales  du  brachial  cutané  et  du 
musculo-cutané  viennent  se  perdre  à  la  peau  de  la  partie 
supérieure  de  la  paume  de  la  main. 

Les  nerfs  collatéraux  palmaires  des  doigts  présentent  ceci 

Disposition    ,  ,  ,  ,  ,.,     p  .  ,   , 

des  nerfs  c!ol-  «G  remarquable,  que  les  rameaux  quils  lournissent  a  la  peau 

latéïaux    pal-  sont  OU  opposés  OU  alternes,  que  chaque  branche  se  termine 

maires       des     •      -,  ,  ,  ,  .  .  , 

dojets.  isolement  en  s  épanouissant  en  pinceau;  que  les  rameaux 

fournis  par  les  branches  internes  ne  s'anastomosent  jamais 

avec  les  rameaux  fournis  par  les  branches  externes  ;  que  les 

extrémités  terminales  dès  branches  collatérales  externe  et 

interne  ne  s'anastomosent  pas  non  plus  entre  elles  dans  la 

pulpe  du  doigt,  mais  s'épanouissent  isolément  et  fournissent 

à  la  peau  de  la  main  et  à  la  peau  située  sous  l'ongle. 

Les  rameaux  qui  fournissent  à  la  face  palmaire  des  doigts, 
Corpuscnles        ,  t  •  .  r  i  i     /   \  • 

ganelîformes    présentent  une  disposition  tort  remarquable  (ij,  qui  con- 

des  nerfs  digi-  siste  dans  la  présence  de  corpuscules  grisâtres,  gangliformes, 
taux  palmaires    ^,  f,  •  r>  i 

d  une  lorme  constante  en  croissant.  Les  corpuscules  sont  en 
grand  nombre,  tantôt  isolés,  tantôt  groupés;  ils  n'appar- 
tiennent pas  essentiellement  aux  nerfs,  mais  sont  appliqués 
contre  eux  et  peuvent  en  être  séparés  par  une  traction  légère. 
Ce  ne  sont  donc  pas  des  ganglions. 

Si  l'on  considère  que  ces  corps  gangliformes  occupent 
seulement  la  région  palmaire,  et  nullement  la  région  dorsale, 
qu'ils  existent  à  la  plante  des  pieds  comme  à  la  paume  des 

(î)  Cette  disposition  a  été  signalée  dans  un  des  derniers  concours 
d'aides  de  la  faculté  par  MM.  Andraî,  Camus  et  Lacroix  qui  avaient 
à  préparer  les  nerfs  cutanés  de  la  main. 
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mains,  aue  l'en  ai  trouvé  sur  les  nerfs  qui  entourent  les  arti- 

'    i       J  ^  ^  Cause    pro« 

culations,  et  par  conséquent,  sur  des  nerfs  soumis  à  des  près-  bable   de     la 
sions  habituelles,  que  j'en  ai  même  rencontré  sur  un  rameau  "r™^*'°"  <l" 

'■'•''  '^  corpuscules 

intercostal  qui  se  réfléchissait  sur  la  partie  latérale  du  ster-  gangliformes.  ' 
num,  enfin,  que  ces  corpuscules  ne  se  voient  pas  chez  l'en- 
fant  nouveau-né,  et  sont   d'autant  plus  multipliés   que  la 
paume  des  mains  est  plus  calleuse,  on  sera  fondé  à  les  con- 
sidérer comme  un  résultat  des  pressions  extérieures. 

BRANCHES  ANTÉRIEURES  DES  NERFS  DORSAUX 
OU  INTERCOSTAUX. 

Préparation.  Rechercher  avec  beaucoup  de  soin  les  rameaux 
cutanés,  dont  les  uns  répondent  aux  côtés  du  sternum,  dont  les 
autres  répondent  à  la  partie  moyenne  des  espaces  intercostaux; 
Scier  le  sternum  sur  la  ligne  médiane,  diviser  l'abdomen  sur  la  ligne 
blanche.  Sacrifier  une  moitié  du  thorax,  ou  mieux ,  fracturer  les 
côtes  à  leur  partie  moyenne ,  pour  pouvoir  étudier  les  nerfs  du  de- 
dans au  dehors. 

Au  nombre  de  douze,  les  branches  antérieures  des  nerfs     ^^  nombre 
dorsaux  sont  destinées  aux  parois  du  thorax  et  de  l'abdo-  ^^  douze. 
men  (i). 

Ces   branches  présentent  à  la  fois  une    grande  unifor-      simplicité 
mité  et  une  grande  simplicité  de  distribution.  Je  vais  d'abord  et   cmiformité 

I  ,  .,.      1.  .  .        1        dans  leur  dis- 

exposer  leurs  caractères  communs,  j  indiquerai  ensuite  les  ^^-j^jj^l^^^^ 
patticularités  que  présentenr  quelques-unes  d'entre  elles. 

Caractères  communs. 
Séparées   des   branches    postérieures    par    le    ligament 
costo  - transversaire  supérieur,  les  branches  antérieures  des     pornje    ru- 
netfi  dorsaux  ou  intercostaux  se  présentent   sous  l'aspect  banée. 
d'un  ruban  aplati  et  gagnent  la  partie  moyenne  de  l'espace 
intercostal  qui  leur  correspond  :  là  elles  sont  placées  entre  la    ,   Situation 

,,  ,  .  \  .  générale. 

plèvre  et  l  aponévrose  qui  fait  suite  au  muscle  intercostal  in- 
terne. Parvenues  à  une  certaine  distance,  elles  s'enofae'ent 

(i)  Haller  n'en  admet  que  onze,  parce  qu'il  considère,  non  sans 
motif,  le  douzième  nerf  dorsal  comme  une  paire  lombaire. 
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entre  les  muscles  intercostaux  interne  et  externe ,  et  vonti 

^  se  rapprochant  de  la  gouttière  de  la  côte  qui  est  au-dessus, 

mais  ne  s'y  logent  pas,   c.ir  elles  sont  toujours  subjacentes- 

aux  vaisseaux  intercostaux. 

Division  des      A   une  distance  qui  est  à-peu-près  la  même  pour  tous 

branches    in-  j^^   espaces ,   c'cst-à- dire  à  la  partie  moyenne  de  l'intervalle 

tercoslales    en        ^       ^  •*  ^  ^  •/ 

deux  rameaux  qui    sépare   la  colonne  vertébrale  du  sternum  ,  les  branches 

intercostales  se  divisent  en  deux  rameaux,  l'un  intercostal^ 

l'autre  perforant  ou  cutané. 

,    ^  A.  Le  ra7?2e^zi  iVzfd7:cc>^?^Z  est  la  continuation  du  tronc  dont' 

A.  Rameau  ,.     .  •     1  1 

intercostal.  d  ne  se  disîmgue  que  par  son  moindre  volume.  Il  longe  le 
bord  inférieur  de  la  côte  qui  est  au-dessus ,  puis  celui  du 
cartilage  costal*  quelquefois  il  se  place  à  la  face  interne  de  ce 
cartilage,  et  parvenu  à  l'extrémité  antérieure  de  l'espace  in- 
/  tercostal,  perfore  cet  espace  d'arrière  en  avant,  en  longeant 
le   sternum,  s'incline  un  peu  en-dedans  sur  le  sternum. 

Filets    per-  ,     ,      .  .       - 

forans     anté-  pour  se  réfléchir  ensuite   de  dedans  en  dehors  ,  entre  le 


rieurs.  ^ 

b 


rand  pectoral  et  la  peau  à  laquelle  il  se  distribue.  On  peut 


appeler  ces  petits  filets,  filets  per  forans  antérieurs.  Chemin  fai- 
sant 5  la  branche  intercostale  et  le  rameau  intercostal  qui 
lui  fait  suite,  fournissent  un  grand  nombre  de  filetsnerveus. 
Distribution  ^^  ^'^^^  P^^  ^^^^   ^^  ^^^^  ^^  branche  intercostale  fournir  en 
de  la  branche  arrière  un  petit  rameau  qui  gagne  le  bord  supérieur  de  îa  côte 

intercostale  et         .  .       ,  ^  ,      .  ., 

du  rameau  in-  ^^^  ^^^  au-dessous.  Lorsque  ce  rameau  n  existe  pas,  il  est  rem- 
tercostal,  placé  par  plusieurs  filets  qui  affectent  la  même  distribution  , 
et  dont  plusieurs  vont  même  gagner  l'espace  intercostal  qui 
est  au-dessous,  en  coupant  obliquement  la  face  interne  de 
la  côte.  De  même,  on  voit  quelquefois  des  petits  filets  détachés 
du  bord  supérieur  du  nerf  se  porter  à  la  face  interne  de  la 
côte  qui  est  au-dessus,  et  atteindre  l'espace  intercostal  supé- 
rieur. Enfin,  du  bord  inférieur  delà  branche  intercostale  et  du 
rameau  intercostal  ,se  détachent  incessamment  des  filets  qui 
se  décomposent  en  filamens,  lesquels  s'infléchissent  les  uns 
vers  les  autrespour  former  des  arcades  ou  anses,  d'où  partent 
les  filamens  de  terminaison.  Nulle  part,  oii  ne  voit  des  filamens 
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plus  longs  et  plus  délies  :  il  en  est  qui  parcourent  la  moitié 
d'un  espace  intercostal  sans  diminuer  de  volume  :  plusieurs 
de  ces  filets  sont  évidemment  périostiques. 

B.  Rameauperforaniow.  cutané.  Souvent  plus  considérable     ^    p^ameaa 
que  le  rameau  intercostal,  il   perfore  très-obliquement  le  l'erforant    ou 

,     .  ,  ,  .  .  cutané. 

muscle  intercostal  externe,  et  après  un  certain  trajet  entre 
ce  muscle  et  le  grand  dentelé,  se  divise  en  deux  filets,  l'un 
antérieur  ^  l'autre  postérieur  ou  réfléchi',  i"  \e filet  antérieur  i°  Filet  an- 
se  porte  horizontalement  d'arrière  en  avant,  devient  sous- 
cutané  en  passant  entre  les  digitations  du  grand  dentelé  pour 
les  huit  premiers  nerfs  intercostaux,  et  entre  celles  du  grand 
oblique  ,  pour  les  quatre  derniers  ,  s'accole  à  la  peau  sur 
laquelle  il  s'épanouit  en  un  grand  nombre  de  filets  qui  s'anas- 
tomosent presque  toujours  avec  les  filets  voisins  des  paires  • 
situées  au-dessus  et  au-dessous. 

2°  Le^/e^y?05?meMr  ou  r^ecA?  traverse  immédiatement jle       opuet 
grand   dentelé   et  le   grand    oblique ,    se  réfléchit  aussitôt  teneur  ou  ré- 
sur  lui-même,  pour  se  porter  d'avant  en  arrière   entre   le 
grand  dorsal  et  la  peau,  et  après  un  trajet  horizontal  d'un      ^^    double 

^      ^  'n  '  1  •      Z  1,     .  •>  réflexion. 

a  deux  pouces,  se  rerlechit  de  nouveau  d  arrière  en  avant , 
pour  s'accoler  à  la  peau ,  et  s'y  épanouir. 

Caractères  propres  à  chacune  des  braticlies  autériênres  des  douze 

paires   doî'sales. 


Nerf 


Premier  nerf  dorsal.  Il  appartient  au  plexus  brachial  dans 
lequel  il  va  se  jeter  immédiatement  après  sa  sortie  du  trou  jorsal. 
de  conjugaison,  en  croisant  à  angle  aigu  le  coi  de  la  pre- 
mière côte.  Son  volume  considérable  le  rapproche  des  der- 

.,  .  .1  ^      ^        ,...,,,.  1  Son  volume 

mères  paires  cervicales  autant  qu  it  i  éloigne  cies  onze  autres 

paires  dorsales.  Le  premier  nerf  dorsal  n'est  intercostal  que 
par  une  petite  branche  qu'il  fournit  à  sa  sortie  du  trou  de     g^^  rameau 
conjugaison.   Cette    branche  intercostale  s'applique   contre  intercostal. 
la  face  inférieure  de  la  première  côte   qu'elle  croise  obli- 
quement d'arrière  en  avant,  de  manière  à  n'atteindre  le 


a«  nerf  dor- 
sal. 
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premier  espace  intercostal  qu'au  niveau  de  la  jonction  de  k 
côte  avec  son  cartilage,  et  à  gagner  la  partie  moyenne  di 
cet  espace  au  voisinage  du  sternum:  là,  elle  traverse  perpen- 
diculairement cet  espace  à  la  manière  des  autres  paires  in- 
tercostales, et  s'épanouit  dans  les  muscles  et  dans  la  peau. 
Deuxième  nerf,  dorsal.  Il  croise  obliquement  la  deuxième 
côte  en  dehors  de  son  col ,  pour  gagner  le  premier  espace 
intercostal,  croise  de  nouveau  la  même  côte  vers  le  milieu 
Il  croise  en  jg  g^  loni^ueur,  à  la  manière  d'une  sécante,  pour  rejoindre 

denx  points  la  . ,  .  .    . 

aecôte.  le   deuxième  espace  intercostal   et  se  divise  en  deux  ra-t 

meaux,  le  rameau  intercostal  qui  suit  le  bord  inférieur  ai 

Son  rameau    ^.,  ^  .  ,., 

intercostal.      deuxième  cote  et  qui  ne  présente  rien  de  remarquable,  et  It 
rameau  perforant  ou  cutané ,  qui  mérite  une  description 

Son  rameau  ..•       t  » 

r      ,         particulière. 

perforant,    ou  r 

cutané.  Le  rameau  perforant  ou  cutané ,  exclusivement  destiné  à 

la  peau  du  bras,  est  remarquable  par  son  volume  qui  est  det 
beaucoup  supérieur  à  celui  des  autres  branches  du  même 
ordre.  Il  sort  du  thorax  au  niveau  de  la  partie  moyenne  du 

Lieu    de  la  .,  .  i      •  'j-  j  j 

perforation,      deuxième  espace  intercostal ,  immédiatement  au-dessous  det 
la  deuxième  côte,  perfore  directement  cet  espace ,  se  réflé- 

Sa  réflexion     ^  •     ^  t      1      -  i  /•  t'i 

crut  a  angle  droit  sur  une  arcade  aponevrotique,  se  dirige  de 

Sa  division,  dedans  en  dehors ,  et  se  divise  immédiatement  en  deux  ra- 

Rameaa  ex-  ^^^aux  d'égal  volume,  l'un  externe^  l'autre  interne, 

terne.  i".  Le  rameau  externe  iMiSMeTse  le  creux  de  l'aisselle,  reçoit 

c  un  filet  ànastomotique  de  l'accessoire  du  brachial  cutané. 

Son  anasto-  T-  ' 

mose.  gsgne  le  bord  externe   du  grand  dorsal  qu'il  croise,  et  se^ 

^    ,.    .,      divise  en  deux  filets  cutanés ,  l'un  qui  s'accole  à  la  peau  de 

Sa  distribu-  _  '  .  .        .  , 

tion  à  la  peau  la  région  postérieure  du  bras  à  laquelle  il  se  distribue,  l'autre 
du  bras.  ^^^^  s'accole  à  la  peaii  de  la  région  interne  du  bras,  marche 

parallèlement  à  l'accessoire  du  brachial  cutané,  et  peut  être 

suivi  jusqu'au  coude. 

Son  rameau  •»       1  ^  i  i  j 

interne.  2°.  Le   rameau  interne  croise  le  bord  externe  du  grand 

dorsal,  au-dessous  du  précédent,  s'accole  à  la  peau,  et  se 
divise  en  filets  internes  et  postérieurs  qui  se  perdent  dans  la 
peau  du  bras.  , 
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Le  rameau  perforant  du  deuxième  nerf  dorsal  est  donc 
destiné  à  compléter  le  système  des  nerfs  cutanés  du  bras. 

Troisième  nerf  dorsal.  Sa  description  rentre  exactement 
dans  la  description  générale,  à  l'exception  de  sa  branche  sai. 
uerforante  ou  cutanée^  qui  se  partage  pour  ainsi  dire  entre 
les  tégumens  du  thorax  et  ceux  du  bras.  Beaucoup  moins  branche 

,.  1  '    '  ^  Il  ^         ^•    '         perforante   ou 

p-olummeuse  que  la  précédente,  elle  sort  entre  les  digita- cutanée. 

-ions  du  grand  dentelé,  se  réfléchit  sur  elle-même  d'avant  en 

irrière,  fournit  un  petit  rameau  à  la  mamelle,  croise  le  bord 

3xlerne  du  grand  dorsal  au-dessous  de  la  branche  perforante  ,       ^  ^^  Pf^" 

»  ^  ^  tage   entre  les 

lu  précédent,  parvenue  au  niveau  du  moignon  de  l'épaule,  téjinmens    da 

ûle  se  réfléchit  sur  elle-même  en  décrivant  une  courbure  à  du^^ra^'*^^^ 
concavité  supérieure,   et  se   termine  dans  la  peau  qui  re- 
s^êt  la  partie  interne  et  supérieure  du  bras. 

Quatrième ,  cinquième  ,  sixième ,  septième  nerfs  dorsaux. 
Leur  description  rentre  exactement  dans  la  description  gé-      ,^    ^e  ge 
[lérale.  jy une  part  ^  les  muscles  intercostaux  ,  le  triangulaire  7^  "erfs  dor- 
iu  sternum,  le  grand  oblique,  le  grand  dentelé,  la  partie  su- 
périeure des  muscles  droits,  à' une  autre  part ^  les  tégumens 
iu  thorax  reçoivent  leurs  nerfs  de  ces  branches,  dans  l'ordre 
3t  d'après  le  mode  que  j'ai  indiqués.  J'appellerai  l'attention 
>ur  le  nombre  considérable  de  filets  que  reçoit  la  peau  de  la  maires, 
[namelle  chez  la  femme.  Les  branches  perforantes  des  qua- 
trième et  cinquième  nerfs  dorsaux,  fournissent  chacune  un 
rameau  destiné  à  la  mamelle,  et  un  rameau  postérieur  qui 
croise  le  grand   dorsal,  pour  se  distribuer  à  la  peau  qui 
revêt  l'omoplate:  la  peau  de  la  mamelle  reçoit  donc  des  nerfs 
^ui  proviennent   des  troisième,    quatrième  et   cinquième 
paires  dorsales. 

Huitième^  neuvième ^  dixième ^  onzième  nerfs  dorsaux.  Ces 
nerfs  appartiennent  aux  espaces  intercostaux  formés  par  les 
fausses  côtes;  ils  abandonnent  ces  espaces  au  moment  où  les 
cartilages  costaux,  changent  de  direction  pour  devenir  ascen- 
dans,  traversent  les  insertions  costales  da  diaphragme  sans 
leur  fournir  aucun  filet,  continuent  leur  trajet  oblique  dans 


8e,  9e,  10 
I 
saux. 

Rameaux 
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répaisseur  des  parois  abdominales  auxquelles  ils  sont  desti- 

le  nerfl  dor-  îîésj   et  86  comportent  dans  ces  parois  ,  de  la  même  manière 

que  dans   les  espaces  intercostaux  ,  toutefois  avec  quelques 

modifications.  Ainsi   les   rameaux  perforans  traversent  les 

jiameaax    jjj|-gj,(>Qg|;aux  externes   et  le  grand  oblique  au  même  niveau 

que  les  rameaux  perforans  des  brandies  précédentes  ;  les  rrt- 

Les  rameaux  inecuix  intercostaux  proprement  dits ,  devenus  abdominaux  y 

intercostaux     marchent  entre  le  g^rand  et  le  petit  oblique,  comme  ils  mar- 

deviennent  ab-  "  ,   .  . 

dominaux.       cbaienî  pour  les  paires  supérieures,  entre  les  intercostaux  ex- 
terne  et  interne.  Parvenus  au  muscle  droit,  ils  émettent  avant 
Leur  trajet  de  s'ensfaser  dans  la  gaine  de  ce  musclé,  un  rameau  cutané  ou 
^   d^^  musd^  P^^fi^^^^^'tV^^^  '^^^  pénètrent  dans  cette  game  par  des  ouver- 
droit.  tures  pratiquées  à  son  angle  externe,  et  se  placent  entre  le 

.  muscle  droit  etTaponévrose  postérieure:  à  la  réunion  des  deux 
tiers  externes  avec  le  tiers  interne  du  muscle  droit,  ces  rameaux 
le  traversent  très-obliquement  de  deliors  en  dedans ,  et  se 
Enfiletsmus-  divisent  1^  eu  filets  musculaires  qui  se  perdent  dans  le  muscle 
culaires,         ^f  dont  les  plus  inférieurs  se  portent  verticalement  en  bas; 
2°.  eu  filets  cutanés ,  qui  traversent  l'aponévrose  antérieure 
tanés.  ^  *  ^  "  de  la  gaîne  du  muscle  droit,  de  chaque  côté  de  la  ligne  blan- 
che ,  à  une  distance  qui  n'est  pas  toujours  la  même  des  deux 
côtés ,   se   réflécliissent    horizontalement   en   dehors   dans 
l'épaisseur  du  tissu  cellulaire  sous-cutané ,  et  s'accolent  à 
la  peau. 

Douzième  nerf  dorsal.  On  pourrait,  avec  Haller,  le  consî- 
Le  12e  nerf  dérer  comme  une  première  paire  lombaire.  Plus  volumineux 
êt^r'^conïdéré  ^^^  ^^^  autres  paires  dorsales,  il  sort  du  canal  vertéljral  entre 
comme    une  \^  première  côte  et  la  première  vertèbre  lombaire,  passe  au 
paire  o  .  ^^^^^-^^  j^g  insertions  costales  du  muscle  carré  des  lombes, 

longe  le  bord  inférieur  delà  douzième  côte,  se  porte  très- 
obliquement  en  bas  comme  la  côte  à  laquelle  il  correspond, 
traverse  l'aponévrose  du  transverse ,  e*i  de  même  que  les 
nerfs  précédens,  se  divise  presqu'immédiatement  en  deux 
rameaux,  i*^.  le  rameau  abdominal  qui  répond  au  rameau 
intercostal,  se  porte  horizontalement  d'arrière  en  avant 
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entre  le  transverse  et  le  petit  oblique ,  fournit  à  ces  mi;s- 

■    Rameau  ab- 
cles,  envoie  presque  toujours  en  bas  un  rameau  anastomo-  dominai    du 

tique  à  la  branche  abdominale  du  plexus  lombaire  et  pénètre  ^^^  °^^^  ^"^' 
dans  la  gaine  du  muscle  droit,  où  il  présente  la  disposition 
indiquée  pour  les  paires  précédentes. 

2°.  Le  rameau  perforant  on  cutané  est  extrêmement  remar- 
quable par  son  volume  (plus  considérable  que  celui  du  ra-  perforant    ou 
meau  abdominal  et  par  sa  distribution  ;  il  traverse  très-obli-  <='it^ne. 
quement  les  muscles  petit  et  grand  obliques  auxquels  il  four- 
nit ,  s'accole  immédiatement  à  la  peau ,  se  porte  vertica-     „    ,.    ., 

'  ....  Sa  distrihu- 

lement  en  bas,  coupe  perpendiculairement  la  crête  iliaque  ,  tîon  à  ]a  ré- 
et   se  divise  en  filets  antérieurs^  filets  postérieurs  et  filets  ^^^^  ^^^^^^^' 
moyens  qui  se  distribuent  à  la  peau  de  la  régionfessière. 

Il  n'est  pas  rare  de  voir  cette  branche  cutanée  fessière, 
fournie  par  la  première  paire  lombaire ,  et  alors  la  branche     Solidarité 
cutanée  de  la  douzième  paire  dorsale  se  comporte  comme  ^°tre  la    12e 

1  •  '     '  1  !•       •!  1  "1     P^ire     dorsale 

les  paires  précédentes ,  et  se  distribue  dans   la  portion  de  et  la  i^e  paire 
peau  intermédiaire  à  la  dernière  côte  et  à  la  crête  iliaque.  Il  y  lo^^^ire. 
a  une  sorte  de   solidarité   entre  la   douzième  paire  dorsale 
et  la  première  lombaire,  si  bien  que  leur  développement  est" 
souvent  en  raison  inverse;  toujours  il  existe  une  communi-     x>ear  anas- 
cation  entre  ces  deux  paires  de  nerfs,  mais  le  mode  et  le  lieu  tomose. 
de  communication  présentent  beaucoup  de  variétés:  ainsi, 
quelquefois  elle  a  lieu  par  un  rameau  flexueux  qui  longe  le 
bord  externe  du  carré  des  lombes,  d'autres  fois  c'est  dans 
l'épaisseur  des  muscles  abdominaux  que  se  fait  cette  anas- 
tomose (i). 

(i)  Chez  un  sujet  qui  présentait  une  treizième  côte  ou  côtelom- 
baire,  il  y  avait  une  treizième  paire  dorsale  très-considérable  qui 
croisaitla  côte  surnuméraire  et  qui  présentait  à  la  fols  la  distribu- 

I   tion  de  la  douzième  paire  dorsale  et  celle  de  la  première  paire  lom- 

i  baire;  elle  ne  communiquait  avec  la  première  paire  lombaire  que 
par  un  filet  très-grêle  •  elle  fournissait  un  rameau  perforant  ou  cu- 

'■   tané  qui  allait  à  la  région  fessière,  et  un  rameau  iiio-scrotal.  Chez 

I   ce  sujet  il  n'y  avait  que  quatre  paires  lombaires. 
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RESUME    DES    NERFS    DORSAUX    OU   INTERCOSTAUX. 

Système        Ges  nerfs  sont  affectés  aux  parois  du  thorax  et  de  l'ab- 
nerveux  pa-   domen ,  que  nous  pouvons  considérer  sous  tous  les  rapports 

riétal    de    la  .  ,  ^  .    ,      ,  .    , 

cavité  thora-    comme   Constituant  une  seule  et   même  cavité,  la  cavité 
co-abdomU    thoraco-abdominalc.  Lcs  nerfs  thoraciques  musculaires  et 
sous  cutanés,  émanés  du  plexus  brachial,  quelques  petits 
rameaux  émanés  du  plexus  lombaire,  les  branches  spinales 
postérieures  des  nerfs  dorsaux ,  complètent  le  système  ner- 
veux pariétal  du  thorax  et  de  l'abdomen. 
Les    nerfs      Les  nerfs  dorsaux  se  divisent  en  musculaires^  destinés  aux 
vispiit  en  mus-  niuscles  qui  forment  les  parois  thoraco-abdominales,  et  à  ceux 
culaires,  qui  les  recouvrent,  et  en  rameaux  cutanés.  Pour  avoir  une 

Et  en  cuta- jjQnxie  idée  de   ces    derniers,  il  faut  les  mettre  à  découvert 
.  dans  une  seule  et  même  préparation.  On  voit  alors  plusieurs 

Il  y  a  trois      ,  .         .     ,   .  ,  ,  . 

séries  linéaires  séries  linéaires  de  filets  cutanés  parallèles,  qui  sont,  en  pro- 

de  filets  cuta-  p^j^ignt  d'avant  en  arrière:  i°  les  rameaux perforans  ou  eu- 
nés  ;  /  /   .  .   , 

~  tanés  antérieurs  extrêmement  grêles,  qui  émero[ent  sur  le  côté 

loRameanx  o  '  *  o 

antérieurs  ;      du  Sternum  et  de  la  ligne  blanche,  et  se  refléchissent  en  avant. 

2°  Les  rameaux  perforans  ou  cutanés  ^  qu'on  pourrait  ap- 
1"  Rameaux       ,  , ,    .    ,  ^  ,  ^  ,   .  , 

moyens-  peler  moyens^  divises  en  rameaux  postero- antérieurs^  les- 
quels se  dirigent  parallèlement  d'arrière  en  avant  vers  le 
sternum,  et  en  rameaux  antéro-postérieurs ^  dirigés  paral- 
lèlement  d'avant  en  arrière  vers  la  colonne  vertébrale. 

S**  Nous  avons  vu  que  d'autres  rameaux  cutanés  postérieurs 

3' Rameaux  émanent  des  branches  postérieures  des  nerfs  dorsaiix.  Ils 

postérieurs      ^^  diripfcnt  parallèlement  de  dedans  en  dehors  ,  et  peuvent 

émanes     des  or  '         x 

branches  pos-  être  suivis  jusqu'au  niveau  du  creux  de  l'aisselle. 

térieures     des  . 

nerfs  spinaux. 
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BRANCHES  ANTÉRIEURES  DES  NERFS  LOMBAIRES. 

Préparation.  Pour  voir  ces  nerfs  au  sortir  du  trou  de  conjugaison 
ainsi  que  le  plexus  lombaire,  il  faut  diviser  avec  précaution  le  muscle 
psoas  dans  l'épaisseur  duquel  ils  se  trouvent;  les  branches  qui 
émanent  du  plexus  doivent  être  disséquées  avec  le  plus  grand  soin 
au  moment  de  leur  passage  sous  l'arcade  fémorale  et  dans  leur 
distribution  définitive. 

Au  nombre  de  cinq,  distinguées  par  les  noms  numériques 
de  i'^,  2®,  5®:  d'un  volume  graduellement  croissant  depuis  la       ^"  }^^*°" 

,,.  "i?  7  '  7      ^^^^  antéiieu- 

première  jusqu'à  la  cinquième,  les  branches   antérieures  des  res  des  paires 
paires  lombaires  font  suite  à  celles  des  paires  dorsales,  four-  l<^™l'aires  font 

«  ^  smte   a    celles 

nissent  immédiatement  un  rameau  ou  deux  aux  ganglions  des  paires  dor- 
lombaires  du  grand  sympathique,  quelques  rameaux  au  muscle  **^®** 
psoas,  et  se  jettent  dans  \e  plexus  lombaire  qu'elle  constituent 
par  leurs  anastomoses. 

Branche  antérieure  de  la  \!^*  paire  lombaire»  La  plus  petite    branche  ^n- 
de  toutes ,  d'un  volume  à-peu-près  égal  à  celui  de  la  1 2®  paire  térieure  de  la 
dorsale ,  elle  se  divise  immédiatement  après  sa  sortie  du  trou  w/^^^^ 
de  conjugaison  en  trois  rameaux  d'inégal  volume,  deux  exter- 
nes obliques,  ce  sont  les  branche?»  abdominales  [ilio-scrotales 
des  auteurs);  une  interne,  anastomotique ^  verticale ,  souvent 
très-gréle  qui  va  s'anastomoser  avec  la  deuxième  paire. 

Branche  antérieure  de  la  2®  paire  lombaire.  Double  au      ^ 

,       '  De     la    2e 

moins  en  volume  de  la  précédente ,  elle  se  porte  presque  pair*  lombaire 
verticalement  en  bas  et  fournit  une  branche  antérieure, 
c'est  V  inguinale  «Vz/er/zefgénito-crurale  deBichat),une  branche 
externe,  c'est  V inguinale  externe  (inguino-cutanée  de  Ghaus- 
sier).  A  peine  diminuée  de  volume  par  l'émission  de  ces  deux 
branches,  la  deuxième  paire  lombaire  s'aplatit  en  un  ruban 
plexiforme  qui  donne  des  rameaux  considérables  au  psoas , 
et  va  s'anastomoser  avec  la  3®  paire. 

Branche  antérieure  de  la  "h^ paire.  Elle  a  un  volume  dou- 
ble de  celui  de  la  précédente,  se  porte  obliquement  en  bas 
et  en  dehors,  reçoit  la  deuxième  paire  qui  la  renforce  beau- 
III.  53 


^Ba  WÉVROLOGIE. 

coup.  Il  en  résulte  un  tronc  volumineux,  qui  après  un  court 
paire  lombaire  trajet  se  dîvise  en  deux  branches  inégales  en  volume,  les- 
quelles se  séparent  à  angle  très- aigu,  et  vont  s'anastomoser 
avec  deux  branches  de  la  quatrième  paire  pour  constituer 
le  nerf  crural  et  le  nerf  ohturateur. 

Branche  antérieure  de  la  ^  paire  lombaire.  Un  peu  su- 

paire  lombaire  perieure  en  volume  a  la  troisième,  elle  se  divise  après  un 

court  trajet  en  trois  branches,  une  externe  qui  s'unit  à  la 

bifurcation   externe    de  la    troisième  ,  pour  constituer  le 

nerj  crural^  une  moyenne  qui  s'unit  à  la  bifurcation  interne 

de  la  mêmepaire,  pour  former  le  nerf  obturateuryUne  interne 

verticale,  anastomotique^  qui  va  s'unir  à  la  cinquième  paire. 

De  la  5®        Branche  antérieure  de  la  5^  paire  lonihaire.  Un  peu  supé- 

pairelombaire.  ricure  en  volume  à  la  quatrième ,   elle   reçoit  la  branche 

interne  de  la  quatrième   paire,  et  constitue  avec  elle  un 

gros  tronc  qui  va  se  jeter  dans  le  plexus  sacré  sous  le  nom 

de /zer/ /o/?2^c>-^acr6  (  Bichat). 

PLEXUS  LOMBAIRE. 
Le  plexus  lombaire  (lombo-abdominal ,  Bichat)  est  l'en- 

Forme  trian-        ,  i-        '         •      '      i^     j  ^  i 

guiaire  du  trelacemeut  assez  complique,  qui  resuite  des  anastomoses  des 
plexus lombai-  branches  antérieures  des  paires  lombaires.  Etroit  en  haut,  où 
il  est  représenté  par  le  cordon  de  communication,  quelquefois 
grêle,  de  la  première  et  de  la  deuxième  paire  lombaire,  il 
Sasituation.  s'élargit  inférieurcment,  ce  qui  lui  donne  une  forme  trian- 
gulaire: ce  plexus  est  situé  sur  les  côtés  du  corps  des  ver- 
tèbres lombaires  entre  les  apophyses  transverses  et  les  fais- 
ceaux du  muscle  psoas. 

Les  branches  qui  émanent  du  plexus  lombaire  se  divisent 
r°  en  terminales,  ce  sont  le  nerf  crural,  le  nerf  obturateur  çt 

Division  de  ;        >  n       '      i 

ses    branches  le  nerf  lombo-sacre\  2   en  collatérales^  connues  sous  le  nom 
eu  terminales  i^ipropre  de  musculo-cutanées:  ces  dernières  sont  au  norçibre 

et  en   coUate-         ri  ,         ,  .      . 

raies.  de  quatre,  marchent  entre  le  psoas- iliaque  et  le  péritoine,  et 

gagnent  l'arcade  fémorale.  Je  diviserai  ces  branches  colla- 
térales en  deux  ordres:  i°  en  abdominales^  subdivisées  en 
grande  et  en  petite  ; 
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a**  En  inguinales,  distinguées  en  interne  et  en  externe(i), 

*  ?  rt  \   J  Situation 

De  ces  branches,  les  abdominales  seules  marchent  dans  des    branches 
le  tissu  adipeux  sous-péritonëal,  les  inguinales  sont  r^-vetues  <^o^l*^^'^^^«'*; 
par  une  lame  aponévrotique,   qui  les  maintient  contre  le 
muscle  psoas-ihaque. 

BRANCHES    COLLATERALES    DU    PLEXUS    LOMBAIRE. 

A.  Branches  abdominales. 

Les  branches  abdominales  du  plexus  lombaire  sont  des- 
.     ,  •      1     1»  1    1  p  ■  1  1  Leur  analo- 

tinees  aux  parois  de  1  abdomen,  et  lont  suite  aux  branches  g;^  ^^^ç.  j^^ 
antérieures  des  nerfs  dorsaux  avec  lesquelles  elles  présentent  "«^^*  dorsaux. 
beaucoup  d'analogie  sous  le  rapport  de  la  distribution  (2). 

1°  La  grande  branche  abdominale  est  la  phis  externe,  ou  si 
l'on  veut,  la  plus  élevée  des  branches  émanées  du  plexus  Grandebran- 
lombaire  (c'est  la  brandie  miisculo-ciitanée  supérieure  de  ^^*®  abdomi- 
Bichat);  le  nom  de  branche  ilio-scrot  a  le,  sous  lequel  elle 
est  généralement  connue  aujourd'hui,  vient  de  ce  qu'elle 
envoie  un  petit  rameau  cutané  à  la  région  pubienne  (3). 

Elle  naît  de  la  première  paire  lombaire  dont  elle  peut  être 

(i)Une  modification  à  la  nomenclature  des  branches  collatérales 
du  plexus  lombaire  m'a  paru  nécessaire.  Bichat  qui  le  premier  les  a 
distinguées  par  des  noms  propres,  les  divise  en  branches  externes  ou 
muscuio-cutanées ,  et  en  branche  interne  ou  génito-crurale.  Des 
trois  branches  externes ,  Chaussier  a  désigné  l'externe  sous  le  nom 
à! il io-s crotale  et  l'interne  sous  le  nom  d" inguino-cutanée,  la  branche 
moyenne  à  laquelle  il  n'avait  pas  donné  de  nom  particulier  restant 
désignée  sous  le  nom  de  branche  moyenne. 

(2)  Les  variétés  anatomiques  qu'elles  offrent  sous  le  point  de 
vue  de  leur  nombre ,  de  leur  origine  et  de  leurs  divisions,  rendent 
leur  description  difficile  5  j'indiquerai,  chemin  faisant,  celles  de 
leurs  variétés  qui  sont  les  plus  importantes. 

(3)  J'ai  trouvé  plusieurs  fois  la  grande  branche  abdominale  divi- 
sée en  deux  rameaux  distincts  dans  toute  leur  longueur ,  qui  s'anas- 
tomosaient sur  la  crête  iliaque  en  affectant  ensuite  une  distribarion 
commune.  J'ai  vu  la  division  la  plus  supérieure  s'accoler  telle- 
ment à  la  douzième  paire  dorsale,  qu'on  aurait  pu  la  prendre  pour 
une  émanation  de  cette  paire. 
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.  j    considérée  comme  la  continuation,  traverse  immédiatement 

Elle  naît  de  ^  ^  ' 

la    première    le  psoas ,  devient   sous-péritonéale,  marche  au-devant  du 
paire  lombaire  ç^^j.^  ^jgg  lombes,  dans  une  direction  oblique  en  bas  et  en 
Son  iraiet     dehors,  au  milieu  du  tissu  graisseux  sous-péritonéal,  paral- 
lèlement à  la  douzième  branche  dorsale  et  atteint  la  crête 
iliaque  en  dehors  du  muscle  carré  des  lombes. Là,  elle  traverse 
obliquement  les  insertions  aponévrotiques  du  muscle  trans- 
verse, se  place  entre  ce  dernier  muscle  et  le  petit  oblique, 
longe  la  crête  iliaque,  et  se  divise  en  deux  rameaux,  le  ra- 
meau abdominal  proprement  dit ,  et  le  rameau  pubien, 
LeT^ameau  abdominal  proprement  dit,  se  porte  de  dehors 

Division  de  >       *  •       •  i-  i 

la     grande     ^^  dedans,  entre  les  muscles  transverse  etpetit  oblique,marche 

branche  abdo-  parallèlement  à  la  branche  abdominale  delà  douzième  paire 

dorsale  avec  laquelle  elle  s  anastomose  presque  touiours,  et 

En   rameau  ...  . ,  .\  . 

abdominal  se  divise  bientôt  à  la  manière  des  dernières  branches  inter- 
costales en  deux  filets,  l'un  qui  pénètre  dans  l'épaisseur  du 
muscle  droit,  l'autre  qui,  après  avoir  pénétré  dans  la  gaine 
de  ce  muscle,  la  traverse  pour  se  distribuer  à  la  peau  corres- 
pondante. 

Le  rameau  pubien    continue  le  trajet  primitif  du  nerf, 

Et    en    ra»  .  .  i     t  /    •        m-  '  •  '  • 

meau  pubien,  reçoit  au  niveau  de  1  epine  iliaque  antérieure  et  supérieure, 
et  souvent  beaucoup  plus  loin  ,  un  filet  anastomoîique  de  la 
petite  branche  abdominale,  et  même  quelquefois  la  petite  bran- 
che abdominale  tout  entière,  marche  parallèlement  à  l'arcade 
fémorale,  au-dessus  ou  à  une  distance  plus  ou  moins  considé- 
rable de  laquelle  il  est  placé  ,  rencontre  le  cordon  testicu- 
laire  chez  1  homme,  et  le  ligament  rond  chez  la  femme,  sort 
par  l'orifice  cutané  du  canal  inguinal,  se  réfléchit  de  de- 
dans   en  dehors   sur   l'angle   supérieur   de  cet  orifice ,  et 

En    filets       w  .  ri  ^      •   s  j  •  ••  ..J' 

internes  S  epanouit  en  pLets  internes  OM pubiens  qui  viennent  se  dis- 

tribuer à  la  peau  du  pubis,  et  en  filets  externes  qui  se  dis- 

Et   en  filets       .  ^  .  ,   a  • 

externes.  trlbuent  à  la  peau  du  pli  de  l'aîne;  quelquefois  ce  rameau 
pubien  se  divise  derrière  l'arcade  fémorale  en  deux  filets 
qui  sortent  isolément  de  l'anneau. 

On  voit  crès-fréquemment  la  grande  branche  abdominale, 
au  moment  où  elle  atteint  la  crête  iliaque,  se  diviser  en 
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deux  branches,  l'une  cutanée fesslère  c^m  croise  obliquement 
la  crête  iliaque,  l'autre  abdominale  ^YOi^reuienX,  dite,  qui  se 
comporte  comme  je  viens  de  le  direj  dans  ce  cas,  la  grande 
branche  abdominale,  présente  une  distribution  tout-à-fait 
analogue  à  celle  des  paires  dorsales. 

2°  La  petite  branche  abdominale  ,  la  deuxième  du  plexus 
lombaire    en    comptant   de  dehors  en    dedans    (  branche     Petîte  Lran- 
musculo-cutanée  moyenne ,  Bichat),  n'est  qu'une  dépendance  j^^i^ 
delà  précédente,  de  laquelle  elle  naît  quelquefois,  à  laquelle 
elle  est  souvent    accolée,  et   avec    laquelle  elle   s'anasto- 
mose toujours.  Elle  croise  obliquement  la  face  antérieure 
du   carré  des  lombes  ,   puis  le  muscle  iliaque  ,  et  tantôt     Son  anasto- 
se  dirige  obliquement  en  dehors  vers  l'épine  iliaque  anté-  ™aifde^^braii- 
rieure  supérieure,  pour  se  jeter   dan."»  le  rameau  pubien  che    abdomi- 
de  la  grande   branche    abdominale ,    avec   lequel   elle  se  ^^  ^' 
confond  ;   tantôt  elle  marche  isolément  entre  les  muscles 
transverse  et  petit  oblique  :  parvenue  au  niveau  de  la  partie 
moyenne  de  l'arcade  fémorale,  elle  s'anastomose  par  un 
simple  filet  avec  le  rameau  pubien  de  la  grande   branche  ^^^^  ^  j.^  ^^^^ 
abdominale,  marche  au-dessous  de  ce  rameau  pubien,  et  ^°  P'^^^' 
parallèlement  à  lui,  le  long  de  l'arcade  fémorale,  et  se  termine 
de  la  même  manière,  c'est-à-dire  dans  la  peau  du  pubis;  je  l'ai 
vue  fournir  un  petit  rameau  à  la  partie  inférieure  du  muscle 
grand  droit  de  l'abdomen.  La  petite  branche  abdominale 
mériterait  tout  aussi  bien  que  la  grande  le  nom  ^ilio-scrotale. 
Si  cette  dénomination  devait  être  conservée,  on  pourrait 
l'appeler  petite  ilio-scrotale, 

B.  Branches  inguinales. 

i<>  "L^  branche  inguinale  externe,  la  troisième  du  plexus     Branch 
lombaire  en  comptant  de  dehors  en  dedans  {inguino-cutanée,  guinale  exterl 
Chauss.  ;  branche  musculo-cutanée  inférieure^  Bichat),    est 
exclusivement  destinée  aux  tégfumews  des  régions  externe     „         .,  „ 

o  o  ggg  varietel 

et  postérieure  de  la  cuisse.  Elle  naît  le  plus  souvent  de  la  d'origine. 
deuxième  paire  lombaire  :  je  l'ai  vue  naître  d'un  tronc  com- 
mun à  la  deuxième  et  à  la  troisième  paire  lombaire,  je  l'ai  vue 


e  ml 


ne. 


B'hÔ  ]rÉY&OE^O(HE« 

,     ,   aussi  se  détacher  du  côté  externe  du  nerf  crural. Son  oriffine 

Trajetie   ^a  .  ,       . 

branche  in  gui  ^  lîeuparun,  et  assezsouvcntpar  deuxrameauxquisereums- 
mle  externe.    ^^^^^  ^^  Sortir  du  psoas  ou  dans  l'épaisseur  de  ce  muscle. 
Au-dessous  Quoi  qu'il  en   soit,  ce  nerf  traverse  obliquement  la  partie 
i morale.  postérieure   du   psoas,   croise  le  muscle  iliaque,  maintenii 

I  contre  ce  muscle  par  une  lame  aponévrotique,  puis  gagne 

Pépine  iliaque  antérieure  et  supérieure,  au-dessous  de  la- 
quelle il  sort  de  l'abdomen  en  passant  derrière  l'arcade  £é^ 
morale ,  et  semble  augmenter  de  volume  au  moment  dç 
son  passage. 

Au-dessous  de  l'arcade  fémorale ,  ce  nerf  est  sous-aponé*^ 

vrotique,ou  plutôt  situé  dans  ure  gaine  pratiquée  aux  dépens 

Sa  division   ^^^  couches  les  plus  profondes  de  Taponévrose  fascia-lata, 

et  se  divise  en  deux  rameaux  cutanés  un  postérieur  ou  fes^ 

sier  (i),  et  un  antérieur  ou  JémoruL 

I»  En    ra-       1°  Le  rameau  postérieur  ou  fessier^  se  contourne  très-obli- 

inean     poste-  quement  en  dehors,  en  bas  et  en  arrière,  croise  le  muscle  du 

rieur  on  fessier    *-       ^  .'      . 

qui  nait  quel-  fascia-lata ,  et  se  distribue  à  la  peau  de  la  région  postérieure 
quefois^  de  la  j^  j^  cuissc.  Ce  ramcau    vient  quelquefois  de  la   branche 

branche  ingui-  ...  . 

;  nale interne,    inguinale   interne,  et  alors  il  sort  eu  dehors  de  la  branche 
'  inguinale  externe  qu'il  croise  obliquement   en   passant  au- 

devant  d'elle.  Lorsque  la  grande  branche  abdominale  (ilio- 
scrotale  des  auteurs),  fournit  un  rameau  cutané  fessier,  le 
rameau  postérieur  de  linguinale  externe  n'existe  qu'à  l'état 
de  vestige. 
I     2»  En  ra-      2°  Le  ranieau  antérieur  ou  cutané  se  divise  en  deux  rami- 

rmean     anlé-     ,>        •  .  ,  ,  ^       .  ,,  ,, 

rienr  ou  féjuo-  ncations  quï  se  séparent  a  angle  aigu  :  1  une  est  externe^  1  autre 

rai  cutané.        interne^  re;.r/£?r/2e  fournit  successivement  des  filets  qui  se  por- 

Sa  terminai-  [^^ii  en  arrière  et  en  bas,  en  décrivant  des  anses  à  concavité 

son     par     des  ,   ,  ,  ,       . 

anses   sucres-  Supérieure,  et  s  épuise  vers  le  tiers  inférieur  de  la  cuisse  :  il 
sives  a  conca-  ç^i  alors  remplacé  par  la  ramification  interne,  qui,  verticale 

vite  superieu-  ^  ^  '    * 

(i)  Il  n'est  pas  rare  de  voir  Ja  branche  inguinale  externe  four- 
nir un  troisième  rameau  interne  très-petit  qui  s'accole  immédiate- 
ment à  la  peau  de  la  région  antérieure  de  la  cuisse,  et  peut  être 
suivi  jusqu'au  tiers  inférieur  de  cette  région.  Ce  rameau  s'anastomose 
toujours  avec  une  branche  cutanée  du  nerf  crural. 
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jusque-là,  se  déjette  en  dehors  et  en  arrière  pour  se  distribuer 
au  côté  externe  et  antérieur  de  l'articulation  du  genou. 

Les  rameaux  et  les  ramifications  de  Fa  branche  ingui- 
nale externe  sont  accolées  à  Taponévrose  fémorale ,  les 
filets  sont  accolés  à  la  peau. 

2°  Branche  inguinale  interne  (  branche  génito-crurale  ^ 
Bichat:   rameau  sous-puhien  ^   Chauss.  ).  Elle  émane  de   la     Branche  m- 

,  .  .  guinaleiuterne 

deuxième  paire  lombaire,  traverse  le  muscle  psoas  direc- 
tement d'arrière  en  avant,  sort  de  ce  muscle  à  côté  du  corps 
des  vertèbres  lombaires,  se  dirige  verticalement  en  bas,  ac- 
colée à  la  face  antérieure  du  psoas  par  une  lamelle  aponé- 

».  ,  T  1  Sa    division 

vrotique  très  mince,  et" parvenue  a  une  distance  plus  ou  g^  de^x  ra- 
moins  grande  de  l'arcade  fémorale,  se  divise  en  deux  rameaux,  meaux, 
l'un  interne  ou  scrotal  ^  l'autre  externe  ovi  fémoral  cutané,  il 
n'est  pas  rare  de  voir  cette  division  s'effectuer  au  moment  où 
le  nerf  émerge  du  psoas.Quelquefoismême  la  branche  génito- 
crurale  est  double ,  et  cette  duplicité  apparente  n'est  qu'une 
division  précoce.  Dans  ce  trajet,  la  branche  inguinale  in- 
terne est  croisée  par  l'uretère  et  recouverte  par  les  vaisseaux 
spermatiques  (i). 

i^  Le  rameau  interne  o\\  scj^otal  croise  l'artère  fémorale  au-    i-Rameanin- 
devant  de  laquelle  il  est    placé,  g'^g^Q  l'orifice  interne   du  J^*^^^"^* 
canal  inguinal,  croise  l'artère  épigastrique  et  fournit,  avant  de 
pénétrer  dans  le  canal  inguinal,  plusieurs  filets  qui  se  réué- 
chissent  de  bas  en  haut,  pour  s'enfoncer  dans  l'épaisseur 
des  muscles  petit  oblique  et  transverse  :   le   ramean  scrotal  j^    traiet^^in- 
est  placé  au-dessous   du   cordon   spermatique   dont   il  est  gainai, 
tout-à-fait  distinct,  parcourt  avec  lui  toute  la  longueur  du 
trajet  inguinal,  appuyé  contre  la  portion  réfléchie  de  l'arcade 
crurale  ou  ligament  de  Gimbernat,  et  sort  par  l'orifice  ex- 
terne du  canal  inguinal ,  au  niveau  de  l'extrémité  inférieure 

(i)  On  voit  quelquefois  un  petit  filet  se  détacher  du  nerf  encore 
contenu  dans  l'épaisseur  du  psoas,  se  porter  verticalement  en  bas 
en  dedans  de  ce  nerf,  fournir  un  filament  qui  vient  se  jeter  sur  l'ar- 
tère iliaque  externe  où  il  se  perd ,  et  venir  lui-même  s'anastomoser 
avec  le  nerf  dont  il  émane. 
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du  pilier  externe  :  là  il  se  réfléchit,  se  porte  verticalement 
en  bas  derrière  le  cordon^  va  s'accoler  à  la  peau  du  scrotum 
chez  l'homme,  de  la  grande  lèvre  chez  la  femme,  et  s'y 
épanouit. 

a''  Le  rameau  fémoral  cutané  ga^ne  l'anneau  crural;  mais 

avant  de  s'y  engager,  il  fournit  un  grand  nombre  de  filets  très- 

2»Rameaufé.  déliés  qui  se  réfléchissent  de  bas  en  haut  derrière  l'arcade, 

moral    cutané  j-  .    -i  ^  i  ......  -,  ,  .,. 

de  la  branche  pour  se  distribuer  a  la  partie  intérieure  des  muscles  psoas-ilia- 
înguioale   ia-  que  et  transverse;  après  quoi  il  traverse  l'anneau  crural, appli- 

terne»  '^vi  i  *i)«' 

que  contre  1  angle  externe  de  cet  anneau;  croise  1  artère  circon- 
flexe iliaque  à  son  origine ,  comme  nous  avons  vu  le  rameau 

Il    traverse  gcrotal  croiscr  l'artère  épiffaslrique  :  sous-aponévrotique  après 
l'anneau    cru-  .  i't  ..  .a  , 

rai.  avoir  franchi  1  anneau  crural ,  il  devient  bientôt  sous-cutané, 

s'anastomose  avec  un  rameau  cutané  du  nerf  crural ,  et 
peut  être  suivi  jusqu'au-dessous  de  la  partie  moyenne  de  la 
cuisse  (i). 

J'ai  déjà  dit,  à  l'occasion  de  la  branche  inguinale  externe, 

La  branclie        ,  .  p    ,  ,  .  ^ 

inguinale   in-  1^  ^n  voyait  assez  ircquemment  le  rameau  postérieur  ou  tes-: 
terne   fournit  gier  cutané  de  l'inguinale  externe  ,  fourni  par  la  branche  in- 

quelquefoîs   le         .       ,     .  ai  •  i    t 

rameau  posté-  guinale  interne.  Alors  on  voit  ce  rameau  se  porter  en  dehors, 
rieur  ou  fes-  croiscr  à  angle  très  aigu  la  branche  inguinale  externe  sous 
l'arcade  fémorale,  sortir  de  l'arcade  en  dehors  de  cette  bran- 
che pour  contourner  ensuite  le  muscle  du  fascia-lata.  11 
n'est  pas  rare  de  voir  les  filets  destinés  à  la  partie  inférieure 
du  muscle  petit  oblique  et  transverse,  naître  par  un  ou 
plusieurs  rameaux. 


sier. 


ï 

i  BRANCHES    TERMINALES    DU    PLEXUS    LOMBAIRE 


Ce  sont  le  nerf  obturateur,  le  crural,  la  grosse  branche  de 

(i)  Pour  faciliter  la  mémoire,  en  rattachant  ces  nerfs  à  des  points 
importans,  j'ai  coutume  d'appeler  le  rameau  fémoral  cutané  de  la 
branche  inguinale  interne,  rameau  de  fanneau  crural  et  le  rameau 
scrotal,  rameau  du  trajet  inguinal.  On  v(nt  que  le  rameau  scrotal 
peut  être  coupé  dans  le  débridement  sur  le  ligament  de  Gimbernat, 
et  que  le  rameaa  fémoral  cutané  peut  être  divisé  dans  le  débride- 
ment de  la  hernie  crurale  sur  l'angle  externe  de  l'anneau  crural. 
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communication  du  plexus  lombaire  avec  le  plexus  sacré, 
tronc  lomho-sacré^  que  je  regarde  comme  une  dépendance 
du  plexus  sacré,  en  tout  trois  branches  de  la  terminaison. 

A.  Nerf  obturateur. 
Exclusivement  destiné  au  muscle  obturateur  externe,  aux  .     ^•'^una- 

'  tion,  origine  et 

trois  adducteurs  et  au  droit  interne,  le  nerf  obturateur  est  la  trajet  du  nerf 
plus  petite  des  branches  terminales  du  plexus  lombaire;  il  naît  obturateur, 
de  la  troisième  et  de  la  quatrième  paire  lombaire  par  deux 
rameaux  égaux  en  volume,  qui  se  réunissent  à  angle  aigu ,  tra- 
verse le  muscle psoas, passe  sous  l'angle  de  bifurcation  des 
artère  et  veine  iliaques  primitives,  longe  le  côté  interne  du 
psoas,  croise  très-obliquement  les  parties  latérales  du  détroit 
supérieur,  et  se  trouve  placé  au-dessous  des  vaisseaux  iliaques 
externes,  avec  lesquels  il  forme  un  angle  aigu:  dans  tout  ce 
trajet,  il  est  plongé  au  milieu  du  tissu  cellulaire  sous  péri- 
tonéal  de  cette  région,  et  gagne  ainsi,  en  s'aplatissant  et  s'élar- 
gissant,  l'orifice  interne  du  canal  ovalaire,  ou  sous-pubien,  au 
sortir  duquel  il  s'épanouit  en  quatre  rameaux  divergens 
destinés  aux  trois  adducteurs  de  la  cuisse  et  au  droit  interne. 

Branche  collatérale.  Dans  le  bassin,  le  nerf  obturateur  ne      Une    seule 

/  .^  o\  y  1  1    •  1    •       branche  coUa- 

lournit  aucun  met  :  a  son  passage  par  le  conduit  ovalaire  ^^^^i^^ 
ou  sous-pubien ,  il  donne  deux  filets  pour  le  muscle  obturateur       ^   -    ,g 
externe:  l'un  qui  pénètre  dans  ce  muscle  pardon  bord  supé-   l'obturateur 
rieur,  l'autre  qui  y  pénètre  par  sa  face  antérieure.  Le  muscle 
obturateur  interne  ne  reçoit  aucun  filet  du  nerf  obturateur. 

Branches  terminales.  Elles  sont  au  nombre  de  quatre;     ^        , 

^     ^  ^  '      Quatre  bran- 

trois  d  entre  elles  passent  sous  le  pectine  et  vont  se  rendre  :  ches  termina- 
Yinterne  au  droit  interne,   Yexterne  au  premier  adducteur      * 
ou  adducteur  superficiel,  la  moyenne  au  petit  adducteur, 
la  quatrième, plus  profonde,  appartient  au  grand  adducteur. 

lO  Le  rameau  du  dirait  interne  s'épanouit  au  moment  où    i^Rameauda 

•l'x^i  i  ,.  n\  ^  ^        \        droit  inlerne. 

Il  pénètre  dans  ce  muscle,  en  plusieurs  falets  dont  le  plus 
long  se  voit  long- temps  sur  la  face  interne  de  ce  muscle  avant 
de  se  perdre  dans  son  épaisseur. 

2*^  Le  rameau  dupremier  adducteur  ou  adducteur  superficiel 
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a®  Rameaa  pénètre  par  le  bord  supérieur  et  par  la  face  profonde  de  ce 
du  premier  ad- j^^g^lg.   ^^  gj^j.  gggg^  considérable,  échappant  pour  ainsi 

dacteur  ou  ad-      ^  ...  rr  i 

ducteur saper-  dire  à  Cette  distribution,  se  porte  tantôt  au-devant,  tantôt 

nciei.  en  arrière  de  ce  muscle  qu'il  croise  dans  le  premier  cas,  qu'il 

traverse  en  bas  dans  le  second,  et  se  divise  en  plusieurs  filets 

dont  les  uns  s'anastomosent  avec  la  branche  accessoire  du 

.  saphène,  dont  un  autre  s'anastomose  avec  le  saphène,  dont 

Nerf  articn-  un  troisième  vient  se  terminer  à  la  synoviale  de  l'articulation 

lairedagenoa  ^^  genou  (c'est  un  nerf  articulaire).  Le  rameau  anastomo- 

tiqup  est  quelquefois  aussi  considérable  que  le  rameau  du 

premier  adducteur. 

3°  Le  rameau  du  petit  adducteur  croise  le  bord  supérieur 
3»  Rameau  ^ g  çg  muscle,  s'épanouit  et  ne  s'enfonce  dans  l'épaisseuF 

du    petit    ad-  ,  ,  .   .  . 

dacteur.  du  muscle ,  qu  au  voismage  de  sa  partie  moyenne;  presque 

toujours  il  existe  en  outre  un  filet  anastomotique  pour  le 

saphène  interne  du  crural  (i). 

^  ,        4°  Le  4^  rameau  ou  rameau  du  ^rand  adducteur  e&X,  le  plus 

Hameau  du  \  ^^  * 

grand  adduc-  profond;  il  se  porte  entre  le  petit  et  le  grand  adducteur  , 
tenr.  pour  se   distribuer  à  ce  dernier  muscle. 

B.  Nerf  crural. 
Le  nejf  aurai  est  la  branche  terminale  la  plus  externe 
du  plexus  lombaire  :  la  troisième  et  la  quatrième  paire  lom-  1 
baire  sont  presque  tout  entières  consacrées  à  la  formation  de 

(i)  Chez  uri  grand  nombre  de  sujets ,  j'ai  trouvé  un  petit  cordon 
nerveux  qui  se  détachait  tantôt  de  la  troisième  paire  lombaire  , 
tantôt  du  nerf  obturateur  lui-même,  et  qu'on  peut  appeler  acces- 
soire du  nerj  obturateur  ou  nerf  de  V  articulationcoxo-fémorale;  il 
traversait  le  muscle  psoas  pour  se  porter  en  dedans  de  lui,  marchait 
parallèlement  au  nerf  obturateur,  au-dessus  duquel  il  était  situé, 
gagnait  le  pubis  qu'il  croisait  en  dedans  de  l'éminence  ilio-pectiné, 
et  auquel  il  était  accolé,  s'enfonçait  sous  le  pectine,  et  venait 
s'anastomoser  avec  le  nerf  saphène  interne,  branche  du  crural,  en 
passant  dans  l'angle  de  bifurcation  de  l'artère  fémorale  avec  la 
profonde.  Au  niveau  du  pubis,  il  fournissait  plusieurs  rameaux  qui 
traversaient  la  capsule  fibreuse  de  l'articulation  coxo-fémorale , 
pour  se  porter  à  la  synoviale. 
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tte  branche  volumineuse  qui  est  destinée  à  tous  les  muscles 

î  la  résrl on  antérieure  de  la  cuisse  et  aux  tégjumens  des  ré-  ,      estmation 

o  "du  nerf  craral 

ons  antérieures  de  la  jambe,  de  la  cuisse ,  et  du  pied. 

A  sa  sortie  du  psoas,  le  nerf  crural  est  logé  dans  la  goût-      _ 

^  '  .  Sou  trajet. 

ire  de  séparation  du  psoas  et  de  l'iliaque  :  il  sort  du  bassin 
ec  ce  muscle  ,  dans  la  gaine  duquel  il  est  contenu; 
;|irvenu  au-dessous  de  l'arcade  fémorale,  il  se  déjette  un 
ù  en  dehors,  s'aplatit  en  s'élargissant,  et  s'épanouit  immé-        Son   épa- 

iatement,  à  la  manière  d'une  patte  d'oie,  en  un  grand  nom-  "o^^**^™«'^*' 

m  de  rameaux  divergens.  Quelquefois  ces  divers  rameaux 

artent  d'une  bifurcation  que  présente  le  nerf. 

Rapports.  Dans  la  fosse  iliaque,  recouvert  par  l'aponévrose 

,  ,         ,  ^  ^ ,        ,  Ses  rapports, 

iaque,  le  nerf  fémoral  est  séparé  par  le  psoas,  de  l'artère  et 

e  la  veine  iliaques.  Au  niveau  die  l'arcade  fémorale,  il  occupe 
jujours  la  gouttière  de  séparation  du  psoas  et  de  l'iliaque, 
t  se  trouve  en  dehors  de  l'artère  fémorale  dont  il  est  séparé 
ar  le  psoas  devenu  très-étroit  dans  ce  point.  Il  importe  de  re- 
marquer que  le  nerf  ciural  n'est  nullement  contenu  dans  la 
;aîne  des  vaisseaux  fémoraux,  dont  il  est  séparé  par  Tapo- 
lévrose  iliaque. 

Rameaux  collatéraux.  Dans  le  bassin ,  le  nerf  crural  émet       Rameaux 
:n  dehors  un  grand  nombre  de  petits  rameaux  Ç  rameaux    collatéraux 

,.  .  .       ,     ,  •      1  •  I  i      •!•  <     exclusivement 

liaques) ,    qui  pénètrent  isolement  le  muscle  iliaque,  après  jestinés    au 
ivoir  rampé  quelque    temps  à   la    surface    de  ce  muscle,  m'jscle   psoas 
lans  une  direction  oblique  en  bas  et  en  dehors.  Un  seul  pé- 
nètre le  muscle  psoas.  Parmi  les  rameaux  du  muscle  iliaque 
1  en  est  un  très-long  qui  se  porte  verticalement  en  bas  au- 
îevantde  ce  muscle,  dans  lequel  il  s'enfonce  après  en  avoir 
lîontourné  le  bord  externe.  J'ai  déjà  dit  qu'il  n'est   pas  rare 
le  voir  le  nerf  inguinal  externe  {inguino-cutané  des  auteurs^ 
laître  du  nerf  crural. 
Rameaux  terminaux    du  nerf  crural.  Ce  sont  :  i"  Un  ra-       Rameaux 

7  '  T  -7  7         17^7      terminaux. 

neau  musculo  cutané ,  2<*  La  petite  branche  de  ta  gaine  des 
misseaux  fémoraux  ;  ces  deux  rameaux  naissent  sur  un 
plan  antérieur  aux  autres  divisions.  Les  autres  rameaux  sont 
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_,      ,       en  procédant  de  dehors  en  dedans.  3^  Le  rameau  du  d\i 

Branches  \ 

terminaJes  da  (intérieur,  4**  Les  rameaux  du  vaste  externe.  5*^  Les  ramec 
nerf  craral.      ^^^  vaste  interne.  6^  Le  rameau  cutané  appelé  saphène  interi 

1°  Nerf  mus culo- cutané  crural, 

i-Nerfmus-      ^^^  porte  obliquement  en  bas  et  en  dehors  entre  le  ce 
culo-cutané.     turier   et   le    psoas-iliaque,   s'épanouit  immédiatement 
branches  musculaires^   lesquelles  appartiennent    exclusr 
ment  au  couturier ,  et  en  branches  cutanées. 
Les   bran-      ^^'  ^^^  branches  musculaires  pourraient  être  divisées 
elles    muscu-  courtes  qui  pénètrent  le  muscle  couturier  par  sa  partie  sui 

laires  sont  des-     .  ,  .  .  .        ^ 

tinées  au  cou-  ^leure,  et  en  iongues  qui  parcourent  un  assez  long  trajet  i 
tarier.  la  face  profonde  du  muscle,  avant  de  pénétrer  dans  S' 

épaisseur. 

2®.  Les   branches  cutanées  sont  au  nombre  de  trois ,  il 
es  ranches  gg,.  d^^^j^  qui  perforent  le  couturier  à  diverses  hauteurs, 

cutanées    sont  t.       i  i 

au  nombre  de  qu'on  peut  appeler  branches  perforantes.  J'appellerai  la  tn 
*^®'^'  sième  j  branche  accessoire  du  nerf  saphène, 

La  perforante  cutanée  supérieure  traverse  très  obliquem€ 
rantc  cutanée  la  partie  Supérieure  du  muscle  couturier ,  s'anastomose  se 
supérieure.  vent  au  Sortir  de  ce  muscle,  avec  un  rameau  venu  du  m 
inguinal  interne,  se  porte  verticalement  en  bas,  parallèleme 
au  nerf  inguinal  externe,  en  dedans  duquel  elle  est  situe 
accolée  à  l'aponévrose  fémorale,  ou  plutôt  contenue  da 
une  gaîne  fibreuse  particulière,  la  perforante  cutanée  suf 
rieure  fournit ,  chemin  faisant,  des  filets  cutanés  internes 
externes,  se  bifurque  au  niveau  de  la  partie  moyenne  ' 
la  cuisse  en  deux  rameaux  égaux  en  volume  qui  marche 
parallèlement ,  s'épuisent  par  degrés ,  et  peuvent  être  sui^ 
jusqu'à  la  peau  qui  revêt  la  rotule. 

2°.  L'a  perforante  cutanée  inférieure  longe  le  bord  interi 
2* Perforante  ^^  couturier  ,  dans  la  ffaîne  duquel  elle   est  située,  traver 

cutanée     infe-  ^  . 

rieure.  obliquement  ce  muscle  à  la  partie  moyenne  de  la  cuisse,  i 

perfore  que  beaucoup  plus  bas  l'aponévrose  fémorale ,  de 
cend  verticalement,  accolée  à  cette  aponévrose,  et  parveni 
au  niveau  du  condyle  interne  du  fémur,  se  réfléchit  sur  ell 


NERFS    SPINi^X.  PLEXUS    LOMBAIRE.  8/i3 

'^[ême  d'arrière  en  avant  en  décrivant  une  anse  à  concavité 
'jipérieure,  gagne  la  rotule  en  se  plaçant  entre  la  peau  et  la     Distribution 
Surse  synoviale  sous-cutanée,  et  s'épanouit  en  un  grand  de  la    perfo- 

ombre  de  filets  divergens  qui  s'anastomosent  en  dehors  de  inf^rieure.^"^^ 
rotule  avec  la  branche  réfléchie  du  nerf  saphène  interne. 

n  voit  souvent  un  filet  resté  dans  la  gaine  du  couturier, 
^anastomoser  au-devant  de  ce  muscle  avec  un  rameau  venu 
je  la  branche  accessoire  du  saphène,  traverser  la  gaîne  du 
iouturier  au  niveau  du  genou  et  s'anastomoser  au  côté 
îiterne  de  l'articulation  avec  la  branche  réfléchie  du  nerf 
iïphène. 
3°.  Branche  cutanée  accessoire  du  nerf  saphène  interne.  Elle     branche  cu- 

aît  du  nerf  musculo-cutané,  en  dedans  des  branches  per- tanée     acces- 

I  1  1.    .  1  soire   da  nerf 

orantes ,  se  porte  verticalement  en  bas ,  et  se  divise  en  deux  s^pi^ène     in- 
ameaux,  dont  l'un  plus  petit,  superficiel,  pénètre  dans  ia  terne, 
■aine  du  couturier,  longe  son  bord  interne, sort  de  sa  ijaîne     ^^  division 
lu-dessous  de  la  partie  moyenne  de  la  cuisse,  croise  les  ad-  meaux: 
ilucteurs  et  le  droit  interne  ,  s'accole  à  la  veine  saphène     Le  premier 
interne,  et  ne  l'abandonne  qu'à  la  partie  interne  du  ^enou  ^^""^^"^  *»*"" 

'  ^  "^  ^  "^  Il  te  de  la  veme 

)ù  elle  s'anastomose  avec  le  nerf  saphène  interne.  L'autre  saphène, 
'ameau,  ramsau  satellite  de  V  artère  fémorale  ^  croise  obîi-    Le  deuxième 
jueraent  le  nerf  du  vaste  interne  et  le  nerf  saphène  au  devant  [fte^de^r artère 
luquel  il  est  situé,  côtoie  l'artère  fémorale  qu'il  recouvre  dans  fémorale. 
jon  quart  inférieur,  en  la  croisant  très-obliquement,  croise 
e  tendon  du  troisième  adducteur,  et  parvenu  au  niveau 
ie  l'anneau  fibreux  qui  donne  passage  à  l'artère  fémorale, 
i'épanouit  en  un  grand  nombre  de  filets  dont  l'un  s'anastomose 
ivec  le  rameau  précédent,  un  autre  avec  le  nerf  obturateur, 
un  troisième  avec  le  nerf  saphène  interne  5  il  en  résulte  une 
sorte  de  plexus  d'où  partent  plusieurs  nerfs  qui  croisent  obli- 
ç[uement  le  droit  interne  pour  se  distribuer  à  la  peau  delà 
région  postérieure  de  la  jambe. 

2°  Petite  branche  de  la  gaîne  des  vaisseaux  fémoraux. 

Cette  branche,  qui  naît  souvent  isolément  du  plexus  lom- 
baire ,  est,  comme  le  musculo-cutané  ,  située  au  devant  des 
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autres  branches  du  nerf  crural  ;  elle  s'épanouit  de  suite 
ehedelagaîne  ^^  grand  nombre  de  filets  très-grêles  qui  enlacent  l'art 
des  vaisseaux  et  la  veine  fémorales.  Deux  de  ces  filets,  l'un  qui  passe 

fémoraux.  .  ,.      ^  .  -^         i     i'        ^       r'  i 

devant  et  1  autre  qui  passe  en  arrière  de  1  artère  lemorale. 
réunissent  pour  constituer  un  petit  nerf  qui  sort  par  l'ouv 
ture  de  la  veine  saphène  interne  et  qui  accompagne  ce 
veine  dans  une  assez  grande  étendue.  Il  n'est  pas  rare 
voir  celui  des  filets  qui  a  passé  entre  l'artère  et  la  véii 
traverser  un  ganglion  lymphatique.  D'autres  filets  voi 
Tun  au  petit  adducteur,  l'autre  à  l'adducteur  superfici 
plusieurs  contournent  l'artère  et  la  veine  fémorales  profon» 
pour  devenir  sous-cutanés  et  ^s'anastomoser  avec  d'auf 
rameaux  satellites  des  vaisseaux  cruraux,  et  plus  particuliè 
ment  avec  le  nerf  saphène  interne. 

Cette  petite  branche  présente  beaucoup  de  variétés,  je 
vue  naître  isolément  de  la  4*  paire  lombaire  ;  elle  longe 
la  face  antérieure  du  nerf  crural. 

3°  Nerf  du  droit  antérieur. 

he  nerf' du  droit  antérieur  se  détache  en  dedans  du  pi 
Nerf  du    cèdent,  pénètre  le  muscle  par  la  partie  supérieure  de  sa  h 

droit  antérieur  ri  t-  i  i  i  i»  /• 

dé  la  cuisse,    proionde  et  se  divise  en  deux  branches,  l  une  supérieure 

courte,  qui  se  porte  horizontalement  en  dehors,  dans  l'épa 

seur  du  muscle,  l'autre  inférieure  ou  longue  ,  qui  s'accole 

son  bord  interne  et  pénètre  dans  le  muscle  au  niveau 

la  partie  moyenne  de  la  cuisse. 

4°  Nerf  du  vaste  externe. 

Quelquefois  le  nerf  du  vaste  interne  naît  par  un  tro 

Nerf     du       ^       i  1  r  , ,  iv  1, 

vaste  externe,  commun  avec  le  précèdent,  se  porte   obliquement  en  b 

et  en  dehors,  au-dessous  du  droit  antérieur  auquel  il  fou 

nit  un   rameau  et  se  divise   en  deux  branches  :  l'une  q 

pénètre  immédiatement  dans  la  partie  supérieure  du  musc 

et  fournit,  avant  d'y  pénétrer,  un  rameau  cutané  qui  traver 

Sa  division  l'aponévrose  fascia-lata  et  s'accole  à  la   peau  de  la  régie 

«n   deux    ra-  g^^^pj^g  ^^  \^  cuisse  :  l'autre  plus  Ion"-,  qui  s'enfonce  ent 
meaux.  '  r  o'   ■»• 

le  vaste  externe  et  le  vaste  interne  pour  pénétrer  dans 
premier  de  ces  muscles  au  niveau  de  sa  partie  mojenn 
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iÎGe  dernier  rameau  fournit  presque  toujours  un  ramuscule 
iqui  pénètre  dans  le  vaste  interne. 

5°  Nerfs,  du  vaste  interne  (i). 
Au  iiombre  de  deux,  l'un  externe  qui  se  porte  verticale-      Nerfs   du 
jA  ttlent  en  bas, pénètre  dans  la  portion  du  muscle  vaste  interne 
j  qui  répond  à  la  face  antérieure  du  fémur  (  portion  crurale  ,  ^  nombre 
j  des  auteurs  ),  et  peut  être  suivi  jusqu'à  la  partie  inférieure 

il  1  ce  '-^       1      •  ri  ,   .       .  L'autre  exter- 

i  du  muscle  :  ce  neri  rournit  plusieurs  filets  penostiques  et  ne. 

à  articulaires '^  l'autre  interne ,  plus  considérable,  qui  naît  sou-  L'un  interne 
I  vent  par  un  tronc  commun  avec  le  saphène  interne,  se  dirige 
1  verticalement  en  bas ,  au  devant  du  vaste  interne ,  paral- 
lèlement à  l'artère  fémorale  en  dehors  de  laquelle  il  est 
situé,  côtoie  cette  artère  supérieurement,  s'en  éloigne  infé- 
rieurement,  et  s'enfonce  dans  l'épaisseur  du  vaste  interne. 
Avant  d'y  pénétrer,  il  fournit  un  rameau  articulaire  et  pé-    ,  J^^™""^ 

'  '  1  1  •  1  1  periostiqnes  et 

tiostique  fort  remarquable  qui  longe  la  surface  de  ce  muscle,  articulaires. 
à  l'aponévrose  duquel  il  est  accolé;  ce  rameau,  parvenu  au 
niveau  de  l'articulation,  se  réfléchit  d'arrière  en  avant,  traversé 
la  couche  fibreuse  épaisse  qui  entoure  le  côté  interne  de  l'ar- 
ticulation, et  se  divise  en  deux  filets  dont  l'un,  articulaire  ,  va 
se  perdre  derrière  le  ligament  rotulien  dans  le  tissu  adipeux 
si  abondant  qu'on  y  remarque,  et  àonlWulTe^  périostique^ 
gagne  la  face  antérieure  de  la -rotule  et  se  perd  dans  le  pé- 
rioste. Ce  dernier  filet  est  renforcé  sur  le  bord  interne  de 
la  rotule  par  un  filet  qui  émane  de  l'épaisseur  du  vaste  in- 
terne. 

6^  Nerf  saphène  interne. 

Satellite  de  l'artère  fémorale  à  la  cuisse,  satellite  de  la  veine 
saphène  interne  à  la  jambe,  le  nerf  saphène  iîiterne  d'abord  situé 
en  dehors  de  l'artère,  se  porte  bientôt  au  devant  de  ce  vais- 
seau, est  reçu  dans  la  même  gaine  fibreuse  que  lui,  puis,  lors- 
que l'artère  a  traversé  le  tendon  du  troisième  adducteur  pour 
devenir  poplitée ,  il  continue  son  trajet  vertical  au-devant  de 

(i)  On  se  rappelle  que,  d'après  ma  manière  de  voir  (Myologie), 
la  portion  du  triceps  dite  muscle  crural^  n'est  pas  distincte  du 
vaste  interne. 
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^   .      -     ce  tendon  qu'il  croise  très-obliquement  d'avant  en  arrière 

Trajet    du  ^  ^  ^ 

nerf    saphène  gagne  la  partie  postérieure  du  condyle  interne  du  fémur 

interne.  ^^  devant  du  tendon  du  droit  interne ,   séparé  de  la  peai 

par  le  couturier  et  se  divise  en  deux  branches  terminales 

Cette  division  a  souvent  lieu  au  moment  où  le  saphène  crois( 

le  tendon  du  troisième  adducteur. 

Branches  collatérales,  Asai^aTtiesu^éTieure^lenerîsaiphèTn 

collatérales,      interne  reçoit  de  l'obturateur  une  branche  d'origine  fort  re 

marquable  en  ce  qu'elle  se  porte  d'arrière  en  avant  dans  l'angU 

de  bifurcation  de  l'artère  fémorale  et  de  la  profonde.  Ell( 

i*  Cutané  ^"^^t  en  dehors  à  la  partie  moyenne  de  la  cuisse,  un  rameai 

fémoral  du  sa-  cutané  fémoral  qui  s'engage  entre  le  couturier  et  le  droit  in- 

P  ene.  terne,  se  porte  en  arrière  et  en  bas,  et  va  se  distribuer  à  la  peau 

de  la  région  interne  et  postérieure  de  la  cuisse.  Plusieurs  filet; 

continuent  leur  trajet  à  la  partie  postérieure  et  interne  dij| 

genou,  s'anastomosent  avec  des  rameaux  venus  de  la  portioi] 

jambière  du  même  nerf  saphène,  et  se  distribuent  à  la  peau 

de  la  région  interne  et  postérieure  de  la  jambe. 

2°  Au  moment  où  l'artère  fémorale  traverse  le  troisième 

2«  Cutané  adducteur,  le  nerf  saphène  interne  fournit  un   second  ra- 

hene  '  ^^^^^  cutané  ou  cutané  tibial  qui  passe  entre  le   couturier 

et  le  droit  interne,  contourne  le  bord  interne  de  ce  dernier 

muscle,  se  porte  verticalemeqt  en  bas,  parallèlement  au  nerf  1 

saphène  et  se  divise  en  plusieurs  filets  dont  les  uns  s'anasto-| 

mosent  avec  le  nerf  saphène  et  dont  les  autres  se  distribuent 

à  la  peau  de  la  région  interne  et  postérieure  de  la  jambe. 

3^  Dans  la  gaine  du  troisième  adducteur,  le  saphène  four- 

.    ,  .       ,      nit  un  nlet  articulaire  qui  se  porte  verticalement  en  bas  dans 

ticulaire     du  u  r 

genou.  l'épaisseur  de  la  cloison  intermusculaire  interne,  gagne  l'arti- 

culation du  genou,  traverse  la  couche  fibreuse  et  peut  être 
suivi  dans  le  tissu  adipeux  synovial. 

Branches  tenninales.  IjH  branche  antérieure  ou  réfléchie  o\x 
rotulienne  perfore  le  couturier  (i)  au  niveau  de  la  partie  pos- 

(i)Le  couturier  est  donc  perforé  successivement  par  trois  ra- 
meaux cutanés,  savoir:  deux  rameaux  perforans  venus  du  nerf  mus- 
culo-cutané,  et  un  rameau  perforant  venu  du  nerf  saphène  interne. 
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térieure  du  condyle  interne,  se  réfléchit  d'arrière  en  avant 

et  de  haut  en  bas  en  s'aplatissant  sur  le  côté  interne  de  l'ar-     „      , 

^  srancne  an- 

ticulation  du  genou  parallèlement  au  tendon  du  couturier  ,  térieure    ou 
au-dessus  duquel  il  est  placé  et  s'épanouit  largement,  i**  en  ^^  T  ^*  ,  ." 
filets  ascendans  qui  passent   au-devant  du   ligament  rotu-  interne, 
lien,  contournent  l'extrémité  inférieure  delà  rotule,  puis  son 
bord  externe;  2°  en  filets  des cendans  qui  croisent  oblique- 
ment la  crête  du  tibia  et  vont  se  répandre  à  la   peau  qui 
revêt  la  région  jambière  externe  ;  3°    en  filets  moyens  qui 
occupent  l'espace  intermédiaire  aux  précédens  ;  tous  se  dis- 
tribuent à  la  peau  ;  plusieurs  s'anastomosent  avec  les  fîiets 
cutanés  qui  occupent  la  région  externe  de  la  rotule. 

Branche  postérieure  ou  directe.  Plus  volumineuse  que  la 
précédente,  elle  continue  le  trajet  primitif  du  nerf,  reçoit       Branche 
presque  touiours  une  branche  anastomotique  de  l'obtura-  postérieure  oa 

^        ^  'i  A  ^  directe. 

leur,  se  place  au  devant  du  tendon  du  muscle  droit,  puis 

entre  le  couturier  et  ce  tendon,  qu'elle  croise  très-oblique-     Son  anast 

ment  pour  venir  à  la  rencontre  de  la  veine  saphène  dont  elle  «lose  avec  le 

•     iv^'  ^1'"  1^'  ^  ^erf     obtura- 

suit  la  direction  :  parvenue  a  la  reunion  des  trois  quarts  su-  ^^^^ 
périeurs  avec  le  quart  inférieur  de  la  jambe,  elle  se  divise  en 
deux  rameaux,  \ xna. postéjieun^\\x%  petit,  qui  se  porte  vertica- 
lement en  bas  au  devant  de  la  malléole  interne  sur  laquelle     Sa  division 

n,  /  .  1  PI  '  1     \  •  A     *^    deux     ra- 

s  épanouit  ;  quelques  mets  vont  jusqu  a  la  peau  qui  revêt  meaux 

le  côté  interne  de  la  plante  du  pied:  l'autre   antérieur  plus      t» 

^  A        '  ^  L  un  poste- 

considérable,  qui  longe  la  saphène  interne,  se  place  comme  rieur, 

elle  au-devant  de  la  face  interne  du  tibia,  puis  au-devant     L'autre  an- 

de  la  malléole  interne,  et  s'épanouit  en  filets  articulaires  térieur, 

qui  pénétrent  dans  l'articulation  tibio-tarsienne  et  en  filets     filets  artî- 

.''">'  •  11  «AiA'  culaires. 

cutanés  qui  s  épanouissent  dans  la  peau  qui  revêt  le  cote 
interne  du  tarse. 

Les  rapports  du  nerf  saphène  avec  la  veine  saphène  interne 
sont  les  suivans:  d'abord  placé  au-devant  de  cette  veine,  ner/^fveV  la 
il  la  croise  obliquement  en  passant  au-dessous  d'elle  pour  ^«'^^e  saphène. 
se  placer  en  arrière  de  cette  veine,  et  revenir  ensuite  à  sa 
partie  antérieure. 

3.  54 


fe 


Rameaux 


Rameaux 
externes. 
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Rameaux  qu'elle  fournit.  Dans  son  trajet  le  long  de  la 
jambe,  la  branche  postérieure  dn  nerf  saphène  présente  des 
internes.  rameaux  internes  et  des  cnvisions  externes  :  les  rameaux  in- 

ternes sont  très-ténus  ;  les  supérieurs  s'anastomosent  avec  le 
rameau  cutané  tibial  fourni  par  le  tronc  du  saphène  et  con- 
courent avec  lui  à  fournir  des  filets  à  la  peau  de  la  partie 
postérieure  de  la  jambe.  Les  ram^eaux  externes  ^2m  nombre  de 
trois  ou  quatre,  sont  remarquables  par  leur  volume  con- 
sidérable décroissant  de  haut  en  bas,  par  leur  direction 
oblique  en  bas  et  en  dehors  au-devant  du  tibia  qu'ils  croisent, 
par  la  longueur  de  leur  trajet  et  par  l'étendue  de  leur  dis- 
tribution à  divers  étages  de  la  peau  de  la  jambe.  Toutes  ces 
divisions  sont  parallèles  entr'elles  et  à  la  branche  réfléchie 
ou  rotulienne  du  saphène. 

BRANCHES  ANTÉRIEURES  DES  NERFS  SACRÉS. 

Préparation.  Coupe  antéro-postérieure  du  bassin,  comme  dans 
la  préparation  de  l'artère  hypogastrique. 

Les  branches  antérieures  des  nerfs  sacrés^  qui  sont  toujours 
au  nombre  de  six,  communiquent  à  la  sortie  du  trou  de 
conjugaison  avec  les  ganglions  sacrés,  et  présentent  la  dis- 
position suivante. 

Ija  première  paire  ^  très-volumineuse,  se  porte  oblique- 
eacrée.  ment  en  bas  et  en  dehors  au-devant  du  muscle  pyramidal, 

et  s'unit  à  angle  très-aigu  avec  le  nerf  lombo-sacré,  pour 
concourir  à  la  formation  du  plexus  sacré. 

La  deuxième  paire ^  aussi  volumineuse  que  la  précédente, 
se  porte  beaucoup  moins  obliquement  en  bas  et  en  dehors 
et  se  jette  immédiatement  dans  le  plexus  sacré. 

La  troisième  paire  ^  dont  le  volume  égale  à  peine  le  quart 
^^^^  '  de  celui  de  la  deuxième,  se  porte  plus  horizontalement  en 
dehors  pour  se  jeter  clans  le  plexus  sacré.  Un  intervalle 
considérable,  dans  lequel  se  voit  une  bonne  partie  du  muscle 
pyramidal,  la  sépare  de  la  deuxième.  Un  filet,  qui  est  étendu 
au-devant  de  ce  muscle,  se  porte  de  la  deuxième  à  la  troi- 
sième paire. 


l'e    paire 


a-  pai 
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La  quatrième  paire,  qui  n'est  que  le  tiers  en  volume  de  la 
troisième,  i°  concourt  par  une  de  ses  divisions  à  la  forma-  ^^"^'* 

tien  du  plexus  sacré  ;  2.^  fournit  plusieurs  rameaux  viscéraux 
qni  vont  se  jeter  dans  le  plexus  hypogastrique;  3°  commu- 
nique par  une  division  avec  la  cinquième  paire  ;  4"  envoie 
un  ou  deux  rameaux  au  muscle  ischio-coccygien;  5°  donne 
un  rameau  coccygien  cutané,  qui  longe  le  bord  du  sacrum , 
s'engage  dans  l'épaisseur  du  grand  ligament  sacro-sciatique 
qu'il  croise  très  obliquement,  contourne  son  bord  infé- 
rieur, traverse  les  insertions  coccygiennes  du  grand  fessier, 
se  termine  dans  ce  muscle  qu'il  traverse  très-obliquement, 
et  à  la  peau. 

La  cinquième  et  la  sixième  paires,  entièrement  étrangères 
au  plexus  sacré,  sont  extrêmement  petites  j  la  cinquième  n'a      l^a  ô«  et  la 

,  •  •  /    1  1  11  *  1        •    •  >  '  6*  pî)ires  sont 

que  la  moitié  du  volume  de  la  quatrième;  la  sixième  nest  extrêmemeut 
autre  chose   qu'un   filet  tellement  grêle,   qu'il   a   souvent  Petites, 
échappé  à  Tinvestigation  des   anatomistes  j  d'où  l'opinion 
accréditée, mais  à  tort,  qu'il  n'existe  souvent  que  cinq  paires 
sacrées. 

La  cinquième  paire  se  divise,  à  sa  sortie  du  trou  sacré  an- 
térieur, eiibranche  ascendante  qui  communique  avec  la  qua-      5* paire. 
trième,  en  branche  descendante  qui  se  porte  directement  en 
bas  pour  s'anastomoser  avec  la  sixième ,  dont  elle   paraît 
constituer  la  branche  ascendante. 

La  sixième  paire  n'est  constituée  que  par  un  filet  qui  se 
divise,  pendant  qu'il  est  encore  contenu  dans  le  trou  sacré  en      ^ 

1  j  j  6«  p?ire, 

1°  branche  ascendante  ou  anastomotique  qui  n'est  autre  chose 

que  la  branche  descendante  de  la  cinquième,  et  en  2°  branche  ses  di 
descendante,  ou  rameau  coccygien  inférieur,  qui  se  porte 
verticalement  en  bas  le  long  du  coccyx  dans  l'épaisseur  du 
ligament  sacro-sciatique,  et  vient  se  distribuer  à  la  peau  ;  en 
3°  branches  externes  qui  traversent  l'épaisseur  du  grand  liga- 
ment sacro-sciatique,  pour  se  terminer  dans  le  muscle  grand 
fessier. 


visions. 
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PLEXUS  SACRÉ. 

Le  plexus  sacré  Tesulte  de  la  réunion  des  quatre  premit 
-      ^.^     j    res  paires  sacrées  et  de  la  branche  lombo-sacrée  du  plexi 

formatKjn    an  l  r 

plexuslombai-  lombaire  ;  les  trois  premières  paires  sacrées  se  jettent  toi 

^^*  entières  dans  le  plexus;  la  quatrième  paire  n'y  concourt  qt 

par  une   division.  La  branche  lombo-sacrée,  qui  est  ur 

émanation  du  plexus  lombaire,  est  constituée  par  la  cinquièn 

paire  lombaire  tout  entière,  et  par  un  rameau  de  la  quatrièn 

T       1        paire.  Cette  grosse  branche  établit  une  large  communicaticji 

lombaire  et  le  entre  le  plexus  lombaire  et  le  plexus  sacré,  lesquels  co] 

p  exas     sacre  g|.j|.^gj^|-  ^jj  gg^^  ^^  même  pîcxus  qu'on  peut  appeler  lomb< 

forment      un  ...... 

seul  et  même  sacré.  Je  rappellerai  qu'il  existe  une  disposition  toute  ser- 

plexus.  blable  relativement  au  plexus  cervical  et   au  plexus  br- 

chial,  avec  lesquels  le  plexus  lombaire  et  le  plexus  sac! 

présentent  une  analogie  non  contestée. 

Le  plexus  sacré   diffère  par  sa  simplicité  de  la  plupa: 

Simplicité  ^cs  autres  plexus  qui  sont  toujours  plus  ou  moins  compliqué: 

de     composi- pQ^j.  ]g  former,  cinq  troncs  convergent  vers  l'échancru! 
tion  du  plexus  ^..  i        ^        i  •    >  «ii  •• 

sacré.  sciaîique.  Le  cordon  lombo-sacre  étant  vertical ,  la  troisiérî 

et  la  quatrième  paires  sacrées   étant  horizontalement  di- 

gées,  il  en  résulte  que  le  plexus  sacré  présente  la  forme  d'il 

triangle,  dont  la  base  mesure  toute  la  longueur  du  sacrur, 

et  dont   le  sommet  répond  à  la   portion  de  l'échancru» 

Le    g']^^^  sciatique   qui  est  au-dessus  de  l'épine  sciatique.  Le  g^raill 

nerf  sciatique,  u  x  x  x  o^ 

est   la  conti-  nerf  sciadque  est  la  continuation  de  ce  plexus  qui,  suivaï 
nuation  de  ce,      judicieuse  remarque    de  Bichat,  n'est   autre  chose  q2 

plexus.  J  ^  f-  /      ^  .  ^        ^ 

le  nerf  sciatique  lui-même,  aplati  d'avant  en  arrière,  t 
dont  l'intrication  si  manifeste  est  îa  fidèle  image  de  ceE 
qu'on  trouve  dans  tous  les  cordons  nerveux. 

Les  rapports  du  plexus  sacré  sont  les  suivans  :  en  arrice 

Rapports  du  ^^  appuie  sur  le  muscle  pyramidal,  en  avant  il  répond  aE 

p  txiis  sacre,    .^.^^-gg^^^^^  hypogastriques ,  dont  le  sépare  une  lame  apôr- 

vroliqiie  :  ces  vaisseaux  eux-mêmes  séparent  le  plexus  du  r  ;• 

tum  et  du  péritoine. 
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BRANCHES    COLLATERALES    ET    TERMINALES. 

Les  branches  collatérales,  les  unes  antérieures  sont,  savoir  : 

,  .       ,      ■.  .         .  111  1  Branches 

i^les  branches  viscérales  qui  se  jettent  dans  le  plexus  hypo-  ^,o|ijjf^j.^lg3  ^t 
gastrique  ;  2°  la  branche  du  reieveur  de  l'anus  ;  3''  la  branche  terminales., 
de  l'obturateur  interne  ;  4''  le  nerf  honteux  interne  ;  les  autres 
postérieures  sont  :  1°  le  nerf  fessier  supérieur;  2°  le  nerf  fes- 
sier inférieur  du  petit  nerf  sciatique;  à  ces  branches  il  faut 
ajouter  :  3°  le  nerf  du  muscle  pyramidal  ;  4°  le  nerf  des  ju- 
meaux ;  5°  celui  du  carré.  Le  grand  nerf  sciatique  est  la  seule 
branche  terminale  du  plexus  sacré. 

BRANCHES    COLLATÉRALES. 

Branches  viscérales. 

Préparation.  Après  avoir  fait  la  coupe  du  bassin  sur  l'un  des 
côtés  de  la  symphyse ,  renversez  la  vessie  et  le  rectum  du  côté  de 
la  section ,  détachez  avec  beaucoup  de  précaution  le  péritoine  qui 
du  bassin  se  réfléchit  sur  ces  viscères  ;  lacérez  le  tissu  cellulaire 
pour  arriver  aux  branches  qui  se  détachent  de  la  quatrième  paire  ; 
on  suit  ensuite  les  nerfs  rectaux  et  viscéraux ,  en  consultant  la  des- 
cription qui  va  suivre.  II  importe  de  vider  préalabement  les  veines 
si  volumineuses  du  bassin,  et  de  le  plonger  dans  Feau  quelque  temps. 

Les  branches  ^viscérales  ne  viennent  pas  à  proprement 
parler  du  plexus  sacré ,  mais  bien  directement  de  la  quatrième 
et  delà  cinquième  paires;  elles  sont  au  nombre  de  trois  ou 
quatre,  se  portent  de  bas  en  haut  sur  les  côtés  du  rectum 
et  de  la  vessie  chez  l'homme,  du  rectum  du  vagin  et  de  la 
vessie  chez  la  femme,  et  vont  les  unes  se  porter  directement 
dans  ces  organes,  et  les  autres,  en  plus  grand  nombre,  se 
jeter  dans  le  plexus  hypogastrique  qui  sera  décrit  à  l'occasion 
du  grand  sympathique. 

JVerfs  du  reieveur  de  Vanus. 

Indépendamment  de  plusieurs  filets  rectaux  et  vésicaux 
qui  vont  au  reieveur  de  l'anus,  ce  muscle  reçoit  directement 
deux  filets  de  la  quatrième  paire ,  de  ces  petits  nerfs  le 
plus  volumineux  se  jette  dans  la  partie  moyenne  du  mus- 
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de;  l'autre  plus  petit  se  porte  sur  les  côtés  de  la  prostate 
chez  l'homme,  du  vagin  chez  la  femme,  et  va  se  rendre  i 
la  portion  antérieure  du  muscle  où  il  se  perd. 

Werf  du  muscle  obturateur  interne. 

Il  naît  de  la  partie  antérieure  du  plexus  sacré,  et  plus  spé 

Réflexion    cialement  de   la  portion  de  ce  plexus,  qui  appartient  ai 

de  ce  nerf.        cordon  lombo-  sacré  et  au  premier  nerf  sacré;  il  passe  immé 

diatement   derrière   Tépine  sciatique,  se  réfléchit  d'arrièr 

en  avant  et  s'épanouit  en  trois  rameaux  divergens  qui  s 

distribuent  dans  l'épaisseur  du  muscle.  Pour  mettre  ce  ner 

à  découvert,  il  importe  de  diviser  le  petit  ligament  sacro 

sciatique, 

Nerf  hémorroïdal  ou  anal. 

Destiné  au  sphincter  et  à  la  peau  de  l'anus,  ce  nerf  naîi; 
Nerfhémor  g]^  dedans  du  nerf  honteux  interne,  s'engage  immédiate 

roïdal  ou  anal  ,         .  ,  ,  ,. 

ment,  comme  ce  dernier,  entre  les  deux  ligamens  sacro 
sciatiques ,   puis  au-devant  de  la  portion  du  grand  fessie 
nouissement     cjui  déborde  en  bas  le  grand  ligament  sacro-sciatique,  comi 
munique  avec  la  branche  superficielle  du  périnée,  gagn 
les  côtés  du  rectum,  et,   parvenu  a  la  circonférence  supé 

En  rameaux     .  i  t  -  '  '  •  ^  i  i  i 

antérieurs        rieure  OU   sphincter,  s  épanouit  en  un    grand    nombre  d 

rameaux,  les  uns  antérieurs ^ qui  vont  souvent  s'anastomose 

avec  l'une  des  divisions  de  la  branche  superficielle  du  pé 

Moyens,      rinée,    d'autres    mo/ens   qui  se    portent   sur   les  côtés   di 

sphincter  jusqu'à  la  peau  de   Tanus  où  ils  se  terminent 

Et   posté*    les    autres  postérieurs   qui  vont  à  la  partie   postérieure  di 

neurs.  sphincter.  Le  nerf  hémorroïdal  ou  anal  est  quelquefois  ex 

clusivement  destiné  à  la  peau  de  l'anus  ,  et  mérite  le  non 

de  nerf  cutané  anal. 

Nerf  honteux  interne. 

Préparation.  11  convient  de  procéder  à  la  dissection,  i**  de  de 
dans  en  dehors,  en  divisant  le  petit  ligament  sacro-sciatique,  etei 
écartant  l'aponévrose  obturatrice  du  muscle  obturateur.  On  peu 
*uivre  sans  désemparer  la  branche  supérieure  ou  pénienne  sur  h 
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dos  de  la  verge  ;  2°  préparer  par  une  dissection  très  attentive  les 
rameaux  périnéaux;  3°  chercher  la  continuité  de  ces  rameaux  avec 
les  branches  disséquées  dans  le  bassin. 

11  naît  du  bord  inférieur  de  l'espèce  de  ruban  aplati  que 
forment  les  nerfs  du  plexus  sacré  au  niveau  de  leur  ionc-        ^^^^y>^  de 

^  J  ce    nerr     en 

tion ,  s'engage  de  suite  enfre  les  llgamens  sacro-'scialiques,  deux  branches 
en  dedans    de  l'artère  honteuse   interne  ^  et  se  divise   en 
deux  branches,  la  branche  inférieure  ou  périnèah^  la  branche 
supérieure  ou  pjofonde  ou  dorsale  de  la  verge ,  la  branche 
pénienne. 

Branche  périnéale. 

A.  La  branche  inférieure  ou  périnéale  répond  au  tronc  de     ^       ,    . 

J  i  i:  Branche  m- 

l'artère  honteuse  interne  et  à  toutes  ses  divisions,  moins  férieure  ou pé- 
l'artère  dorsaje  de  là  verge.  Elle  est  la  véritable  continua-  "°^^  ^* 
tion   du   nerf,  accompagne  le  tronc  de  l'artère  honteuse 
interne  au-dessous  duquel  elle  est  située,  se  porte  d'arrière 
en  avant ,   puis   de  bas  en  haut  entre  le   muscle  obtura- 
teur interne  et  l'aponévrose  obturatrice,  décrit  une  cour- 
bure à  concavité  supérieure,  en  dedans  de  la  tubérosité  de       on  trajet, 
l'ischion,  traverse  l'aponévrose  obturatrice,  au   niveau  du 
point  de  jonction  de  la  tubérosité  avec  la  branche  ascen-     g^  tifarca- 
dante  de  Fischion ,  et  se  divise  immédiatement  en  deux  ra-  tion. 
meaux  l'un  inférieur  qui  répond  à  l'artère  superficielle  du 
j)érinée,  l'autre  supérieur  qui  répond  à  l'artère  du  bulbe, 
mais  qui  présente  une  distribution  beaucoup  plus  étendue: 
je  le  désignerai  sous  le  nom   de  balbo-urétral. 

Rameaux  collatéraux  de  la  branche  périnéale.  Dans  son 
trajet,  la  branche  périnéale  fournit  un  rameau  qu'on  pour- 
rait aip^eler  périnéal  externe,  qui  traverse  le  grand  ligament 
sacro-sciatique  en  effleurant  la  face  interne  de  la  tubérosité    .  Ra^^au  pe- 

^  rineal|externe. 

de  Tischion,  passe  en  dedans  et  en  bas,  puis  au-dessous  de 
cette  tubérosité,  longe  le  corps  caverneux  de  la  verge  et 
vient  se  perdre  dans  le  dartos  et  dans  le  scrotum  chez  riiomme, 
dans  l'épaisseur  de  la  grande  lèvre  chez  la  femme.  J'ai  vu 
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cette  branche  fournir  le  rameau  de  l'ischio-caverneux  en 
même  temps  que  deux  rameaux  au  sphincter. 

Le  rameau  périnéal  externe  présente  d'ailleurs  beaucoup 
Tariétés  du  de  variétés.  Dans  quelques  cas  il  se  termine  en  s'anastomo- 
rameau  pen-  ^rj^^^  ^^^^  j^  rameau  superficiel  du  périnée.  Dans  un  cas  où 
le  rameau  périnéal  externe  était  très-petit ,  il  était  fortifié 
par  une  branche  venue  du  petit  nerf  sciatique  ou  fessier  in- 
férieur qui  croisait  le  côté  iexterne  de  cette  tubérosité  et 
venait  s'unir  à  la  branche  périnéale  au  devant  de  cette  tubé- 
rosité. 

Des  deux  rameaux  de  terminaison  de  la  branche  périnéale, 
ameaux    j^o  Lg  rameau  superficiel  du  périnée  suit  l'artère  superficielle 

terminaux  ,  .  *  '  ^ 

du  périnée ,  se  porte  comme  elle  obliquement  en  dedans  et 
i«   De  la    en  avant,  au  milieu  de  l'espace  celluleux  qui -sépare  l'ischio 

rinéale-  ^^  bulbo-caverheux,  reçoit  un  filet  assez  considérable  du 

rameau  périnéal  externe ,  se  divise  presque  toujours  en 
plusieurs  filets  d'une  longueur  remarquable  qui  tiaversent 
le  dartos,  et  dont  les  uns  vont  se  rendre  au  bas  du  scrotum, 
tandis  que  les  autres  longent  la  face  inférieure  de  la  verge,  à 
la  peau  de  laquelle  ils  se  distribuent,  et  peuvent  être  suivis 
jusqu'au  prépuce. 

2°  Le  rameau  bulbo-urétral ,  seconde  branche  de  termî- 
2°  Rameau  i^^i^on  de  la  branche  périnéale,  passe  au-dessus  et  quelque- 

bûlbo-urétral.  fois  au  travers  des  fibres  du  transverse,  fournit  des  rameaux 
à  la  partie  antérieure  du  sphincter  et  à  la  partie  postérieure 
du  bulbo-caverneux,  fournit  un  rameau  bulbaire  qui  s'en- 
fonce dans  l'épaisseur  du  bulbe ,  s'épanouit  en  filamens  ex- 
trêmement déliés. 

Branche  profonde  ou  dorsale  de  la  verge. 

Elle  répond  à  la  branche  profonde  de  l'artère  honteuse  in- 
terne; c'est  la  plus  élevée  des  divisions  terminales  du  nerf 
honteux  interne.  D'abord  appliquée  avec  cette  artère  contre 
la  face  interne  de  la  tubérosité  de  l'ischion,  elle  se  porte  de  bas 
en  haut  enitre  le  releveur  de  l'anus,  et  l'obturateur  interne. 
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\  gagne  ainsi  l'arcade  du  pubis,  traverse  d'arrière  en  avant  et 
par  une  ouverture  particulière  le  tissu  fibreux  subjacent  à  ]3j.aJche     pé- 

j  cette    arcade ,   au   milieu    des    veines    sous-pubiennes    et  nîenne. 

I  gagne  ainsi  le  dos  de  la  verge  où  elle  se  place  sur  le  côté 
du  ligament  suspenseur.  Devenue  pénienne ,  cette  branche 
longe  la  ligne  médiane  du  dos  de  la  verge.,  comme  l'artère 
pénienne j  mais  plus  superficiellement  que  cette  artère  ,  et 
se  divise  en  deux  rameaux,  l'un  interne,  l'auire  externe. 

Le  rameau  interne  ou  rameau  du  gland  continue  le  trajet 
primitif  sur  les  côtés  de  la  ligne  médiane,  devient  plus  pro-     g^  division 
fond  à  mesure  qu'il  est  plus  antérieur,  sans  toutefois  s'en-  en  rameau  in- 

,  ,,  ,      .  T  •  terne     destiné 

foncer  dans  1  épaisseur  du  corps  caverneux ,  et  parvient  ^^  „iand. 
ainsi  à  la  couronne  du  gland  j  là  il  s'épanouit  pour  s'en- 
foncer profondément  entre  la  base  du  gland  et  le  corps 
caverneux,  ne  fournit  aucun  filet  à  ce  dernier,  mais  se 
distribue  en  entier  au  gland  ,  qu'il  pénètre  par  des  filamens 
extrêmement  déliés,  lesquels  traversent  son  tissu  spongieux, t^ 
et  peuvent  être  suivis,  au  moins  en  grande  partie,  aux  pa- 
pilles de  cet  organe. 

Le  rameau  externe  ou  cutané^  plus  superficiel ,  se  sépare  du       ^^  rameau 

rameau  précédent  à  angle  très-aigu,  se  porte  obliquement  externe     ou 
lA/ii  ■.'  •  l'ii     cutané. 

sur  les  cotes  de  la  verge,  et  s  épanouit  en  une  multitude  de 
filets  très-longs  et  très-grêles  ,  dont  les  uns  s'accollent  au 
corps  caverneux,  lui  envoient  des  filamens  d'une  excessive 
ténuité,  dont  les  autres  rampent  dans  le  tissu  cellulaire  sous- 
cutané  ,  pour  se  distribuer  à  la  peau  de  la  verge  ;  un  bon 
nombre  va  se  terminer  dans  l'épaisseur  du  prépuce.  Le 
rameau  externe  de  la  branche  pénienne  fournit  aux  trois 
quarts  supérieurs  de  la  circonférence  de  là  peau  de  la  verge. 
Les  branches  périnéales  fournissent  au  quart  inférieur.  Je 
n'ai  trouvé  dans  le  nerf  honteux  interne  aucun  rameau  qui 
répondît  à  l'artère  caverneuse. 

,    .  11*  Chez      la 

Chez  la  femme,  la  branche  pénienne  devenue  branche  cli-  femme  ,     la 
toridienne  est  très-petite,  passe  sous  l'arcade,  entre  la  racine  l>yanche  pe- 

,  .  nienne       de- 

du  clitoris  et  l'arcade  du  pubis,  longe  cette  racioCj  se  re-  vient  clîtori- 

dienne. 
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courbe  ensuite  comme  le  clitoris  sur  le  côté  duquel  il  s* épa- 
nouit en  filamens  qui  pénètrent  dans  son  épaisseur  ;  plu- 
sieurs se  portent  en  avant  à  la  peau  de  la  partie  antérieure 
de  le  grande  lèvre. 

Le  rameau  superficiel  du  périnée  se  porte  entre  le  muscle 
constricteur  et  le  bulbe  du  vagin ,  et  s'épuise  à  la  fin  dans  ce 
muscle  et  le  bulbe  du  vagin. 

Le  nerf  honteux  interne  chez  la  femme  ne  m'a  pas  paru 
égaler  la  moitié  du  volume  du  nerf  honteux  interne  de 
l'homme.  Dans  un  cas,  le  nerf  honteux  interne  de  la  femme 
était  exclusivement  constitué  par  la  branche  clitoridienne , 
la  branche  superficielle  était  entièrement  fournie  par  le  fes- 
sier inférieur. 

Nerf  fessier  supérieur. 

Nerf  fessier      Destiné  aux  muscles  moyen  fessier,  petit  fessier  et  tenseur 
supérieur.        du  fascialata,  le  nerf  fessier  supérieur  n?Al  en  arrière  du  cor- 
don lombo-sacré  5  avant   sa  conjugaison  avec  la  i^®  paire 
Sa  réflexion,  sacrée.  Je  l'ai  vu  naître  par  deux  racines,  dont  l'une  venait 
du   cordon  lombo-sacré  et  dont  l'autre  naissait  de  la  face 
a  msion    postérieure  du  plexus  :  il  sort  du  bassin  par  la  partie  anté- 
rieure et  supérieure  de  l'échancrure  sciatique  ,   au  devant 
En    rameau  ^  ,  ,  ^  ,      .  , 

ascendant,       du   muscle  pyramidal,   se    réfléchit    sur  cette  echancrure 

pour  se  placer  entre  le  moyen  fessier  et  le  petit  fessier,  et 

se  divise  en  deux  rameaux  ,   l'un   ascendant  qui  contourne 

l'insertion  supérieure  circulaire  du  muscle  petit  fessier,  à  la 

manière  de  la  branche  correspondante  de  l'artère  fessière , 

l'autre  descendant  qui  se  porte  obliquement  en  bas  et  en 

Et    en   ra-  dehors ,  entre  le  moyen  fessier  et  le  petit  fessier,  auxquels 

dant,  qui    se  ^^  fournit  de  nombreuj  filets  qui  l'affaiblissent  graduelle- 

termine   dans  nient,  embrasse  pour  ainsi  dire,  la  face  postérieure  du  petit 

le    muscle    du  „       .  ,         ,  ,  ,  t  ,. 

fascia-Iata.  lessier,  et  parvenu  au  bord  externe  de  ce  muscle,  se  aejette 
en  bas,  s'engage  dans  la  gaîne  du  muscle  du  fascia  lata  qu'il 
pénètre,  et  dans  lequel  il  se  termine.  Avant  de  s'engager 
dans  cette  gaîne ,  il  émet  un  rameau  remarquable  qui  con- 
tourne le  bord  antérieur  du  muscle  petit  fessier  qu'il  pé- 
nètre. 
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Nerf  du  pyramidal. 

Ce  petit   nerf  nait  isolement  de  la  face  postérieure  du 

-,  r^i  ^•i*>  iiop*  Il  naît  iso- 

plexus sacre,  et  plus  particulièrement  de  la  o     paire,  et  se  j^jj^g^j^  ^^  lg. 

divise  de  suite  en  deux  rameaux  qui  pénètrent  immédiate-  ^lus  sacré. 

ment  le  muscle  par  sa   face  antérieure. 

\^  Nerf  fessier  inférieur. 

Le  nevï  fessier  inférieur^  (  Bichat)  pe/zV  nerf  sciatique  ^  , 

(  Boyer  )  est  destiné  au  muscle  grand    fessier^   aux  tégu- da  nerf  fessier 
mens  de    la    région    postérieure   de   la  cuisse  ,  et  s'étend  1°^^"^°^- 
jusqu^à  la  peau  de  la  jambe.   Il  naît   de  la  face  postérieure 
du  plexus  sacré,  tantôt  par  un  cordon ,  tantôt  par  plusieurs 
cordons  bien   distincts.   11   sort   du   bassin  au  dessous  du 
muscle  pyramidal,  en  même  temps  que  le  grand  nerf  scia- 
tique  dont  il  peut  être  considéré  comme  une  appendice  ,  se     Deuxordres 
place  derrière  ce  nerf  et  se  divise  en  deux  ordres  de  bran-  ^^  tranches, 
ches  :  les  branches  musculaires    et  les  branches  cutanées. 

Les  branches  musculaires^  multiples  quoique  exclusivement 
destinées  au  gjrand  fessier  ,  se  divisent  en  rameaux  ascen-         ranches 

^  ,  •  .  musculaires. 

dants  et  externes  qui  s'accollent  à  la  face  antérieure  du  grand 

fessier ,  sur  laquelle  ils  s'épanouissent  et  peuvent  être  suivis 

j  usqu'à  son  bord  supérieur,  en  rameaux  descendans  et  internes 

qui  se  portent  entre  la  tubérosité  de  l'ischion ,  et  le  muscle 

fessier  dans  lequel  ils  s'enfoncent. 

La  branche  cutanée  continue  le  trajet  primitif  du  nerf , 

derrière  le  gfrand  nerf  sciatique,  au  devant  du  muscle  gfrand       Branches 
y  ^  X      /  o   ^         cutanée. 

fessier,  croise  obliquement,  en  bas  et  en  dedans,  la  tubéro- 
sité de  l'ischion  et  les  insertions  ischiatiques  des  muscles  -i 
biceps  et  demi- tendineux  ;  considérablement  diminuée  par 
les  rameaux  qu'elle  fournit,  et  devenue  sciatique  ,  elle  se 
dirige  verticalement  en  bas,  devient  de  plus  en  plus  grêle, 
et  peut  être  suivie  jusque  dans  la  région  postérieure  de  la 
jambe. 

La  branche  cutanée  fournit,  au  sortir  du  muscle  g^rand       ^ 

'  ô  Rameau 

fessier  un  rameau  récurrent  considérable  qu'on  pourrait  con-  récnrrent. 
sidérer  comme  une  branche  de  terminaison  du  nerf.  Ce  ra- 
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Division  da  ^^^^  ^^  réfléchit  de  bas  en  haut  en  décrivant  une  arcade  à 
rameau  cutané  concavité  supérieure,  et  se   divise  en  deux  rameaux  secon- 
daires,  l'un  interne,    l'autre   externe;    le   rameau  externe 
En  rameau  cutané  plus  considérable,  vient  s'épanouir  dans  la  peau  de 

externe  j-  X 

la  région  fessière  ,•  le  rameau  interne  ou  scrotal  ( pudendalis 
lon^'us  itifenor  Sœmmer.^  est  extrêmement  remarquable  ;  il 
meau  interne  se  réfléchit  d'arrière  en  avant  le  long  de  la  face  externe  de 
ouscrota.  |^  tubérosité  de  l'ischion,  longea  distance  les  branches  as- 
cendante de  l'ischion  et  descendante  du  pubis,  s'anastomose 
avec  la  branche  superficielle  du  périnée ,  gagne  le  scrotum 
en  passant  au-dessus  du  testicule  et  se  divise  en  deux  ra- 
meaux secondaires,  l'un  externe,  qui  se  porte  au  côté  ex- 
terne du  testicule,  l'autre  interne,  qui  se  porte  au  côté 
interne  de  cet  organe  qu'ils  embrassent  pour  venir  se  dis- 
tribuer à  la  peau  de  la  partie  antérieure  du  scrotum  et 
de  la  partie  inférieure  de  la  verge.  Chez  la  femme,  ce  rameau 
est  destiné  à  la  grande  lèvre. 

Tout  le  lonp- de  la  cuisse,  la  branche  cutanée  du  fessier  in- 

Ponion    fé-  .  .^  ' 

morale  du  nerf  lerieur  fournit  dcs  rameaux  externes  Irès-peu  considérables 

fessier    mfe-    g|-  jgg  rameaux  internes  plus  volumineux  qui  se  réfléchissent 
rieur*  i^        •  v  '      • 

d arrière  en  avant,  décrivent  des  arcades  à  concavité  su- 
périeure et  fournissent  à  la  peau  de  la  région  interne  de  la 
cuisse. 

Au  creux  du  jarret,  le  rameau  cutané  se  divise  en  deux 
Dunerf  fes-  ^l^ts,  l'un  sous-cutaué  ,  quî  peut  être  suivi ,  malgré  son  ex- 
isier   inférieur  trême  ténuité,  jusqu'au  milieu  de  la  rés^ion  postérieure  de 

jau    creux    du  ,      .        ,         ,,         -^       ^  ^  .  ,, 

jarret  et  à  la  ^^  jambe;  1  autre  sous-aponevrotique,  qui  traverse  lapone- 
jambe.  vrose  jambière,  s'accolle  à  la  veine  saphène  externe  et  s'anas- 

tomose avec  le  nerf  saphène  externe. 

Nerfs  du  carré  crural  et  des  jumeaux. 
Nerf  du  ju-       he  jimieau  supérieur  reçoit  un  nerf  qui  lui  est  propre  et 
supe-    q^^i  j^jjjj-  jg  j^  partie  antérieure  du  plexus  sacré.  Le  nerf  du 
jumeau  i/ifé rieur  ém^ne  du  nerf  du  carré  crural. 

Le  nerf  du  carré  crural  est  remarquable.  Il  naît  au-devant 
du  plexus  sacré  ou  plutôt  sur  la  limite  de  ce  plexus  et  du 


meau 
rieur. 
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ffrandnerf  sciatique,  se  porte  verticalement  en  bas  au  devant 

des  muscles  jumeaux  et  obturateur  externe  qui  le  séparent  ^^,^^^^  et*^"du 

du  grand  nerf  sciatique,  appliqué  contre  l'os  coxal  en  de-  jumeau     infé- 

hors  de  la  tubérosité  de  Tischion.  Il  fournit  i°  des  rameaux  ^^^ 

externes  périostiques  et  osseux  qui  s'enfoncent  dans  les  trous 

de  la  tubérosité  de  l'ischion;  2°  des  rameaux  internes  ou  ar-  périostiques , 

ticulaires  qni  traversent  la  capsule  fibreuse;  3°  un  rameau  °^j^°j,^g^ 

jumeau  inférieur,  et  va  se  perdre  dans  le  muscle  carré  qu'il 

pénètre  par  sa  face  antérieure. 

BRANCHES    TERMINALES    DU    PLEXUS    SACRÉ. 

Grand  nerf  sciatique. 

Le  gî'and  nerf  sciatique  (^gr^and  fémoro-popîité  ^  Chauss.  ) 
est  destiné  aux  muscles  de  la  région  postérieure  de  la  cuisse,     u  çst  ja  ter- 
aux  muscles  et  aux  té^umens  de  la  jambe  et  du  pied:  il  est  mînaîson  du 

.-Il  /  1       A       '        1        1  /  plexus  sacré. 

la  terminaison  du  plexus  sacre ,  ou  plutôt  c  est  le  plexus  sacre 
lui-même  condensé  en  un  cordon  nerveux.  La  cinquième  paire 
lombaire,  un  cordon  émané  de  la  quatrième,  les  trois  pre- 
mières paires  sacrées,  un  cordon  émané  de  la  quatrième  paire 
sacrée:  telles  sont  les  origines  de  ce  gros  nerf  qui  est  le  plus 
volumineux  des  nerfs  de  l'économie. 

Il  sort  du  bassin  par  l'échancrure  sciatique,  au-  dessous  du 
muscle  pyramidal ,  immédiatement  au  dessus  de  l'épine  scia-  ,   ^^  ^^'^^^^ 

,  ^  bassin. 

tique,  se  porte  verticalement  en  bas  entre  la  tubérosité  de 
l'ischion  et  le  grand  trochanter ,  dont  la  double  saillie 
l'éloigné  delà  peau,  ou  plus  exactement,  longe  le  côté  externe 
de  la  tubérosité  de  l'ischion^  dans  une  gouttière  très  pro- 
noncée qui  sépare  cette  tubérosité  du  rebord  de  la  cavité 
cotyloïde. 

Aplati,  rubané  ,  large  de  six  lignes  à  sa  sortie  du  bassin  ,      4,^^^  ^    . 
il  s'arrondit  bientôt ,  se  dirige  verticalement  en  bas  le  long  derrière     la 
de  la  partie  postérieure  de  la  cuisse,   en  affectant  toutefois  *^"'^^^' 
une  léo'ère  obîquité  en  dehors:  et  parvenu  à  trois  ou  quatre      „     ,.  .  . 

^  /  ,        .  .  Sa   divisioi 

travers  de   doigt  au-dessus  de  l'articulation  du  genou,   se  en  deux  brà 
divise  en  deux  branches  désignées  sous  le  nom  de  nerf  s  ci a^  ^     * 


En  avant. 
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tique  popllté  externe   ou  nerf  péronier^  et   de  nerj  sciatique 
popUté  interne  ou  nerf  tihial, 
^     ,.  .  .  La  division  du  nerf  sciatique  a  quelquefois  lieu  à  sa  sortie 

La  division  _  .        . 

du  nerf  sciati-  du  bassin  OU  dans  tout  autre  point  intermédiaire  à  sa  sortie 
que   a   leu  a  ^^  ^^  creux  du  larret.  Cette  division  précoce  est  sans  impor- 

des     hauteurs  J  ^  i- 

variables.  tance,  elle  existe  toujours  par  le  fait;  car  lors  même  qu'il 
n'y  a  qu'un  seul  tronc  apparent,  les  deux  brandies  de 
bifurcation  sont  accollées ,  mais  distinctes  tout  le  long  de  la 
cuisse  (i). 

g  ^^^       i?<2y?^or^5.  En  <2mère,  le  grand  nerf  sciatique  est  recouvert 

par  le  muscle  g^rand  fessier ,  puis  par  la  longue  portion  du 

En  arrière       .  °  '   r         r  or 

biceps  et  par  le  demi-tendineux  ;  plus  bas  il  occupe  la  ligne 
celluleuse  qui  sépare  ces  deux  derniers  muscles ,  el  devient 
sous-aponévrotique,  lorsqu'ils  s'écartent  l'un  de  l'autre,  pour 
aller  constituer  les  bords  du  creux  du  jarret. 

En  avant  ^  il  répond  aux  jumeaux  et  à  l'obturateur  externe 
qui  le  séparent  de  l'os  coxal,  au  carré  et  au  troisième  adduc- 
teur. Dans  son  trajet,  il  est  entouré  par  une  grande  quantité 
de  tissu  cellulaire  adipeux,  il  n'est  accompagné  par  aucun 
vaisseau  (2). 

Rameaux'  du  nerf  sciatique.  Le  nerf  sciatique  fournit  le 
long  de  la  cuisse  cinq  rameaux  musculaires  et  trois  rameaux 

^;  articulaires]  ces  rameaux  naissent  tantôt  isolément,  tantôt 

\ 

;  (i)  Lorsque  la  division  du  grand  nerf  sciatique  a  lieu  avant  de 

sortir  du  bassin ,  la  division  la  plus  supérieure  traverse  le  muscle 
pyramidal,  tandis  que  la  division  la  plus  inférieure  passe  en 
dessous. 

(2)  Trois  fois  j'ai  vu  le  grand  nerf  sciatique  accompagné  par  une 
grosse  veine  qui  faisait  suite  à  la  poplitée  et  qui  traversait  la  partie 
supérieure  du  3®  adducteur  j  à  la  manière  de  la  profonde.  Dans 
deux  de  ces  cas,  la  division  du  nerf  sciatique  avait  lieu  à'ia  sortie 
du  bassin.  Je  n'ai  pas  noîé  la  disposition  du  nerf  dans  le  3^.  Une 
chose  fort  remarquable,  c'est  qu'il  existait  une  autre  veine  po- 
plitée accolée  à  l'artère  ;  dans  un  de  ces  cas,  la  veine  était  anté- 
rieure à  l'artère  au  lieu  de  lui  être  postérieure. 
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par  un  tronc  commun.  Ce  sont  :  i"  le  nerf  de  la  longue  poi'-      Lenerfscia- 

,     ,  .  ,.    .  ,  ,  '  tique     fournit 

iion  du  biceps  qui  se  divise  en  deux  rameaux  ascendans  pour  ç-       rameaux 
les  insertions  ischiatiques  du  muscle ,  et  en  rameaux  descen-  musculaires  à 
âf^//2>',  lesquels  marchent  long-temps  au-devant  du  muscle,        o  tv    r  ^ 
qu'ils  pénètrent  par  des  filets  qui  s'en  détachent  successive-  la  longue  por- 

jYip'pf-  tion  du  biceps 

2°  Le  nerf  du  demi-tendineux,  qui  gagne  la  face  antérieure      ^o  -^^^.^  j^ 
du  muscle,  contre  laquelle  il  s'applique,  et  ne  s'enfonce  dans  «lemi-  tendi- 

lieux 

son  épaisseur  qu'au  tiers  inférieur  de  la  cuisse. 

3°  Les  nerfs  du  demi-membraneux ^  qui  sont  au  nombre  de      3»  iferfs  du 
deux ,  s'anastomosent  presque  toujours  entre  eux  et  pénè-  demi-membra- 
trent  le  muscle  par  sa  face  interne  et  dans  deux  points  diffé- 
rens. 

4**  Un  nerf  du  grand  adducteur  ^  qui  se  porte  d'arrière  en      ^o  j^gj,f  ^^ 
avant,  puis  de  dehors  en  dedans,  et  pénètre  le  muscle  par  grand  adduc- 
son  bord  interne.  Nous  avons  vu  que  le  grand  adducteur 
recevait  principalement  ses  filets  du  nerf  obturateur. 

Tous  les  rameaux  précédens  naissent  de  la  partie  supé- 
rieure du  nerf  sciatique,  au  niveau  du  carré  crural ,  et  sou- 
vent par  un  tronc  commun. 

I  5*^  Le  nerf  de  la  courte  portion  du  biceps^  qui  naît  quelque- 
fois  au  même  niveau  que  les  précédens,  mais  qui  le  plus  la  courte  por- 
souvent  se  détache  du  tronc  sciatique  à  la  partie  moyenne  ^^^^  ^^  biceps 
de  la  cuisse.  Lorsque  la  division  du  nerf  sciatique  est  pré- 
coce, le  nerf  de  la  courte  portion  vient  du  sciatique  poplité 
externe.  Ce  nerf  pénètre  le  muscle  par  son  extrémité  supé- 
rieure en  s'épanouissant  en  filets  divergens. 

6°  Un  nerf  articulaire  du  genou  j  qui  naît  souvent  par 
nn  tronc  commun  avec  le  précédent,  que  fournit  non  moins      6  Nerfarti- 

, .    ,  .  culaire  da  ge- 

souvent  le  sciatique  poplité  externe  :  il  se  porle  verticale-  non. 
ment  en  bas  au-devant  du  grand  nerf  sciatique,   au   milieu 
du  tissu  adipeux,  pour  gagner  le  côté    externe  de  l'articu- 
lation ;   parvenu  au-dessus   du  condyle  externe ,   il  se  con- 
tourne et  se  divise  en  plusieurs  filets  qui  traversent  la  cou- 
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cbe  fibreuse  de  l'articulation  et  se  distribuent  au  tissu  adi-! 
peux  articulaire,  où  ils  s'éparpillent  les  uns  au-dessus ,  les 
autres  au  dessous,  d'autres  enfin  en  dehors  de  la  rotule. 

/ 

NERF    SCIATIQUE    POPLITÉ    EXTERNE    OU    NERF    PERONIER. 

Le  nerf  sciaiique popUté  externe^  ou  nerf  péronier^  branche 

Destination  externe  de  bifurcation  du  nerf  sciatique,  est  destiné  à  tous  les 

du  nerf  pero-  j^ugcles  de  la  rémon  antérieure  et  externe  de  la  jambe,  à  la 

mer.  =>  ^    ^  ^  •     i 

peau  delà  jambe,  et  à  celle  de  la  région  dorsale  du  pied. 

Son  volume  égale  à  peine  la  moitié   de  celui  du  nerf  scia- 
Volume.  .  ^'    f  '  •!  1-   .  1  T  1 

tique  poplite  mterne  \  il  se  dirige  obliquement  en  bas  et  en 
Trajet.  dehors,  derrière  le  condyle  externe  du  fémur  ,  occupe  au 
creux  du  jarret,  un  plan  plus  superficiel  que  le  nerf  sciatique 
poplité  interne  qui  est  logé  dans  l'espace  intercondylien  , 
croise  obliquement  l'insertion  supérieure  du  jumeau  ex- 
terne, passe  derrière  la  tête  du  péroné,  dont  il  est  séparé 
par  rinsertion  supérieure  du  muscle  soléaire  ,  se  contourne 
Epanouisse-  horizontalement  sur  le  col  de  cet  os ,  entre  ce  col  et  le  long 

ment    sur     le      ^         ^  ^  ,  ,  .  , 

côté     externe  péronier  latéral,  et  s'épanouit  en   quatre   branches,  deux 
du  col  du  pe-  supérieures  plus  petites,  ou  récurrentes,  destinées  au  muscle 

rone.  ^     ^     ^  ^    ^      ^  .       ,   .  .     ,        , 

jambier  antérieur j    deux   inférieures,    plus   considérables, 
qui  sont  la  véritable  terminaison  du  nerf. 

Branches  collatérales. 

Dans  ce  trajet,  le  nerf  sciatique  poplité  externe  fournit 
deux  nerfs  superficiels  :  i°un  nerf  saphene  ^  que  nous  appel- 
lerons .f^/^Aè/z^yi^eron/er,  pour  le  distinguer  du  nerf  saphène 
tibial  ;   2"  la  branche  cutanée péroniere, 

i"  ISerf  saphene  péronier. 

Le   nerf  saphène  péronier  présente    beaucoup  de   varié- 

Nerf  saphène  j^'g  ^  suivant  les  sujets,  tant  pour  le  volume  que  pour  le  lieu 

de  son  origine.   Ordinairement  plus  grêle  que  le  saphène 

tibial,  dont  il  peut  être  considéré  comme  un  accessoire,  il 

naît  dans  le  creux  du  jarret,'' se  porte  verticalement  en  bas 
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SOUS  l'aponévrose  fémorale,  entre  le  sciatîque  poplité  externe 

et  le  sciatique  poplité  interne,  traverse  l'aponévrose  iambière      ?"^^\  .^^ 
^       *     '•  ;  *■    ^    ^  •'  nerf    saphene 

à  la  partie  moyenne  de  la  jambe,  pour  joindre  la   veine  péronier. 
saphène  externe  ,  longe  avec  elle  le  tendon  d'Achille ,  et  se 
termine  sur  le- côté  externe  du  calcanéum.  Dans  ce  trajet,  il 
donne  plusieurs  iilets  cutanés  et  un  rameau  de  communica-  ^^^^ 
tion  avec  le  nerf  saphène  tibial  :  ce  rameau  est  considé- 
rable, et  se  détache  pendant  que  le  nerf  saphène  est  encore        Rameau 

•       /  i->  /  T*  JL»  Al  \     1, ,     .     .        anastomotîqne 

Situe  SOUS  1  aponévrose.  Devenu  tres-greie,  après  i  émission  ^^gç  j^  ga  h'- 

successive  de  ces  divers  filets,  le  saphène  péronier  s  épanouit  ^^  tibial. 

au  niveau  de  la  partie  inférieure  du  tendon  d'Achille,  sur  le 

côté  externe  du  calcanéum,  en  plusieurs  rameaux  calcaiiiens^     j>  , 

dont  l'un  contourne  obliquement  la  face  postérieure  du  cal-  canien. 

canéum,  dont  les  autres  se  portent  verticalement  en  bas,  se 

réfléchissent  sur  la  face  inférieure  de  cet  os ,  et  se  distribuent 

à  la  peau  du  talon.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  le  nerf  saphène 

péronier  fournir  un  rameau  malléolaire  gui  se  porte  entre  la 

*■         ^  ^  ^  ^  Rameaa 

malléole  externe  et  la  peau ,  et  s'anastomose  au-devant  de  malléolaire. 
l'articulation  du  pied  avec  un  rameau  de  la  branche  musculo- 
cutanée.  Ce  rameau  malléolaire ,  qui  vient  souvent  de  cette 
dernière  branche,  est  remarquable  d'ailleurs ,  ainsi  que  tous 
les  nerfs  soumis  à  une  forte  pression,  par  son  épaisseur,  par 
sa  couleur  grisâtre,  enfin  par  son  aspect  noueux  et  comme 
ganglionnaire. 

Souvent   le    saphène   péronier  est  très -grêle  et  va  se 
perdre  dans  la  peau,, au  niveau  de  la  partie  moyenne  de  la     variétés  du 
jambe:  il  est  alors  remplacé  dans  les  deux  tiers  inférieurs  ^^p^^ne  péro^ 
de  la  jambe  par  le  nerf  saphène  tibial,  dont  le  développe- 
ment est  toujours  en  raison  inverse   de  celui  du  saphène 
péronier. 

Du  reste  aucun  nerf  ne  présente  plus  de  variétés  que  le 
saphène  péronier,  tant  pour  son  volume  que  pour  le  lieu  de 
son  anastomose  avec  le  saphène  tibial.  Une  des  variétés  les 
plus  remarquables  est  celle  dans  laquelle  le  saphène  péronier 
et  le  saphène  tibial  se  réunissent  au  creux  du  jarret  en  un 
3.  55 
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seul  tronc  dont  la   distribution  représente  la   distribution 

collective  des  deux  nerfs. 

â°  Branche  cutanée  j)éroniere. 

Elle  naît  du  nerf  sciati que  poplité  externe,  derrière  le  con- 
dyle  externe  du  fémur,  se  porte  verticalement  en  bas ,  le  long    || 
Branche    du  pcroné,  s'accole  à  la  peau ,  et  se  divise  en  rameaux  ascen- 
cntanée  péro-  ^^^^  ^j.  ^^  rameaux  descendans:  ces  derniers  peuvent  être 
mère.  .     .    ^,  i     i     •       i 

suivis  jusqu'à  la  partie  inférieure  de  la  jambe. 

Branches  terminales  du  sciatique  popîîté  externe, 
t^  et  l",  Èranches  du  jambier  antérieur. 

Branche  du  Les  deux  branches  supérieures  ou  récurrentes ,  qui  résul- 
jarnbier  anté- ^gjj|:  ^q  Tépanouissement  du  sciatique  poplité  externe ,  se 
portent  borizontalement  en  dedans,  derrière  le  grand  ex- 
tenseur commun  des  orteils,  et  se  distribuent  au  jambier 
antérieur;  un  de  ces  rameaux  se  porte  à  l'articulation 
péronéo-tibiale. 

3°  Branche  musculo-cutanée  oh  pêronière  extêrnêé 

La  plus  inférieure  des  brancbes  de  terminaison  du  sdâ- 

tique  poplité  externe,  la  branche  musculo-cutanée j  est  deS- 

Branche    tinéc  Bux  muscles  de  la  région   externe  de  la  jambe  ^t  à  la 

mnsculo-cuta-  pg.^^  ^q  |^  région  dofsale  du  pied  (prétibio-dimlaL  Chauss.; 

née   ou   pero-  ^  ^  \  *j  ' 

mère  es^terne.  peroneus  ej:ternus  j  Sœmm.). 

Elle  se  porte  d'abord  obliquement,  puis  verticalement  en 

bas  dans  l'épaisseur  du  muscle   lonsj  péronier   latéral  ,    se 
Son  trajet.  ,,       .,  ^  ^     , 

détourne  d  arrière  en  avant  pouf  s  engager  entre  le  long 

et  le  court  péronier  latéral,  et  traverse  l'aponévrose  jambière. 

Sa  division  i      v       •       i     •  i         •     i  i     •        i  i 

en  quatre  ra- ^^-dcssus  de  1  articuiaUon  du  pied  avec  la  jambe  :  devenue 
meaax.  sous-cutanée,  elle  se  porte  obliquement  en  bas  et  en  dedans 

en  suivant  la  direction  du  muscle  jambier  antérieur,  s'aplatit 
en  s'élargissant  et  se  divise  un  peu  au-dessous  de  l'articulation 
tibio-îarsienne  en  deux  rameaux,  l'un  interne  et  l'autre  ex- 
terne ;  celui-ci  se  subdivise  en  trois  rameaux  secondaires,  ce 
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qui  fait  en  tout  quatre  rameaux  terminaux,  qui  Tont  consti- 
tuer les  nerfs  collatéraux  dorsaux  des  orteils. 

II  n'est  pas  rare  de  voir  le  nerf  musculo-cutané  se  bifur-     y   -v'    ^ 
quer  au  moment  où   il  se  dégage   de   dessous  l'aponévrose  nerf  musculo- 
jambière  et  ses  deux  branches  de  bifurcation  se  réunir  au  ^^^^^^' 
niveau  de  l'articulation  tibio-tarsienne,  de  manière  à  fiaurer 
une  ellipse  alongée. 

Rameaux  collatéraux.  Ce  sont:  i^  les  rameaux  dit  Ions 

c?         Rameaux 

péronier  latéral^  au  nombre  de  deux,  dont  l'un  se  détache  eellatérauiÊ. 

immédiatement  après  1  origine  de  ce  nerf,  et  dont  l'autre  naît 

plus  bas  et  parcourt  im  très-lonof  trajet  dans  Tépaisseut  du 

1  oi  /  ?.,.,..  Raraeanx 

muscle;  2    le  rameau  du  court peronier  latéral  qui  naît  sou-  des  péroniers 

yent  par  un  tronc  commun  avec  le  précédent.  latéraux. 

Dans  sa  portion  sous-cutanée  ,   le   nerf  musculo-cutané 

fournit  à  la  peau  plusieurs  filets ,  parmi  lesquels  on  distingue 

_,  11  ■    1    ■  •  1  lî'i  «Filet    iaal- 

Vinjilet  maUeolaire  externe  qui  se  porte  entre  la  malléole  ex-  léolaire  exier- 
t€rn0et  la  peau,  augmente  considérablement  de  volume  et  de-  ^'^• 
vient  grisâtre  et  noueux,  comme  tous  les  nerfs  soumis  à  là 

.  ^  ,  Son  BBasto- 

pression.  Ce  met  s'anastomose  souvent  avec  le  rameau  mal-  mosê. 
léolaire  fourni  par  le  saphène  peronier,  et  supplée  quelque- 
fois ce  rameau  malléolaire. 

Rameaux  de  terminaison.  Des  quatre  rameaux  qui  teriîii-       j.       ^^^^^^ 
nent  le  nerf  musculo-cutané,  et  que  nous  distinguons  par  les  rameaux    de 

'•  jerec?e.-»ler  i'-^  ^     terminaison,      t 

noms  numériques  de  I    ,2  ,0"^  etc.  ^  le  i*"  .^ou  {interne^  se  porte  ^^  ^^^^^  colla-! 
très-obliquement  en  avant  et  en  dedans,  pour  constituer  le     téraux  dor- 
nerf  collatéral  interne  dorsal  du  gros  orteil;  ce  nerf,  comme  ^^ 
tous  les  nerfs  soumis  à  la  pression,  augmente  de  volume  ,  1 

devient  grisâtre  et  comme  noueux  au  niveau  de  l'articu- 
lation métatareo-phalangienne;  1°  le  deuxième,  qui  naît 
souvent  par  un  tronc  commun  avec  le  premier,  fournit 
le  collatéral  dorsal  externe  du  otos  orteil  et  le  colla- 
téral  interne  du  second.  Le  troisième  fournit  le  collatéral 
externe  du  deuxième  et  le  collatéral  interne  du  troisième. 
Souvent  ces  deux  derniers  rameaux  sont  suppléés  par  un  I 

rameau  venu  du  nerf  tibial  antérieur  avec  lequel  ils  s'anas- 
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tomosent.  Le  quatrième  rameau  de  terminaison  ou  rameau 
interne^  fournit  les  collatéraux  dorsaux  ^  externe  du  3®  et  in- 
terne du  4**. 

Tous  les  filets  détachés  de  ces  rameaux  vont  à  la  peau  de 
la  région  dorsale  du  pied  et  des  phalanges. 

Chez  un  grand  nombre  de  sujets,  c'est  le  saphène  tibial 

tenninaVonde  q^i   fournit  les  nerfs   collatéral  interne   du   petit   orteil, 

la   branche    et  Collatéral  externe  du  4^?  mais  chez  d'autres,  ils  sont 

née!^   °"^°  *"  fournis  par  un  4^  rameau  de  terminaison  du  musculo-cutanéj 

dans  tous  les  cas,  il  y  a  anastomose  entre  les  uns  et  lesautres. 

4**  Branche  tibiale  antérieure  ou  interosseuse. 

La  branche  tibiale  antérieure  ou  interosseuse  destinée  aux 

de  la  branche  muscles  de  la  région  jambière  antérieure,  aux  muscles  pedieux 

tibiale     anté-  qi  interosscux ,  égale  en  volume  au  nerf  musculo-cutané  du 

I  péronier  externe,  se  porte  en  dedans  de  lui,  au-dessous  du 

muscle  extenseur  commun  des  orteils,  pour  venir  s'accoler  au 

ligament  interosseux  avecl'artère  tibiale  antérieure,  au-devant 

il  desmmcierde  ^^  laquelle  elle  est  située.  Placée  comme  ce  vaisseau  entre  le 

la  région  jain- jambier  antérieur  et  l'extenseur  commun  des  orteils,  dont  la 

J!  j.g^  '  sépare  en  bas  l'extenseur  propre  du  gros  orteil ,  la  branche 

tibiale  antérieure  fournit  à  tous  ces  muscles  un  grand  nom- 

j      Division  de  bre  de  filets ,  passe  avec  l'artère  sous  le  ligament  annulaire 

(I  la  branche  ti-  ^,j  tarse,  dans  la  eaîne  de  l'extenseur  propre  du  gros  orteil, 

biale  anleriea-  .    .  r       r  o 

re  en  deux  ra-  et  se  divise  en  deux  rameaux  : 

1°  Le  rameau  interne  et  profond  du  dos  du  pied  ^  qui  est  la 
véritable  continuation  du  tronc,  se  porte  horizontalement 
en  avant  au-dessous  de  l'artère  pedieuse,  au  niveau  an  pre- 
mier espace  interosseux,  fournit  un  petit  filet  aux  muscles 
de  cet  espace,  et  se  divise  en  deux  rameaux  qui  vont  former 
Rameau  in-  ^^  nerf  collatéral  externe  dorsal  profond  du  gros  orteil  et  le 
terne  et  pro-  nerf  Collatéral  Interne  dorsal  du  second.  Ces  rameaux  com- 
du  pied  *  muniquent  avec  les  rameaux  dorsaux  superficiels  fournis  par 
le  nerf  musculo-cutané,  et  quelquefois  les  suppléent. 

2°  Le  rameau  externe  el  profond  du  dos  du  pied  se  porte  de 


meaux. 
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dedans  en  dehors  entre  le  tarse  et  le  muscle  pe'dieux,  dans 

.  .  Filets  perfo- 

lequel  il  se  perd  ;  il  fournit  en  avant  successivement ,   au  rans    du    ra- 
niveau  de    chaque  espace   interosseux  un   filet    très-délié  ™^^'^  externe 

11,/./  '  .  1  ^*  profond  du 

qui  s'enfonce   dans  1  extrémité  postérieure  de  cet  espace,  dos  du  pied. 
Souvent  les  filets  des  deux  derniers  espaces  naissent  par  un 
tronc  commun.  Ils  sont  excessivement  déliés  et  sont  accolés 
au  tarse. 

NERF    SCIATIQUE    POPLITÉ    INTERNE    OU  NERF    TIBIAL. 

Le  nerf  sciatique  popUté  interne  ou  nerf  tibial  est  destiné 
à   tous  les  muscles  de  la  partie   postérieure  de  la  jambe  ,  iJestmation 

■*^  «■  ''du  nerf  sciat]  - 

et  à  la  peau  de  la  plante  du  pied  :  ce  nerf,  tant  sous  le  que    poplité 
rapport  de  la  direction  que   sous   celui  du  volume ,  paraît  ^^^^'^^^^ 
être  la  co«itinuation  du  grand  nerf  sciatique.  Il  se  porte  ver- 
ticalement en  bas  dans  le  creux  intercondylien  du  fémur  ;     ^**"  volume, 
d'abord  placé  entre  les  têtes  des  muscles  jumeaux ,  il  s'en- 

\  r  j      1  1'   •  Sadirection 

gage  ensuite  sous  ces  muscles,  passe  sous  i  arcade  du  soleaire, 
se  place  entre  le  soleaire  et  la  couche  musculaire  profonde, 
s'incline  un  peu  en  dedans,  et  arrivé  au  défaut  du  corps 
charnu  du  soleaire,  gagne  le  côté  interne  du  tendon  d'A- 
chille ;  plus  bas,  il  se  place  derrière  la  malléole  in- 
terne, contre  laquelle  il  s'aplatit  en  s' élargissant  ,  pour  g^  division 
se  divisée  en  nerf  plantaire  interne  et  en  nerf  plantaire  terminale. 
externe, 

Sous-aponévrotique  au  creux  du  jarret,  il  est  au  niveau  ses rapports. 
de  la  portion  charnue  de  la  jambe  séparé  de  l'aponé- 
vrose par  la  double  couche  que  forment  les  muscles  jumeaux 
et  le  soleaire ,  et  redevient  sous-apônévrotique  le  long  du 
tendon  d'Achille.  Il  répond ,  en  avant ,  aux  vaisseaux  po- 
plités  et  tibiaux  postérieurs,  qui  le  séparent  supérieure- 
ment de  l'articulation  du  genou  et  du  muscle  poplité,  et 
plus  bas  des  muscles  de  la  couche  profonde  de  la  jambe. 
Derrière  la  malléole  interne  ,  et  sous  la  gouttière  calca- 
nienne,  il  est  maintenu  par  une  gaine  fibreuse  qui  lui  est 
commune  avec  les  vaisseaux  tibiaux ,  lesquels  sont  placés 
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uUî'devaiit  de  lui  :  cette  gaine  est  postérieure  à  celle  des 
tendons  du  janibier  postérieur  et  du  fléchisseur  commun 
des  orteils. 

Branches  collatérales. 

Elles  sont  très-multipîiees.  Je  les  diviserai  en  celles  que  , 
donne  le  sciatique  poplilé  interne  au   niveau  de  larticula-  * 
tion   du  genou,    et  en  celles    qu'il  fournit  le  long  de  la 
jambe. 

A.  Branches  collatérales  qui  naissent  derrière  è'artioulgtieji  du 

Si?    bran-  ,  genou. 

ehes    naissent  i  i       •  .  t  '  -»  • 

derrière  î'arti-  EiIcs  sout  au  nombîe  de  six,  savoir,  1°  deux  antérieure^ 
culation  du  très  grêles,  Tune  pour  le  plantaire  grêle,  l'autre  pour  Tarti- 
culation  du  genou  ;  2"*  deux  internes  dont  Tune  est  le  nerf 
sapbène  tibial,  l'autre  le  nerf  du  jumeau  interne;  3°  deu^:' 
externes,  le  nerf  du  jumeau  exteî^ne  et  le  nerf  du  musel§ 
soléaire. 

i*'  lYerf  saphène  tibial. 

Il    est    généralement  connu   sous   la   dénomination  de 

saphène   externe.   Son    volume    est  plus   considérable  que 

Saphène  ti-  celui   du  saphènc  péronier  qui  s^anastomose  constamment 

Liai  oa  saphè-  1*t''1'^t^  i  i         »1T1 

,     ^       avec  lui.   J  ai  deia  ait   crue  Je  mode  et  le  heu  de  cette  anas- 

ne  externe.  J  i 

tomose  présentaient  beaucoup  de  variétés.   Né  lau  milieu 

.  du   creux  du  jarret,  le  saphène  tibial  se  porte  verticalement 

en  bas  entre  les  jumeaux,  puis  sur  la    face  postérieure  de 

Son  anasto-  ''  .  ,  ,    . 

mose.  ces  muscles,    le  long  de  la  cloison  fibreuse  médiane  qui  les 

sépare  :  maintenu  contre  cette  cloison  par  un  petit  canal 
fibreux  qui  appartient  (»n  commun  à  ce  nerf,  à  une  artériole 
et  à  une  veine,  il  reçoit  à  une  hauteur  variable  un  filet  plus 
ou  moins  volumineux  provenantdu  saphène  péronier,devieiît 
sous-cutané,  longe  le  côté  externe  du  tendon  d'Achille, 
y  comme  le  tibial  postérieur  longe  son  côté  interne  :  à  partir 

Il  est  satfl"  ^  ^  f 

lite  de  la  veine  de  cc  poiut,  il  devient  satellite  de  la  veine  saphène  externe, 

saphène  ex-    qui  jusque  là   avait  été  accompagnée  par  le  nerf  saphène 

péronier,  se  réfléchit  derrière  la  malléole  externe,  de  lia 
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même  manière  que  !e  nerf  tlbial  se  réfléchit  sur  la  rnailéole 

interne,  se  cliri«fe  ensuite  en  avant  et  en   bas  sur  le   côié  ex-  ,    Réflexion 

,  ^     ,  ,  ,  du      sapheno 

terne  du  calcanéuni ,  où  il  fournit  plusieurs  npi^s  caica-  ùhhl 
niens  externes  irès-volumineux,  et  se  termifie  diversement 
suivant  les  sujets.  Chez  quelques-uns,  il  se  termine  en  for- 
Ijiant  le  nerf  collatéral  dorsal  du  cinquième  métatarsien, 
ghe?.  d'autres  il  est  plus  volumineux  et  se  divise  en  deux  ra' 
meî^ux,  dont  l'un  externe  va  former  le  nerf  collatéral  externe 
du  cinquième  métatarsien,  et  l'autre  interne  qui  reçoit  une 
branche  anastomotique  du  musculo-cutané  ,  se  porte  hori- 
zontalement en  avant ,  croise  lepédieux  et  les  tendons  des  variétés  d« 
extenseurs,  et  se  divise  en  deux  rameaux   secondaires   dont    termmaiboa 

.  1  11       '     1  •  111  •  M     tlu  sapliène  ti- 

lun  va  constituer  le  collatéral  interne  dorsal  du  petit  orteil,  tij^ 
et  l'autre  ,  le  collatéral  externe  dorsal  du  quatrièuie.  Je  ferai 
remarquer  l'épaississement ,  la  couieur  grisâtre  et  la  dispo- 
sition noueuse  et  comme  ganglionnaire  du  collatéral  externe 
du  petit  orteil,  au  niveau  des  articulations. 

Les  nerfs  calcaniens  externes  qui  peuvent   être  considé- 
rés comme  une  terminaison  du  saphène  tibial  sont  fort  re-  ^.        ^  ^      ' 

I  U160S  6X161J16S 

Kiarqualiiies  ;  ils  se  portent  verticalement  le  long  du  côté 
externe  du  calcanéum,  s'épanouissent  en  plusieurs  filets  qui 
se  réfléchissent  sur  l'arête  qui  sépare  la  face  externe  de  la 
face  inférieure  de  cet  os  et  se  terminent  à  la  peau  du  talon. 
Dans  son  trajet  le  long  de  la  jambe,  le  saphène  tibial  ne 
fournit  presque  aucun  filet,  mais  lelongr  du  bord  externe  du  aneaux 

*  *  '  o  que  fournit    le 

pied  il  en  donne  un  grand  nombre  qui  se  portent  enbaset  en  sapUèue  ubial 
avant,  etse  terminent  a  la  peau  delà  réo^ion  plantaire  externe.  ^^  «^«^e  exter- 

•  .  o  1  ne  du  pied. 

Le  développement  du  nerf  saphène  tibial  est  en  raison 
inverse    de    celui   du    nerf  sapliène    péronier  et   du    nerf 

,  *  *■  ^         ,  Solidarité 

musculo-cutane.  Aussi  lorsque  le  nerf  saphène  péronier  est  de  «Jevdoppe- 
considérable,  il  fournit  la  plupart  des  rameaux  calcaniens  *^^"^  '^"''^  '®* 

1  /  1    1  '       i  neits    saphène 

externes  et  lorsque  le  mtiscido  cutané  a  un  grand  développe-  et    muscuio- 
ment,  il  fournit,  indépendamment  des  calcaniens  externes, '^'^^^"'^• 
les  collatéraux  dorsaux  interne  du  petit  orteil  et  externe  du 
quatrième. 
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2°  Nerf  du  jumeau  interne^  du  jumeau  externe  et  du  solêaire. 

Le  nerf  du  jumeau  interne  naît  souvent  par  un   tronc 

Nerfs   des  commun  avec  le  saphène  tibial  ;  le  nerf  du  jumeau  externe 

jumeanx.         et  celui  du  soléaire   naissent  souvent  aussi  par  un   tronc 

commun:  les  nerfs  des  jumeaux  pe'nètrent  ces  muscles  par 

leur  face  antérieure  et  s'y  épanouissent  immédiatement.  Le 

nerf  du  scléaire  qui  est  le  plus  volumineux  pénètre  le  muscle 

jff  13         P^^  ^°^  arcade  supérieure;  tous  ces  nerfs  s'épanouissent  au 

léaîre.  moment  où  ils  pénètrent  dans  l'épaisseur  des  muscles  qu'ils 

animent. 

3°  Nerf  articulaire  et  nerf  du  plantaire  grêle. 
Nerf  articu- 
laire   posté-        Le  nerf  articulaire  postérieur  du  genou   se   porte   d'ar* 
neur  ugenon  pj^pg  ^^  avant  pour  pénétrer  le  ligament  postérieur  de  l'ar- 
ticulation :  un  de  ses  filets  suit  la  direction  de  l'artère  ariicu^ 
laire  interne  et  se  perd  dans  le  muscle  poplité. 

Nerf    dn  ^  r    i         ?  •  ^/  .  •  .      w  i 

plantaire  grêle.      ^^  ^^^J  ^^  plantaire  grêle  naît   toujours  isolement  du 

nerf  sciatique  tibial  et  s'enfonce  immédiatement  dans  l'épais- 
seur du  muscle. 

B.  Branches  collatérales  qui  naissent  le  long  de  !a  jambe. 

Eranclies        Trois  branches  collatérales  naissent  leÎDnff  de  la  jambe. 

jambières  du  a  «» 

nerf  tibial.  Les  branches  jambières  du  nerj  tibial  sont:  i°  le  nerf  du 

muscle  poplité  ;  2**  les  nerfs  des  muscles  de  la  couche 
profonde;  3**  le  nerf  calcanien  interne.  Enfin  du  nerf  tibial 
partent  de  très-petits  filets  qui  s'accolent  à  l'artère  tibiale 
postérieure,  et  après  un  trajet  plus  ou  moins  long  traversent 
,  l'aponévrose  et  se  perdent  à  la  peau, 
mascle  poplité  i*^  Le  neif  du  muscle  poplité  naît  au  niveau  de  l'articu- 
lation du  genou,  se  porte  d'arrière  en  avant  au  côté  externe 
des  vaisseaux  poplités,  pour  gagner  le  bord  inférieur  du 
muscle,  qu'il  embrasse  en  le  contournant; avant  de  pénétrer 
dans  le  muscle,  le  nerf  s'épanouit  en  plusieurs  rameaux 
qui  se  portent  tous  horizontalement  d'arrière  en  avant  au 
niveau  du  ligament  interosseux  qu'ils  semblent  traverser. 
Mais  avec  un  peu  d'attention  on  voit  que  ces  filets  se  per- 
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dent  presque  tous  dans  le  muscle.  Cependant  j'ai  vu  l'un 
d'eux  traverser  le  ligament  interosseux  en  même  temps  que  l'ar- 
tère tibiale,  abandonner  ensuite  l'artère,  marcher  dans  l'épais- 
seur du  ligament  interosseux  pour  redevenir  postérieur,  et  se- 
perdre  dans  le  muscle  jambier  postérieur:  plusieurs  filets  du 
nerf  poplité  Vont  encore  se  rendre  manifestement  à  l'arti- 
culation pcronéo- tibiale  et  au  périoste  du  péroné  et  du  tibia. 

JMcrfs    des 

2°.  Les  nei'fs  des  muscles  de  la  couche  jambière  profonde  muscles  de  la 
«ont  1°  le  nerf  du  jambier  postérieur,  qui  naît  presque  tou-  couche     pro- 
jours par  un  tronc  commun  avec  le  précédent,  se  porte  en 
bas  et  en  avant,  s'accole  à  la  face  postérieure  du  muscle 
dans    lequel    il   pénètre  par    des  filets    qui   se  détachent 
successivement  de   sa  partie   antérieure  :    il  ne  s'enfonce 
dans  l'épaisseur  du  muscle  que  vers  sa  partie  moyenne,  et       ^ 
peut  être  suivi  jusqu'à  sa  partie  inférieure.  2°  Les  nerfs  du  long 
fléchisseur  propre  du  gros  orteil^  et  du  fléchisseur  commun 
qui  naissent  par  un  tronc  commun  un  peu  au  dessous  des 
précédens  :  le  nerf  du  long  fléchisseur  propre  du  gros  orteil , 
plus  considérable  que  celui  du  fléchisseur  commun  et  du  jam- 
bier postérieur,  devient  le  nerf  satellite  de  l'artère  péronière 
qu'il  accompagne  jusqu^^  la  partie  inférieure  de  la  jambe. 

Z°  Nerf  calcanien  interne ,  branche  volumineuse  qui  se  niea  interue, 
détache  du  côté  interne  du  nerf  tibial  et  qui,  dans  le  cas  de 

i  bifurcation  prématurée  du  nerf  en  plantaire  interne  et  plan- 
taire externe,  vient  du  plantaire  externe,  se  porte  verticale- 
ment en  bas,  en  dedans  du  calcanéum,  et  se  divise  en  deux 
rameaux  divergens  qui  s'appliquent  contre  le  côté  interne 
de  l'os ,  se  réfléchissent  sur  sa  face  inférieure  et  se  distri- 

^  buent  à  la  peau  du  talon  l'un  en  avant,  l'autre  en  arrière. 

Branches  terminales  da  sciatique  poplité  interne. 
Nerf  plantaire  interne. 
Plus  volumineux  que  le  plantaire  externe,  le  nerf  plantaire  ,  I^estinatioa 

*■  ^  '  '^  '  du      plantaire 

interne  destiné  aux  muscles  et  à  la  peau  de  la  plante  du  pied ,  iuterne. 
est  situé  à  sonorii^ine  derrière  la  malléole  interne,  au-devant 
des  vaisseaux  tibiaux  postérieurs   qui  le  croisent  à  angle 
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aigu,  et  occupe  une  coulisse  qui  iui  est  commune  avec  ces 

vaisseaux,  et  qui  est  bien  distincte  de  la  coulisse  tendineuse ,  la- 

Rcflexion    ^jj^gjs^j^jj  ^^j- ^jjtérieure. Il  se  réfléchit  au-dessous  de  la  malléole 

du   nerf  plan-  ^  i         •  i  •  ^  i 

taire  interne,  interne,  pour  devenir  hoMzontal ,  gagne  la  gouttière  cal- 
canienne,  traverse  l'extrémité  postérieure  du  court  fléchis- 
seur des  orteils,  et  se  trouve,  pendant  son  trajet  sous  la 
gouttière,  protégé  par  un  canal  fibreux,  subjacentaux  cou- 
lisses des  tendons. 

Au  sortir  du  canal  fibreux  calcanien  ,  le  nerf  plantaire  in» 

,  Sa  situation  ^^^^^   gg  trouve  placé  sur  la  limite  de  la  résfion  plantaire 

a  la  plante  da  ^  ,  i 

pied.  interne  et  de  la  région  plantaire  moyenne,  entre  le  muscle 

court  fléchisseur  propre  du  gros  orteil ,  qui  est  en  dedans,  et 

le  court  fléchisseur  commun  qui  est  en  dehors,  fournit  un 

^       rameau  considérable  qui  va  former  le  nerf  collatéral  interne 

plantaire  du  gros  orteil j  traverse  l'aponévrose  du  muscle  court 

fléchisseur  commun  pour  se  loger  dans  la  même  gaîne  que  ce 

dernier  muscle  dont  il  longe  le  bord  interne.   Parvenu  au 

niveau  de  Textrémité  postérieure  des  os  métatarsiens ,  il  se 

Ses   trois    divise  en  trois  branches  qui  vont  former  les  nerfs  collatéraux 

branclies  ter-    des  orteils.  Quelquefois  on  tjouve  une  quatrième  branche 

niinales.  .  i        •  i  11 

qui  se  porte  horizontalement  en  dehors,  pour  s  anastomoser 

avec  le  plantaire  externe. 

Ses  rameaux      A.  Rameaux  collatéraux.  Ils  sont  en  très-grand  nombre.  Ce 

collatéraux.     ^^^^  i"  âcs  ucrfs  ci/^rt/if/^,  qui  traversent  l'aponévrosc  plantaire, 

loNerfs  eu-  ^^  yontse  distribuer  à  la  peau.  Les  plus  remarquables,  sont  un 
tanes.  .  . 

petit  nerf  calcanien  cutané ,  qui  croise  les  nerfs  tibiaux  pos- 
térieurs ,  pour  se  rendre  à  la  peau  .qui  revêt  le  côté  interne 
du  ealcanéum  ;  un  nerj cutané plantaire^c^m  sort  entre  le  court 
fléchisseur  propre  du  gros  orteil ,  et  le  court  fléchisseuF 
commun,  et  se  divise  en  deux  petits  rameaux  cutanés,  dont 
lun  se  dirige  en  avant,  et  l'autre  £n  arrière,  a  la  ma- 
nière des  nerfs  récurrens.  2"  Des  nerfs  musculaires ^  savoir: 
2»    Nerfs    j^  j^r  ^j^  musclc  cow't  flécldsseur  du  ^ros  orteil^  le  nerf  du 

musculaires.  ^  '^  '/oot  ri 

muscle  court  fléchisseur  commun  des  orteils.  3     Le  nerj  col- 

'     latéral  interne  plantaire  du  gros  orteily  remarquable  par  son  vo- 
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lume,  aui  pourrait  le  faire  consicierer  comme  une  branche  de 

^      ^  .       .  •  I        ^     1  «?  .         IN  erf    colla- 

terminaison  du  plantaire  interne  :  il  naît  de  ce  nerf,  au  sortir  ^^^^1    interne 

du  canal  couvert  que  lui  fournit  le  muscle  court  fléchisseur  i>iantaire     da 

,        . ,  I     1  1  -»    '  8^°^  orteil 

du  gros  «orteil,  se  porte  d'arrière  en  avant  le  long  du  cote 

externe  du  tendon  du  long  fléchisseur  des  orteils,  au-dessous 

,A/.  .    p,  '  'i         Son  trajet. 

de  l'abducteur  oblique,  gagne  le  cote  interne  et  intérieur  de 

l'articulation  métatarso-phaiangienne  du  gros  orteil  :  là  il  est 
^•itué  dans  le  sillon  qui  sépare  l'os  sésamoïde  interne  de  cette  ar- 
ticulation, de  l'os  sésamoïde  externe,  se  porte  ensuite  d'arrière 
^n  avant  au-dessous  du  bord  interne  delà  première,  puis  de  la 
deuxième  phalange  du  gros  orteil ,  et  parvenu  au-dessous  de 
celle-cj,  se  divise  comme  les  rameaux  collatéraux  des  doigts,  en 
deux  rameaux,  l'un  (/oir^a/ ou  ongiiéal^  et  Vautre  plantaire. 

B.  Rameaux  terminaux  du  plantaire  interne.  Au  nombre  de 

■'  ^  .     .  Hanipaux. 

trois,   distingués   par   les   noms  numériques    d*î  premier ,  terminaux  du 

deuxième,  troisième,  en  allant  de  dedans  en  <]<;hors.  p.amaire    la? 

'  '  terne. 

i^  he  premier  rameau  terminal^  qui  est  le  plus  considérable, 

longe  le  côté  externe  du  tendon  du  long  fléchisseur  propre  menu  terminal 

du  gros  orteil,  passe  entre  les  articulations  métatarso-pha- 

langiennes  des  deux  premiers  orteils,  sous  une  arcade  qui 

lui  est  commune  avec  les  vaisseaux  correspondans,  et  se  ,.  .  . 

T    .  1  .  '  r  \  i      ^^  division, 

divise  en  deux  rameaux  secondaires,  qui  vont  former  le  nerf 

collatéral  externe  du  gros  orteil^  et  \e  collatéral  interne  du 
second.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  ce  rameau  envoyer  au  nerf 
collatéral  interne,  un  filet  anastomotique  qui  passe  au-des- 
sous de  l'articulation  métatarso-phalangienne  du  gros  orteil. 

Le  premier  rameau  terminal  du  plantaire  interne,  fournit 
lejilet  du  premier  lomhrical^  il  fournit  ensuite  plusieurs^Z/e/-*'  filet    du  pre- 
articulaires .  pour  l'articulation  métatarso-phalano^ienne  du  unericinbacal 

'  ^  «^  "  .  et  des  filets  ar- 

j   gros  orteil,  et  un  très- grand  nombre  de  filets  cutanés^  qui  ticulaires. 
s'en  détachent  successivement.  '  . 

2"  Le  deuxième  rameau  terminal^  beaucoup  moins  volumi- 

j   neux  que  le  précédent,  se  porte  un  peu  de  dedans  en  de- 
hors, au-dessous  du  tendon  du  fléchisseur  à\\  second  orteil, 
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dont  il  croise  la  direction  ,  puis  d'arrière  en  avant  et  se  bi 

Deuxième  .  ,  .       /    . 

rameau  terml-  lurque  au  niveau  des  articulations  metatarso-phalangiennes, 
^^^'  pour   constituer   les    /lerfs    collatéraux  plantaire  externe, 

du  second  orteil,  et  plantaire  interne  du  troisième.  • 

filet  (itt'^deu-      I^^iîs  son  trajet,  ce  rameau  fournit  au  deuxième  lombri- 
xième  lombri-  cal^  à  l'articulation  metatarso-phalangienne  du  deuxième  or* 

cal  et  des  filets      • ,  ^  i 

articulaires.  '  a 

3°  Le  troisième  rameau  terminal  se  porte  très-obliquemenl, 
rameau."*"^^    ^^  dehors,  croise  le  tendon  fléchisseur  du  troisième  orteil,  e1 
se  bifurque  pour  constituer  le  nerf  collatéral  externe  dh 
troisième  j  et  le  collatéral  interne  du  quatrième. 

Ce   rameau  fournit   aux  articulations  métatarso-phalan- 
giçnnes  du  troisième  et  du  quatrième  orteil,  et  à  la  peau 
correspondante. 
Résume  du      Résumé,  Ainsi  le  plantaire  interne  fournit:  i*des  rameaux 
terne.  cutanés  au  côté  interne  de  la  plante  du  pied,  les  nerfs  col- 

Rameaux     latéraux  plantaires  du  gros  orteil ,  du  deuxième  orteil ,  du 
cutanés.  troisième  orteil,  et  le  nerf  collatéral  interne  du  quatrième 

qui  sont  tous  des  rameaux  cutanés. 

Rameaux 

musculaii-es.  a*  Des  rameaux  musculaires  au  court  fléchisseur  propre  du 
gros  orteil,  au  court  fléchisseur  commun,  aux  muscles  in- 
terosseux  du  premier  espace,  aux    deux  lombricaux  in- 

Filet,  >rti- *«''°«^-  _       ^ 

cnlaires.  S**  Un  grand  nombre  àe filets  articulaires  aux  articulations 

tarsiennes,  tarso-métatarsiennes,  metatarso-phalangiennes  et 

phalangiennes. 

Nerf  plantaire  externe. 

Moins  volumineux  quele  plantaire  interne,  le  nerf  plantaire 
externe  se  place  comme  lui  dans  la  gouttière  calcanienne , 
traverse  le  muscle  court  fléchisseur,  qui  lui  fournit  une  ar- 
cade bien  distincte  de  celle  du  plantaire  interne,  et  qui  îuiî 
est  commune  avec  les  vaisseaux  plantaires  internes,  se  porte 
de  haut  en  bas  et  de  dedans  en  dehors,  entre  le  muscle  court i 
fléchisseur,  et  l'accessoire  du  long  fléchisseur,  se  réfléchit 
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rarrière  en  avant,  et  se  divise  en  deux  branches,  l'une    ^^^ision  da 

'  :  plantaire     ex- 

mperficielle  ^  l'autre  profonde,  terne. 

Branches  collatérales.  Chemin  faisant,  le  nerf  plantaire 
îxterne  donne,  i**  immédiatement  après  son  origine,  ^^^  collatérTes** 
rameau  volumineux,  qui  se  porte  horizontalement  de  dedans 
m  dehors,  au-devant  de  la  tubërosité  antérieure  du  calca- 
néum,  en  passant  sous  l'accessoire  du  long  fléchisseur  des  or- 
ieiis,  et  se  réfléchit  d'arrière  en  avant,  pour  s'enfoncer  dans 
'épaisseur  du  muscle  abducteur  du  petit  orteil.  Au  moment  de 
ia  réflexion,  il  fournit  un  rameau  transverse,  qui  se  perd 
ians  l'attache  postérieure  du  muscle.  2*  11  fournit  encore  le 
aerf  ou  les  nerfs  du  muscle  accessoire  du  long  fléchisseur 
commun,  g  Brancbes 

Branches  terminales,  A.  La  branche  terminale  superficielle^  terminales. 
[lui  est  la  continuation  du  tronc,  se  divise  en  deux  rameaux ,     ^\  ^^a"<^^« 

^  ^  terminale    su- 

l'un  externe,  l'autre  interne.  perficielle. 


1°  Le  rameau  externe  se  porte  très-obliquement  en  dehors 

externe. 


au-dessous  du  muscle  court  fléchisseur  du  petit  orteil ,  croise      ^      ameau 


obliquement  le  tendon  du  court-abducteur,  pour  se  porter 

au  côté  externe  de  l'articulation  métatarso-phalangienne,  et 

former  le  nerf  collatéral  externe  du  petit  orteiL  II  fournit  un 

ofrand  nombre  de  nerfs  cutanés,  les  nerfs  à\i  court  fléchisseur 

du  petit  orteil j  les  nerfs  des  muscles  interosseux  du  quatrième 

îîspace,  et  dies  filets  articulaires, 

I    2°  Le  rameau  interne  se  porte  d'arrière  en  avant,   au- 

jlessous  du  tendon  fléchisseur,  en  suivant  la  direction  primi-      ^^  Rameau 

l;ive  du  tronc,  et  après  un  assez  long  trajet,  se  bifurque  pouï  interne. 

jîonstituer  le  nerf  collatéral  interne  du  petit  orteil,  et  le  collaté-       ' 

\al externe  du  quatrième;  comme  le  rameau  externe,  il  fournit 

iîncore  des  nerfs  cutanés,  et  des  nerfs  articulaires. 

IB.  hdibranche  terminale  prof  onde  ^diSse  au-dessus  du  mus- 
île  accessoire  du  lonff  fléchisseur,  change  de  direction  ,  de     ^\  ^J'^"'^'^^ 

I         ,  ^  ^  *^  «5  ^    ^  terminale  pro- 

ijnanière   à   décrire  une  arcade  dont  la  concavité    est    en  f^nde. 
îedans  et  en  arrière ,  et  la  convexité  en  dehors  et  en  avant, 
i'enfonce  avec  l'artère  plantaire  externe,  au-dessus  de  la-» 
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quelle  il  est  situé,  entre  V abducteur  oblique  du  gros  oHéf 
:     .    et  les  interosseux,  et  se  perd  dans  le  premier  de  ces  muscle.' 

Rameanx        Avant  de  s'engager  sous  le  muscle  abducteur  oblique,  ell' 
qae  fournit  la  fournit:  1°  des  filets  articulaires  aux  articulations  métatarsiei 

branche      ter-  ■^,  .  i     ri        i  -x  i         i     • 

minale  pro-  ncs  et tarso-metalarsiennes, et  leiilet ciu  quatrième  lombrica| 
foirledupian- ^o  ^^_^ggg^yg  de  l'abductiiur  oblique,  elle  fournit  \e  fiL 
dutroisième  lombricai\  ce  fiiet  remarquable  par  la  longueur  cl 
son  trajet,  se  porte  horizontalement  d'arrière  en  avant,  au  n 
veau  du  troisième  espace  interosseux,  et  passe  à  travers  1< 
fibres  de  l'abducteur  transverse ,  pour  arriver  à  sa  destin? 
tion  ;  il  fournit  ensuite  \e  filet  de  U abducteur  transv^erse  < 
les  filets  des  muscles  interosseux  du  troisième ,  du  deuxieim 
et  du  premier  esnace. 

Résumé  du  nerf  plantaire  externe.  Le  nerf  plantaire  e; 

Résumé  du  ,.  .       ,  i^       y;  '  a     / 

îierf  plantaire  terne  lournit  donc  :  i"  iiesfiiets  cutanés  au  cote  externe  ( 
eiterhé.  \^  plante  du  pied  ,  au  troisième  orteil ,  dont  il  forme  les  liet 

Goilatéraux,  et  au  quatrième,  dont  il  forme  le  collatéral  e: 
terne.  2"  Des  nerfs  musculaires^  à  l'accessoire  du  long  fléchi 
seur  commun,  à  l'abducteur  et  au  court  fléchisseur  du  pel 
orteil ,  aux  abducteurs  oblique  et  transverse,  aux  inte 
osseux  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  espaces,  ai 
deux  lombricaux  externes.  Et  enfin  3°  des  filets  articulain 

Résumé  des  nerfs  du  membre  abdominal. 

Le  membre  abdominal  reçoit  ses  nerfs  du  plexus  loi] 
baire  et  du  plexus  sacré. 

A.  Plexus  lombaire.  Le  plexus  lombaire  donne  presqi 
Eraùcfies  du  ^^^^^  ses  rameaux  au  muscle  abdominal,  savoir:  les  nei 

plexus  lombai- 
re, insfuinaux    externe' et  interi'.e,  le  nerf  crural    et    le  ne 

obturateur;  il  donne  encore  le    cordon  lombo-sacré  p 

rintermédiaire  du  plexus  sacré. 

Les  nerfs  inguinaux,  externe  et  interne,  sont  les  nei 

cutanés  principaux  des  régions  antérieure  et  externe  de 

cuisse;  le  nerf  obturateur  est  un  nerf  musculaire  destiné  i 

muscle  obturateur  externe,  aux  trois  adducteurs  et  au  ârc 

interne. 
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Le  nerf  crural  est  un  nerf  musculo-cutané  qui  fournit  :  Dis^ribntJon 
i*^  par  sa  portion  cutanée  à  la  peau  de  la  région  antérieure  du  neif  ciuial 
de  la  cuisse,  de  la  région  interne  de  la  jambe,  et  dorsale  in- 
terne du  pied;  2°  par  sa  portion  musculaire,  à  tous  les 
muscles  cîe  la  région  antérieure  de  la  cuisse;  3''  plusieurs 
îierfs  articulaires,  pour  l'articulation  coxo-fémorale*et  pour 
Tarticulalion  du  genou. 

B.  Plexus  sacré.  Le  plexus  sacré  est  entièrement  destiné     ^  ^^     , 
au  muscle  abdominal,  à  l'exception  du  nerf  honteux  in- du  plexus  sa- 
terne  et    des  branches  rectale  et   vésico-prostatique  chez 
1  homme,  des  branches  rectales,  vaginales  et  utérines,  chez 
la  femme. 

Le  muscle  obturateur  interne,  le  pyramidal,  les  jumeaux  et 
le  carré  de  la  cuisse,  sont  pourvus  chacun  d'un  nerf  spécial 
émané  du  plexus  sacré;  les  muscles  moyen  et  petit  fessiers,  le 
muscle  du  fascia-lata ,  sont  surtout  fournis  par  le  nerf  fessier 
supérieur  et  le  grand  fessier  par  le  nerf  fessier  inférieur  ou  petit 
iierf  sciatique.  Ce  dernier  nerf  fournit  encore  les  nerfs  cuta- 
nés de  la  région  postérieure  de  la  cuisse. 

Le  grand  nerf  sciatique  est  le  nerf  de  la  région  posté-      Q^and       f 
rieure  de  la  cuisse  et  de  toutes  les  régions  de  la  jambe  sciatique. 
'  et  du  pied,  i**  Il  fournit  à  tous  les  muscles  delà  région  pos- 
1  térieure  de  la  cuisse;  2°  par  sa  dwislon  poplltée  externe  ou 

.  j         .  .,  P  .  111'-  ^  '^^    division 

jbero/i?e/z/z<?,  Il  lournit  aux  muscles  de  la  région  externe  de  popiit^e exter- 
I  îa  jambe  (branche  musculo-cutanée),aux  muscles  de  la  région  °^- 
antérieure  (branche  interosseuse),  à  la  peau  de  la  région 
I  externe  de  la  jambe,  et  de  la  région  dorsale  du  pied. 

S**  Par  sa  division  poplitée  interne  ou  tibiale.  il  fournit  à 

,    .  ,    .  ,      ,      .  Sa   division 

,|tous  le^  muscles  de  la  régi. m  postérieure  de  la  jambe,  à  la  poplitée  inter- 
Ipeau  des  régions  calcanienne  interne  et  externe,  à  la  peau  "*' 

Ide  5a  région  dorsale  externe  du  pied. 
4^  Par  ses  branches  terminales*,  il  fournit,  par  le  plantaire    s-s  branches 
unterne^  aux  muscles  de  la  région  plantaire  interne  du  pied  ,  ter.uinales. 
au   court  ♦fléchisseur  commun,   aux  deux  premiers  inter- 
psseux  aux  deux  premiers   lombricaux,  et  à  la  peau    de 
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îa  région  plantaire  interne;  il  donne  enfin  les  nerfs  collaté- 
raux plantaires  des  orteils ,  moins  ceux  du  cinquième  ,  et  le 
collatéral  externe  du  quatrième, 

Brancbes        5°  Parle  plantaire  externe,  il  donne  aux  muscles  de  la  région 
fonrnies  par  le  plantaire  externe ,  à  l'accessoire  du  longf  fléchisseur  commun 

nerf  plauîaire  \  ..  .       .  i  .      , 

externe.  <ies  orleils,  aux  musclcs  interosseux  des  trois  derniers  espa- 

ces, aux  deuxlombricaux  externes,  aux  abducteurs  oblique 
et  transverse,  et  à  la  peau  de  la  région  plantaire  externe  :  il 
donne  aussi  les  nerfs  collatéraux  interne  et  externe  du  cin- 
quième orteil,  et  le  poUatéral  externe  du  quatrième. 

Parallèle  des  nerfs  du  membre  tboracîque  et  des  nerfs  du 
membre  abdominal. 

-,  Le  plexus  lombo-sacré  ,qui  fournit  à  tout  le  membre  abdo- 

lombo- sacré    minai,  répond  parfaitement  au  plexus  cervico-brachial,  qui 
représente  le    fournit  au  membre  thoracique.  Le  plexus  lombaire  corres- 

plexns  cervi-  *  * 

co-brachial.  pond  au  plexus  cervical ,  et  le  plexus  sacré  au  plexus  brachial. 
La  connexité,  l'espèce  de  fusion  qui  existe  entre  le  plexus 
cervical  et  le  plexus  brachial,  d'une  part,  le  plexus  lombaire' 
et  le  plexus  sacré  d'une  autre  part,  expliquent  pourquoi, 
dans  le  parallèle  des  nerfs  du  membre  thoracique  et  des  nerfs 
Analogies   ^^  membre  abdominal,  on  voit  plusieurs  nerfs  émanés  du 

€t  différences.  .  ^  ,  ,     t 

plexus  brachial  trouver  leurs  analogues  dans  ceux  émanés  du 
plexus  sacré, et  plusieurs  nerfs  du  plexus  cervical  dans  ceujç 
émanés  du  plexus  lombaire.  On  conçoit  d'ailleurs  que  ce  pa- 
rallèle, pour  être  légitime ,  ne  doit  pas  être  poussé  trop  loin, 
et  qu'il  faut  en  exclure  tous  les  nerfs  qui  appartiennent  à  des 
organes  propres  à  Tune  et  à  l'autre  régions.  Ainsi,  les  nerfs 
phrénique,  occipital,  auriculaire ,  branches  du  plexus  cer 
vical,  ne  seront  pas  plus  représentés  dans  les  membres  infé 
rieurs  que  le  nerf  honteux  interne  ne  le  sera  dans  les  membres 
supérieurs.    « 

D'une  autre  part,  il  ne  répugne  nullement  d'admettre  que 
les  nerfs  inguinaux  externe  et  interne  du  membre  abdominal 


' 
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sont  représentes  par  les  nerfs  claviculaires  du  membre  tlio-     Parallèle  des 

nerfs  du  mem- 
racique.  ^  ^  bre  thoracique 

Le  nerf  crural ,  branche  du  plexus  lombaire,   n'a  point  et    des   nerfs 
d'analogue  dans  les  branches  émanées  du  plexus  cervical ,  ,  ^.  ™.^"°,  " 
mais  il  est  représenté  par  la  portion  brachiale  du  nerf  radial 
pour  ses  branches  musculaires,  et  par  le  brachial  cutané  in-       Nerfs    du 
terne  pour  ses  branches  cutanées.  Le  nerf  crural  fournit  en  "^^"^^ire  snpe- 

r  1     1     •        1  1  •  rieur    qui   re- 

effet  aux  muscles  extenseurs  de  la  jambe  sur  la  cuisse,  comme  présentent    le 
le  nerf  radial  fournit  aux  extenseurs  de  l'avant-bras  sur   le  ^^^^^  ^^"'^^'• 
bras;  le  nerf  saphène  interne  fournit  à  la  peau  de  la  jambe 
comme  le  brachial  cutané  interne  fournit  à  celle  de  l'avant- 
bras. 

Le  nerf  obturateur ,  qui  fournit  aux  muscles   adducteurs 

11-  '  '  1  r     1  •  1  Nerf  obtu- 

de  la  cuisse ,  est  représente  par  les  neris  thoraciques  et  par  le  raieur  et  nerfo 
nerf  du  grand  dorsal  qui  fournissent  au  grand  pectoral  et  au  thoraciques. 
grand  dorsal ,  adducteurs  du  bras. 

Les  nerfs  fessiers  ont  leurs  analogues  dans  les  nerfs  sus-sca- 
pulaire  et  axillaire.  Le  fessier  supérieur,  qui  se  distribue  aux  ^^  ^nerfr^^^^- 
muscles  moyen  et  petit  fessier,  répond  au sus-scapulaire,  qui  scapulaiie    et 
appartient  aux  muscles  sus  et  sous-épineux  ;  et  le  fessier  in-  *^^  ^^^* 
férieur  ou  petit  nerf  sciatique ,  qui  appartient  au  grand  fes- 
sier et  à  la  peau  de  la  cuisse,  répond  au  nerf  axillaire,   qui 
appartient  au  deltoïde  et  à  ia  peau  du  bras. 

Le  tronc  du  grand  nerf  sciatique  représente  à  la  fois  les 
nerfs  musculo-cutané ,  cubital ,  médian,   et  la  portion  anti-  nerf  sciatique 
brachiale  du  radial.  représente  les 

nerfs  musculo- 

Les  muscles  de  la  région  antérieure  du  bras,  c'est-à-dire  cutané,  cubi- 
les  fléchisseurs  de  l'avant-bras  sur  le  bras,  reçoivent  leurs  ra-  *^^  :   médian, 

•'a  et   la    portion, 

meaux  du  nerf  musculo-cutané,  comme  les  muscles  de  la  ré-  antibrachiale 
gion  postérieure  delà  cuisse  ou  fléchisseurs  delà  jambe  sur  <^^^^^'^^^- 
la  cuisse  reçoivent  les  leurs  du  grand  nerf  sciatique. 

Le  nerf  sciatique  poplité  externe  représente  la  portion 
antibrachiale  du  nerf  radial  :  le  premier  fournit  aux  muscles 
des  régions  antérieure  et  externe  de  la  jambe,  comme  le 
dernier  aux  muscles  des  régions  postérieure  et  externe  de 

3.  5q. 
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l'avant-brasj  le  premier  fournit  les  nerfs  cutanés  dorsaux  du 

pied,  comme  le  second  fournit  les  nerfs  cutanés  dorsaux  de 

la  main. 

Le  sciatîque      Lc  nerf  sciatiquc  poplité  interne  représente  le  nerf  médian 

poplité interne  gj  ]g  jjgj.£  cubital  réunis.  Les  muscles  de  la  région  posté- 

représente    les     .  i      i      •        i  •       '  i  p       •      •  t    r 

nerfs    médian  ricure  de  la  jambe  sont  animes  par  le  nerr  sciatique  poplite 
et  cubital.       interne,  comme  les  muscles  de  la  région  antérieure  de  l'a- 
vant bras  le  sont  par  le  médian  et  le  cubital. 

Le  nerf  sciatique  poplité  interne  fournit  tous  les  collaté- 
raux plantaires  des  orteils,  moins  ceux  du  petit  orteil,  et 
moins  le  collatéral  externe  du  quatrième:  il  fournit  le  com- 
plément des  nerfs  dorsaux  cutanés  du  pied,  comme  le  nerf 
cubital  fournit  le  complément  des  nerfs  dorsaux  de  la  main. 

Enfin  le  nerf  plantaire  interne  représente  la  portion  pal- 
maire du  nerf  médian;  le  nerf  plantaire  externe  représente  la 
portion  palmaire  du  nerf  cubital ,  et  fournit  le  complément 
des  collatéraux  plantaires. 


DES  NERFS  CRANIENS, 


On  appelle  nerfs  crâniens  les  nerfs  qui  sortent  par  les  trous 
de  la  base  du  crâne  et  nullement  les  nerfs  qui  naissent  du     Définition, 
cerveau,  comme  la  dénomination  assez  généralement  adop- 
tée de  nerfs  du  cerveau^  nerfs  encéphaliques  ,  semblerait 
l'indiquer. 

Nous  admettrons   d'après  Willis  et  la  plupart    des  au-    ^,    .^     . 

^  .       .      ,  Classincation 

teurs,  9  paires  de  nerfs,  lesquelles  sont  presqu'indifférem- des  nerfs  cra- 
ment désis^nées,   tantôt  d'après  l'ordre  de  leur  orimne  par  "LV^"!*!'  •^^P^'^^ 
o  '      '  ^  &         r       Willis,  en  neuf 

les  noms  numériques  de  i^^  ,    2^,3®,  etc.,   en  procédant  paires, 
d'avant  en  arrière,  tantôt  d'après  leur  distribution  et  leurs 
usages.  Voici  leur  nomenclature  considérée  sous  ce  double 
point  de  vue. 

i^^  paire  ou  nerfs  olfactifs. 

1^  paire  ou  nerfs  optiques. 

3®  paire  ou  nerfs  moteurs  oculaires  communs. 

4^  paire  ou  nerfs  pathétiques,  nerfs  troMéateurs. 

5^  paire,  nerfs  trijumeaux  outrifacial. 

6®  paire,  nerf  moteur  oculaire  externe. 

portion  molle,  nerf  auditif, 
portion  dure,  nerf  facial, 
pneumo-gastrique  ,   ou   nerf  vague, 
8^  paire  divisée   en  l    glosso-pharyngien  ; 

accessoire  de  Willis  ou  spinal. 
9^  paire,  grand  hypoglosse. 

La  modification  que  Sœmmering  a  introduite  dans  la  no- 
menclature porte   i^  sur  la  n^  paire  qu'il  a  dédoublée  en  ,  ^^  ^  cation 
1  y      J:  M  de  ooemmeriDg 

nerf  facial  auquel  il  a  conservé  le  nom  de  y®  paire,  et  en 
nerf  auditif  dont  il  a  fait  la  8®  paire  ,  et  2°  sur  la  8®  paire 
qu'il  a  divisée  en  trois  autres,  savoir,  la  9^  constituée  par 
le  glosso-pharyngien,  la  10^,  par  le  pneumo-gastrique  ,  la 


7®   paire  divisée  en 
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11^  par  l'accessoire  de  Willis  ou  spinal j  le  grand  hypoglosse 
constitue  alors  la  1 2^  paire. 
_  ,„    .  Cette  modification  est  fonde'e,  en  ce  sens  qu'elle  sépare  des 

Reflexions  ...  .  ,  .  ?  , 

sur    la     clas-  nerfs  aussi  distincts  que  le  facial  et  l'auditif,  lesquels  n'ont 
sification   des  ^^^  réunis  que  parce  qu'ils  s'engacrent  dans  le  même  conduit 
de  la  base  du  crâne,  le  conduit  auditif  interne. 

Je  repfarde  néanmoins  cette  modification  comme  une  va- 
I  riante  sans  utilité  pour  la  science,  ayant  l'inconvénient  ma- 

jeur de  jeter  de  l'obscurité  dans  le  langage  en  donnant  une 
double  acception  aux  mêmes  dénominations. 

Il  serait  plus  philosophique  de  dénommer  et  de  décrire 
les  nerfs  crâniens  en  procédant  d'arrière  en  avant  de  telle 
manière  que  les  nerfs  grands  hypoglosses  constitueraient 
la    i^^  paire  et  les  nerfs   olfactifs  la  dernière. 

L'analogie  non  contestée  qui  existe  entre  les  nerfs  crâ- 
niens postérieurs  et  les  nerfs  rachidiens ,  et  d'ailleurs , 
l'exemple  de  J.  F.  Meckel  justifieraient  pleinement  cette  in- 
novation. Je  crois  néanmoins  devoir  maintenir  l'antique 
usage  de  procéder  d'avant  en  arrière  dans  la  description 
comme  dans  Fénumération  des  nerfs. 

Les  origines  ou  extrémités  centrales  de  tous  les  nerfs  crâ- 
I  Avantages  niens  et  leur  trajet  dans  le  crâne  pouvant  être  étudiés  sur  le 
de  1  étude  col-  j^^^^^g  ccrveau ,  jai  cru  devoir  réunir  dans  un  même  article 

lective  des  ex-  ,    . 

trêmités   cen- toutcs  CCS  origlues  OU  extrémités^eutralcs  qui  s'éclaireront 
*''^J^^'^^^"^^^*  mutuellement   de  leurs   contrastes   et  de  leurs  analogies  : 

crâniens.  ° 

l'expérience  des  amphithéâtres  d'anatomle  prouve  d'ailleurs 
que ,  faute  d'un  nombre  suffisant  de  cerveaux  pour  étudier 
l'origine  de  chaque  nerf  en  particulier,  l'origine  des  nerfs 
crâniens  est  généralement  négligée. 

EXTRÉMITÉ  CENTRALi;  DES  NERFS  CRANIENS. 

Préparation.  Deux  pièces  sont  nécessaires.  Ce  sont:  1"  un  cer- 
veau extrait  da  crâne  avec  des  précautions  telles  que  l'origine  àes 
nerfe  soit;  parfj^itçmçïit  copsçrvéej  a°  une  basQ  de  crâne  avec 
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conservation  des  parties  du  cerveau  qui  avoisinent  l'origine  des 
nerfs.  La  première  pièce  servira  à  l'étude  de  l'extrémité  centrale 
en  elle-même.  La  seconde  servira  à  l'étude  du  trajet  crânien  des 
nerfs. 

Tandis   que  l'orig^ine  de  tous  les  nerfs    spinaux    se  fait      ^,       ,   .  ,, 

.  ,  . ,  .    .  L  extrémité 

d'une  manière  uniforme   et  re'gulière  ,  l'origine  des  nerfs  centrale  des  '" 
crâniens  semble  échapper  à  toute  régule,  dételle  sorte  que  ^^^^^,  ^^'^^^^^"^ 

J-  *  o      /  X        semble  echap- 

les  nerfs  crâniens  diffèrent  autant  les  uns  des   autres   sous  per    à    toutci 
le  point  de  Yue  de  leur  origine  qu'ils  diffèrent  en  masse  des  ^^^ 
nerfs  spinaux.  Nous  verrons  cependant  pîus  tard  qu'en  fai- 
sant le  départ  des  nerfs  spéciaux  de  la  tête,  les  autres  nerfs 
peuvent  être  jusqu'à  un  certain  point  rattachés  à  la  loi  des 
doubles  racines  (dont  l'une  ganglionnaire),  loi  qui  préside  à  ij 

l'origine  des  nerfs  spinaux.  î 

Extrémité  centrale  et  trajet  crânien  du  nerf  olfactif.  1 

Les  nerfs  olfactifs  ou  i^^  paire  crânienne  (nerfs  ethmol- 
daux  Cliaus.  J  sont  deux  rubans  blancs  et  gris  qui  naissent  Idéegénérala 
de  la  circonvolution  la  plus  reculée  du  lobe  antérieur  tifs. 
du  cerveau,  marchent  d'arrière  en  avant  dans  l'anfractuo- 
sité  que  nous  avons  décrite  sous  le  nom  à'anfractuosité 
des  nerfs  olfactifs^  et  se  renflent  dans  la  gouttière  ethmoï- 
dale  pour   constituer  une  espèce  de  ganglion  ou  de  bulbe  ', 

d'où  partent  les  filets  qui  vont  se  distribuer  à  la  membrane  l| 

pituitaire. 

Sous  le  rapport  de  leur   extrémité   centrale  et  de  leur  [ 

trajet  crânien,  les  nerfs  olfactifs  sont  des  nerfs  à  part  et      Particulari-l 
leur  disposition  justifie  l'incertitude  qui  a  long-temps  régné  et  tés   que   pré- 

^  1  '   •      1  1  ^         T  -1        sente  l'oricrine  ! 

qui  règne  encore  sur  leur  véritable  caractère.  Les  anciens  les  ^^  j^  ^^^-^^  m 
regardaient  non  comme  des  nerfs,  mais  comme  des  prolonge-  crânien  de  ces 
mens  du  cerveau  ,  prolongemens  qu'ils  désignaient  sous  le 
nom  de  caroncules ,  processus  inamillares^  et  qu'ils  considé- 
raient comme  destinés  à  servir  de  couloir  aux  mucosités  de  cet 
organe  :  Massa,  d'après  Sprengel,  Zerbi,  d'après  Haller,  les 
ont  les  premiers  l'attachés  aux  nerfs  crâniens  sous  le  titre  de 
^  1^^  paire.  L'anatomie  comparée^  qui  avait  probablement sug- 
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géré  aux  anciens  l'opinion  qu'ils  avaient  émise  au  sujet  de  ces 
nerfs;  est  venue  encore  de  nos  jours  inspirer  des  doutes  sur 
^^•/"ifec-  ^^^^  qualité  de  nerfs  et  les  a  fait  considérer  comme  vestige, 
tifs  sont  le  ves- des    lobes    olfactifs     (t)    des    animaux.     Sans    entrer    ici 
*  K^  t'f*  ^  ^^  ^^^^   ^^^  discussions  qui  appartiennent  à  l'anatomie  philo- 
sophique,   voici   les   circonstances   les    plus   remarquables 
que  présente  l'origine   et  le  trajet   crânien  de  ce  nerf. 
Origine  apparef^y   i°  Les  nerfs  olfactifs  proviennent  du 
Origine  ap-  cerveau,   et  c'est  là    un   caractère  qui   leur   est  exclusive- 
ment propre,  c'est  le  seul  nerf  encéphalique  proprement 
dit. 

2.**   Ils  naissent  de  la  circonvolution  la  plus  reculée  du 
Renflement  |obe  antérieur ,  au    devant   de    la  substance  perforée  qui 

ou  bulbe  d'ori- _ ,      ,  .  ,      .  .v  ^  .    .  ,. 

gine.  hmite  cette  circonvolution  en  arrière.   Cette  origine  a  lieu 

par  un  mamelon  ou  renflement  pyramidal  ,  pyramide 
grise^  qu'on  considère  comme  la  racine  grise  du  nerf  olfac- 
tif. Ce  renflement  grisâtre,  qu'on  voit  très-bien  en  renversant 
le  nerf  d'avant  en  arrière,  se  prolonge  comme  une  traînée  li- 
néaire de  substance  grise  sur  la  face  supérieure  du  nerf. 
3*"  Indépendamment  du  renflement  d'origine  si  bien  dé- 
Strîes  blan-  crit  par    Scarpa ,   il   existe  encore  deux   ou  trois    racines 

c  es  ou  racines  j^l^^^^^^g^  OU  plutôt  dcs  stries  parfaitement  figurées  par 
Vicq  d'Azyr,  savoir,  la  racine  externe  ou  longue  ,  cachée 
dans  la  scissure  de  Sylvius  et  qui  m'a  paru  provenir  du  lobe 
postérieur  du  cerveau  ,  ou  plus  exactement,  de  la  lèvre 
postérieure  de  la  scissure  de  Sylvius  ;  la  racine  interne  ou 
courte  qui  naît  de  la  circonvolution  la  plus  interne  du  lobe 
antérieur  et  vient  s'unir  à  angle  aigu  avec  la  racine  longue; 
souvent  entre  ces  racines  se  voient  une,  deux,  et  même  trois 

(i)  Nous  avons  vu  à  l'occasion  de  l'anatomie  comparée  du  cer- 
veau, que  chez  un  grand  nombre  d'animaux ,  au  devant  des  lobes 
ou  hémisphères  cérébraux ,  se  voyait  une  paire  de  lobes  (  lohes  ol- 
f actif s)y  continue  avec  les  nerfs  qui  vont  se  distribuer  dans  la  pitui- 
taire ,  augmentant  et  diminuant  avec  ces  nerfs  et  avec  les  facultés 
olfactives. 
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Stries  qui  viennent  de  la  portion  la  plus  reculée  du  même 
lobe  antérieur.  Il  serait  inutile  et  fastidieux  tout  à  la  fois 
de  décrire  toutes   les  variétés  de  cette  origine. 

Origine  réelle.   Les    anatomistes  n'ont   pas  borné  leurs         ^  .  . 

O  i  Origine 

recherches  à  l'origine  apparente  des  nerfs  olfactifs,  ils  ont  réelle  des  nerfs 
encore  essayé  d'en  déterminer  l'origine  profonde  ou  réelle.  ^  ''*^^"*' 
Willis   les  fesait  provenir  de  la  moelle  alpngée,  Ridley  du 
corps    calleux;   Vieussens,    Winslow ^Monro   des  corps 
striés  (i). 

Si  à  l'exemple  de  Scarpa  ,  on  divise  le  cerveau  par 
une  coupe  perpendiculaire  dirigée  transversalement  au  ni-     Racines pro- 

d.^i/.  j  .  \c       '  •  fondes   et    dî- 

u  pomt  de  reunion  des  racines  oiraclives;  si  on  pro-  vergeme*. 

jette  le  jet  d'eau  sur  le  mamelon  pyramidal  d'origine,  si  en- 
fin comme  Herbert-Mayo ,  on  étudie  cette  origine  sur  un 
cerveau  durci  par  l'alcool,  on  verra  qu'indépendamment 
des  stries   blanches  superficielles,  il  existe  un  grand  nom-  [ 

bre  de  racines  blanches,  profondes,  divergentes,  lesquelles 
m'ont  paru  provenir  de  la  commissure  antérieure  et  nul- 
lement du  corps  strié  (2). 

11  suivrait  de  là  que  les  nerfs  olfactifs  naîtraient  par  une 
commissure  à  la  manière  des  nerfs   optiques. 

Trajet  crânien.  Né  de  celte   manière   par  une  sorte  de     t   '  t 
bulbe  ou   renflement  gris  (^renflement  ou  bulbe  d^origine^  ^jàtn.  dn  nerf-i 
le  nerf  olfactif  se  rétrécit,  s'effile  immédiatement ,  est  reçu  ^  * 
dans  le  sillon  antéro -postérieur  qui  lui  est  destiné,  et  qui  Je 
conduit  jusque  dans  la  gouttière  ou  fosse  ethmoïdale  où  il 
présente  un  renflement  ou  bulbe ,  ^«/^e  ethmoîdaly  analo- 

(i)  Chaussier,  qui  avait  adopté  cette  dernière  opinion, désigne  les 
corps  striés  sous  le  nom  de  lobes  olfactifs  y  par  opposition  avec  les 
couches  des  nerfs  optiques  qu'il  appelait  lobes  optiques.  Mais  l'ana- 
tomie  comparée  établit  qu'il  n'y  a  aucune  relation  de  développe- 
ment entre  les  corps  striés  et  les  nerfs  olfactifs.  El 

(2)  Scarpa  dit  que  les  racines  profondes  viennent  d'un  cordon 
blanc  placé  en  avant  et  au  dessous  des  corps  striés.  Herbert  Mayo , 
dans  ses  belles  planches,  a  représenté  ces  racines  comme  provenant 
des  corps  striés. 


cra- 


fl 
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giie  à  beaucoup  d'égards  au  renflement  on  bulbe  d^origine. 
Aspect  Y^^  inférieurement,  le  nerf  olfactif  se  présente  sous  l'as- 

soyeux  et  sil-  '  ^ 

,  lonné  du  ruban  pect  d'un  ruban  soyeux,   sillonné  longitudinalement  à  sa 
olfactif.  partie  moyenne  (i). 

c      f  Mais  si  on  le  renverse  d'avant  en  arrière ,  on  voit  que  ce 

prismatique  et  nerf  est  prismatique  et  triangulaire,  que  ses  deux  faces  laté- 
I  ^ï^iangu  aire,  ^^j^g  concaves  répondent  aux  circonvolutions  qui  limi- 
tent le  sillon  antéro-postérieur ,  que  son  arête  supérieure 
est  formée  par  une  traînée  linéaire  de  substance  grise  qui 
unit  la  substance  grise  du  renflement  d'origine  à  la  substance 
grise  du  renflement  etbmoïdal. 
^,       . .  L'arachnoïde  se  comporte,  à  l'és^ard  de  ce  nerf,  d'une  ma- 

Disposition  r  7  o  ^ 

de  l'arachnoï-  nièrc  particulière  :  au  lieu  de  lui  former  tout  d'abord  une 
:   ^f  ^V   ^     *  ^aîne  ,  elle  passe  au-dessous  de  lui ,  et  le  maintient  appliqué 

(    pie  -mère  par  &  '  r  '  i  t      x 

!   rapport  au  ru-  contre  son  sillon  protecteur  ;  tandis  que  la  pie-mèrâr  passe 
I     an  o  acti .      au-dessus,  pour  aller  tapisser  l'anfractuosité  correspondante. 
Ce  n'est  qu'à  quelques  lignes  en-deçà  du  renflement  etbmoï- 
dal ,  que  le  nerf  se  détache  entièrement  du  cerveau. 
La  substance      Le  ruban  olfactif  de  l'homme  n'est  d'ailleurs  nullement 
du  ruban  ol-  cj-gusé  à  son  Centre,  comme  chez  les  mammifères;  durci  par 
;    Me  aux  fibres  l'alcool ,  ce  nerf  se  décompose  en  filamens  blancs  parallèles, 
;    médullaires  du  tout-à-fait  semblables  aux  fibres  de  la  substance  médullaire  du 

cerveau. 

cerveau. 

Bulbe  ou  renflement  ethmotdal.   Parvenus  au  niveau  des 

gouttières  eihmoïdales,  les  nerfs  olfactifs  qui  ont  convergé 

l'un  vers  l'autre ,  se  renflent  immédiatement  en  un  bulbe 

olivaire ,  cendré  {bulbe  ethmoidal) ,  extrêmement  mou ,  au- 

(i)  Willis  et  Santorini  ont  noté  ce  sillon.  Scarpa  a  noté  trois  sil- 
lons qu'il  considère  comme  répondant  à  autant  de  lignes  cendrées. 
M.  Hipp.  Cloquet  (Anat.  descr.  t.  2,  p.  88,]  rencbiérit  encore  sur 
Scarpa,  et  admet  sept  stries  longitudinales,  dont  trois  cendrées  et 
quatre  blanches.  Scarpa  a  fait  remarquer  avec  beaucoup  de  justesse, 
que  la  proportion  de  la  substance  cendrée  ou  grise ,  Ciàt  beaucoup 
plus  considérable  chez  le  fœlus,  qu'elle  diminue  chez  l'adulte,  et 
que  c'est  à  peine  si  elle  existe  chez  le  vieillard. 
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quel  Malacarne  le  premier  a  doùné  le  nom  de  ganglion  ?  ^t 
I  qui  est  composé  de  la  manière  suivante:  au  moment  où  ils  moïdal. 
I  vont  plonger  dans  le  bulbe ,  les  filamens  blancs  qui  consti- 
tuent le  ruban  ou  mieux  le  prisme  olfactif,  s'écartent  à  la 
i  manière  d'une  palme  et  plongent  dans  l'épaisseur  d'une  sub-     Structareda 

^  ,     ,  .^  ,.      '      1  1  •  ce  bulbe. 

i  stance  grise  ou  cendrée  qui  remplit  également  leurs  inter- 
!  valles:  cette  substance  est  tout-à-fait  analogue  à  la  substance 
[grise  du  cerveau,  mais  moins  consistante,   elle  est  encore     Ce  bulbe  est 
analogue  à  la  substance  des  ganglions ,  aussi  Scàrpa  n'hésite-  ^^  ganglion. 
!  t-il  pas  à  considérer  le  renflement  etbmoïdal,  comme  un  gan- 
glion. C'est  de  ce  renflement  que  partent  les  nerfs  olfactifs 
proprement  dits,  qui  s'expriment  pour  ainsi  dire  à  travers 
les  trous  de  la  lame  criblée  de  l'etbmoïde.  On  a  dit  que  la 
substance  cendrée  envoyait  des  prolongemens  à  travers  ces 
trous;  mais  la  chose  n'est  nullement  démontrée. 

Extrémité  centrale  des  nerfs  optiques. 

Les  nerfs  optiques,  deuxième  paire,  présentent  dans  leur 
trajet  crânien,  et  dans  leur  texture,  des  particularités  qui  les 
différencient  de  tous  les  autres  nerfs. 

Ils   offrent  ce  caractère  propre,  qu'ils  naissent  par  une 

.  .  .  A  Us  naissent 

commissure   (la  commissure   optique) ,   ou  plutôt  les  deux  par  une  com- 
nerfs  optiques  se  réunissent  avant  de  se  rendre  à  leur  des-  ™^ssure. 
tination  respective. 

Si  on  renverse  d'arrière  en  avant  le  cervelet,  on  voit  que     ^.  . 

^  A  Ils  font  suite 

les  nerfs  optiques  font  suite  au  corps  genouilié  externe,  et  au  corps   ge- 
conséquemment  tirent  leur  origine  des   couches  optiques,  "^'^^  eexterne 
dont  le  corps  genouilié  externe  est  une  dépendance.  Chez 
quelques  sujets,  la  lame    blanche  rubanée   qui  constitue 
l'origine  des  nerfs  optiques,  fait  également  suite  au  corps  ge- 
'  nouille  interne.  Jamais  chez  l'homme,  le  nerf  optique  ne 
provient  ni  en  totalité,  ni  en  partie,  des  tubercules  quadri- ^ 
jumeaux  antérieurs;   ce  n'est  que  par  induction,  qu'on    a 
admis  cette  origine  dans  l'espèce  humaine  (i). 

(i)  L'origine  des  nerfs  optiques  varie  dans  les  diverses  espèces 
d'animaux.  Chez  les  oiseaux  qui  présentent  ces  nerfs  à  leur  maximum 
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Ainsi,  né  du  corps  genouillë  externe,  auquel  il  fait  suite 
que^cortonrne  ^^"^  autre  ligne  de  de'marcation,  queladiffe'rence  de  couleur 
le    pédoncule  je  nerf  optique  se  présente  sous  l'aspect  d  un  ruban  mince 
et  large  qui  contourne  le  pédoncule  cérébral^  parallèlemenl 
à  la  grande  fente  cérébrale  ,  en  dedans  de  laquelle  il  est  situé, 
Dans  ce  trajet,  il  est  appliqué  contre  le  pédoncule  cérébral, 
dont  on  le  sépare  facilement  sans  déchirure,  sauf  toutefois  è 
son  bord  externe,  où  il  adhère  si  intimement,  qu'on  a  sup-  i 
posé  que  le  pédoncule  lui  fournissait  plusieurs  racines. 
Aussitôtqu'ilafranchicepédoncule,  le  nerf  se  condense  en 
n  se  con-  un  cordon  aplati ,  qui  se  détache  du  pédoncule,  se  projette  cm 
dense  en   un  (jg^j^ns  et  en  avant ,  et  s'unit  à  celui  du  côté  opposé ,  poui 

cordon  aplati.  _  ,  . 

constituer  le  chiasma  (espace  carré  de  Zinn) ,  ou  plutôt  poua 

de  développement,  ils  naissent  en  totalité  des  tubercules  quadri- 
jumeaux,  devenus  lohes  optiques  chez  ces  animaux,  et  transposés 
du  côté  de  la  base  du  cerveau.  Les  couches  optiques  ne  concoureni 
en  rien  à  Torigine  de  ces  nerfs.Chez  les  rongeurs ,  un  petit  nombre  de 
fibres  provenant  des  couches  optiques,  viennent  s'associer  à  la  masse 
de  celles  qui  proviennent  des  tubercules  quadrijameaux  antérieurs. 
Chez  les  carnassiers,  il  y  a,  à  peu  de  chose  près,  égalité  entre  les 
filets  qui  viennent  des  tubercules  quadrijumeaux  et  ceux  qui  éma- 
nent des  couches  optiques.  Au  reste,  si  l'pn  a  égard  à  ce  fait,  que  les 
tubercules  quadrijumeaux,  les  corps  genoulllés  externe  et  interne,  et 
les  couches  optiques  elles-mêmes  appartiennent  au  même  système 
d'organes  et  font  suite  aux  faisceaux  innominés  du  bulbe  rachi- 
dien;  si  l'on  prend  en  considération  cet  autre  fait  confirraatif  du 
précédent,  savoir  qu'une  bandelette  l^anche  va  des  tubercules 
quadrijumeaux  antérieurs  au  corps  genouillé  externe,  et  une  autre 
bandelette  blanche  du  tubercule  quadrijumal  postérieur  au  corps 
genouillé  interne,  on  se  rendra  aisément  compte  de  ces  variétés 
d'origine,  qu'il  est  facile  de  faire  rentrer  dans  un  même  type. 
Un  fait  important  pour  la  question  dont  il  s'agit,  c'est  que,  dans 
un  grand  nombre  de  cas  d'atrophie  des  nerfs  optiques,  que  j'ai 
eu  occasion  d'examiner  chez  l'homme,  l'atrophie  portait  sur  let 
(  corps  genouillé  externe,  et  nullement  sur  les  tubercules  quadriju-- 

meaux.  antérieurs. 
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ormer  avec  le  nerf  du  côté  opposé  ,  une  commissure  dont     ,„ . 

.  .    ,  .    ,  .  Chîasma  des 

;a  convexité  est  en  avant  ellii  concavité  en  arrière.  nerfs  opiiques.- 

^  A  partir  du  chiasma,  il  change  complètement  de  direc- 
ion,  et  se  porte  en  avant  et  en  dehors,  pour  pénétrer  pres- 
'|ue  aussitôt  dans  le  trou  optique* 

Dans  son  trajet  au-devant  du  pédoncule  cérébral,  il  est  en 
•apport:  en  arrière  avec  le  tuber  cinereum,  dans  l'épaisseur 
luquel  semblent  naître  quelques  filets  blancs,  qui  vont  se 
porter  au  chiasma  ;  en  avant  avec  la  membrane  qui  forme  le 
plancher  antérieur  du  quatrième  ventricule  et  qui  se  prolonge 
mr  la  face  supérieure  du  chiasma. 

Une  question  importante  se  présente  ici  à  résoudre.  Y  a- 
■:-il  entrecroisement  total  ou  partiel  des  nerfs  optiques  dans  le     Des  diverses 
chiasma?  Y  a-t-il  entrelacement   sans   entrecroisement   ou  J^^P^.^^^*"^'^^ 

'1  •      •  11  r  ^     ~  M     ■         I  chiasma. 

bien  mélange  intime  des  deux  nerfs?  Y  a-t-il  simple  juxta- 
position des  nerfs  optiques  qui  seraient  unis  par  une  ban- 
ielette  transversale  ?  Enfin'  le  chiasma  constitue-t-il  une  com- 
ttiissure  ,  à  laquelle  aboutiraient  les  deux  nerfs  optiques  ,  ou 
jui  serait  le  point  d'origine  de  ces  deux  nerfs?  Ces  diverséSi 
opinions  ont  trouvé  des  partisans;  des  faits  ont  été  invo- 
qués à  l'appui  de  chacune  d'elles,  ce  qui  indique  non  point 
ies  variétés  anatomiques  dans  la  disposition  du  chiasma, 
mais  une  disposition  complexe. 

Il  y  a  entrecroisement  des  nerfs  optiques  dans  le  chiasma  ,• 
'anatomie  comparée  le  prouve:  chez  les  poissons,  les  deux 
nerfs  se  croisent  sans  s'unir:  des  faits  palholomques  le  prou-        Preuves  ^ 

,  1.  1  .       1,         pour  et  contre 

vent  encore  ;  dans  un  grand  nombre  de  cas  d  atrophie  d  un  l'entrecroise- 
oeil,  l'atrophie  se  propageait  au-delà  du  chiasma,  du  côté  "^^^'^• 
opposé. 

D'un  autre  côté,  dans  un  non  moins  grand  nombre  de 
cas  d'atrophie  d'un  œil,  l'atrophie  se  propageait  du  même 
côté,  d'où  il  semblerait  résulter  qu'il  n'y  a  pas  entrecroise- 
ment. 

Enfin,  dans  tous  les  cas  d'atrophie  d'un  œil,  l'atrophie 
porte  spécialement  sur  un  des  nerfs  optiques  au-delà  du 


cîiiasma ,  mais  l'autre  nerf  m'a  paru  présenter  conslamme 
une  diminution  notable  dans  son  volume. 

Si  on  cherche  à  résoudre  ces  questions  anatomiquemer 
position  des  soit  sur  dcs  ucrfs  optiques  durcis  dans  l'alcool,  soit  à  l'aide  ( 
fibres  au  m-  j^j.  j'^^u ,  OU  Verra  qu'au  niveau  du  chiasma ,  les  fibres  pr 

veau  du  chias-  •    i       i  •  •  •  /-v        i        -  i          i 

ma.  sentent  une  triple  disposition.  i°  Que  les  libres  les  plus  e: 

ternes  du  chiasma ,  ne  s'entrecroisent  pas  ;  2°  que  les  fibn 
les  plus  internes  (et  ce  sont  les  plus  nombreuses),  s' entrecro 
sent;  3"  que  les  fibres  les  plus  postérieures  se  continuer 
d'un  côté  à  Vautre^  à  la  manière  d'une  commissure. 

Structure.  Le  nerf  optique  a  une  structure  particulièi 
i^  Il  ne  naît  pas  par  filamens  ou  filets  distincts,  comme  les  a<i 
très  nerfs,  il  est  constitué  jusques  et  y  compris  le  chiasma,  p 
^  .   une  baî>delette  médullaire ,  dont  les  fibres  sont  iuxta-posés 

loute   spe-  '  '  j  j: 

ciale.  parallèles,  absolument  comme  pour  le  nerf  olfactif,  comn 

pour  la  substance  cérébrale;  2°  à  partir  du  chiasma,  le  ne 
optique  est  enveloppé  par  une  gaine  névrilématique  de 
Elle  diffère  face  interne  de  laquelle  partent  des  prolongemens  ou  clo 

en  deçà  et  au-  .  ,,.,.,  £.  i  -^     i 

delà  du  chias-  ^^^^  ^^^  partagent  1  intérieur  du  iieri  en  canaux  longitud 
™a.  naux ,  dans  lesquels  est  contenue  la  substance  médullaire.  î 

nerf  optique  n'est  donc  point  comme  les  autres  nerfs,  u 
groupe  plexiforme  de  filets  ou  cordons  nerveux  ,  mais  ur 
réunion  de  canaux  accoilés,  ce  qui  lui  donne  un  aspect  sen 
blable  à  la  moelle  du  jonc;  de  là  sans  doute  l'opinion  d'Eu: 
tachi  et  de  quelques  autres  qui  croyaient  le  nerf  optiqt 
'0  creusé  de  canaux  ;  de  là  encore  l'erreur  de  Reil ,  qui ,  ayai 

pris  le  nerf  optique  pour  type  de  la  structure  des  nerf 
regardait  chaque  filet  nerveux,  comme  creusé  d'un  can; 
central  (i). 

(i)  Chez  le  plus  grand  nombre  des  poissons,  dont  la  visio 
s'exerce  dans  un  milieu  moins  éclairé  que  le  nôtre,  le  nerf  optiqu 
est  formé  par  une  membrane  pUssée  sur  elle-même.  Chez  les  oiseau 
de  proie ,  la  membrane  est  plissée  tantôt  à  la  manière  d'un  éventaiji 
tantôt  à  la  manière  d'un  livre.  Ces  plis  sont  destinés  à  multiplie 
retendue  de  la  surface  et  à  augmenter  l'intensité  de  la  vision.  Mal 
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Extrémité  centrale  du  nerf  moteur  oculaire  commun. 

Le  nerf  moteur  oculaire  commun^  ou  troisième  paire  ^  a 
ne  origine  apparente  pénicillée;  il  naît,  par  une  série  li-  Origine  ap- 
éaire  de  filamens  très-déliés ,  des  cordons  intermédiaires  ^fiî^"^^  ^^^^' 
iix  pédoncules  cérébraux ,  dans  l'espèce  de  fossette  inter- 
lédiaire  à  la  protubérance  et  aux  tubercules  mamillaires. 
>uelques  filets  émanent  des  pédoncules  cérébraux  eux-mê- 
les  (1).  Cette  origine  se  fait  linéairement  dans  une  direction 
blique  en  dedans  et  en  avant ,  et  dans  l'étendue  d'une  ligne      ^^'^  ^  ^^^^ 

.  «  1»       •    •         1  1        •  .en  dedans  des 

;  demie  environ.  Les  filets  d  origme  les  plus  internes  aîtei-  pédoncules  cé- 
aentla  ligne  médiane ,  si  bien  que  Yarole  et  Vieussens  ont  ï"ebraux. 
îmis  la  continuité  entre  le  nerf  moteur  commun  du  côté 
'roit  et  celui  du  côté  gauche ,  et  expliquent  par  cette  dispo- 
tion anatomique  la  simultanéité  d'action  des  deux  yeux. 
Origine  réelle.  Sur  un  cerveau  durci  par  l'alcool,  et  mieux 
icore  sur  un  cerveau  de  fœtus,  on  suit  assez  bien  ces  filamens  ^  .  . 

.  .  .    .  Origine 

ans  l'épaisseur  des  faisceaux  médians  intermédiaires  aux  pé-     réelle, 
oncules  cérébraux,  et  nous  avons  vu  que  ces  faisceaux  mé- 

!glii  avait  déjà  fait  cette  observation  sur  le  nerf  optique  de  certains 
pissons.  Desmoulins  qui  a  beaucoup  mieux  étudié  cette  disposition, 
démontré  qu'elle  était  en  rapport  avec  la  perfection  de  îa  vue. 
ette  loi  s'observe  encore  dans  la  rétine  :  ainsi  dans  Faiirle ,  la 
;tine  présente  deux,  trois,  quatre  plis  superposés;  en  sorte  que 
laque  rayon  lumineux  agit  sur  seize  surfaces  au  lieu  d'agir  sur 
mx. 

'  (j)  On  voit  assez  souvent  en  effet,  les  filamens  les  plus  externes 
liître  du  bord  interne,  et  même  de  la  face  inférieure  du  pédoncule 
firébral,  à  une  certaine  distance  du  bord  interne;  dans  ce  cas,  ils 
iî  naissent  pas  des  pédoncules  ;  mais  ils  se  bornent  à  les  traverser. 
i  en  est  sans  doute  de  même  des  filets  d'origine  que  Ridley  et 
[olinelli  disent  avoir  vus  provenir  de  la  protubérance.  Je  n'ai  ja- 
lais  rencontré  celte  origine  à  la  protubérance,  ni  ce  nerf  accès - 
!)ire  que  Malacarne  dit  venir  de  la  partie  supérieure  des  jambes 
u  cervelet,  et  qui  contournerait  le  bord  de  la  protubérance  porur 
lier  grossir  la  S*'  paire. 
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dians  étaient  le  prolongement  des  faisceaux  innominés  d 
Orjgme     j3^j|]3g^  On  voit  les  filamens  dorifi^ine  du  nerf  traverser  en  d  so 

réelle  de  la  o*^  -■  o 

paire.  vergeant  ces  faisceaux,  et  se  porter  de  haut  en  bas  au  niveau  d 

la  protubérance,  où  ils  m'ont  échappé  à  raison  de  leur  ténui 

et  de  leur  divergence.  Je  n'ai  vu  aucun  de  ces  filets  se  dirige 

vers  les  tubercules  mamillaires,  et  atteindre  les  parois  d 

ventricule  moyen  ou  la  commissure  antérieure,  ainsi  qu'o 

Ta  dit.  Je  ne  les  ai  pas  vus  se  renforcer,  d'après  l'idée  de  Gai 

dans  la  substance  noirâtre  qui  sépare  les  pédoncules  céri 

braux  proprement  dits  du  prolongement  des  faisceaux  inn( 

„,   .         ,   minés  du  bulbe. 
Trajet    crâ- 
nien. Trajet  crânien.  Nés  de  cette  manière ,  les  moteurs  extei 

nés  convergent  en  un  faisceau  aplati  qui  passe  entre  l'artèi 

cérébrale  postérieure  et  l'artère  cérébelleuse  supérieure  5  su 

laquelle  il  se  réfléchit:  aussitôt  qu'il  a  franchi  l'intervaî] 

compris  entre  ces  artères  il  s'arrondit,  se  porte  en  haut,  e 

dehors  et  en  avant,  plongé  dans  le  tissu  cellulaire  réticul 

sous-arachnoïdien  de  la  base  du  cerveau,  et  gagne  les  cou  ig 

de  la  selle  turcique  pour  s'engager  dans  un  canal  que  li  k 

fournit  la  dure-mère. 

Extrémité  centrale  du  nerf  pathétique. 

Sa   destina-      ^^  pj^g  grêle  des  nerfs  crâniens ,  le  nerf  pathétique ,  que 

trihne  paire,  nerf  du  grand  oblique  de  Vœil ,  nerf  trochléatew 

nerf  oculo-musculaire  interne  et  supérieur^  n'est  pas  moins  n 

marquable  par  sa  destination  exclusive  au  muscle  grand  obi: 

que  de  rœil  que  par  son  origine  et  par  le  long  trajet  qu'il  pai 

court  dans  le  crâne.  Le  nom  de  nerf  pathétique  vient  de  c 

qu'on  a  considéré  le  muscle  grand  oblique  comme  spéciale 

ment  destiné  à  l'expression  de  l'amour  et  de  la  pitié.  D'aprè 

Ch.  Bell,  ce  nerf  serait  le  nerf  respiratoire  de  lœil. 

Uorigine  apparente  de  ce  nerf  a  lieu  immédiatement  au 

Son  origine  jgssQi^jg  des  tuberculcs  quadriiumeaux,  de  chaque  côté  de  1 
apparente.  t.  j  7  1 

valvule  de  Vieussens,  tantôt  par  une,  tantôt  par  deux,  troi 
ou  même  quatre  racines.  Quelquefois  les  racines  sont  multi 
pies  d'un  côté,  tandis  qu'il  n'y  en  a  qu'une  seule  du  côté  op 
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osé.  Souvent  le  nerf  du  côté  droit  et  celui  du  côté  gauche    ^^^.^,^^^  ^,^_ 
ont  unis  par  des  stries  blanches  qui  constituent  une  commis-  rîgîne  da  nerf 
lire  transversale  j  d'autres  fois  ils  ne  naissent  pas  au  même  P^tlietique. 
iveau. 

Origine  réelle.  On  a  pensé  que  quelques  filets  venaient  des  \ 

ibercules  testes,  que  d'autres  venaient  du  cervelet,  que  réelle. 
uelques-uns  avaient  leur  origine  réelle  bien  plus  bas  que 
origine  apparente  :  tout  ce  qu'on  voit,  c'est  que  ces  nerfs 
3  détachent  de  la  valvule  de  Vieussens,  à  laquelle  ils  adhè- 
entsi  faiblement  que  la  moindre  traction  suffit  pour  les  dé- 
icher. 

Trajet  crânien.  Immédiatement  après  leur   origine,   les 
erfs    pathétiques    se   contournent  d'arrière    en   avant  ^^  ^-^^^^^^ 
e   haut  en  bas  autour   de    l'isthme    de  l'encéphale,  au 
evant   de  la    circonférence   antérieure  du  cervelet,   arri-     Le  pathétî- 
ent  ainsi  à  la  base  du  crâne ,  accompag^nés  par  l'artère  ce-  ^°^   *®    ^^^' 

'  .7  .  . ,  tourne      sur 

ébelleuse  supérieure,  entre  la  cinquième  et  la  troisième  l'isthme  de 
aire,  mais  beaucoup  plus  rapprochés  de  la  cinquième, et  se  ^'««cephale. 
ortent  directement  en  avant  sur  les  côtés  de  la  selle  turci- 
ue ,  pour  traverser  la  dure-mère,  bien  au-dessous  de  la 
roisième  paire.  Dans  tout  ce  trajet,  ils  sont  situés  entre  l'a- 
achnoïde  et  la  pie-mère ,  au  milieu  du  tissu  cellulaire  réti- 
ulé ,  qui  se  voit  dans  cette  région. 

,  Wrisberg  dit  que  le  nerf  pathétique  droit  est  plus  volumi- 
neux que  le  nerf  pathétique  gauche.  Uuysch  dit  avoir  vu  le  Variétés. 
erf  pathétique  double ,  ce  qui  est  bien  difficile  à  croire ,  à 
loins  que  Ruysch  n'ait  voulu  parler  d'un  nerf  bifurqué  à 
)n  origine.  Vésale  considérait  ce  nerf  comme  une  racine  de 
:  3®  paire;  d'autres  anatomistes  l'ont  regardé  comme  une 
épendance  de  la  5®. 

Extrémité  centrale  des  nerfs  trijumeaux. 

Origine  apparente.  Le  nerf  trijumeau  ^  cinquième  paire  ^ 
erf  trifacial^  sympathique  moyen^  est  le  plus  volumineux  des 
erfs  crâniens  après  le  nerf  optique;  il  naît  des  côtés  de  la 
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protubérance  sur  la  limite  qui  sépare  ce  renflement  du  pé- 
Pomt      e-  jQjicuig  cérébelleux,  précisément  dans  le  lieu  où  les  fibreî 

mergence  de  la  -'   ^ 

grosse  et  de  la  moyennes  de  la  protubérance  viennent  croiser,  en  seplacani 
petite    racine  ^^  devant  d'elles,  les  fibres  inférieures,  pour  constituer  ie{ 

de  la  cinquie-  ^    ^  '  ^  . 

me  paire.  pédoncules  cérébelleux,  en  sorte  que  ces  faisceaux  semblent 
sortir  par  une  fente  étroite  du  sein  de  la  protubérance.  Cette 
origine  est  constituée  par  deux  racines,  l'une  grosse ^  l'autre 
petite ,  que  sépare  un  petit  relief.  1^  La  grosse  racine  01 
racine  ganglionnaire^  est  une  grosse  masse  fasciculée,  qu: 
est  comme  étranglée  au  point  d'émergence,  se  renfle  immé 

Delà  grosse    ,.  ,      ,      .  p  .  i  i  i  s 

racine  ou  ra-  diatement,  et  S  aplatit  en  un  grosiaisceau,  dans  lequel  on  a  pi 
cine  ganglioE-  compter  jusqu'à  100  filets  :  Lorsqu'on  arrache  ce  faisceau 
la  déchirure  des  filets  n'ayant  pas  lieu  au  même  niveau ,  i 
en  résulte  une  espèce  ;de  mammelon  que  Bichat  considérai 
comme  un  mammelon  d'origine,  appartenant  à  la  protubé 
rance,  et  ayant  pour  avantage ,  à  raison  de  sa  convexité ,  d< 
multiplier  les  surfaces. 

2°.  La  petite  racine^  racine  non- ganglionnaire ^  se  compos< 

De  la  petite  •       n  '  i  •  i-     •  i  i  •        • 

racine  ou  ra-  «^  petits  laisccaux  bien  distiucts  les  uns  des  autres ,  qui  nais 
cine  non  gan-  sgnt  ^q  j^  protubérance  en  haut  et  en  arrière  de  la  gross< 

glionnaire.  .  ,      ,  _  , 

racine,  par  plusieurs  mets  :  ils  émergent  de  la  protubérance 
par  une  fente  distincte  de  celle  de  la  grosse  racine  qu'il 
croisent  pour  venir  se  placer  le  long  de  son  bord  supérieur 
On  verra  plus  tard  que  la  petite  racine  ne  participe  nulle 
ment  à  la  formation  du  plexus  gangliforme  connu  sous  L 
nom  àe  ganglion  semi-lunaire ^  ou  de  Gasser^  et  va  exclusi 
vement  former  le  Jiei^f  crotaphyto-buccal. 

Origine  réelle.  Jusque  dans  ces  derniers  temps ,  l'origini 
Origine      de  la  cinquième  paire  n'avait  pas  été  suivie  au-delà  du  poin 
réel  e.  d'émerg^ence.  Les  auteurs  modernes  ont  donné  sur  cett( 

origine  réelle  des  détails  qui  laissent  bien  peu  à  désirer.  Gall 
en  étudiant  la  5^  paire,  chez  les  mammifères  d'abord,  pui 
chez  l'homme,  a  très-bien  vu  que,  chez  ce  dernier,  l'crigint 
du  nerf  est  masquée  par  des  faisceaux  transverses  de  la  pro< 
tubérance  qui  n'existent  pas  che?  les  animaux,  Ayant  suivi  c< 
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r.erf  en  raclant  à  travers  les  fibres  de  la  protubérance,  a  cru 
voir  que  la  grosse  racine  se  divisait  en  trois  faisceaux  prin- 
cipaux, qu'il  a  fait  naître  successivement  de  la  substance 
grise  de  la  protubérance ,  et  qu'il  a  pu  suivre  jusqu'au  côté 
externe  des  corps  olivaires  (i). 

Roîando ,  par  des  coupes  successives  faites  de  la  protu-  .  . 

bérance  vers  la  moelle,  a  parfaitement  démontré  qu'il  n'existe,  réelle  de  la 
pour  la  grosse  racine  de  la  5®  paire,  qu'un  seul  faisceau j  5e paire. 

que  ce  faisceau  se  porte   de  haut  en  bas  et  d'avant  en 

.,  ,     ^  j,  j  j         r  '      •  j         Étadîée, 

arrière,  sous  la  lorme  dun  gros  cordon,  dans  1  épaisseur  de 

la  protubérance,  ou  plutôt  sur  les  limites  de  la  protubérance      i»  pa^  des 

et  du  pédoncule  cérébelleux,  parallèlement  aux  faisceaux  *^°°P®* » 

de  la  pyramide  antérieure ,  et  qu'il  va  progressivement  en 

diminuant  de  volume  jusqu'au  niveau  de  l'angle  inférieur  du      a»  Sur  uu 

4®  ventricule,  où  il  disparaît.  L'étude  de  cette  origine  sur  un  cerveau  durci 

,.,,,,  .  et  sur  un  cer- 

cerveau  durci  par  l alcool,  et  mieux  encore  sur  un  cerveau  veau  de  fœtus. 

de  fœtus ,  confirme  toutes  ces  données ,  et  établit  que  la  grosse 

racine  de  la  cinquième  paire  vient  de  la  partie  postérieure 

du  bulbe  rachidien,  dans  l'épaisseur  du  faisceau  innominé 

du  bulbe  (2).  Quant  à  la  petite  racine,  on  ne  peut  pas  la  suivre 

au-delà  de  la  surface  delà  protubérance. 

Trajet  crânien.  Sortie  de  la  protubérance,  la  5®  paire  se  . 

'  porte  en  haut,  en  dehors  et  en  avant,  sous  la  forme  d'un  nîen  delà  6* 
faisceau  aplati ,  gagne  le  bord  supérieur  du  rocher,  qui  lui  V^^^* 
présente  une  dépression  convertie  en  canal  par  un  repli  de 

(i)  Chez  rhomme ,  l'origine  de  la  5®  paire  est  aussi  profondé- 
ment placée  que  possible  ;  elle  est  moins  profonde  chez  les  carnas- 
siers ,  moins  encore  chez  les  ruminans.  Chez  les  ovipares  qui  n'ont 
ni  protubérance ,  ni  lobes  latéraux  du  cervelet,  ni  pyramides,  ni 
olives,  on  voit  à  découvert,  sans  préparation,  l'origine  des  nerfs 
de  la  5®  paire. 

(2)  Vicq  d'Azyr  dit  que  les  racines  de  ce  nerf  s'étendent  jusqu'au  • 

cervelet;  mais  cette  assertion  n'a  pas  été  vérifiée.  Le  même  anato- 
1  miste  dit  avoir  vu  souvent  la  5^  paire  du  côté  droit,  plus  volumi- 
I  neuse  que  celle  du  côté  gauche. 

III.  57 


â^^  névrologie. 

k  dure-mère,  se  réfléchit  sur  ce  bord  supérieur,  et  se  com- 
porte comme  je  le  dirai  plus  bas. 

Extrémité  centrale  au  nerf  moteur  oculaire  externe. 
„   ,  Exclusivement  destiné  au   muscle  droit  externe  ou  ab- 

Nerf  moteur 

oculaire     ex-  ducteur  de  Foeil ,  le  nerf  moteur  oculaire  externe  ou  sixième 

terne ,  ou     ^  ^^^y^  ^  g-  remarquable  par  sa  communication  avec  le  système 
du  grand  sympathique,  est  la  moins  volumineuse  de  toutes 
les  paires  crâniennes,  après  le  nerf  pathétique. 
Oricine  ap-      Origine  apparente.  Les  auteurs  ont  singulièrement  varié 

parente.  au  Sujet  de  cette  originelles  uns,  avec  Morgagni,  faisant 

naître  ce  nerf  à  la  fois  de  la  protubérance  et  des  pyrami- 
des antérieures,  les  autres,  avecVieussens,  de  la  protubérance 
seulement,  ou  avec  Lieutaud,  des  pyramides  antérieures. 
Winslow  le  faisait  naître  entre  la  protubérance  annulaire  et 
le  corps  olivaire, etHaller  du  sillon  de  séparation  delà  pyra- 
mide antérieure  et  de  la  protubérance. 
Il  présente      Le  fait  est  que  ce  nerf,  au  milieu  de  quelques  variétés  d'o- 

deux    racines  j,jprjjjg    présente  deux  racines  bien  distinctes:  l'une  interne^ 

distinctes.  .  .  .  . 

plus  petite,  qui  naît  de  la  protubérance,  soit  au  niveau  du 
bord  inférieur,  soit  au  voisinage  de  ce  bord;  l'autre  externe ,^ 
plus  volumineuse,  qui  semble  émerger  en  dehors  de  la  partie 
supérieure  de  la  pyramide  antérieure.  Ces  deux  racines  sont 
fasciculées  :  il  n'est  pas  rare  de  voir  quelques  filets  naître  de 
l'olive,  ou  du  sillon  qui  sépare  les  deux  pyramides. 

Origine  réelle.   Plus  facile  à  voir   chez  les   mammifères 

Origine 

réelle.  que  chez  l'homme.  Chez  les  premiers,  Gall  l'a  suivie  le  long 

et  à  côté  des  pyramides.  Herbert-Mayo  les  fait  traverser  la 
protubérance  pour  se  rendre  à  la  partie  postérieure  de  la 
moelle  alongée.  La  ténuité  des  filets  de  ce  nerf,  leur  couleur 
blanche,  ne  m'ont  pas  permis  de  les  poursuivre  en  deçà  de 
leur  point  d'émergence. 
,  ^         Trajet  crânien.  Qi^.  nerf  se  porte  de  bas  en  haut,   et  un 

liîen.  peu  de   dedans  en  dehors,   de  chaque  côté  de  la  gouttière 

basilairé,  et  traverse  la  dure-mère  au  niveau  et  au  dessus  du 
sommet  du  rocher  pour  pénétrer  dans  le  sinus  caverneux: 
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souvent  les  deux  racines  se  sont  réunies  avant  de  traverser 
la  dure-mère,  plus  souvent,  elles  la  traversent  isolément  et 
ne  se  réunissent  que  dans  le  sinus. 

Exîrémilé  centrale  de  la  7*^  paire. 

1^.  Extrémité  centrale  du  nerf  facial^  portion  dure  de  la  Origine  ap- 
^®  paire.  Le  nerf  facial  naît  dans  la  fossette  profonde  qui  portion  dure  ^ 
sépare  le  pédoncule  cérébelleux  de  la  protubérance,  au 
devant  du  nerf  auditif:  de  la  partie  antérieure  du  corps  resti- 
forme,  il  émerge  sous  la  forme  d'un  ruban  fascicule,  dont 
quelques  filets  d abord  situés  à  distance  du  ruban,  viennent 
bientôt  s'y  rallier,  contourne  le  ^ord  inférieur  du  pédon- 
cule cérébelleux  sur  lequel  il  est  appliqué,  et  devient  libre 
pour  se  porter  en  dehors  et  en  haut.  Il  est  complètement 
dépourvu  de  névrilème  jusqu'au  moment  où  il  devient  libre. 

U origine  réelle  de  ce  nerf  est  bien  plus   profonde;  on 
peut    la  suivre   à   travers  l'épaisseur  du  corps   restiforme       Oi-igîne 
jusque  dans  l'épaisseur  du  faisceau  innominé,  au  voisinage    ^^^''^^' 
du   sillon  médian  du   calamus. 

qP,  Extrémité  centrale  du  nerf  auditif  Le  nerf  auditifs     Origine   de 
portion  molle  de  la  7^  paire ,  est  rubané  et  non  fascicule  ^^      pomon 
à  son  origine  :  il  naît  dans  la  même  fossette  que  le  nerf 
facial  et  derrière  ce  nerf,  au  niveau  du  corps  restiforme  :  il    Deux  racine» 
présente  deux  racines  bien  distinctes:  l'une  antérieure  qui 
se  comporte  comme  le  nerf  facial  ,*  l'autre  postérieure  qui  con- 
tourne  horizontalement  la  partie  postérieure  du  corps  resti-       Filets    qui 

r  '  ir  '•  1111  1...  ariivent     jus- 

torme,  apparaît  sur  la  race  postérieure  du  bulbe  rachidien ,  qu'au    sillon 
s'éparpille  en  filets  qu'on  suit   jusqu'au   sillon    médian  du  "^*^^^^°  duca- 
calamus   et   qui  forment    quelques-unes  des  barbes  de  la 
plume  du  calamus  scriptorius.  On  admet  assez  généralement 
I  pour  les  nerfs  auditifs   une  commissure  transversale ,  mais    conuuîssn^re 
!  cette   commissure  en  forme  de  bandelette  ne  me  paraît  pas    transversale 
jbien  démontrée. 

Trajet  crânien,  La  portion  dure  et  la  portion  molle ,  si 

1    /       V   ,  •    .  .  .     .  Trajet    crâ- 

rapprochées  a  leur  origine,  ont  un  trajet  crânien  commun:  men. 
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Trajet  crû-  eîies  se  détachent  du  bulbe  au  même  niveau,  se  portent  en 

men    e   a  7^  jg|^Qj,g  gj.  ^^  haut,  au  devant  du  lobule  du  cervelet  qu'on 
paire.  '  T'- 

appelle lobule  du  pneumo-gastrique  pour  gagner  le  conduit 

auditif  interne.  Dans  ce  trajet,  la  portion  dure  est  toujours 
située  au-devant  de  la  portion  molle. 

Le  nerf  auditif  est  le  plus  mou  de  tous  les  nerfs  ;  c'est  en 
Le  nerf  au-  grande  partie  à  l'opposition  qui  existe  sous  ce  point  de  vue 
laou^de^f  '^^  entre  le  nerf  facial  et  lui,  que  se  rapporte  la  distinction  des 
les  nerfs.         nerfs  en  mou^  ou  sensitifs  et  en  durs  ou  moteurs. 

Extrémité  centrale  de  la  8^  paire. 
Des  trois  nerfs  superposés  qui  par  leur  réunion  consti- 
tuent la  8^  paire,  le  glosso- pharyngien  est  le  plus  élevé;  le 
pnewno-gastrique  est  au-dessous,  et  après  lui  V accessoire  ou 
spinal. 
nerfs '^«losso-       ^°  ^''  ^"*  Extrémité  centrale  des  nerjs  glosso-pharyngiens 
phar^'Dgiens  et  et  pneumO' gastrique.  Les  nerfs  glosso -pharyngien  elpneumo- 
trique  gastrique  ont  une  origme  commune,  lis  naissent  a  la  manière 

des  nerfs  spinaux  par  une  série  linéaire  de  filets  qui  se  déta- 
chent ,  non  point  du  sillon  de  séparation  des  corps  olivaires 
et  des  corps  restiformes ,  mais  des  corps  restiformes  eux- 
mêmes,  au  niveau  des  nerfs  auditifs.  Sœmmering  dit  avoir 
vu  quelques  uns  de  ces  filets  naître  de  la  paroi  antérieure 
du  quatrième  ventricule. 
resji'cdvr'de'^      ^^  reste,  comme  pour  les  nerfs   spinaux ,  chaque  filet 
racines  de  ces  nerveux  résulte  de  la  réunion    de  deu^on  trois  filamens 
convergens  ;  les  filets    du    glosso-pharyngien ,  qui  sont  les 
plus  élevés  et  qui  naissent  immédiatement  au-dessous  du 
nerf  auditif,  ne  sont  nullement  distincts  à  leur  origine  des 
filets  du  pneumo-gastrique  ;  nous  verrons  ailleurs  que  les  filets 
du  pneumo-gastrique  ne  sont  pas  non  plus  distincts  des  filets 
de  l'accessoire.  La  distinction  entre  ces  nerfs  ne  peut  être 
On  ne  peut  établie  qu'après  leur  grouppement  définitif, 
pas  les  suivre      Qj^  ^  avancé,  mais  sans  preuve,  que  les  filets  des  nerfs 

au-delà    de   la  ,  \  ^  ^.  ,  . 

surface  du  cer- glosso -pharyngien    et    pneumo-gastrique    pouvaient    être 
veau.  suivis  à  iravers  Ics  corps  restiformes  jusqu'à  la  partie  po«J 
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téiieure  du  bulbe.  Ces  fiiets  qu'enveloppe  le  névrilème 
au  moment  où  ils  se  détachent  de  la  moelle  sont  telle- 
ment grêles,  que  leur  arrachement  laisse  à  peine  sur  le  lieu 
de  l'implantation  une  trace  sensible  à  l'œil  armé  de  la 
loupe. 

3**.  Extrémité  centrale  de  P accessoire  de  JVillis ,  ou  spinal. 
Sous  le  rapport  de  l'origine,  Y  accessoire  ou  spinal  est  un  nerf 
à  part  qui  a  singulièrement  fixé  l'attention  des  anaîomistes     oiîgîne  ap- 

modernes.  parente  de  l'ac- 

AI  '        ^       '      t  ii'«  '111     cessoires       de 

Il  naît  des  parties  latérales  de  la  région  cervicale  de    la  -^iiiig. 
moelle  entre  les  racines  antérieures  et  les  racines  postérieures 
des  nerfs  cervicaux  derrière  le  ligament  dentelé. Charles  Bell, 
qui  le  classe  parmi  les  nerfs  respiratoires  insiste  beaucoup  sur  lien  à  an  fais- 
son  orîcfine  du  faisceau  delà  moelle  ,  intermédiaire  aux  fais-  çeaumediande 

^      ^  ^  ^  '  la  moelle. 

ceaux  antérieurs  et  aux  faisceaux  postérieurs  ,  sur  la  même 
ligne  que  lesnerfs  pneumo-gastrique  et  facial,  faisceau  médian 
qu'il  considère  gratuitement  comme  consacré  aux  nerfs  respi- 
ratoires. Les  filets  d'origine  de  Taccessoire  varient  beaucoup 
en  nombre  et  en  volume  et  sont  largement  espacés;  les  filets 
les  plus  inférieurs ,  de  même  que  les  plus  supérieurs ,  me  pa- 
raissent faire  suite  aux  racines  postérieures  des  nerfs  spinaux  5 
d'une  autre  part,  les  plus  supérieurs  font  suite  en  haut  aux  filets 
du  nerf  pneurao-gastrique,  et  me  paraissent  établir  la  transition 
entre  ce  nerf  et  les  racines  postérieures  des  nerfs  spinaux.  Limites  in- 

Le  filet  le  plus  inférieur  ne  dépasse  pas  en  général  le  ni-  férienres    de 

1     1     Ke       •  •      1  T  A  •  T     1     cette  oricrine. 

veau  de  la  5  paire  cervicale  :  on  i  a  vu  naître  au  niveau  de  la 
6^  et  même  au  niveau  de  la  7^  paire;  cette  dernière  disposi- 
tion est  normale  chez  le  bœuf. 

-,  ,  ...  ,  Connexions 

11  importe  de  remarquer  la  connexion  qui  existe  entre  les  entre  les  filets 
filets  de  l'accessoire  et  ceux  de  la  i'^^  paire  cervicale.  Presque  ^^  l'accessoue 

^  ■•■   ^    et  ceux    de  le 

toujours    un   ou  deux  filets,   et  souvent  tous  les  filets  posté-  première  paire 

rieurs  de  cette  i^®  paire  viennent  s'ajouter  au  nerf  accessoire. 
Il  n'est  pas  rare  de  voir  un  filet  d'origine  du  nerf  spinal  éma- 
ner de  la  2®  paire  cervicale.  Au  niveau  de  ses  connexions 
avec  la  i^®  paire,  le  nerf  spinal  présente  quelquefois  un  ren- 
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flemen!;  gangliforme  bien  décrit  par  Huber  (in  ganglion 
vixhordeaceiunintumescit  hervus  accessorius).  De  ce  ganglion 
part,  dans  quelques  cas,  un  filament  qui  va  s'unir  aux  racines 
antérieures  de  la  i^^  paire.  Winslow  avait  admis  que  les  filets 
d'origine  du  nerf  spinal,  communiquaient  avec  le  grand  hy- 
poglosse. C'est  une  erreur.  On  a  vu  le  plus  grand  nombrg  et 
même  la  totalité  des  filets  de  la  première  paire  se  rendre  au 
nerf  accessoire,  et,  dans  ce  cas,  des  filets  toujours  émanés  du 
Trajet  crâ-  nerf  accessoire  remplacent  ceux  qui  sont  ordinairement  f our- 
dien  des  nerfe  j^-g  ^.^^  |^  première  paire  cervicale  (\\ 

glosso  -{ma-  ^  ^  '•  ^    ' 

ryngien  et  Trajet  crânien  i  °  des  nerfs  glosso-pharyngien  et  pue  umo-gas- 
triqu™°  '  ^^^  trique.  Ils  se  portent  horizontalement  en  dehors,  accollés  à 
la  lamelle  fibreuse  latérale  du  4*^  ventricule,  en  formant  deux 
groupes  à  peine  séparés  par  un  léger  intervalle.  Les  deux, 
trois  ou  quatre  petits  faisceaux  qui  constituent  le  glosso-pha- 
ryngien sortent  delà  partie  supérieure  du  trou  déchiré  pos- 
térieur par  une  ouverture  particulière.  Les  filets  qui  consti- 
tuent le  pneumo-gastrique  se  rapprochent  les  uns  des  autres 
pour  sortir  par  le  même  trou  déchiré  postérieur,  mais  à  tra- 

Trajet   ver-  ,.     .  in»  •  ^ 

tébrai  du  nerf  "^^^^  ^^^  Ouverture  distincte  de  celle  qui  appartient  au  pre- 

accessoire    de  cèdent. 

Willis.  '  .  ^  ,      ,  //       7      7  /. 

2°.  Le    trajet  crânien  ou  plutôt  -vertébral  du  nerf  acceS" 

soire  de  Willis  est  remarquable.  Ce  nerf,  très-ténu  en 
bas ,  où  il  est  formé  par  un  ou  deux  filets ,  se  porte  vertica* 
lement  en  haut ,  sur  les  côtés  de  la  région  cervicale  de  la 
moelle  à  laquelle  il  est  accolé  inférieurement  derrière  le  li- 
gament dentelé,  et  dont  il  s'éloigne  supérieurement,  au  de- 
vant des  racines  postérieures  des  nerfs  cervicaux;  il  va 
grossissant  à  mesure  qu'il  reçoit  de  nouveaux  filets  qui  vien- 
nent se  confondre  avec  lui  ;  parvenu  à  quelques  lignes  au 
dessous  du  trou  déchiré  postérieur,  il  se  porte  en  haut  et 
en   dehors  pour  s'engager  dans  la  même  ouverture  que  le 

(ij  Lobstein,   de  nervo  spinaîi   Voy.  Scriptor.  nevrol.  minor, 
de  Lttdwiif^  t.  lî. 
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pnemno-gastrique  au-dessous  duquel  il  est  placé ,  et  avec  le- 
quel il  sort  du  crâne. 

Extrémité  centrale  du  grand  hypoglosse  ou  9®  paire. 

Le  grand  hypoglosse  ou  neuvième  paire  naît  du  sillon  qui     Sou  origine 

/  1''  T'i'"  'll^l     par    une  série 

sépare  les  eminences  olivaires  des  emmenées  pyramidales,  a  la  Jj^^^-^.    ^^  c 
manière  des  nerfy  spinaux,  c'est-à-dire  par  une  série  linéaire  lets. 
de  filets  superposés. 

Le  sillon  d'origine  des  filets  de  la  9°  paire  fait  suite  à  la  ligne       Les    filets 
d'oriône  des  racines  antérieures  des  nerfs  spinaux  :  aucun    "  f^^"    r^' 

O  i  poglosse    font 

filet  ne  vient  de  la  ligne  des  racines  postérieures.  On   doit  suite  aux  ra- 
noterles  rapports  de  ces  filets  d'origine  avec  l'artère  vertébrale  ^^^  ^^^  ^n  H"" 
qui  passe  au  devant  d'eux,  et  les  ramifications  vascuîaires,  qui  spinaux. 
enlacent  ces  filets  d'origine. 

Uorigine  réelle  ne  peut  pas  être   suivie  au-delà  du  point      ,  <^"g^iie 
d'origine  apparente.  Il  est  constant  qu'aucun  filet  ne  vient 
des  pyramides;  il  m'a  semblé  que  ces  filets  pénétraient  dans 
l'épaisseur  des  corps  olivaires  où  il  n'est  pas  possible  de  les 
suivre  profondément. 

Trajet  crânien.  Les  nombreux  filets  d'origine  du  grand  T^'^jet  cra- 
hypoglosse,  qui  commencent  tous  par  deux  ou  trois  fila- 
mens,  lesquels  sont  immédiatement  revêtus  par  le  névrilème, 
se  groupent  en  deux  ou  trois  faisceaux  qui  se  portent  hori- 
zontalement en  dehors  pour  gagner  le  trou  condyîien  anté- 
rieur, qu'ils  traversent  presque  toujours  séparément.  Ainsi 
on  trouve  deux  et  quelquefois  trois  canaux  fournis  par  la 
dure-mère  pour  le  nerf  grand  hypoglosse. 


men. 


DES  NERFS  CRANIENS 

ÉTUDIES   DEPUIS    LEUR    ENTRÉE  DANS   LES    CANAUX   ET    LES   TROUS 
DE  LA    BASE   DU    CRANE,  JUSQU'a   LEUR    TERMINAISON, 


1^®  PAIRE  ou  NERFS  OLFACTIFS, 

Préparation.  Solidifier  ce  nerf  au  moyen  de  l'acide  nitrique 
étendu.  Étudier  la  membrane  pituitaire,  non  par  sa  surface  libre , 
mais  par  sa  surface  adhérente  au  périoste.  C'est  entre  le  périoste  et 
la  pituitaire  qu'a  lieu  la  distribution  du  nerf. 

Avant  Scarpa,  on  ne  connaissait  que  les  pédicules  ou  ru- 
bans olfactifs  et  le  bulbe  ou  renflement  ethmoïdal  :  le  pas- 
sage des  nerfs  olfactifs  à  travers  les  trous  de  la  lame  criblée , 
leur  distribution  dans  l'épaisseur  de  la  pituitaire,  étaient  à 
peine  indiqués. 

1°.  Passage  des  nerfs  olfactifs  a  travers  la  lame  criblée. 

Trous  et  ca-  ^^  rappellerai  ici   que  la  lame  criblée  de  Fethmoïde  est 

naux  des  nerfs  percée  de  trous,  ou  plutôt  de  divers  ordres  de  canaux  qui 

olfactifs    de  la  •/!      x.    J  t  '      •  x  i  ^^      i  '^  ^  ' 

lame  criblée.  ^^  ramifaent  dans  1  épaisseur  même  de  cette  lame  criblée; 
que  les  uns  se  terminent  directement  à  la  voi\te  ou  paroi 
supérieure  des  fosses  nasales,  que  les  autres  se  divisent  en 
internes  qui  se  portent  le  long  de  la  cloison  et  dégénèrent 
en  gouttières;  et  en  externes,  qui  sont  creusés  sur  les  cor- 
nets supérieur  et  moyen  et  sur  la  lame  quadrilatère  située 
au-devant  d'eux. 

Les  nerfs  olfactifs  qui  naissent  du  bulbe  ethmoïdal^  par  un 

nombre  considérable  de  faisceaux  blancs,  pénètrent  immé- 

Expression  ^jj^|.gjjjgjj|.  ^  travers  la  îame  criblée,  en   se  divisant  et  se 

des  nerfs  olfac-  _  ' 

tifs  à   travers  ramifiant  comme  les  canaux  osseux  eux-mêmes  ;la  dure-mère 

ces    trous   et  fournit  à  chacune  des  divisions  une  gaine  qui  soutient  leur 
canaux.  &  t. 

mollesse  ;  tous  ces  filets  nerveux  se  partagent  entre  la  cloison 
et  la  paroi  externe  des  fosses  nasales;  les  antérieurs  se  por- 
tent d'arrière  en  avant,  les  moyens  verticalement  en  bas, 
les  postérieurs  d'ayapt  en  arrière.  Quelques-uns  seulement 
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s'entrecroisent  au  sortir  de  la  lame  criblée.  Tous  s'épanouis- 
sent en  pinceaux  extrêmement  déliés.  C'est  entre  le  périoste    ,  Disposition 

,  i  ...  pemcillee    des 

I  et  la  pituitaire  que  sont  reçues  les  divisions  des  nerfs  olfac-  divisions    du 
tifs,  dont  aucune  n'atteint  ni  le  cornet  inférieur,  ni  les  sinus  ^^^rf  olfacuf. 
maxillaire ,  sphénoïdal  et  ethmoïdaux  :  en  dedans ,  ils  ne 
dépassent  pas  la  partie  moyenne  de  la  cloison j  en  dehors, 
ils  ne  dépassent  pas  le  cornet  moyen  (i). 

Quanta  la  terminaison  définitive  des  filets  olfactifs,*  a*t-elle 
lieu  par  des  papilles  analogues  aux  papilles  cutanées  ?  a-t-elle 
lieu  par  un  épanouissement  en  membrane ,  à  la  manière  du 
nerf  optique  dans  la  rétine,  du  nerf  auditif  dans  le  labyrinthe  terminale  de 
membraneux.^  Je  n'ai  vu  rien  autre  chose  que  la  terminaison  «e  nerf. 
en  pinceaux  à  filamens  extrêmement  déliés  très  rapprochés. 
Usages,  Les  nerfs  olfactifs  sont  les  organes  de  l'olfaction. 
Leur  distribution  établit  que  la  faculté  olfactive  réside  es- 
sentiellement et  exclusivement  à  la  voûte  des  fosses  nasa- 
les et  à  son  voisinage. 

2^  PAIRE  ou   NERFS   OPTIQUES. 

Nous  avons  suivi  les  nerfs  optiques  depuis  leur  origine , 
jusqu'au  chiasma,  et  depuis  le  chiasma  jusqu'aux  trous  op- 
tiques j  ils  traversent  le  trou  optique,  en  même  temps  que 
l'artère  ophthalmique  qui  leur  est  subjacente;  une  gaine  de  nerf^  optiques 
la  dure^mère  et  un  prolongement  de  l'arachnoïde  qui   se  dans  les  trous 
réfléchit  immédiatement,  les  accompagnent.  ^^ 

Applati  jusques-là,  le  nerf  optique  s'arrondit  au  sortir 
du  trou,  et  est  reçu  dans  un  anneau  fibreux,  formé  par  les 
insertions  postérieures  des  muscles  de  l'œil  ;  là ,  il  change 
un  peu  de  direction  :  d'oblique  en  avant  et  en  dehors  qu'il 
était  jusqu'à  ce  point^  il  se  porte  presque  directement  d'ar- 

(i)  Chez  les  mammifères ,  et  en  particulier  chez  le  cheval,  on  voit 
un  cordon  émané  du  nerf  olfactif  se  porter  en  has  et  en  avant 
le  long  de  la  cloison ,  parallèlement  au  nerf  naso-palatin ,  au 
devant  duquel  il  est  situé ,  et  se  terminer  dans  cette  petite  cavité  in- 
cisive située  dans  l'épaisseur  de  la  voûte  palatine  des  animaux ,  et 
que  M.  Jacp]3SôHi  croit  être  le  siège  d'un  6®  sens. 
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rière  en  avant  jusqu'au  globe  de  l'oeil,  qu'il  pénètre,  par  sa 
ement  ^g^I  P^ï'^^î^  P<^stérieure  un  peu  inférieure  et  interne.  Un  étrangle- 
rection.  ment  circulaire  bien  manifeste  se  voit  au  point  d'immersion 

du  nerf  optique  dans  l'œil  (i). 

Dans  son   trajet  orbitaire,   le  nerf  optique  est  entouré 
par  une  très  grande  quantité  de  tissu  adipeux,  qui  le  sépare 
.  des  muscles  et  des  nerfs.  Le  ganglion  ophtalmique,  les  nerfs 

taire  des  nerfs  et  les  vaisseaux  ciliaires  lui  sont  immédiatement  appliqués, 
optiques.         Une  gaine  fibreuse,  fournie  par  la  dure-mère,  l'accompagne 
jusqu'à  la  sclérotique,  en  sorte  que  par  une  exception  toute 
^  spéciale,  les  nerfs  optiques  sont  pourvus  de  deux  gaines  pro- 

tectrices :  1°  de  leur  névrilème;  2^  dune  gaine  fournie  par 
Leur  double  la  dure-mère.  Du  reste,  le  nerf  optique  présente  dans  toute 
gaine  fibreuse  g^  longueur  cette  Structure  en  moelle  de  jonc ,  que  nous 
avons  vue  commencer  au  chiasma.  (Noje.'L  Extrémité  centrale 
du  nerf  optique.^ 
,„     ,    .  ,      Au  moment  où  il  pénètre  dans  le  globe  de  l'œil,  le  nerf 

[Continuité  ^          .  ^  ^  ^   »  .  '      , 

du  nerf  opti-  sc  dépouille  de  ses  deux  gaines ,  qui  semblent  se  continuer 

que    avec    la  ^yg^^  j^  sclérotique,  et  se  trouve  ainsi  réduit  à  sa  pulpe,  qui 
retme.  ,  ,  .  .  i        /  •  i  •  i 

S  épanouit  pour  constituer  la  rétine.  Chez  quelques  sujets,  la 

rétine  présente  une  disposition  radiée,  très-prononcée , autour 
de  l'extrémité  tronquée  du  nerf.(Voyez  Globe  de  Vœil^  rétine^ 
Usages.  Le  nerf  optic|ue  est  le  nerf  de  la  vue;  cet  usage,  fon- 
dé sur  sa  continuité  avec  îa  rétine,  ne  saurait  être  contesté. 

TROISIÈME    PAIRE    OU    NERF    MOTEUR    COMMUN". 

Préparation.  Tons  les  nerfs  de  l'orbite  doivent  être  étudiés 
simultanément.  On  commencera  par  les  brandies  frontale  et  la- 
crymale de  Foplithaîmique  et  par  le  nerf  delà  quatrième  paire.  On 
passera  ensuite  à  l'étude  de  la  portion  orbitaire  du  nerf  nasal  qu'on 
suivra  plus  tard  dans  les  fosses  nasales,  et  à  celle  du  nerf  moteur 
commun.  On  terminera  par  le  ganglion  ophthalmique  ,  et  par  le 
nerf  optique. 

Nous  avons  suivi  le  nerf  moteur  com/ww/e  depuis  son  origine 

(i)  M.  Arnold,  dans  ses  belles  planches  sur  les  nerfs  de  la  léte, 
a  fait  représenter  deux  filamens  très-déliés,  établissant  une  com- 
munication entre  le  nerf  maxillaire  supérieur  et  b  nerf  optique. 
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en  dedans  des  pe'doncules  cérébraux  jusque  sur  les  côtés  de 

la  lame  carrée  du  sphénoïde,  au-dessous  et  en  dehors  de  nerf  de  la  3^ 

l'aDODhvse   clinoïde  postérieure:  là.  il  est  reçu  dans   une  P.^^^®  ^^"^  ^® 
r    r    J  A  '        '  !>  sinus      caver- 

gouttièreque  lui  forme  la  dure-mère,  perfore  cette  membrane  neux. 

pour  pénétrer  dans  le  sinus  caverneux  qu'il  traverse  d'arrière 

en  avant,  et  un  peu  de  dedans  en  dehors,  et  se  divise  avant 

de  pénétrer  dans  l'orbite  en  deux  branches  d'inégal  volume, 

!  l'une  supérieure  ,  l'autre  inférieure. 

Ses  rapports  dans  le  sinus  caverneux  sont  les  suivans  : 
M  .       .    ,  V'      •  11-  1  •  Ses  rapports 

il  est  situe  dans  1  épaisseur  de  la  paroi  externe  cie  ce  smus,  dans  le  sinus. 

en  dehors  de  l'artère  carotide  interne,  au-dessus   du   nerf 

moteur  externe,  en  dedans   du   nerf  pathétique   et  de  la 

branche  ophtalmique  de  la  5^  paire  ;  il  pénètre  dans  l'orbite 

par  la  portion  la  plus  interne  et  par  conséquent  la  plus  large 

de  la   fente  sphénoïdale. 

Il   n'affecte    de  rapports   immédiats   avec   les  nerfs  qui 

comme  lui  traversent  le  sinus  qu'au  moment  où  il  va  pé-       esrapports 

T-  i       avec    les  nerfs 

nétrer  dans  l'orbite  ;  là ,  il  reçoit  des  filets  très-déliés  du  qui  traversent 
plexus  caverneux  du  grand  sympathique,  un  filet  également  ^^^"^^• 
très-délié  de  la  branche  ophtalmique  de  la  5®  paire  ;  après 
quoi  le  nerf  moteur  externe  (i)  vient  se  placer  au-dessous 
de  lui,  tandis  que  les  nerfs  frontal  et  pathétique  croisent  sa 
direction  en  passant  au-dessus  ;  le  nerf  nasal  est  accolé  à  son 
côté  externe  pour  se  porter  ensuite  entre  les  deux  divisions. 

Le  tendon  du  muscle  droit  externe  lui  fournit  pour  son     Son  passage 
passade  à  travers  la  fente  sphénoïdale,  un  anneau  fibreux  •'^  ^''^^^,'-^  ^^'^' 

t  ♦         j.     .  1      1,  .      ,  .  neau  fibreux 

bien  distinct  de  1  anneau  fibreux  destiné  au  nerf  optique,    du    muscle 
anneau  fibreux  qui  lui  est  commun  avec  le  moteur  externe  ^^°^^  interne, 
et  le  rameau  nasal  de  l'ophtlialmique. 

Branche  terminale  supérieure.  Beaucoup  plus   petite  que        Branche 
l'inférieure ,  elle  se  place  au  dessous  du  muscle  droit  su- terminale  su- 

11,.,  w  .     .  /  T  1  périeure. 

perieur  delœil ,  et  s  épanouit  immédiatement  en  un  grand 
nombre  de  filets  dont  un  très-o^ros  avoisine  le  bord  externe 

(i)  Il  m'a  paru    qu'il  existait  une   communication  dans  le  sinus 
caverneux,  entre  le  nerf  moteur  commun  et  le  moteur  externe. 
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de  ce  muscle.    La  presque  totalité  de  ces  filets  est  desti- 
i  e  onrnit  ^^^  ^^  muscle  droit  supérieur  dans  lequel  ils  pénètrent  par 

au  droit  supe-  i  T.  £  Jr 

rieur  et  au  re-  sa  face  inférieure.    Plusieurs    très-grêles  longent  le  bord 
evenr     e    a  interne  du  droit  supérieur  pour  se  porter  au  releveur  de 

paupière  snj)e-  ^      ^  a  r 

rieure.  la  paupière  supérieure.  Les  filets  de  ce  dernier  muscle  sont 

proportionnellement  bien  plus  grêles  et  bien  moins  nom- 
breux que  ceux  du  droit  supérieur. 
Branche        Brajiche  terminale  inférieure.  Véritable  continuation  du 

terminale   in-  tronc  et  pour  son  volume  et  pour  sa  direction ,  cette  branche 

fei'ieure» 

se  porte  entre  lenerf  optique  et  le  nerf  moteur  externe  qui  lui 

est  accolé  et  qui  le  sépare  du  muscle  droit  externe  de  l'œil, 

Sa  division  ^^  ^e  divise  presqu'immédiatcment  en  trois  rameaux  :  i*^  un 

en   trois    y:^- interne  ^  qui  gagne  la  face  interne  du  muscle  droit  interne 

meaux,  ,  ,  ,     .,      , ,  •  o  •      »       r  i 

dans  lequel  il  s  épanouit  ;  i  un  moyen^  qui  s  enronce  de 
suite  dans  l'épaisseur  du  droit  inférieur^  S*'  un  externe  plus 
petit  qui  longe  le  bord  externe  de  ce  muscle  jusqu'au  petit 

Du  filet  gros  \,.     ^  ,.f     ,    ,  ,        ,  ,  .  ^  .         ^ 

et   court    du  oblique  qu  il  pénètre  par  son  bord  postérieur  et  dans  une 
ganglion  opli-  direction  presque  perpendiculaire.  C'est  du  rameau  du  petit 

thalmique.  \    -C     ni  •  ^ 

oblique  que  naît  le  jilet  gros  et  court  qui  va  se  rendre  au 
ganglion   oplithalmique.  Quelquefois  ce  filet  du  ganglion 
nait  isolément  et  semble  une  quatrième  division  de  la  bran- 
che inférieure  (i). 
Usages.  Usages.  Le  nerf  moteur  commun  fournit  à  tous  les  mus- 

cles de  l'œil,  moins  le  grand  oblique  et  le  droit  externe.  Son 
volume  est  remarquable  et  en  rapport  avec  ïligilité  et  la 
fréquence  de  contraction  de  ces  muscles  :  c'est  dans  ces 
muscles  qu'on  peut  bien  voir  que  la  terminaison  des  nerfs 
musculaires  n'a  pas  lieu  par  anses  ou  arcades. 

(i)  J'ai  vu  le  rameau  du  muscle  droit  inférieur  naître  par  deux 
racines  dont  l'une  venait  du  rameau  du  droit  interne,  et  l'autre 
du  rameau  du  petit  oblique.  J'ai  vu  le  rameau  du  petit  oblique  en- 
voyer directement  une  branclie  surnuméraire  dans  le  muscle  droit 
inférieur.  Enfin,  quelque  fois  le  rameau  du  petit  oblique  et  du  muscle 
droit  inférieur  sont  réunis,  de  telle  sorte  que  la  branche  inférieure 
de  la  3^  paire  se  divisait  en  deux  rameaux  seulement. 
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QUATRIÈME  PAIRE.  NERF  PATHETIQUE  OU  TROCHLÉATEUR. 

Ce  nerf  pathétique ,  si  remarquable  par  son  excessive  ténui- 

.  .    ,  ,  A    /     1     1          1       1      1    tr-  Particularités 

te,  par  son  origine  sur  les  cotes  de  la  valvule  de  Vieussens,  par  ^e  ce  nerf, 
l'étendue  de  son  trajet  crânien  et  par  sa  marche  circulaire 
autour  des  pédoncules  cérébraux,  pénètre  dans  un  per- 
mis que  lui  offre  la  dure-mère  sur  le  prolongement  anté- 

I  rieur  de  la  petite  circonférence  de  la  tente  cérébelleuse ,  en  j^  sinus  caver! 

I  dehors  du  nerf  moteur  commun;  il  marche  dans  l'épaisseur  nenx. 
de  la  paroi  externe  du  sinus  caverneux ,  en  dehors  et  un  peu 
au-dessous  de  ce  niveau  du  nerf  moteur  commun,  sur  le 
même  plan  que  la  branche  ophtalmique ,  au-dessus  de  laquelle     trajet  orbi- 
il  est  situé ,  envoie  un  filet  à   cette  branche|ophtalmique , 
s'accole  ensuite  à  son  bord  supérieur,  et  communique  avec 
elle  par  plusieurs  filets;  il  pénètre  ensuite  dans  l'orbite  avec 
le  nerf  frontal,  division  principale  de  cette  brauche  ophtal- 
mique, parla  partie  la  plus  large  de  la  fente  sphénoïdale,  se 
porte  en  dedans   et  en  avant,  abandonne  le  nerf  frontal, 
croise  obliquement  la  branche  supérieure  du  nerf  moteur 
commun  et  la  partie  postérieure  des  muscles  releveur  de  la 
paupière  supérieure  et  droit  supérieur  de  l'œil,  pour  atteindre     Ses  rapports 
le  muscle  grand  oblique  qu'il  pénétre  par  son  bord  supérieur,  ^1^^  ^  ,  ^^' 
après  s'être  épanoui.  Dans  tout  son  trajet  orbitaire,  ce  nerf  est  mîque   de   la 
comme  le  frontal  de  l'ophthalmique  subjacent  au  périoste.        ^  v^^^^- 
L'union  delà  branche  ophthalmique  et  du  nerf  pathétique 

.  ,  n  Connexions 

,  est  si  intime  qu'on  a  pu  croire  que  le  nerf  lacrymal  prove-  de  la  branche 
nait  en  entier  et  toujours  du  nerf  pathétique  et  non  du  nerf  ophthalmique 

.  .  .  .        ,          .    et  du  nerf  pa- 

ophtalmique  lui-même.  Mais  une  dissection  attentive  établit  thétique. 

que  cette  assertion  est  en  général  erronée.  Cependant  j'ai  vu 

chez  plusieurs  sujets,  le  nerf  pathétique  fournir  un  rameau     Le  nerf  pa- 

.     ,..,  p,  ,  '111  1  11'  thétique    cou- 

qui  S  unissait  a  un  nlet  émane  de  la  branche  ophtalmique,  court  souvent 
pour  constituer  le  nerf  lacrymal.  Cette  anastomose  avait  lieu  à  la  formation 
dans  le  fond  de  la  cavité  orbitaire.  Une  autre  manière  de  voir  ^^j^ 
très-fondée  seraitde  considérer  le  nerf  pathétique  et  la  branche 
ophtalmique  de  Willis  comme  un  seul  et  même  nerf  j  chez  cer- 
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tains  sujets,  il  y  a  en   effet  un  entrelacement-  tel  qu'il  est 
impossible  de  les  séparer. 
„  j        Rameau  de  la  tente  du  cerç>elet.  Il  part  du  nerf  pathétique 

Rameau   de  .  . 

îa  tente  du  encore  contenu  dans  l'épaisseur  de  la  paroi  externe  du 
cervelet.  sinus  caverneux,  un  rameau  qui  se  porte  d'avant  en  arrière 

dans  l'épaisseur  de  la  tente  du  cervelet  où  on  peut  le  suivre 
jusqu'au  sinus  latéral,  auprès  duquel  il  se  divise  en  deux  ou 
trois  filets.  Chez  plusieurs  sujets,  le  rameau  de  la  tente  était 
constitué  par  un  filet  du  nerf  ophthalmique  qui  venait  s'ac- 
coler au  pathétique  pour  s'en  détacher  ensuite  et  se  porter 
d'avant  en  arrière  dans  l'épaisseur  de  la  tente  du  cervelet. 
D'après  cela ,  le  nerf  de  la  tente  aurait  un  trajet  rétrograde  (i). 
Usages.  Le  nerf  de  la  4^  paire  est  exclusivement  destiné 
^^^^^*  au  muscle  grand  oblique  de  l'œil.  Pourquoi  un  nerf  spé- 
cial pour  ce  muscle  ?  Est-ce  pour  exprimer  certaines  affec- 
tions de  lame ,  et  en  particulier  l'amour  et  la  pitié  .^^  Mais 
suivant  la  remarque  de  Sœmmering,  ce  nerf  existe  chez  tous 
les  mammifères,  chez  les  oiseaux  et  même  chez  les  poissons. 
Camper  avait  dit  que  les  fonctions  du  pathétique  sur- 
vivent à  celles  des  autres  nerfs,  et  que  cette  circonstance 
influait  sur  la  direction  de  l'œil  des  mourans. 

D'après  Gh.  Bell ,  le  nerf  pathétique  serait  le  nerf  respi- 
ratoire de  l'œil.  Il  occupe  par  son  origine  la  partie  la  plus 
élevée  du  faisceau  des  nerfs  respiratoires.  C'est ,  suivant  le 
même  physiologiste,  le  nerf  de  l'expression,  il  associe  les 
muscles  de  l'œil,  et  établit  des  rapports  entre  l'œil  et  le 
système  respiratoire. 

CINQUIÈME    PAItVE    0%  NERFS    TRIJUMEAUX 

Le  nerf  trijumeau  (  trifacial,  Chauss.  ),  que  nous  avons 
/^.      -      vu   se  détacher    des  côtés   de  la    protubérance   par   deux 

Cinquième  "•  ^    ^^  r  i 

paire  ou  nerfs  faisceaux  distmcts,  gagne  le  bord  supérieur  du  rocher  sur 
trijumeaux.      jg^-j^^]  \\  ge  réfléchit  et  qui  est  déprimé  près  de  son  sommet 

Dour  le  recevoir  :  un  repli  de  la  dure-mère  en  forme  de  pont, 
(il  M.  Arnold  a  décrit  le  rameau  de  la  tente  du  cervelet  qui  vient 

de  la  cinquième  paire,  et  n'a  pas  décrit  celui  du  pathétique. 
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convertit  cette  dépression  en  canal.  Le  nerf  trijumeau,  qui  s'est 
élarp-i  en  passant  sur  le  bord  supérieur  du  rocher,  continue  à 

-1         •  1     f  '   •  A  ^  .  A'    -  Trajet  de  la 

S  élargir  sur  la  race  supérieure  du  même  os  et  se  dirige  en  5e  paire  sur  le 
bas,  en  avant  et  en  dehors  ;  aussitôt,  ses  filets  s'écartent  et  rocher, 
s'entrelacent  pour  se  rendre  à  la  concavité  d'un  renflement 
gris  jaunâtre  semi-lunaire,  connu  sous  le  nom  de  ganglion 
semi-lunaire  ou  de  Gass37\  Tous  les  filets  de  la  5®  paire  ne 
concourent  pas  à  la  formation  de  ce  ganglion  ;  si  on  ren- 
verse le  nerf  de  dedans  en  dehors,  on  voit,   en  effet,  au- 
dessous  du  ganglion  de  Casser,  un  cordon  aplati  qui  ne  lui       Ganglion 
donne  aucun  filet,  et  si  on  poursuit  ce  cordon  du  côté  de  ^^^\  ■J"°^''^^ 

.  ,.1  .        .  ou  de  Gasser. 

la  protubérance ,  on  voit  qu  il  est  constitué  par  la  petite 
racine  de  la  cinquième  paire  ,  laquelle  occupe  le  côté  in- 
terne du  nerf  qu'elle  contourne  ensuite  pour  se  porter  à  sa 
face  inférieure. 

Cette  disposition  fort  remarquable  établit  une  analogie 
parfaite  entre  le  nerf  de  la  5®  paire  et  les  nerfs  rachidiens 
qui  nous  ont  présienté  en   général    des    racines    «anMion-        Analogie 

.  ,  ,  ,  ^  .  .  entre    le    nerf 

naires  (  racines  postérieures)  et  des  racines  non   ganglion- de  la  5°  paire 
naires  (  racines  antérieures  ).  ^^  ^^^  ^^^^^  ^^' 

f  1  1     ^  •1/1  r  chidiens. 

le  ganglion  de  Gasser  qui  est  loge  dans  une  fossette  par- 
ticulière du  rocher  est  tellement  adhérent  à  la   dure-mère 
qu'il   est  impossible    de  l'en  séparer  sans  lacération.  De   sa 
convexité,  qui  est  dirigée  en  avant  et  en  dehors,  partent  trois     Adhérence 
rubans  plexiformes  diver^ens  à  la  manière  d'une  patte  d'oie  et  ^^^  ganghon  de 
qui  sont,en  procédant  d  avant  en  arrière:  le  ne.iiop  fit  fiai  mique  dure-mère. 
de  Willis^  le  nerf  maxillaire  supérieur  et  le  nerf  maxillaire 
inférieur^ce&l  à  ce  dernier  nerf  qu'aboutit  directement  la  ra-       Les   trois 
cine  non  gano^lionnaire  du  nerf  trijumeau.  Le  nerf  ophthal-  ^"^"^^c^^s  par- 

°       ^  .       .  .       ,   .  .  tent  de  la  con- 

mique  et  le  nerf  maxillaire  inférieur  naissent  souvent  par  vexité   de  ce 
un  tronc   commun;   plusieurs    filets    s'éloignent   des   trois  S^^o^^o^- 
groupes,  mais  s'y  rallient  bientôt.    On  voit  quelquefois  des 
filets  de  communication  entre  le  maxillaire  supérieur  et  le 
maxillaire  inférieur,  au  moment  où  ces  nerfs  vont  s'engager 
\  dans  leur  trou  respectif. 

D'ailleurs,  la  nature  ganglionnaire  du  ganglion  de  Gasser 
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ne  saurait  être  contestée  ;  car,  de  même  que  tous  les  gan- 
glions, il  est  formé  par  une  substance  grisâtre ,  pulpeuse , 
au  milieu  de  laquelle  les  filets  nerveux  sont  éparpillés  et 
sont  comme  enchevêtrés  pour  se  réunir  sous  de  nouvelles 
combinaisons. 

Du  ganglion  de  Gasser  (i)  partent  plusieurs  filets  destinés  à 
dare-mèrepro-  la  dure-^mère  et  qu'on  peut  suivre   dans  l'épaisseur  de  la 

venant  du  gan-  ^q^^^q  ^J^  cervelet;  un  certain  nombre  de  filets  paraissent  des- 

giion  de  Gas-    .     /  .  ^  .  ^       *■ 

ser,  tinés  à  la  portion  de  dure-mère  qui  revêt  le  rocher  et  le 

sphénoïde.  La  démonstration  de  ces  nerfs  exige  que  la  dure- 
mère  ait  été  préalablement  rendue  transparente  par  l'action 
de  l'acide  nitrique  étendu  d'eau. 

A.  Branche  ophthalmique  de  Willis. 
Son  trajet      ^^  hruTiche  ophthalmique  de  Willis  {^nerf  orbitaire^  Wins- 
dans  le  sinus  Jov^*  orhû o -frontal ^  Chauss.  ),  branche  supérieure  de  la.  5^ 

caverneux.  .,  .  ^        .  -,  .     -,  ^  ^  c     - 

paire,  ia  moms  volummeuse  des  trois  branches  du  neri  tri- 
jumeau, se  porte  en  avant,  en  dehors  et  en  haut,  dans  l'é- 
paisseur de  la  paroi  externe  du  sinus  caverneux  où  elle  pré- 
sente une  disposition  plexiforme.  Là,  elle  se  divise  en  trois 
Sa  division  rameaux ,  savoir  :  un  externe  ou  nerf  lacrymal  y  un  moyen , 
en   trois    ra-  nerf  frontal^  un  interne^  nerf  nasal^  lesquels  pénètrent  dans 
l'orbite  par  des  points  différents  de  la  fente  sphénoïdale. 
Avant   cette   division ,    la   branche  ophthalmique   fournit 
un  filet  rétrograde   {^ner<^as  recurrens    inter  laminas   ten- 
iorii^  Arnold)  qui  se  porte  en  arrière,  s'accole  au  filet  que 
le  nerf  pathétique  fournit  à  la  tente  cérébelleuse,  et  marche 
parallèlement  à  ce  nerf,  pour  se  jeler  dans  la  tente  du  cervelet. 
IN^erf  lacrymal  ou  lacrymo-palpébral. 
V réparation.    Découvrir   d'abord    le  nerf  dans    l'orbite,    le 
Nerf  laery-  suivre  ensuite  d'avant  en  arrière  jusqu'à  son  origine.  Cette  dissec- 
mo  -  palpebral,  ^.-qj^  gg|.  (difficile  à  moins  qu'on  ne  l'exécute  sur  une  pièce  qui  a  ma- 
céré dans  l'acide  nitrique  étendu.  On  poursuit  après  cela  le  nerf 
dans  l'épaisseiir  de  la  paupière  supérieure. 

(i)  Le  ganglion  de  Gasser  peut  servir  de  type  pour  la  démonstra- 
tion de  la  structure  des  glangllons,  tant  est  facile  la  séparation  de 
la  substance  grise  et  des  filets  Jjlancs. 
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La  plus  petite  des  trois  divisions  de  la  branche  ophthal-  . 

mique,  le  nerf  lacrymal ^  naît  en  dehors  du  nerf  ophthalmi-  nerf  lacrymal 
aue ,  dans  l'épaisseur  de  la  paroi  externe  du  sinus  caver-  *^^"*  ^®   *"^^^ 

*•       '  ^,.  .  ..,,  caverneux. 

neux  où  son  origine  et  son  trajet  sont  difficiles  à  découvrir, 
à  cause  de  son  adhérence  intime  avec  la  dure-mère;  il  pé-     Dana  l'or- 
nètre  dans  l'orbite  par  la  partie  la  plus  étroite  de  la  fente       * 
sphénoïdale,  longe  le  bord  supérieur  du  muscle  droit  ex- 
terne, traverse  la  glande  lacrymale  à  laquelle  il  fournit  plu-      j, 
sieurs  filets,  perce  l'aponévrose  de  la  paupière  supérieure,  la  glaade  la- 
descend  verticalement  dans  l'épaisseur  de  cette  paupière ,  cT^^^le. 
entre  l'aponévrose  palpébrale  et  le  muscle  orbiculaire,  et 
se  divise  en  deux  filets  cutanés  principaux,  àiOnlXviXvpàlpébral     g^  dlvîsion 
longe  le  bord  inférieur  du  cartilage  tarse,  dont  l'autre  tempo-  en  rameau  pal- 
ral  ascendant  va  se  perdre  dans  la  peau  de  la  région  antérieure  f^meau  îacrv^ 
de  la  tempe.  Chemin  faisant,  la  branche  lacrymale  a  fourni  mal. 
un  rameau  malaire  qu'on  pourrait  considérer  comme  une 
branche  de  bifurcation  du  nerf.  Ce  rameau  traverse  l'os       Rameau 
malaire  et  va  s  anastomoser  sur  la  joue  avec  le  nert  facial  (i). 

\2Q?>ram.eaux  lacrymaux  proprement  dits  sont  extrême- 
ment grêles.  La  véritable  terminaison  du  nerf  lacrymal  est 
dans  la  paupière  supérieure ,  d'où  le  nom  de  lacrymo-palpé- 
braL 

J'ai  déjà  dit  que  le  nerf  lacrymal  naissait  assez  souvent 
(  et  M.  Swan  décrit  cette  disposition  comme  normale  )  par 
deux  filets,  dont  l'un  vient  de  la  cinquième  paire  et  l'autre 
de  la  quatrième.  Dans  une  pièce  que  j'ai  sous  les  yeux,  il  y 
a  deux  nerfs  lacrymaux,  dont  l'un  vient  de  la  manière  ac- 
coutumée, c'est-à-dire  de  la  branche  ophthalmique,  et  dont 
l'autre  externe,  plus  petit,  vient  à  la  fois  du  pathétique  et 
du  frontal.  Ces  deux  nerfs  s'anastomosent  entr'eux. 

(i)  Les  auteurs  parlent  d'un  filet  fourni  par  la  branche  lacrymale, 
et  qui  s'anastomoserait  avec  le  nerf,  maxillaire  inférieur  vers  l'extré- 
mité antérieure  delà  fente  orbilaire^  inférieure.  Je  n'ai  point  vu  ce 
filet. 

3.  58 
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Nerf  frontal. 

La  nerf  frontal  f^fronto-pajpébral^  Chauss.  )  est  la  con- 
tinuation du  nerf  ophthalmique,  tant  sous  le  rapport  du  vo- 
lume que  sous  celui  de  la  direction  ;  il  pénètre  dans  l'orbite 
par  la  partie  la  plus  élevée  et  la  plus  large  de  la  fente  splié- 
noïdale,  en  même  temps  que  le  nerf  pathétique  (i). 
T..  .  .     j        II  se  porte  horizontalement  en  avant ,  entre  le  périoste  et 

Division  du  i  .  ».  . 

nerffiontalen  le  relevcur  de  la  paupière  supérieure  qu'il  croise  à  angle 
deux  branches  ^\^^^  qi  ge  divise,  dans  le  fond  de  l'orbite,  en  deux  rameaux 
inégaux  qui  souvent  ne  se  séparent  qu'à  la  partie  antérieure 
de  cette  cavité;   ce  sont  le  frontal  interne  et  le  frontal  ex- 
terne (2}. 
Branclie         Branche  frontale  externe  ou  sus-orhitaire.  Plus  considéra- 

fromale  exter-  j^jg  qr^g  l'interne,  elle  ffa^ne  le  trou  sus-orbitaire  par  lequel 
ne   ou  sus-or-  ^  ,         .  °    ^, ,  .  7 

bitaire.  elle  sort  de  l'orbite  pour  s'épanouir  en  rameaux  ascendans  ou 

frontaux j  et  en  rameaux  descendans om  palpébraux,  i°Les  ra- 
Sa  division  jyigaiix palpéhraux  très-nombreux  se  portent  verticalement  en 
En  rameaux  j-j^g  dans  l'épaissèur  de  la  paupière  supérieure;  un  de  ces  ra- 
meaux se  dirige  horizontalement  en  dehors  sous  le  muscle 
fron-  orbiculaire  pour  s'anastomoser  avec  le  nerf  facial.  2*^  Les  ra- 


meaux 
taux. 


(1)  Les  nerfs  orbitaires  qui  pénètrent  par  la  fentes  phénoïdale,  se 
divisent  1°  en  ceux  qui  passent  par  Tanneau  fibreux  du  muscle  droit 
externe,  ce  sont  le  nerf  moteur  commun,  le  nerf  nasal,  et  le  nerf 
moteur  externe,  a**  en  ceux  qui  passent  au-dessus  et  en  dehors  des 
précédens,  immédiatement  au-dessous  de  l'apojDhyse  d'Ingrassias, 
entre  le  périoste  et  le  droit  supérieur  :  ce  sont  le  nerf  frontal  le 
nerf  pathétique  et  le  nerf  lacrymal  :  celui-ci  traverse  isolément  la 
fente  sphénoïdale. 

(2)  Il  n'est  pas  rare  de  voir  se  détacher  du  côté  interne  du  nerf 
frontal  un  troisième  rameau  qu'on  peut  à^^eler  fronto- nasal ,  qui 
se  porte  obliquement  en  dedans  et  en  avant ,  passe  au-dessus  du 
grand  oblique  qu'il  croise,  s'anastomose  avec  le  nerf  nasal  ex- 
terne, sort  de  l'orbite  au-dessous  de  la  poulie  du  grand  oblique, 
s'anastomose  avec  le  nasal  externe  avant  sa  sortie,  et  se  termine 
avec  lui  dans  l'épaisseur  de  la  paupière  supérieure. 
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meaux  frontaux.  Ordinairement  au  nombre  de  deux ,  l'un 
externe,  l'autre  interne,  ils  sont  la  véritable  continuation 
du  frontal  externe  qui  se  bifurque  presque  toujours  à  son 
passage  par  le  trou  orbitaire;  ils  se  réfléchissent  de  bas  en 
haut  ;  Y  externe^  qui  est  le  plus  considérable,  se  place  entre 
le  muscle  et  le  périoste,  Y  interne  se  place  entre  le  muscle  et 
la  peau;  tous  deux  se  dirigent  un  peu  obliquement  en  haut 
et  en  dehors,  s'épanouissent  en  ramifications  divergentes 
qui  se  séparent  à  angle  aigu,  et  peuvent  être  suivies  jusqu'à 
la  suture  lambdoïde.  La  presque  totaUté  de  ces  filets  est  des- 
tinée à  la  peau.  Quelques-uns  sont  périostiques;  mais  pour 
bien  voir  ces  derniers,  il  est  nécessaire  de  soumettre  la  pièce  à 
une  macération  dans  l'acide  nitrique;  il  est  douteux  que  quel- 
ques-uns de  ces  filets  aillent  se  perdre  dans  le  muscle  frontal. 

Chez  quelques  sujets  il  existe  un  rameau  frontal  osseux 
fort  remarquable  qui  pénètre  dans  le  trou  orbitaire  supérieur  Rameau 
par  un  pertuis  ouvert  dans  ce  trou  sus-orbitaire,  et  par-  ^^^^^^  osseux 
court  un  canal  creusé  dans  l'épaisseur  du  frontal.  Ce  nerf 
verticalement  dirigé  en  haut  comme  le  canal,  émet  succes- 
sivement de  petits  filets  qui  deviennent  périostiques.  Le  nerf 
lui-même  sort  définitivement  du  canal  au  niveau  de  la  bosse 
frontale  pour  devenir  sous-cutané. 

Branche  frontale  interne.  Presque  toujours  plus  petite  y 

elle  est  quelquefois  cependant  aussi  considérable  que  l'ex-       Branche 
,  ,  .  .  11-j      frontale  in- 

terne; son  calibre  m'a   paru  en  raison  inverse  de  celui   du  terne. 

nasal  externe  et  du  frontal  externe  ;  souvent  divisé  en  deux 
rameaux,  il  sort  de  l'orbite  entre  le  trou  orbitaire  supérieur     Sa  sortie  en- 
el  la  poulie  du  grand  oblique  (supra  throchlearîs)^  et  se  divise  jjijgjj.^    ^^   j^ 
en  filets  ascendans  ou  frontaux  qui  se  répandent  dans  toute  poulie. 
la  portion  des  tégumens  du  front  intermédiaire  aux  nerfs 
frontaux  externes  droit  et  gauche,  et  ex\ filets  descendans  ou      ^^    ivision. 
palpéhraux  et  nasaux  qui  se  portent,  les  premiers,  verticale- 
ment dans  la  paupière  supérieure  ,  et  les  seconds  sur  le  dos 
du  nez ,  d'où  ils  s'anastomosent  avec  le  nerf  nasal. 

Lorsqu'il  existe  deux  rameaux  frontaux  internes,  on  voit 
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Variétés   1^  rameau  le  plus  interne  passer  dans  un  anneau  fibreux 
anfttomiques.    pratique'  dans  l'épaisseur  de  la  partie  supérieure  de  la  poulie 
du  muscle  grand  oblique  de  l'œil ,  et  se  diviser  en  filets  pal- 
Il   existe  pQjyraux  et  nasaux,  tandis  que  le  rameau  le  plus  externe 
deux  rameaux  fournit  les  ^t\s  froïitaux.  Ce  rameau  externe  traverse  quel- 
frontaux   in-    quefois  l'arcade  orbitaire  d'arrière  en  avant  dans  un  conduit 
particulier;  j'ai  vu  ce  rameau  pénétrer  dans  le  sinus  frontal, 
Rameau  qui  en   se  portant  de  dehors  en  dedans ,  s'appliquer  contre  la 
pénètre    dans  ^^j^^-  antérieure  du  sinus,  puis  sortir  sur  les  côtés  de  la  besse 

le  sinus  irontal  ^  .      i . 

nasale  par  un  trou  particulier.  Ce  rameau  ne  fournissait  au- 
cun rameau  dans  le  sinus,  bien  qu'il  fût  placé  entre  sa  paroi 
antérieure  et  la  membrane. 
T^.  .  .      ,        J'ai  vu  le  nerf  frontal  divisé  dès  son  entrée  dans  l'orbite 

Division  du 

nerf  frontal  en  en   quatre  ramcaux  dont  les    deux  externes  appartenaient 
quatre    ra-     ^^  frontal  externe  et  les  deux  internes  au  frontal  interne. 

means. 

IN^erf  nasal. 

Préparation.  La  portion  orbitaire  de  ce  nerf  est  facile  à  décou-» 
vrir  entre  le  nerf  optique  et  le  muscle  droit  supérieur.  Le  rameau 
nasal  externe  est  également  facile  à  suivre  sur  la  région  frontale. 
Pour  voir  le  nasal  interne  dans  les  fosses  nasales ,  il  faut  pratiquer 
à  la  tête  une  coupe  verticale  antéro-postérieure  sur  le  côté  de  la 
cloison,  cette  coupe  servira  d'ailleurs  à  la  démonstration  de  tous 
les  nerfs  profonds  de  la  face. 

Intermédiaire  sous  le  rapport  du  volume  entre  la  branche 
Mode  d'ori-  frontale  et  la  branche  lacrymale  du  nerf  ophthalmique  de 

gme.  *'  ^        ^  .       -^ 

Willis,  le  nerf  nasal  naît  en  dedans  de  l'ophthalmique  dont 
il  est  quelquefois  distinct  à  l'entrée  de  ce  nerf  dans  le  sinus 
gg^  jg  caverneux  ;  accolé  d'abord  à  la  face  interne  de  la  branche  ? 

dans  le  sinus  ophthalmique,  il  s'accole  ensuite  au  côté  externe  du  nerf 

caverneux.  r    \  l'i  n     ^  '. 

moteur  commun ,  et  pénètre  avec  lui  dans  1  orbite ,  en  pas- 
sant entre  la  branche  supérieure  et  la  branche  inférieure  de 
„     ,.    ,     ce  nerf:  il  se  porte  ensuite  en  dedans  et  en  avant,  au-dessus  du 

Sa    division  ^  i 

en  nasale  in-  nerf  optiquc  qu'il  croisc  obliquement,  au-dessous  du  muscle 

terne  et  nasal  droit  supérieur ,  puis  au-dessous  du  grand  oblique,  gagne  la 

paroi  interne  de  l'orbite  et  se  divise,  au  niveau  du  bord  supé- 
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rieur  du  droit  interne,  en  deux  rameaux,  le  nasal  interne  et 
le  nasal  externe. 

Avant  d'entrer  dans  l'orbite,  le  nerf  nasal  fournit  un  ûlet 
lo7ig  et  grêle ^  et  quelquefois  deux  filets  qui  vont  se  rendre  et    grêle    du 
au  ganglion  ophthalmique  ;  il  fournit  en  outre  un  ou  plu-  ganglion  oph- 
sieurs  nerfs  ciliaires  qui  se  comportent  comme  les  nerfs  ci- 
liaires  des  ganglions  ophthalmiques. 

A.  Rameau  nasal  externe  (palpébral.  Chauss,  ).  Il  se  porte 

.,  ...  .     .  .         ,  «      Rameau  na- 

d  arrière  en  avant ,  en  suivant  la  direction  primitive  du  nerf  sal  externe. 
au  dessous  du  muscle  grand  oblique,  sort  de  l'orbite  en  pas- 
sant au-dessous  de  la  poulie  cartilagineuse  de  ce  muscle  (in- 
fra\trochleark ^  Arnold),  reçoit  quelquefois  la  division  du 
frontal,  que  j'ai  désigné  sous  le  nom  de  fronto-nasai  (note 
delà  page  giS)  (i),  et  se  divise  i""  en  filets palpébraux y  qui  ^.^^^J^^^^^^^^ 
se  portent  en  bas  et  en  dehors  dans  l'épaisseur  du  muscle  or-  externe, 
biculaire,  et  s'anastamosent  par  arcade  au  niveau  du  bord 
libre  de  la  paupière  supérieure  ;  2°  en  filets  jiasaux  très-mul- 
tipliés  qui  se  portent  sur  le  dos  du  nez  et  s'anastomosent  avec 
les  filets  du  nerf  facial  qui  accompagnent  la  veine  angulaire; 
3''  en  fàels  frontaux  qui  vont  s'anastomoser  avec  les  divisions 
du  frontal  interne. 

B.  Rameau  nasal  interne  ou  ethmoldaL  Son  trajet  est  fort 
remarquable.  Il  s'engage  dans  le  canal  orbitaire  interne  qui 
le  conduit  d«ns  la  fosse  ethmoïdale  de  la  base  du  crâne  (2), 

(i)  J'ai  vu  le  nerf  nasal  externe  fournir  un  rameau  qui  se  portait 
de  dehors  en  dedans ,  s'anastomosait  avec  le  fronto-nasal ,  traver- 
sait la  voiite  orbilaire ,  parcourait  sous  la  dure-mère  un  trajet  d'un 
pouce,  traversait  l'os  frontal  en-dehors  et  au-dessus  du  sinus  frontal, 
et  se  distribuait  à  la  peau  du  front. 

(2)  Il  n'est  pas  rare  de  voirie  nerf  nasid  interne,  lorsqu'il  est  dans 
la  gouttière  ethmoïdale,  donner  un  filet  nerveux  récurrent  qui  pénè- 
tre dans  l'orbite  par  un  petit  conduit,  antérieur  au  conduit  orbitaire 
interne,  et  venir  s'anastomoser  avec  le  nerf  nasal  externe.  J'ai  vu 
ce  petit  rameau  s'anastomoser  avec  le  rameau  fronto-nasal ,  que  j'ai 
dit  être  (page  2x3,  note)  une  division  anormale  du  nerf  frontal. 


n 
s 
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se  réfléchit  d'arrière  en  avant  sur  les  côtés  de  l'apophyse  cris-- 
R-amean.    |.^_g^Hi^  pénètre  dans  les  fosses  nasales,  par  la  fente  ethmoï- 
dale,  augmente  sensiblement  de  volume,  et  se  divise  en  deux 
filets,  l'un  interne^  ou  nerf  de  la  cloison^  l'autre  externe  y  ou 
nasO'lohaire. 

Sa  division,      \^ç,ûlet  interne ,  ou  nerf  antérieur  de  la  cloison  ,  gagne  l'é- 
paisseur de  la  membrane  fibro-muqueuse  qui  revêt  la  partie 

En  filet  in-  intérieure  de  la  cloison,  et  se  divise  en  plusieurs  filamens 

terne   ou  nerf  a,  ,  .  .  ,         i  ,     , 

de  la  cloison;  fort  greies  qu  on  peut  suivre  jusqu  au-dessous  de  la   partie 

moyenne  de  la  cloison. 

lue  filet  externe,  ou  nerj  de  la  paroi  externe  ^Xoiige  le  bord 

Et  en  filet  antérieur  de  la  cloison,  et  se  divise  en  deux  filets  secondai- 
externe  on  na-  11»'  1  .•        .  '  •  j    1 
so-lobaire.       res  ,  doDt  1  un  se  porte  sur  la  partie  antérieure  de  la  paroi 

externe  des  fosses  nasales,  et  s'épanouit  sur  les  cornets;  et 
dont  l'autre  { naso-lobaire  ^  Ghauss.),  moins  grêle,  suit  la  di- 
rection primitive  du  nerf,  se  place  derrière  l'os  propre  du 
nez  qui  lui  fournit  un  sillon  et  souvent  même  un  canal;  de 
ces  derniers  fiJets  émanent  plusieurs  filets  qui  traversent  plus 
ou  moins  obliquement  l'os  propre  du  nez,  et  vont  se  distri- 
buer à  la  peau  du  nez  ;  parvenu  au  niveau  du  bord  inférieur 
des  os  propres  du  nez,  il  traverse  d'arrière  en  avant,  en  s'é- 
largissant,  le  tissu  fibreux  qui  l'unit  au  cartilage  du  nez,  et 
se  répand  à  la  peau  de  l'aile  du  nez  et  au  lobule,  où  je  l'ai 
vu  s'anastomoser  avec  le  nerf  facial. 

Dans  sa  partie  crânienne,  le  nerf  nasal  interne  est  sub- 
jacent  à  la  dure-mère  et  bien  distinct  du  nerf  olfactif  avec 
lequel  il  ne  s'anastomose  jamais. 

Ganglion  ophthalmîque  (i). 

Préparation.  On  peut  arriver  au  ganglion  ophthalmîque  de  plu- 
sieurs manières  :  î"*  en  préparant  le  rameau  que  le  moteur  commun 
fournit  au  muscle  petit  oblique;  i°  directement  en  enkvant  le  tissu 

(i)  Les  connexions  du  glangllon  ophthalmîque  avec  le  nerf  na- 
sal ou  avec  le  nerf  moteur  commun,  motivent  la  description  de  ce 
ganglion  à  la  suite  de  ce  nerf. 
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adipeux  situé  entre  le  muscle  droit  externe  et  le  nerf  optique.  Le 
rameau  que  le  nasal  fournit  au  g.^nglion  oplilhalmique  et  les  nerfs 
ciliaires  se  découvrent  d'ailleurs  avec  la  plus  grande  facilité. 

Le  ganglion  ophthaJmique^  ganglion  ciliaire^  est  un  petit 
renflement  grisâtre,  2ii^\dit\^\erïûc\i\di\Ye  {^ganglion  lenticulaire)^ 
qui  occupe  le  côté  externe  du  nerf  optique,  contre  lequel  il 
est  appliqué,  à  deux  ou  trois  lignes  tlu  trou  optique,  au  mi- 
lieu d'une  grande  quantité  de  tissu  adipeux  qui  rend  sa  pré- 
paration difficile.  Son  volume  présente  beaucoup  de  varié- 
tés, quelquefois  c^est  un  simple  renflement  miîiaire,  qui  est 
le  point  de  départ  et  l'aboutissement  d  un  certain  nombre  de 
nerfs.  Pour  la  commodité  de  la  description ,  on  considère 
à  ce  ganglion  quatre  angles,  deux  postérieurs  et  deux  an- 
térieurs; par  \ angle  postérieur  et  supérieur  il  reçoit  du  nerf 
nasal  un  rameau  long  et  grêle  (^racine  longue) ^  qui  se  dé-  Sa  raciue 
tache  de  ce  nerf  pendant  qu'il  est  encore  contenu  dans  le  ^"S'^^- 
sinus  caverneux.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  une  seconde  racine 
longue,  mais  extreniement  grêle  lournie  par  le  ncrr  nasal  qaefois  double 
au  ganglion  ophthalmique.  Par  Y  angle  poHérieur  inférieur 
il  reçoit  le  rameau  court  et  gros  qui  vient  de  la  branche  in- 
férieure du  moteur  commun  {racine  courte  ):  par  son  anofle       c 

^  y  7   r  "Sa    racine 

antérieur,  le  ganglion  fournit  deux  petits  faisceaux  de  nerfs  courte, 
connus  sous  le  nom  de  nerfs  ciliaires.  Enfin  il  existe,  pour 
le  ganglion  ophthalmique,  une  racine  ganglionnaire  (racine     Racine  ^an- 
molle) ,  ou  mieux  un  filet  de  communication  entre  ce  ganglion  glionnaîre. 
et  le  ganglion  cervical  supérieur;  cette^acine  naît  du  plexus 
caverneux,  et  se  porte  tantôt  à  la  racine  longue  ou  nasale  du 
ganglion  ophthalmique ,  tantôt  à  ce  ganglion  ophthalmique 
lui-même. 

-Les  nerfs  ciliaires  sont  remarquables,  i^  par  leurs  flexuosi- 
tés  qui  sont  identiques  à  celle  des  artères  du  même  nom ,  2°     -^ç^h  ciliai^ 
par  leur  grouppementen  deux  faisceaux,  l'un  supérieur^diSse-L  res  divisés  en 

,     ,     -,  ,    ,  ^-^  \->  ■     /"    •  deux  faisceaux 

généralement  compose  de  quatre  nlets,  1  autre  inférieur  com- 
posé de  cinq  ou  six.  Les  nerfs  ciliaires  ne  s'anastomosent 
point  entr'eux  avant  d'arriver  au  globe  de  l'œil^  à  l'exception 


lit 
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cependant  du  nerf  ciliaire  provenant  directement  du  ra-' 

meau  nasal,  lequel  s'anastomose  avec  un  nerf  ciliaire  inférieur 

provenant  du  ganglion  ophthalmique.  Parvenus  à  la  scléro- 
ïls  perforent  ^.  .,    i  r  i  • 

!a  sclérotique,  tique,  ils  la  perforent  plus  ou  moms  obliquement  et  tout 

autour  de  l'insertion  du  nerf  optique ,  à  l'exception  de  deux 
ou  trois  qui  traversent  la  scle'rotique  au  voisinage  de  l'inser- 
tion des  muscles  de  l'œil  :  les  rameaux  ciliaires ,  après  avoir 
traverse  la  sclérotique,  s'aplatissent  en  rubans  qui  se  portent 

^      .    ,      d'arrière  en  avant ,  et  parallèlement  entre  la  sclérotique  et 
Terminaison  i        ,  ..  j  ,  o , 

des  nerfs  ci- 1^  choroïde ,  attachés  en  quelque  sorte  à  la  première  de  ces 

liaires  dans  le  membranes  qui  est  sillonnée  pour  les  recevoir  :  parvenus 
cercle  cuiaire.  ..  ^  ....  .. 

au  voismage  du  cercle  ciliaire ,  ils  se  divisent  en  deux  ra- 
meaux et  trois  filets  qui  s'anastomosent  avec  les  filets  voi- 
sins ,  et  semblent  se  perdre  dans  le  cercle  ciliaire  qui  a  été 
considéré  non  sans  quelques  motifs  par  les  anatomistes  mo- 
dernes comme  un  ganglion  nerveux,  ganglion  annulaire 
(  annulus  gangliformis  seu  ganglion  annulare^  Sœmmer.  )  J'ai 
vu  quelques  uns  des  nerfs  ciliaires  traverser  le  cercle  ciliaire 
pour  se  rendre  à  l'iris:  on  ne  les  voit  pas  manifestement 
pénétrer  dans  les  procès  ciliaires  (i). 

B,  Nerf  maxillaire  supérieur. 

Péparation.  Scier  l'arcade  zygoraatique,  renverser  le  massetcr, 
enlever  la  voûte  orbitaire,  préparer  d'abord  le  filet  lacrymal,  le  filet 

(i)  Tiedemann  invoquant  Tanatomie  comparée  ^  admet  que  les  ar- 
tères qui  pénètrent  dans  la  rétine,   sont  accompagnées  par  des  fi- 
lets nerveux  très-déliés,  provenant  du  ganglion  ophtlialmique  et 
j  des  nerfs  ciliaires;  il  a  vu  un  filet  nerveux  pénétrer  dans  le  nerf  op- 

tique avec  l'artère  centrale  de  la  rétine;  il  dit  que  les  arlères  ci- 
liaires sont  accompagnées  par  des  filets  nerveux  très- déliés  qu'il  a 
pu  suivre  jusque  dans  la  rétine,  jusque  dans  la  zone  de  Zinn. 
fi  Tiedemann  dit  encore  avoir  vu,  une  seule  fois  il  est  vrai,  un 

I  filet  nerveux  assez  considérable  venant  du  renflement  nerveux  connu 

sous  le  nom  de  ganglion  de  Meckel ,  se  rendre  au  rameau  gros  et 
court  qui  de  la  troisième  paire  va  concourir  à  la  formation  du  gan- 
glion ophthalmique. 


t:i; 
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malaire  et  le  filet  temporal  du  rameau  orbitaire  :  vider  ensuite  la 
cavité  orbitaire ,  enlever  la  part)!  supérieure  de  la  fosse  zygoma- 
to-maxillaire  pour  arriver  dans  la  fosse  ptérygo-maxillaire  à  l'aide 
de  deux  coupes  qui  se  réunissent  à  angle  aigu  sur  le  trou  rond. 
Détacher  les  muscles  ptérygoïdiens  à  leur  insertion  ptérygoïdienne  ; 
suivre  le  nerf  dans  le  canal  sous  orbitaire  et  à  la  face. 

Le  nerf  maxillaire  supérieur^  branche  moyenne   du  nerf     g         .  j, 
trijumeau  et  pour  la  position  et  pour  le  volume,  se  porte 
d'arrière  en  avant  pour  s'engager,  après  un  très-court  tra- 
jet, dans  le  trou  grand  rond  qui  le  conduit  dans  la  fosse     Sa  terminai- 
sphëno -maxillaire,  gagne  le  canal  sous-orbitaire  qu'il  par-  ^°°* 
court  dans  toute  sa  longueur,  prend  dans  ce  canal  le  nom  de 
sous'Orhitaire  (infra^orhitalis )  ;  parvenu  à  la  partie  antérieure 
de  ce  canal,  il  se  recourbe  de  haut  en  bas,  pour  s'épanouir 
dans  la  joue.  Plexiforme  à  son  origine  et  dans  le  trou  grand 
rond,  le  maxillaire  supérieur  est  fascicule  dans  le  reste  de 
son  étendue. 

Branches  collatérales.  Ce  sont,  dans  l'ordre  de  leur  orioine, 

.  r  •  in  Ses  branches 

1°  le  rameau  orbitaire,  2^  les  nerrs  qui  partent  au  renne- collatérales. 
ment  connu  sous  le  nom  de  ganglion  de  Meckel,  savoir  :  les 
nerfs  palatins ,  les  rameaux  sphéno-palatins  et  le  rameau  vi- 
dien  ou  ptérygoïdien;  3°  les  nerfs  alvéolo-dentaires  posté- 
rieurs ,  et  le  nerf  alvéolo-dentaire  antérieur  ,*  l^  enfin  plu- 
sieurs filets  grêles  naissent  soit  du  ganglion  de  Meckel ,  soit 
du  nerf  maxillaire  supérieur  lui-même,  et  enlacent  l'artère 
maxillaire  interne,  et  concourent  à  la  formation  de  son 
plexus. 

Rameau  orbitaire. 

Il  naît  immédiatement  au-devant  du  trou  sfrand  rond,  se     Rameau  or- 
détache  du  côté  supérieur  du  nerf,  traverse  la  fente  sphé- 
no-maxiliaire  à  laquelle  il  est  accolé,  pour  pénétrer  dans 
l'orbite,  dont  il  longe  la  paroi  inférieure,  et  se  divise  en      ^.^  ^.  .  . 
deux  rameaux  secondaires;  1°  un  ascendant,  c'est  le  rameau  en  ramean  la- 

1  1    ri        1'        ' 

lacrymal  de  Vorhitaire^  qui  pénètre  la  glande  lacrymale  par  sa  ^^J™.g 
face  inférieure  ,  s'anastomose  avec  le  nerf  lacrymal  de  la 
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branche  pphthaîmique ,  et  envoie  quelques  rameaux  à  1 

paupière  supérieure  ,  au  voisinage  de  son  angle  externe;  2| 

le  rameau  temnoro-malaire .  qui  se  porte  horizontalement  ei 
Rameau  .    ^  j  i  •  i  •        ^     i  v      ' 

temporo  -ma-  avant,  pénètre  dans  le  petit  canal  pratique  dans  i  epaisseu 
laire.  jg  ^os  malaire ,  et  se  subdivise  en  filet  iiialaire^  qui  travers 

Fos  malaire,  et  vient  se  distribuer  à  la  peau  de  la  région  ma 
laire  (i),  çxi  filet  temporal  qui  traverse  la  portion  orbitaire  di 
même  os  malaire  et  s'enfonce  dans  l'épaisseur  de  la  partit 
antérieure  du  muscle  temporal  où  il  s'anastomose  avec  Li 
nerf  temporal  profond  antérieur,  branche  du  maxillaire  in' 
férieur.  J'ai  vu  quelquefois  deux  filets  temporaux  traverse] 
l'os  malaire  dans  deux  points  différents. 

Ganglion  sphéno- palatin  ou  ganglion  deMeck^l. 

Après  avoir  fourni  le  nerf  orbitaire  et  pendant  qu'il  esi 

encore  contenu  dans  la  fosse  sphéno-palatine,  lenerfmaxil 
Ganglion  ,  .  ,.  .  a    /  •    ^  '  • 

sphéno-palatin  ^àive  supérieur  îournit  par  son  cote  intérieur  un  gros  rameau 

souvent  deux  (et  quelquefois  plusieurs),  desquels  partent  im- 
médiatement un  grand  nombre  de  neifs  divergens;  ce  sont  les 
trois  nerfs  palatins ,  les  nerfs  sphéno-palatins  et  le  nerf  vi- 
dien:  au  point  de  divergence  de  ces  nerfs  se  voit  un  rende- 
ment que  Meckel  l'ancien  (2),  dont  le  nom  est  attaché  à  Is 
description  de  la  5®  paire,  a  regardé  comme  un  ganglion  e1 
qui  est  connu  depuis  lui  sous  le  nom  de  ganglion  de  Mec- 
kel^  ganglion  sphéno-palatin. 

Dans  un  certain  nombre  de  cas,  j'ai  vainement  cherché 

Variéfés      dans  ce  renflement  la  structure  ganglionnaire  ,  c'est-à-dire 

dans  la  dispo-  ]a  substauce  grise   et   l'éparpillement  des  filets  blancs.  Ce 

sition  du  gan-  „  a      i  5  \  t  1     ^ 

glion  de  Mec-  renflement  parait  alors  n  être  autre  chose  que  le  tronc  com- 

tel.  lïiun  ou  le  point  de  départ  d'un  grand  nombre  de  nerfs;  dans 

d'autres  cas  plus  nombreux,  on  trouve  manifestement  une 

certaine  quantité  de  substance  grise,  mais  tellement  dispo- 

(i)  On  dit  qu'il  s'anastomose  dans  cette  région  avec  le  nerf  facial; 
je  n*ai  pas  été  assez  heureux  pour  découvrir  cette  anastomose. 
(a)  Mém.  de  Berlin,  1749* 
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sée,  qu'elle  permet,  en  géiie'ral,  de  suivre  les  nerfs  et  en  de- 
çà et  au-delà  du  renflement,  en  sorte  que  les  nerfs  ne  se 
détachent  pas  du  ganglion  lui-même,  et  viennent  directe- 
ment du  nerf  maxillaire  supérieur  (i). 

Je  vais  décrire  successivement  les  rameaux  qui  naissent 
du  renflement  ou  ganglion  de  Meckel. 

1°  Nerfs  palatins. 

Au  nombre  de  troi^,  un  antérieur  qui  est  le  plus  considé- 
rable, un  postérieur  qui  est  le  moyen  sous  le  rapport  du 
volume,  un  intermédiaire  qui  est  le  plus  petit,  ces  nerfs  font 
suite  au  renflement  connu  sous  le  nom  de  ganglion  de  Mec- 
kel; il  est  de  toufe  évidence,  dans  le  plus  grand  nombre  des 
cas,  quils  se  détachent  directement  delà  partie  inférieure 
du  nerf  maxillaire  supérieur. 

Le  nerf  palatin  antérieur,  ou  grand  ne?f  palatin^  pénètre      Q^g^^  j,ej,f 
immédiatement  dans  le  canal  palatin  postérieur,  le  parcourt  palatin. 
dans  toute  son  étendue,  et  parvenu  à  son  orifice  inférieur, 
se  réfléchit  d'arrière  enavant  et  se  termine  à  la  voûte  palatine 
en  se  bifurquant. 

Chemin  faisant,  il  fournit  i°  nn  rameau  nasal  inférieur ^      Rameau nîi- 
rameau  qui  est  destme  au  méat  moyen  et  aux  cornets  moyen 
et  inférieur;  la  division  destinée  au  cornet  inférieur  peut 
être  suivie  jusqu'à  la  partie  antérieure  du  cornet;  2*^  plusieurs 
petits  filets  qui  traversent  la  paroi  interne  du  sinus  maxil-        Filets 
laire  et  vont  se  rendre  aux  dernières  dents  molaires;  3"  au  ^"^  demiores 

.      ,  11-  A  1  r   •  1  "1  dents  molaires. 

sortir  du  canal  palatin,  et  même  quelqueiois  penaant  qu  il 

,     j.  .     w  '         Rameau  sta- 

y  est  encore  contenu ,  un  rameau  stapaylin  qui  s  épanouit   ^^^1^^. 

(i)  Dans  un  cas,  le  gapglîon  de  Meckel  se  trouvait  ap])liqué 
contre  la  face  interne  du  nerf  maxillaire  supérieur.  Dans  ce  même 
cas,  de  la  partie  supérieure  du  ganglion  de  Meckel  parfait  un  filet 
qui  allait  s'unir  à  la  branche  que  le  nerf  moteur  externe  fournit  au 
grand  sympathique.  Je  n'ai  pas  pu  découvrir  les  filaraens  qu'on  dit 
établir  une  communication  entre  le  ganglion  de  Meckel  et  le  nerf 
optique. 
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en  plusieurs  filets  qui  se  portent  tous  en  arrière,  dans  l'é- 
,'  paisseur  du  voile  du  palais,  et  se  divisent  en  supérieurs  qui 

vont  se  distribuer  à  la  muqueuse  nasale ,  et  en  filets  inté- 
rieurs qui  vont  sous  la  muqueuse  buccale  de  ce  voile.  Des 
Branches  <^^"^  branches  terminales  ,  qui  toutes  deux  occupent  la 
teiminales.  voûte  palatine,  l'une  externe  avoisine  l'arcade  alvéolaire, 
l'autre  interne  avoisine  la  ligne  médiane;  elles  se  portent 
dans  1  épaisseur  de  la  couche  glanduleuse  palatine  et  se  per- 
dent dans  l'épaisseur  de  ces  glandes,  de  la  muqueuse  palatine 
et  de  la  membrane  gingivale. 

Le  nerf  palatin  postérieur  ou  moyen  s'engage  dans  uni 

Nerf  palatin  _    .  .1.  •      i  i    m  t 

liostérieur  oa  conduit  particulier  au  sortir  duquel  il  se  porte  d  avant  en 
moyen.  arrière  sous  la  muqueuse   nasale  du  voiîe  du  palais  à  la- 

quelle il  se  distribue, 
p  ^.         r      II  en  est  de  même  du  petit  nerj palatin  qui  est  extrêmement 

palatin.  grêle. 

J'ai  vu  un  nerf  palatin  pénétrer  dans  le  sinus  maxillaire  au- 
dessous  de  la  membrane  du  sinus,  traverser  verticalement  la 
tubérosité  maxillaire  derrière  la  dernière  dent  molaire,  et 
se  porter  à  la  voûte  palatine. 

2°  Nerfs  sphéno -palatins  ou  nasaux  postérieurs. 

Préparation.  Sur  une  coupe  verticale  du  crâne  qu'on  aura  fait 
macérer  préalablement  dans  l'acide  nitrique ,  étendu ,  décoller  la 
pituitaire  de  dessus  la  cloison  et  les  cornets,  étudier  ces  nerfs  par 
la  surface  interne  de  cette  membrane. 

Extrêmement  grêles,  ils  pénètrent  par  le  trou  sphéno-pa- 
Les   nerfs  \^i^^  j^ns  îes  fosscs  nasales  où  Scarpa  les  a  suivis  avec  son 

«pLéno  -  pala-  .  /      ti  i  A  J  T  '      •  J 

tins  se  parla-  exactitude  accoutumee.  Ils  se  placent  tous  dans  1  épaisseur  de 
gent  entre  la  |^  pituitaire,  OU  mieux^  entre  le  périoste  et  la  muqueuse,  et 
paroi  externe  ne  peuvent  être. bien  vus  que  lorsqu  on  a  détache  cette  mem- 
«les  fosses  na-  j^^^jj^  fibro-muqueuse  des  os  qu'elle  revêt;  on  voit  alors  les 

sales.  ^  1     t  -i       n 

filets  nerveux  à  travers  la  demi-transparence  de  la  couche  n- 
breuse.  Sous  ce  rapport  les  pièces  macérées  dans  l'acide  ni- 
trique étendu  sont  indispensables.  Les  nerfs  sphéno-palatins 


Variété. 
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se  partagent  entre  la  cloison  et  la  paroi  externe  des  fosses 
nasales  ;  on  les  divise  en  internes  et  en  externes, 

A.  Il  n'existe  qu'un  nerf  sphéno  -  palatin  interne.  C'est 
le  nerf  de  la  cloison  {iiaso -palatin  ^  Sc^iV^a.) ,  qui  se  porte  de 
dehors  en  dedans,  au  devant  du  sinus  sphénoïdal,  au  dessous 
de  lorifice  de  ce  sinus,  gagne  ainsi  la  cloison  des  fosses  na-  ^i^j^^^  ^^^^ 
sales;  dirigé  d'abord  presque  verticalement  en  bas,  il  se  naso-palatin. 
porte  ensuite  presque  horizontalement  d'arrière  en  avant 
jusqu'au  niveau  de  l'orifice  supe'rieur  du  canal  palatin  anté- 
rieur où  il  s'engage,  pénètre  dans  un  conduit  particuher, 
bien  distinct  du  canal  palatin  antérieur ,  et  parallèlement  au 
conduit  du  naso-palaîin  du  côté  opposé.  D'après  M.  Hipp. 
Cloquet  5  les  deux  nerfs  naso-paîatins  se  terminent  aux  an- 
gles supérieurs  d'un  ganglion  qu'il  appelle  naso-palatln,  sans 
arriver  jusque  dans  la  bouche,  mais  quelques  recherches 
que  j'aie  faites  à  cet  égard ,  il  m'a  été  impossible  de  rencon- 
trer ce  ganglion  (i). 

On  voit  manifestement  les  nerfs  se  porter  dans  la  mu- 
queuse palatine,  derrière  les  dents  incisives ,  sur  cette  saillie 
de  la  muqueuse  palatine  contre  laquelle  vient  si  souvent 
s'appliquer  la  pointe  de  la  langue.  Je  n'ai  vu  d'anastomoses 
ni  entre  les  deux  nerfs  naso-palatins ,  ni  entre  ces  deux  nerfs 
et  le  nerf  palatin  antérieur. 

Le  nerf  naso-palatin  fournit-il  quelques  filets  sur  la  cloi- 
son? Les  anatomistes  ne  sont  pas  d'accord  à  cet  égard  ?  J'ai 
inutilement  cherché  des  ramifications  de  ce  nerf  sur  un  très- 
grand  nombre  de  pièces ,  dont  la  pituitaire  était  devenue 
transparente  par  l'immersion  prolongée  dans  l'acide  nitrique 

(i)  Je  lis  dans  Arnold,  que  j'ai  eu  si  souvent  occasion  de  citer, 
parce  que  ses  travaux  sont  d'une  exactitude  et  d'une  sévérité  au- 
dessus  de  tout  éloge ,  que  le  ganglion  naso-palatin  n'existe  pas ,  il 
fait  observer  avec  raison  que  la  description,  ci-jointe,  de  M.  Hip- 
polyte  Cloquet  laisse  beaucoup  à  désirer.  «  C'est  une  petite  masse 
rougeâtre, fongueuse,  un  peu  dure,  comme  fibrO'Cartilagineuse  et 
plongée  dans  un  tissu  cellulaire  graisseux.  » 
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Il  est  dou-  étendu.  Assez  constamment  un  filet  se  détache  de  la  partie 
teux    que    le  supérieure  du  naso-palalin,  pour  s'y  réunir  de  nouveau.  Trois 
son  fournisse  fois  seulement,  j'ai  vu  un  filet  né  de  la  partie  antérieure  diil 
des  filets.         nerf  se  porter  de  bas  en  haut. 

B.  Les  nerfs  spliéno-palaiins  externes^  nasaux  supérieure 
^1  li  *^  ^\  P^^  opposition  au  nasal  inférieur  fourni  par  le  nerf  palatin . 
ternes  ou  na-  au  nombre  de  trois  ou  quatre ,  se  dirigent  verticalement  le 
^x     supe-    j^j^    jg  la  partie  postérieure  de  la  paroi  externe  des  fosses 
nasales,  et  s'épanouissent  en  filets  qui  se  portent  sur  les  cor- 
nets et  les  méats  ;  c'est  seulement  par  la  surface  externe  de  la 
pituitaire  qu'on  peut  voir  ces  filets  (i). 

Les  nerfs  sphéno-paîatins  externes  et  internes  s'anastomo- 
sent-ils avec  les  divisions  du  nerf  olfactif?  Il  ne  m'a  pas  été 
donné  de  voir  cette  anastomose  admise  par  quelques  anato- 
mistes. 

3°  Ncrfvidien  ou  ptérjgoidien , 

^.  . .      ,        Né  en  arrière  du  renflement  connu  sous  le  nom  de  gan- 

Divisîon  du       .  ,     x  .  !• 

nerf  vidien.  glion  de  Meckel,  le  nerf  ndien  pénètre  dans  le  canal  vidien 
ou  ptérygoïdien,  au  sortir  duquel  il  traverse  la  substance 
cartilagineuse  du  trou  déchiré  antérieur,  et  se  divise  en  deux 
filets ,  l'un  supérieur^  ou  crânien  ,  ou  pétreux  superficiel , 
l'autre  inférieur  ou  profond  ou  carotidien.  Souvent  la  division 
du  nerf  ptérygoïdien  a  lieu  dès  son  origine,  au  ganglion  de 
Meckel. 

i^Le  rameau  inférieur  ou  carotidien^  beaucoup  plus  considé- 
1°  Rameau  rable  que  le  supérieur,  est  la  continuation  du  tronc; il  pénètre 

carotidien.       ^^ns  le  canal  carotidien ,  s'applique  contre  le  côté  externe 

(i)  Bock,  et  après  lui  Arnold,  ont  décrit  sous  le  nom  de  nerf 
pharyngien  f  un  rameau  assez  considérable  qui  peut  être  considéré 
comme  appartenant  aux  nerfs  sphéno-palatins  externes, lequel  passe 
dans  un  canal  situé  entre  la  face  inférieure  du  sphénoïde  et  l'apo- 
physe sphénoïdale  de  l'os  palatin,  se  porte  en  arrière  et  en  de- 
dans et  se  divise  en  plusieurs  filets  qui  se  distribuent  à  la  partie 
supérieure  du  pharynx. 
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le  l'artère  carotide ,  où  il  s'anastomose  avec  les  nerfs  qui 
tablissent  une  communication  entre  le  ganglion  cervical 
upérieur  et  le  nerf  moteur  oculaire  externe  et  concourt  à  la 
ormation  du  plexus  carotidien;  un  renflement  gangliforme 
pplati,  se  voit  dans  le  lieu  de  cette  anastomose.  J'ai  vu 
[uelquefois  deux  rameaux  carotidiens,  dont  l'un  était  très- 
letit. 

Le  rameau  supérieur  ou  crânien ,  grand  nerf  pétrnux  su-       ^o  Rameau 
erûciel.  pénètre  dans  le  crâne  entre  le  temporal  et  le  sphé-  «"périeur    ou 

1  T   •  -^  î       1  y  crânien. 

loïde,  se  dirige  en  arrière  et  en  dehors  sous  îa  dure-mère, 

ogé  dans  une  gouttière  que  présente  la  face  supérieure  du 

ocher,  pénètre  par  l'hiatus  de  Fallope  dans  le  canal  du  nerf 

aciai,  et  s'anastomose  avec  ce  nerf  (i).  Je  dis  qu'il  s'anasto- 

Qose,  car  il  y  a  en  quelque  sorte  fusion  de  ce  nerf  avec  le     La  corde  du 

lerf  facial  et  non  simple  iuxta-position.  La  corde  du  tym- *^™P"°    ^^^^ 

y        j  i.  J         pas     un    pro- 

►an  qui  se  détache  du  nerf  facial  à  quelque  distance  de  ce  longement  du 

•    ^  '.A.  •  1  '    '  ^     c\    ..        'y     '  rameau       crâ- 

>omt,  ne  saurait  être  considérée  comme  le  iilet  crânien  ou 
lerf  vidien  prolongé  ,  filet  crânien  qui  se  serait  accollé  au 
lerf  facial  (2). 

(i)  J'ai  vu  le  rameau  supérieur  du  nerf  vidien  formé  par  trois 
lets  bien  distincts;  les  anatomisles  sont  encore  indécis  sur  la 
uestion  de  savoir  si  le  rameau  carotldien  j^art  du  ganglion  de 
leckel,  ou  bien  du  ganglion  cervical  supérieur.  Suivant  M.  Arnold, 
.  appartient  au  système  végétatif  par  sa  couleur,  sa  mollesse  et  sa 
tructure;  je  ne  saurais  partager  cette  opinion,  car  il  m'a  paru  qu'il 

avait  identité  sous  tous  les  rapports  entre  le  rameau  crânien  et 
5  rameau  carotidien. 

(2)  Or  Arnold  qui  qualifie  d'erronée  cette  opinion  d'Hippolyte 
Hoquet,  adoptée  par  Hirzel,  admet  au  point  de  réunion  du  filet 
rânien  et  du  filet  facial  une  intumescence  glangliforme  à  laquelle 
[  trouve  quelqu'analogie  avec  les  ganglions  inter-vertébraux,  et  qu'il 
onsidère  comme  une  transition  entre  une  tige  glangliforme  et  un 
jéritable  ganglion. 

I  D'après  Arnold,  le  filet  superficiel  ou  crânien  et  le  filet  profond  ou 
iarotidien  ne  viendraient  pas  d'un  tronc  commun ,  mais  seraient 


nieu. 
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Nerfs  alvéolo-denr.aires  postérieurs. 

Préparation.  Sur  des  os  ramollis  pas  l'acide  nitrique  on  voit  tr€ 
bien  ces  nerfs  sans  préparation  à  travers  la  demi-transparen 
qu'a  acquise  le  tissu  osseux.  Il  faut  étudier  ces  nerfs,  et  par  la  surfa 
externe  de  l'os  ^  et  par  la  surface  interne  du  sinus ,  distingués  < 
supérieur  et  en  inférieur. 

Au  nombre  de  deux  et  quelquefois  de  trois,  les  ner 
ahéolo-dentaires  postérieurs  se  détachent  du  nerf  maxillai: 
supérieur,  tantôt  par  un  tronc  commun,  tantôt  isolémen 
Trajet,  au  moment  où  il  va  s'engager  dans  le  canal  sous-orbitair 
se  portent  en  avant  et  en  bas,  s'appliquent  d'abord  cont 
la  tubérosité  maxillaire ,  fournissent  quelques  filets  qui  vo 
se  distribuer  au  muscle  buccinateur,  aux  gencives  j  et  do 
plusieurs  se  perdent  manifestement  dans  la  boule  graisseu 
de  la  joue;  après  quoi  les  nerfs  sont  immédiatement  reçi 
dans  des  canaux  creusés  dans  l'épaisseur  de  la  tubérosi 
maxillaire ,  et  se  présentent  alors  sous  l'aspect  de  petits  r 
bans.  Le  nerf  dentaire  postérieur  et  supérieur  Xvdi\e,vsQ  d'arriè; 
en  avant  la  base  de  la  tubérosité  nialaire  et  va  s'anast 
moser  au  niveau  de  la  fosse  canine  avec  un  filet  éraai 
du  nerf  dentaire  antérieur. 

Nerf    den-      Le  nerf  dentaire  postérieur  et  inférieur ,  plus  considérab 
poste-   q^g  \q  précédent ,  parcourt  au-dessous  de  la  tubérosité  mi 

r   et  xnfe-  j^ .  ^  ^.  .  .    ,  ,   . 

rieur.  lairc  ,  un  trajet  curviligne  à  concavité  supérieure,  et  va  s 

nastomoser  au  niveau  de  la  fosse  canine,  avec  le  dentai: 
postérieur  et  supérieur.  Aucun  filet  ne  naît  de  la  partie  sup 
rieure  de  ces  nerfs ,  qui ,  inférieurement ,  émettent  un  trè 
grand  nombre  de  filets ,  lesquels,  par  leur  anastomose ,  coi 

simplement  3  uxtà-posés  et  distincts  dans  toute  leur  longueur.  Le  fil 
profond,  mou,  rougeâtre ,  présente  tout  le  caractère  des  nerfs  ga 
glionnaires  et  serait  destiné  à  établir  une  communication  ent 
le  ganglion  cervical  supérieur  et  le  ganglion  sphéno-palatin.  Le  fil 
pétreux  superficiel,  au  contraire,  présenterait  tous  les  caractèr 
des  nerfs  céphalo-rachidiens  j  il  en  a  la  blancheur,  la  résistance. 


taire 
rieur 
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stituent  une  série  de  mailles  ou  aréoles  extrêmement  remar- 
quables; ces  mailles  ou  aréoles,  et  ces  nerfs  dentaires  qui  aiyédes^^ner- 
en  émanent,  sont  contenus  dans  l'épaisseur  de  l'os,  mais  sont  veuses. 
beaucoup  plus  rapprochés  de  la  surface  interne  du  sinus, 

T         -fiî 

que  de  la  surface  externe  de  l'os  maxillaire.  C'est  de  ces       ^^    amens 

A  nerveux    sont 

mailles  que  naissent  les  fiiamens  extrêmement  déliés  qui  vont   en  nombre 

former  les  nerfs  dentaires  des  grosses  et  des  petites  molaires,  ^^^.  ^^^^  *^ 

o  i  7  racines, 

fiiamens  qui  sont  en  nombre  égala  celui  des  racines  (i). 

On  voit  manifestement  quelques  filets  se  perdre  dans  le 
tissu  de  l'os  maxillaire  ;  aucun  os  ne  présente  un  aussi  grand 
nombre  de  nerfs  propres  que  le  maxillaire  supérieur. 

2°  JYerf  ali>éolo-dentaire  antérieur. 

C'est  le  seul  rameau  que  le  nerf  maxillaire  supérieur  four- 
nisse dans  le  canal  sous-orbitaire  (  i  )  :  il  naît  à  cinq  ou  six  lignes     Son  origine 
de  l'orifice  de  sortie  de  ce  canal.  Il  est  tellement  volumineux  sous-orbitaire 
qu'il  pourrait  être  considéré  comme  une  branche  de  bifurca- 
tion du  nerf  sous-orbitaire.  Il  s'engage  de  suite  dans  un  ca- 
nal particulier  que  lui  fournit  l'os  maxillaire  supérieur,  donne     ^®"  anasto- 

r  -,  .  ,  '■  ^  n  mose   avec    le 

en  dehors  un  petit  rameau  qui  va  s  anastomoser  avec  le  nerf  nerf   dentaire 
dentaire  postérieur  et  supérieur,  se  porte  d'abord  horizon-  postérieur  su- 

.  .  perieur. 

talement  de  dehors  en  dedans,  puis  verticalement  en  bas  en 

contournant  l'ouverture  antérieure  des  fosses  nasales,  et 

se  réfléchit  sur  le  plancher  de  ces  fosses ,  contenu  pendant 

tout  ce  trajet  dans  l'épaBeur  de  l'os  maxillaire  supérieur  j 

il  est  superficiel,  dans  sa  portion  horizontale,  profond  dans 

sa  portion  verticale,. et  n'est  séparé  de  la  pituitaire,  dans  ce       Son    épa- 

dernier  sens,  que  par  une  couche  osseuse  très-mince.  Parvenu  ï^o^^issement 

^11  en     falets    as- 

au  niveau  du  plancher  des  fosses  nasales ,  à  deux  lignes  de  cendans. 
cet  orifice,  il  s'épanouit  en  un  grand  nombre  de  filets  dont 

(i)  Dans  les  molaires  à  2  et  à  3  racines,  les  filets  nerveux  se 
I  divisent  dans  la  pulpe  dentaire  et  s'anastomosent  entre  eux ,  dans 
j  l'épaisseur  de  cette  pulpe. 

(2)  Quelquefois  cependaht,  j'ai  vu  le  nerf  dentaire  postérieur 
et  supérieur  naître  dans  le  canal  sous  orbitaire. 

3.  59 
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Filets  asceu- î^s  uv.s  soiit  (lescendaîis  ^  dont  les  autres  sont  ascendans: 
dans.  ceux-ci  56  léflécliisseiît  de  bas  en  haut  dans  l'épaisseur  de 

l'épine  nasale  antérieure  où  ils  se  perdent.  Ils  m'ont  paru 
Filets  des-  envoyer  une  petite  ramification  dans  la  pituitaire.  Lesj^Iets 
descendans  se  terminent  en  fournissant  les  nerfs  dentaires 
des  incisives,  des  canines  et  de  la  première  molaire.  Un  grand 
nombre  de  filets  se  perdent  aussi  dans  l'épaisseur  de  l'os. 

Je  n'ai  pas  vu  les  nerfs  alvéolo-dentaires  fournir  à  la  mem- 
brane du  sinus  maxillaire. 

Branches  terminales  du  nerf  maxillaire  supérieur. 

Parvenu  à  l'orifice  antérieur  du   canal  sous-orbitaire,  le 

nerf  maxillaire  supérieur  dont  les  filets  étaient  simplement 

juxtà-posés,  s'épanouit  immédiatement  en  un  pinceau  de  fi- 

panouisse-  j^^^  diverfiens  situés  sous  le  muscle  élévateur  propre  de  la 

ment  terminal  o  r      r 

du  nerf  maxil-  lèvre  supérieure.  Ces  filets  peuvent  être  divisés  i°  en  ascen- 
laire  supeiieui  ^^^^^  ^^  palpéhraux  ^  qui  se  renversent  en  haut  et  en  dehors 
sous  le  muscle  orbiculaire  des  paupières,  pour  se  porter  à 
la  peau  et  à  la  conjonctive  de  la  paupière  inférieure;  2"  en 
internes  ou  7z<7.?<2w^  très-multipliés ,  qui  vont  sur  les  côtés  du 
nez  et  sont  destinés  à  la  peau  de  cet  organe;  l'un  d'eux 
longe  la  sous-cloison;  3^  en  descendans  ou  labiaux^  qui  sont 
les  plus  nombreux  et  qui  se  portent  dans  l'épaisseur  de  la 
lèvre  supérieure  où  ils  se  partagen^entre  la  peau  et  la  mu- 
queuse; tous  ces  rameaux,  et  «nommément  les  labiaux,  s'en-^ 
trelacant  et  s'anastomosant  avec  le  nerf  facial,  constituent 
un  plexus,  plexus  sous-orbitaire ^  sur  lequel  je  reviendrai  à 
l'occasion  du  nerf  facial. 

J'ai  vu  les  rameaux  nasaux  et  palpébraux  naître  du  nerf 
maxillaire  supérieur,  avant  qu'il  eût  fourni  le  dentaire  an- 
térieur, s'engager  daîis  un  conduit  particulier,  situé  en  dedans 
du  canal  sous-orbitaire;  sortir  de  ce. canal  au  niveau  delà  ligne 
<  de  séparation  de  la  joue  et  du  nez,  et  s'épanouir  en  filets 

nasaux  et  palpébraux,  tandis  que  les  rameaux  labiaux  pré- 
sentaient la  disposition  accoutumée. 
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C.  Nerf  maxillaire  inférieur. 

Préparation.  Ce  nerf  devant  être  étudié  et  par  sa  face  interne  ,  et 
par  sa  face  externe,  il  est  besoin  de  le  préparer  dans  ces  deux  sens. 
Une  coupe  médiane  antéro-postérieure ,  permettra  de  voir,  sur 
la  face  interne  du  nerf,  la  corde  du  tympan,  le  ganglion  otique 
et  les  origines  de  toutes  les  autres  branches  du  maxillaire  inférieur , 
le  nerf  du  ptérygoïdien  interne,  le  nerf  lingual ,  le  nerf  dentaire,  qui 
naissent  en  dedans  de  ce  nerf.  Pour  voir  la  distribution  des  neifs 
temporal  profond,  massétérin,  buccal,  ptérygoïdien  interne  et 
auriculo-temporal ,  il  faut  découvrir  le  nerf  par  son  côté  externe  , 
abattre  l'arcade  zygomatique,  renverser  le  massétor  qu'on  déta- 
chera d'avant  en  arrière  jusqu'à  l'échancrure  sigmoïde,  scier 
l'apophyse  coronoïde  à  sa  base  et  renverser  de  bas  en  haut  le  muscle 
temporal,  diviser  avec  beaucoup  de  précaution  le  muscle  ptérygoï- 
dien externe  à  travers  lequel  passe  le  nerf  buccal. 

Le  nerj maxillaire  inférieur^  division  la  plus  postérieure  et 
la  plus  volumineuse  de  la  patte  cCoie^  formée  par  les  trois 
branches  du  trijumeau,  se  porte  en  dehors  et  un  peu  en 
avant,*  et  après  un  très-court  trajet  dans  le  crâne,  sort  parle 
trou  ovale  qui  le  conduit  dans  la  fosse  zygomatique ,  où  il 
s'épanouit  de  suite  en  sept  rameaux ,  c'est  au  nerf  maxillaire 
inférieur  ,  qu'appartient  la  portion  non  ganglionnaire  de  la 
5^  paire ,  qui  occupe  la  face  inférieure  du  nerf  dont  elle  se 
distingue  par  sa  disposition  non  plexiforme,  et  avec  lequel 
elle  ne  se  confond  qu'à  sa  sortie  du  trou  ovale.  Des  sept  ra- 
meaux que  fournit  par  son  épanouissement  le  maxillaire 
supérieur ,  trois  sont  externes  :  ce  sont  le  temporal  profond , 
antérieur  et  postérieur,  le  massétérin  et  le  buccal  j  un^6'^- 
térieur  ^  l'auriculo-temporai  ,•  un  interne  ^  le  ptérygoïdien 
interne;  deux  inférieurs^  le  lingual  et  le  dentaire  inférieur; 
ces  nerfs  peuvent  être  divisés  en  collatéraux ^  ce  sont  les  six 
premiers;  et  en  terminaux  ^  ce  sont  le  lingual  et  le  dentaire 
inférieur;  le  ganglion  otique  décrit  par  M.  Arnold ,  appar- 
tient à  ce  nerf  i^i). 

(i)  On  trouve  quelquefois  un  filet  de  communication  entre  le 
nerf  maxillaire  supérieur  et  le  maxillaire  inférieur,  immédiatement 
avant  qu'ils  s'engagent  dans  leurs  trous  respectifs. 
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A.  Branches  collatérales. 
1**  Branches  externes  ,  i°  nerf  temporal  profond. 

Son  trajet.        Souvent  le  nerf  temporal  profond  naît  du  côté    externe 

du  nerf  maxillaire  supérieur,  se  porte  horizontal  ement  en 

Son  anasto-  deliors  et  en  avant ,  entre  la  paroi  supérieure  de  la  fosse 

mose  avec   les  .  ^,  ii*i^  i'  i  ^ 

autres    ra-    zygomatique ,  a  laquelle  il  est  comme  accole,  et  le  muscle 

meaux  tempo-  ptérygoïdien  externe.  Parvenu  à  la  crête  qui  sépare  la  fosse 

temporale  de  la  fosse   zygomatique  ,  il  s'anastomose  avec 

Sa    termi-    plusieurs  rameaux  temporaux,  fournis  par  le  buccal  et  le 

naison.  masseterin ,  et  constitue  avec  eux  une  espèce  de  plexus.  Les 

branches  qui  en  émanent  se  portent  verticalement  en  haut 

Son  anasto-  ,      .  - 

mose  avec  le  dans  Tépaisscur  des  couches  les  plus  profondes  du  muscle 
nei-i  temporo-  temporal,  qù  elles  se  consument  pour  la  plupart. 

malaire.  _  .  j.  i.      x 

Un  et  quelquefois  deux  filets  traversent  l'aponévrose 
temporale,  à  un  travers  de  doigt  au-dessus  de  l'arcade  zy- 
gomatique, et  devenus  sous-cutanés ,  se  portent  de  bas  en 
haut  pour  s'anaslomoser  avec  l'auriculo  -  temporal  et  le 
facial.  Quelque^  filets  s'anastomosent  avec  les  rameaux  tem- 
poraux du  nerf  lacrymal  de  l'ophtalmique  et  du  rameau  or- 
bitaire  du  maxillaire  supérieur. 

-'  a*'  Nerf  massétérin. 

Le  nerf  massétérin  naît  du  même  point  que  le  précédent 

qu'il  surpasse  de  beaucoup  en  volume,  s'en  sépare  à  angle 

horizontal.      ^îg^î  se  porte  horizontalement  en  arrière  et  en  dehors, 

accolé  à  la  paroi  supérieure  de  la  fosse  zygomatique,  entre 

Sa  réflexion  cette  paroi  supérieure  et  le  mnscle  ptérygoïdien  externe , 

se  réfléchit  de  haut  en  bas  sur  la  partie  supérieure  du  ptéry- 

Son  rameau  aoïdien  externe,  pour  paginer  l'échancrure  sigmoïde  de  l'os 

temporal.  o  /  jt  o   o  n 

maxillaire  inférieur,  se  réfléchit  sur  cette  échancrure,  pour 
se  porter  verticalement  en  bas,  entre  la  branche  de  la  mâ- 
choire et  le  muscle  masséter,  ou  plutôt  dans  l'épaisseur  des 
couches  les  plus  profondes  de  ce  muscle,  et  peut  être  suivi 
jusqu'à  son  attache  inférieure.  Dans  son  trajet  le  long  de 
la  paroi  supérieure  de  la  fosse  zygomato-maxiilaire,  le  nerf 
massétérin  donne  un  petit  ranfeau  temporal  profond  qui 
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s'accole  au  périoste,  se  porte  dans  la  fosse  temporale  et  envoie     ^^^  rameau 
un  rameau  articulaire  à  l'articulation  temporo-maxillaire.     articulaire. 

^°  Nerf  buccal  ou  hucco-laoial. 
Le  nerf  buccal^  ou  mieux  bucco-labial  (Ghauss.) ,  est  fort  re- 
marquable par  son  volume  et  par  l'étendue  de  sa  distribution,  gnt^g^'^^g'^nej.f 
qui  lui  donne  quelque  ressemblance  avec  la  portion  corres-  et  la  portion 
pondante  du  nerf  facial.  H  naît  du  côte  externe  de  ce  nerf,  par  f^^^Jj^^^^"''^ 
uae,   deux   et  même  quelquefois  par  trois  racines  qui  tra- 
versent le  muscle  ptérygoïdien  externe  et  se  réunissent  au 
sortir  de  ce  muscle  :  de  là ,  il  se  porte  de  haut  en  bas  entre     son  trajet, 
l'apophyse    coronoïde  et  la   tubérosité  maxillaire  ,   donne 
plusieurs  filets  au  ptérygoïdien  externe,  fournit  au  muscle 
temporal  quelques  rameaux, dont  l'un  ascendant  s'anastomose 
avec  le  temporal  orofond,  et  dont  l'autre  descendant  se  dis-     ^^^  rameaux 

i-  1.  '  ^  ^         temporaux. 

tribue  au  même  muscle  dans  le  voisinage  de  son  insertion 
au  condyle,  traverse  quelquefois  les  insertions  les  plus  infé- 
rieures du  muscle  temporal ,  et  parvenu  au  niveau  de  la 
partie  postérieure  du  muscle  buccinateur,  il  s'épanouit  en       Son    épa- 

,  11  T  VI  •'         1      nouissement. 

un  grand  nombre  de  rameaux  divergens,  a  la  manière  au 
nerf  facial. 

Des  rameaux,  les  uns  ascendans ^  viennent  se  distribuer       Rameanx 
à  la  peau  de  la  région  malaire  et  buccale;  un  de  ces  ra-  terminaux: 
meaux  s'anastomose  par  arcade  derrière  le  canal  de  Sténon,    i»  A-scendans 
avec  le  nerf  facial.  Cette  anastomose  est  fort  remarquable.        r.astomose 
D  autres  moyens  se  portent  horizontalement  en  avant  au  ^  .. 
niveau  de  la  commissure,  et  se  terminent  à  la  peau:  plusieurs 

'  ^  t^  2°  Moyens. 

forment  une  espèce  de  plexus  autour  de  la  coronaire  labiale 

.    p/  .  T  11  1  3°jDescendans. 

intérieure.  Les  autres  descendans ^  se  portent  les  uns,  et  ce 

sont  les  plus  inférieurs,  verticalement  en  bas  et  même  un 
peu  d'avant  en  arrière,  sur  la  face  externe  du  buccinateur, 
sous  la  face  profonde  et  sur  la  face  externe  du  muscle  trian- 
gulaire, et  vont  se  perdre  en  entier  soit  à  la  peau  ,  soit  à  la 
muqueuse.  Il  est  douteux  que  le  nerf  buccal  se  termine  en 
partie  dans  les  muscles  buccinateur ,  orbiculaire  des  lèvres, 
triangulaire  et  grand  zygomatique.  Tous  les  filets  qui  pé- 
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nètrent  dans  ces  muscles,  et  qui  au  premier  abord  paraissent 

se  perdre  dans  leur  épaisseur,  les  traversent  pour  se  rendre 

Anastomose  ^  ^^  muqueuse  buccale  ;  ils  s'anastomosent  avec  le  nerf  men- 

avec    le   nerf  ton  nier  SOUS  le  triangulaire  ;  plusieurs  filets  se  perdent  dans 

mentonnier.      -,     , 

le  Duccmateur. 

Branche  interne. 
JVerf  du  pîérygoïdien  interne. 
Le  nerf  du  muscle  ptérigoldien  interne  .^  très-grêle,  se  dé- 
tache du  côlé  interne  du  nerf  maxillaire  inférieur  accolé  à  un 
petit  corps  grisâtre  connu  sous  le  nom  de  ganglion  otique, 
se  porte  en  bas  et  en  dedans,  à  la  face  interne  du  muscle 
ptérygoïdien  interne  ,  dans  l'épaisseur  duquel  il  se  dis- 
tribue. 

Branche  postérieure. 

Nerf  auriculo-temporal. 
Uauricido-temporale    (Rameau   auriculaire  ou   temporal 
Sa  disposi-  Superficiel  àes  auteurs),  branche  très-volumineuse  à  son  ori- 
tion  plexifor-  gine,  aplatie,  plexiforme,  naissant  quelquefois  par  un  grand 

me.  1  1  •  T     •  •  X 

nombre  de  racmes  distmctes ,  se  porte  en  arrière  et  un  peu 
en  bas,  derrière  le  col  du  condyle  de  l'os  maxillaire  inférieur, 
et  se   divise  en   deux  branches ,   l'une  supérieure  ou  ascen- 
dante^ l'autre  inférieure  ou  descendante. 
„    ,        ,         i*'  Sa  branche  ascendante.  La  branche  supérieure  .  ou  as- 

ba    branche  ^  ' 

ascendante,  cendante ^  OU  temporale^  contourne  le  côté  postérieur  du 
col  du  condyle,  et  se  porte  verticalement  en  haut  entre  l'ar- 
ticulation et  [e  conduit  axiditif  externe:  devenue  sous- 
cutanée,  elle  se  divise  en  plusieurs  filets  qui  peuvent  être  suivis 
jusqu'à  la  partie  la  plus  élevée  de  la  fosse  temporale. 

Chemin  faisant,  cette  branche  fournit  un  rameau  anasto- 

Son  anasto-  .  p  ,  ,  •         \     ^        -  ^        x  ii 

mose  avec  le  ^iiotique  tort  remarquable,  qui  naît  derrière  le  col  ducon- 

nerf  facial.       dyle,  sur  lequel  il  se  réfléchit  pour  se  porter  d'arrière  en 

avant ,   sous  le  nerf  facial ,  avec  lequel  il  se  confond  au 

niveau  du  bord  postérieur  du  muscle  masséter.  Ce  rameau 

La   branche  .  .  ^ 

aaastomotù^ue  anastoîïiotique  est  quelquefois  double.  11  peut  être  considéré 

est  quelquefois  comme  uuc  dcs  orig^ines  du   nerf  facial,  qui  aup-mente  no- 
double.  ,  ,  .  ,  ,     „         .  ^ 

tablement  de  volume  après  l  avoir  reçu. 
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Ce  rameau  est  un  des  principaux  moyens  de  communica- 
tion, entre  le  nerf  facial  et  le  nerf  de  la  5®  paire,  et  les  phy- 
siologistes modernes  lui  donnent  à  juste  titre  une  grande 
importance. 

La  branche  ascendante  fournit  en  outre  des  rameaux 
plexiformes,   à  l'articulation  temporo-maxillaire,  plusieurs      ^^^  anasto- 

i  ■'  ...  .  mose   avec    le 

rameaux  au  conduit  auditif  et  au  pavillon.  Sur   la  région  temporal  pro- 
temporale, elle  s'anastomose  par  un  filet  très-grêle,  avec  un  ^°°^' 
filet  du  nerf  temporal  profond ,  qui  traverse  l'aponévrose 
temporale. 

Elle  accompagne  l'artère  temporale  à  laquelle  elle  four- 
nit un  espèce  de  plexus,  et  se  divise  en  un  certain 
nombre  de  filets  cutanés  qui  vont  gagner  le  sommet  de 
la  tête. 

2°  Branche  inférieure^  ou  descendante ^  ou  auriculaire. 
Aussi  volumineuse  que  la  supérieure,  elle  forme  un  plexus  s»  Branche 
derrière  le  condyle,  autour  de  l'artère  maxillaire  interne, 
présente  quelquefois  de  petits  ganglions,  et  se  divise  en 
plusieurs  rameaux,  dont  les  uns  traversent  la  glande  parotide 
pour  aller  se  distribuer  au  lobule  de  l'oreille ,  et  dont  les 
autres  s'anastomosent  avec  des  filets  émanés  du  plexus  cer- 
vical. Un  de  ces  rameaux  se  jette  dans  le  nerf  dentaire, 
avant  sa  pénétration  dans  le  canal  dentaire;  un  autre  rameau 
se  jette  dans  l'articulation  temporo-maxillaire. 

B.  Branches  terminales  du  nerf  maxillaire  inférieur, 
i*'  Nerf  lingual. 

Le  nerf  lingual  se  porte  en  bas  et  en  avant:  situé  d'abord 
entre  le  ptérygoïdien  externe  et  le  pharynx ,  il  se  place  bientôt  bifurcation  an- 
entre  les  deux  ptérygoïdiens ,  puis  entre  le  ptérysfoidien  in-    *^"^"'^.,/^ 

i         «/ o  '  J-  r        J&  nerf  maxillaire 

terne  et  la  branche  de  la  mâchoire  inférieure,  se  dirige  en-  inférienr. 
suite  d'arrière  en  avant,  le  long  du  bord  supérieur  de  la 
glande  sous-maxillaire ,v  entre  cette  glande  et  la  muqueuse 
buccale, au-dessus  du  muscle  mylo-hyoïdien,puis  au-dessous 
de  la  glande  sublinguale  qu'il  croise,  pour  se  porter  à  son 
côté  interne  et  gagner  le  bord  correspondant  de  la  langue. 
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dans  l'épaisseur  de  laquelle  il  s'épanouit ,  accompagné  par 
le  canal  de  Warthon,  qui  est  placé  à  son  côté  interne  et  qui 
le  croise  à  angle  très-aigu. 

A  son  passage  entre  les  deux  ptérygoïdiens,  le  nerf  lin- 
^■^  Corde  3n  gual  reçoit  le  rameau  du  nerf  facial  connu  sous  le  nom  de 
lynopan.  corde  du  tympan^  lequel  vient  s'accoler  à  sa  partie  postérieure 

en  formant  avec  lui  un  angle  très- aigu  ouvert  en  haut  :  ce 
rameau  du  facial  qui  peut  être  considéré  comme  une  des 
racines  du  lingual,  reste  quelque  temps  accolé  à  ce  nerf 
pour  se  confondre  enfin  avec  lui. 

Le  nerf  lingual  reçoit  en  outre,  tantôt  avant,  tantôt  après 
la  corde  du  tympan,  un  rameau  anastoraotique  assez  consi- 
dérable, qui  vient  du  dentaire  inférieur;  ce  rameau  manque 
rarement. 

Le  nerf  lingual,  qui  a  sensiblement  auofmenté  de  volume, 

Rameanx  ,  .        ^        '   %  ^  ^         -     c  - 

anx  tonsilles    «ip^'^s  avoir  reçu  ces  deux  rameaux ,  donne  chemin  taisant  un 
aux  gencives,   certain  nombre  de  filets  aux  tonsilles ,  à  la  muqueuse  buccale 
et  aux  gencives. 

Au  niveau  de  la  glande  maxillaire,  le  nerf  lingual  présente 
sous  -  raaxil-  ^"  ganglion  fort  remarquable,  décrit  sous  le  nom  de  ganglion 
laire.  sous-maxUlaire ^  à  la  formation  duquel  le  corps  du  nerf  est 

étranger,  et  qui  paraît  constitué  aux  dépens  de  ses  filets  les 
formr^pa/la  P^^^  inférieurs.  C'est  gratuitement  qu'on  a  admis  que  ce 
corde  du  tym-  ganglion  était  exclusivement  formé  par  la  corde  du  tympan, 
**  °*  qui,  après  s'être  accolée   simplement  au  nerf,   s'en   déta- 

cherait pour  se  rendre  au  ganglion  j  nous  avons  vu  que 
c'est  tout  aussi  gratuitement  qu'on  a  supposé  que  la  corde 
du  tympan  était  la  continuation  du  filet  supérieur  du  nerf 
vidien.  Le  ganglion  sous-maxillaire,  dont  le  volume  est  très- 
variable,  donne  un  grand  nombre  de  filets,  dont  la  plupart 
s'enfoncent  dans  la  glande  maxillaire  j  un  de  ces  filets  ac- 
compagne le  canal  de  Warthon. 
Rameaux  ^.u  niveau  de  la  glande  sublinguale ,  le  nerf  lingual  fournit 
^^^y^  ^^^^^  à  cette  glande  un  grand  nombre  de  filets  qui  s'y  enfoncent 
en  formant  un  plexus  à  mailles  très-déliées. 


Trajet. 
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A  la  lansfue,  le  nerf  lingual  occupe  le  bord  delà  lanofue  et 

^  .       ,  ,  ,  :  I  r  ?  Distribution 

se  trouve  place  sur  un  plan  supérieur  au  grand  nert  hypo-  Jq    ne^f  lin- 
f^losse,  avec  lequel  il  communique  par  un  rameau  anasto-  S"^^  <^^"s  l'é- 

"       .  T  ,  •>         T  Ti    "       •  C  '  ^  paisseur  de  la 

motique,  dispose  en  manière  d  anse.  Il  s  épuise  en  rournissant  langue. 

successivement  un  grand  nombre  de  filets,  qui  contournent 

le  bord  de  la  langue  et  se  portent   en  avant  et  en  haut,     Son  anasto- 

,  11*  ^     '  '  «t.  •        mose    avec    le 

en  traversant  les  muscles  linguaux,  et  s  épanouissent  en  pin-    ^^^^    j^ 
ceaux,dont  lesfilamens  peuvent  être  suivis  jusqu'aux  papilles  glosse. 
linguales.  Arrivé  à  la  pointe  de  la  langue,  le  nerf  lingual, 
réduit  lui-même  à  un  filet,  se  consume  dans  cette  pointe. 

9.^  Nerf  dentaire-inférieur. 

Plus  volumineux  que  le  précédent  (i),  le  nerf  dentaire 
inférieur  descenà  avec  lui,  d'abord  entre  les  deux  ptérygoï- 
diens,  puis  entre  lé  ptérygoïdien  interne  et  la  branche  de  la 
mâchoire  inférieure  :  là  il  est  maintenu  appliqué  contre  l'os 
par  une  lame  aponévrotique ,  qu'on  a  désignée  improprement 
sous  le  nom  de  ligament  interne  de  l'articulation,  et  qui  le 
sépare  et  du  nerf  lingual  et  du  muscle  ptérygoïdien  interne  ; 
il  s'engage  aussitôt  dans  le  canal  dentaire,  qu'il  parcourt 
dans  toute  son  étendue,  avec  l'artère  dentaire  inférieure.  Sa  division, 
protégé  par  un  canal  fibreux;  il  fournit  chemin  faisant 
les  filets  des  grosses  et  petites  molaires,  en  donnant  un 
filament  à  chaque  racine,  et,  parvenu  au  niveau  du  trou 
mentonnier,  il  se  divise  en  deux  branches,  l'une  menton- 
nière^ l'autre  incisiçe. 

Rameau  mjloïdien.  Au  moment  où  il  pénètre  dans  le  canal 
dentaire  inférieur,  \q  rameau  dentaire  fournit  un  petit  ra-  ^,.^j™^^ 
meau,  rameau  myloldien^  qui  se  détache  de  son  bord  pos- 
térieur, comme  l'artère  correspondante,  est  reçu  dans  un 
sillon  creusé  sur  la  face  interne  de  l'os  contre  lequel  il  est 
maintenu  par  une  lamelle  fibreuse ,  et  s'en  dégage  pour  se 
porter  à  la  face  supérieure  du  muscle  mylo-hyoïdien ,  dans 

(i)  J'ai  observé  que  ce  nerf  était  beaucoup  moins  développé  chez 
les  vieillards  que  che?  les  jeunes  sujets. 
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lequel  il  s'épanouit.  Un  grand  nombre  de  filets  venus  d 
nerf  myloïdien ,  se  rendent  au  ventre  antérieur  du  diga^ 
trique. 
^  i"  Le  rameau  mentonnier.  continuation  du  nerf  dentair 

Rameau  ' 

mentonnîer.     inférieur,  si  on  a  égard  au  volume,  sort  par  le  trou  mer 

tonnier  et  s'épanouit  en  fibts  divergens ,  qui  se  comporter 

par   rapport  à  la  lèvre  inférieure  comme  le  rameau  sous 

orbitaire  s'est  comporté  dans  la  lèvre  supérieure.  Ces  rameaui 

s'entrelacent  avec  le  nerf  facial,   et  forment  avec  lui  un 

espèce  de  plexus  mentonnier -^  ils  sont  destinés  à  la  peau  et 

la  membrane  muqueuse  de  la  lèvre  inférieure  :  le  plus  grani 

nombre  se  portent  au  bord  libre  de  cette  lèvre. 

2°  Le  rameau  dentaire  incisif,  extrêmement  grêle ,  continu 
le  trajet  primitif  du  nerf  dentaire  inférieur,  et  se  divise  pou 
fournir  à  la  canine  et  aux  deux  incisives  correspondantes. 

Le  nerf  dentaire  inférieur  représente,  pour  la  mâcboir 
inférieure,  la  portion  du  nerf  maxillaire  supérieur  connu 
sous  le  nom  de  nerf  sous- orbitairCé 

Ganglion  otique. 

Je  ne   puis  terminer  la  description  du  nerf  maxillair 
anghon    inférieur,  sans   faire  mention   du  g^anolion  décrit  récem 

otique.  '  o       o 

ment  par    M.    Arnold,    sous  le   nom  àe  ganglio?i  otique 
qu'il  compare  au  ganglion  ophtbalmique,  et  quijlui  a  servi 
fonder  une  théorie  inofénieuse   des  nerfs  de  la  tête.  Voie 
Situation,     la  position  de  ce  ganglion,  telle  qu'elle  a  été  indiquée  pa  i 
l'anatomiste  que  je  viens  de  citer:  «  Le  ganglion  otique  es^ 
»  situé  immédiatement  au-dessous  du  trou  ovale,  sur  le  côl< 
»  interne  de  la  troisième  branche  du  trijumeau,  un  peu  au 
»  dessus  de  l'origine  du  nerf  temporal  superficiel  ou  aùri 
»  culaire,  à  l'endroit  où  ce  nerf  donne  naissance  par  sa  fac( 
»  externe,  aux  nerfs  temporaux  profonds,  et  au  buccal,  i 
»  l'endroit  même  où  la  petite  portion  du  trijumeau  ,  s'uni 
»  intimement  à  la  grande  portion.  En  dedans,  ce  ganglior 
»  est  couvert^ar  la  partie  cartilagineuse  de  la  trompe  d'Eus-^ 
»  tachi  et  par  l'origine  du  muscle  péristaphylin  externe^  err 
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1»  arrière ,  il  touche  à  l'artère  méningée  moyenne.  Sa  face 
I»  externe  repose  sur  le  côté  interne  de  la  troisième  branche 
|)  du  trijumeau.  » 

I  On  ne  saurait  révoquer  en  doute,  dans  le  lieu  indiqué 
jpar  Arnold  ,  l'existence  d'une  couche  mince  de  tissu  pulpeux 
jrougeâtre,  sans  circonscription  bien  déterminée,  située  sur  le 
|côté  interne  du  nerf  du  ptérygoïdien  interne  et  qui  pré- 
[sente  les  principaux  caractères  du  tissu  ganglionnaire  ;  car 
ice  tissu  est  traversé  par  des  filamens  nervetix,  qui  partent 
|de  ce  point  comme  d'un  centre,  pour  se  porter  dans  di- 
[verses  directions. 

I  Ses  connexions  avec  le  nerf  maxillaire  inférieur  sont  éta~ 
blies:  i°  Par  son  adhérence  à  ce  nerf  ;  adhérence  qui,  d'après 
Arnold,  aurait  lieu  par  plusieurs  filets  nerveux  extrêmement 
courts  (^courte  racine)^  lesquels  semblent  provenir  de  la  pe- 
tite portion  de  la  5®  paire.  2°  Par  son  adhérence  avec  le  nerf 
du  muscle ptérygoïdien  interne,  en  sorte  qu'il  semblerait  au 
premier  abord  que  le  ganglion  naît  de  ce  nerf,  ou  que  le 
nerf  émane  du  ganglion. 

Le  ganglion  otique  présente  en*  outre  des  connexions 
avec  le  glosso-pharyngien  ,  à  l'aide  d'un  filet  que  M.  Arnold 
désigne  sous  le  nom  de  petit  nerf  pétreux  superficiel ^  pour 
le  distinguer  du  grand  nerf  pétreux  superficiel  ou  rameau 
supérieur  du  nerf  vidien;  ce  filet,  qui  est  une  émanation  du 
nerf  tympanique  du  glosso-pharyngien  {nerf  de  Jacobson), 
a  été  comparé  par  M.  Arnold  à  la  longue  racine  du  ganglion 
ophthalmique;  il  sort  de  la  caisse  du  tympan  par  un  canal 
particulier,  au-devant  de  l'hiatus  de  Fallope,  se  porte  en 
avant  et  en  dehors  pour  sortir  du  crâne  par  un  trou  particu- 
lier, et  se  porte  au  ganglion  otique (i).  M.  Arnold  admet,  pour 

(1)  Ce  petit  nerf  pétreux  superficiel  est  bien  distinct  du  rameau 
crânien  du  nerf  vidien,  au-devant  duquel  il  est  situé,  et  qui  lui  est 
parallèle.  Sur  un  sujet  que  j'ai  disséqué  en  1826,  j'avais  trouvé  ce 
petit  nerf  pétreux  superficiel  qui  présentait  cette  particularité,  qu'il 
offrait  un  nœud  ou  ganglion  très-prononcé,  duquel  partait  1^  un 
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le  ganglion  otique,  une  troisième  racine,  racine  molle  qu'i 
a  fait  provenir  du  plexus  nerveux  qui  entoure  l'artère  sphénc 
épineuse,  et  qui  est  une  émanation  du  grand  sympathique 

Les  filets  précédens  peuvent  être  considérés  comme  k 
filets  d'origine  du  ganglion  otique  (i). 

Rameaux  qui  émanent  du  ganglion  otique.  Le  filet  prir 
cipal  qui  émane  du  ganglion  otique,  se  dirige  en  arrière  e 
en  haut  vers  le  canal  qui  loge  le  muscle  interne  du  marteau 
se  perd  dans  l'épaisseur  de  ce  muscle.  Ce  filet  doit  être  biei 
distingué  du  pelit  nerf  pétreux  superficiel.  D'autres  filet 
vont  se  rendre  au  nerf  auriculo- temporal,  qui  naît  ordi 
nairement  par  deux  racines. 

Enfin  le  ganglion  otique  envoie  un  filet  au  muscle  péri 
staphylin  externe. 

NERF  DE  LA.  SIXIEME    PAIRE. 

!Nerf  moteur  externe. 
Le  nerf  de  la  6®  paire  ou  moteur  externe^  dont  la  dis 
tribu tion  si  simple  contraste  avec  celle  de  la  5^  paire,  né  di 
sillon  qui  sépare  la  protubérance  du  bulbe  racbidien,  form 
itimiédiatement  deux  faisceaux  ou  racines ,  l'un  plus  gros 
l'autre  plus  petit,  qui  se  réunissent  dans  le  sinus  caverneux 
qui  se  portent  verticalement  en  haut,  traversent  la  dure-mèr 
sur  les  côtés  de  la  gouttière  basilaire  par  une  ou  par  deu: 
ouvertures  ,  en  dedans  et  au-dessous  du  nerf  de  la  5^  paire 
gagne  le  sommet  du  rocher,  sur  lequel  il  se  coude,  se  porti 
horizontalement  d'arrière  en  avant,   et  s'enfonce   dans  L 

filet  pour  l'artère  sphéno-épineuse;  a**  d'autres  petits  filets  qu 
m'ont  paru  se  perdre  dans  l'épaisseur  de  l'os  sphénoïde  ;  mais  j 
n'avais  pas  déterminé  les  connexions  de  ce  nerf. 

(i)  M.  Arnold  admet  une  communication  ,  indirecte  en  quelqu 
sorte,  entre  le  ganglion  otique  et  le  nerf  acoustique  par  l'intermé 
diaire  du  nerf  facial.  L'existence  de  cette  communication  me  païaî 
très-contestable,  ainsi  que  celle  de  la  communication  du  ganglioi 
otique  avec  le  grand  sympathique,  par  les  rameaux  nerveux  sphéno( 
épineux. 
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înus  caverneux.  Dans  son  trajet  à  travers  de  ce  sinus,  il  est 
ppuyé  contre  sa  paroi  inférieure ,  croise  en  dehors  la  por- 
ion  verticale  de  l'artère  carotide  interne  qu'il  contourne, 
it  longe  ensuite  sa  partie  horizontale.  Le  nerf  de  la  sixième 
>aire  offre  une  disposition  anastomotique  des  plus  impor- 
antes  et  qui  l'a  fait  long-temps  considérer  comme  l'origine 
lu  grand  sympathique.il  communique  en  effet  dans  le  sinus 
averneux ,  au  moment  où  il  croise  l'artère  carotide  par 
leux  ou  trois  filets ,  avec  le  ganglion  cervical  supérieur. 
)ans  ce  même  point,  il  communique  également  avec  la 
uanche  ophthalmique  de  Willis  ;  enfin ,  il  pénètre  dans 
orbite  par  la  partie  la  plus  large  de  la  fente  sphénoï- 
lale,  en  traversant  l'anneau  fibreux,  qui  lui  est  commun 
vec  la  division  inférieure  du  nerf  moteur  commun,  croise 
,  angle  aigu  la  branche  ophthalmique  au-dessous  de  laquelle 
l  est  placé  ,  gagne  la  face  interne  du  muscle  droit  externe 
le  l'œil,  dans  lequel  il  pénètre  après  s'être  épanoui  en  un 
>inceau  de  filets  très- déliés. 

Nous  reviendrons  ailleurs  sur  le  mode  de  communication 
lu  nerf  moteur  externe  avec  le  gànghon  cervical  supérieur. 

NERF     DE     LA     SEPTIEME     PAIRE. 

Portion   dure   ou  nerf  facial. 

Nous  avons  suivi  le  nerf  facial  on  portion  dure  de  la  sep-  p^erf  facial. 
lème  paire^  depuis  son  origine  jusqu'au  conduit  auditif 
nterne,dans  ''Jquel  il  pénètre  en  même  temps  que  le  nerf 
luditif,  lequel  est  situé  au-dessous  et  en  arrière  du  nerf  facial, 
ît  disposé  en  gouttière  pour  leTecevoir.  Parvenu  au  fond  du 
îonduit  auditif  interne,  ce  nerf  parcourt  le  long  trajet  du 
^anal  facial  (i),  ou  aqueduc  de  Faliope,  canal  inflexe  creusé 

(i)  Pourquoi  le  long  trajet  du  canal  facial  dans  l'épaisseur  du 
'oclier?  Les  physiologistes  qui  ont  admis  que  le  nerf  facial  est  un 
lerf  mixte ,  c'est-à-dire  affecté  à  la  fois  au  sentiment  et  au  mouve- 
nent,  ont  surtout  insisté  sur  ce  point,  qui  leur  paraît  favorable  à 
'idée  que  le  nerf  facial  est  un  nerf  du  sentiment  )  mais  rien  n'est 
Tioins  démontré  que  la  double  propriété  du  nerf  facial. 
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dans  l'épaisseur  du  rocher,  et  qui  s'ouvre  par  une  de  S( 
dans  le  con- ^^trémités  au  fond  du  conduit  auditif  interne,  et  par  i'auti 
daît  auditif  in-  extrémité ,  à  la  face  inférieure  du  rocher,  sous  le  nom  de  tro 

stylo-mastoïdien.  Le  nerf  facial  parcourt  ce  canal ,  qui  lui  ei 

exclusivement  destiné;  dirigé  d'abord  de  dedans  en  dehors, 
j,  se  coude  brusquement  après  une  ligne  de  trajet,  pour  s 

Taquedac    de  porter  d'avant  en  arrière ,  dans  l'épaisseur  de  la  paroi  intern 
^a  ope.  j^  j^  caisse  du  tympan  ,  au-dessus  de  la  fenêtre  ovale.  Pai 

venu  derrière  la  caisse,  il  forme  un  nouveau  coude  pour  s 
,  ,    diriofer  verticalement  en  bas  jusqu'au  trou  stylo-mastoïdiei 

Le  nerf  fa-  o  .     .  ,      . 

cîaldécritdeux  II  suit  de  là  que  le  nerf  facial  décrit  deux  courbures  comm 

courbures.       j^  ^^inal  de  Falîope,  qui ,  horizontal  dans  ses  deux  première 

portions,  est  vertical  dans  la  troisième. 

„  -  .         Au  sortir  du  trou  stylo-mastoïdien,  le  nerf  facial  se  port 

Son     trajet  "■     ,  ,      ,  i     i       i        i  • 

dans     l'épais-  en  bas  et  en  avant,  dans  l'épaisseur  de  la  glande  parotide,  € 

seur  de  la  pa-  ^^-^^ès  un  trajet  de  cinq  à  six  lignes  ,  se  divise  en  deux  branche 

terminales.*  ]a.  temporo-Jaciale  et  la  cen^ico -faciale,  lesquelle 

Ses    deux  s'^P^^ouissent  en  une  multitude   de    filets   divergens ,  qij 

divisions  ter-  couvrent  de  leurs  radiations   et   de  leurs  anastomoses  le 

miuales.  i     r  i  •  '  •  i 

tempes,  toute  la  iace  et  la  partie  supérieure  du  cou. 

Nous  allons  étudier  i"  les  rameaux  quil  émet  et  ceux  qu'i 
reçoit  depuis  son  origine  jusqu'au  trou  stylo-mastoïdien  ;  2^  le 
rameaux  qu'il  émet  depuis  sa  sortie  du  trou  stylo -mastoïdiei 
jusqu'à  sa  terminaison, 
1"  Rameaux  collatéraux  du  nerf  facial  dans  /,  conduit  auditi 
interne  et  dans  le  canal  de  Fallope. 

Dans  le  conduit  auditif  interm  ,  le  nerf  facial  reçoit  quel 
Anastomose  \  a  x 

du  nerf  facial  ques  filcts  duncrf  acoustiquc ,  et  cctte  anastomose  remarqua 
et    du     nerf  j^|^  est  bien  dione  de  fixer  l'attention  des  physiolo^^istes. 

acoustique.  i      i-  i      ti   11  ,  ,.  • 

Au  niveau  de  1  hiatus  de  rallope,  cest-à-dire   au  niveai 

Il  reçoit  le  ^^  premier  coude  qu'il  décrit  dans  le  canal  de  ce  nom,  L 

filet   crânien    nerf  facial  reçoit  le  filet  crânien   du    nerf  vidien.   Suivan 

uner  vi  len.  -^^yi^^  Hibes,   Hippoîyte  Gloquet  et  Hirzel,    ce  rameau  s'ap 

pliquerait  contre    le   nerf    facial    sans  s'anastomoser   avec 

lui,  pour  s'en  détacher  plus  bas  sous  le  nom  de  corde  di 
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mipan  ;  et  comme,  d'une  part,  le  filet  crânien  du  nerf  vidien 

ait  du    ganglion  sphéno-palatin  ;   comme,  d'une  autre,  part  ,   J^yP^^^^^^s 

o      r>  L  A  --  '  r         émises  au  sujet 

corde  du  tympan  est  supposée  se  rendre  au  ganglion  sous-  de  cette  anas- 
laxillaire,  on  voit  que,  d'après  cette  manière  de  voir ,  le  *®™^*^* 
imeau  supérieur  du  nerf  vidien  et  la  corde  du  tympan ,  qui 
en  serait  que  le  prolongement,  établiraient  une  communi- 
ition  entre  le  ganglion  sphéno-palatin  et  le  ganglion  sous- 
laxillaire.  Or,  i°  il  n'est  pas  du  tout  démontré  que  la  corde 
u   tympan  se    rende  au    ganglion    sous™maxiiiaire  ;   2°  la     Raisons  qui 
annexion  admise  entre  le  filet  supérieur  du  nerf  vidien  et  «militent contre 

,1  .  .  1        /.  .         -^     ces  hypothèses 

L  corde  du  tympan ,  est  en  opposition  avec  les  faits.  En 
ffet,  il  n'y  a  pas  seulement  accollement ,  mais  bien  anas- 
)mose,  fusion  du  nerf  vidien  avec  le  nerf  facial,  et  la  corde 
u  tympan  n'a  aucune  espèce  de  rapport  avec  le  premier  de 
3s  nerfs.  Cette  indépendance  du  nerf  vidien  et  de  la  corde 
u  tympan  se  voit  surtout  bien  maidfestement  sur  une  pièce 
u'on  a  fait  macérer  dans  l'acide  nitrique  étendu  d'eau  (i). 
S'il  fallait  donner  une  interprétation  de  cette  anastomose 
remarquable  entre  le  nerf  vidien  et  le  nerf  facial,  je  dirais  considérf/'^le 
u'on  peut    considérer  le    rameau  crânien   du  nerf  vidien  rameau   crâ- 

.    .  ,i    .        r  ,  _  nien    comme 

amme  une  origine  éloignée  ou  un  rameau  de  renfoncement  une  racine  de 

u  nerf  facial.  renforcement. 

Le  nerf  facial,  d'après  Sœmmering  et  les  auteurs  qui  l'ont 
livi, fournirait  encore  un  filet   au  muscle  interne  du  mar-    .  ^^  "^^^  ^^ 

p,  ,  .  lin/.  cial  ne  fournit 

iau,  et  un  tilet  pour  le  petit  muscle  de  1  etrier  ;  mais  d  abord  pas  aux  mus- 

est  douteux  qu'il  existe  un  muscle  de  l'étiier,  et  par  con-  ^^^^  ^^  *y™' 

^  pan. 

(i)M.  Arnold  a  signalé  au  point  de  réunion  du  filet  crânien  du 
erf  vidien  avec  le  nerf  facial  une  intumescence  gangliforme  qu'il 
Dnsidère  comme  une  transition  entre  un  renflement  gangliforme  et 
n  véritable  ganglion:  de  cette  intumescence  gangliforme  qu'il  com- 
are  aux  ganglions  des  racines  postérieures  de.s  nerfs  spinaux,  il 
lit  parîir  un  filet  qui  va  s'anastomoser  avec  le  nerf  auditif  au  fond 
u  conduit  auditif  interne.  Je  n'ai  pas  été  assez  heureux  pour  trou- 
er ce  filet.  D'une  autre  part,  je  n'ai  rien  vu  de  gangliforme  au 
oint  de  conjugaison  du  nerf  vidien  avec  le  nerf  facial. 
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séquent  un  filet  nerveux  correspondant;  et,  en  second  lieu. 

le  mi'scle  interne  du  marteau  ne  reçoit  rien  du  nerf  facial 

i'  » 

mais  bien  du  nerf  maxillaire  inférieur  de  la  5®  paire,  et  pluf 
spécialement  de  ce  tissu  pulpeux  et  rougeâtre  que  M.  Ar- 
nold a  nommé  ganglion  otique. 

Avant  de  sortir  du  canal  de  Fallope,  le  nerf  facial  fournil 

un  filet  remarquable ,  connu  sous  le  nom  de  corde  du  tympan. 

Corde     dn  lequel  par  un  trajet  rétrograde  se  porte  de  bas  en  haut  dam 

ympan.  ^^  canal  particulier,  parallèle  à  celui  de  Falîope,   pénètre 

dans  la  caisse  du  tympan  par  un  trou  pratiqué  en  dedans 

et  en  arrière  de  l'encadrement  de  la  membrane  du  tympan, 

parcourt  la  caisse  de  haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant,  entre 

le  manche  du  marteau  et  la  branche  verticale  de  l'enclume, 

sort  de  cette  caisse  non  par  la  scissure  de  Glaser,  mais  par  une 

ouverture  particulière  dont  j'ai  parlé  ailleurs  (yoje^  Oreille, 

Caisse  du  t/mpan)  j  et  va   s'accoller   au   nerf  lingual,  dont 

cette  corde  peut  être  considérée  comme  une  des  origines 

tardives,  ou  un  rameau  de  renforcement. 

Le  nerf  facial  reçoit  en  outre  dans  le  canal  de  Fallope,  au 
niveau  du  point  où  il  émet  la  corde  du  tympan,  un  rameau 
fort  remarquable,  venu  du  nerf  pneumo-gastrique,  et  que 
M.  Arnold  désigne  sous  le  nom  de  rameau  auriculaire  du 
pneumo-  gastrique. 

2°  Rameaux  collatéraux  du  nerf  facial^  après  sa  sortie  du  canal 

de  Fallope, 

Avant  sa  division  terminale ,  le  facial  fournit  deux  rameaux  : 
r auriculaire  postérieur  et  le  stylien.  Je  n'ai  pas  vu  de  filet 
parotidien  proprement  dit. 

\] auriculaire  postérieur  ^  mieux  nommé  aurlculo -occipital^ 
Nerf    auri-  se  détaclie  du  nerf  encore  engagé  dans  le  trou  stylo-mastoï- 
culc- occipital,  jjgji  ^  s'applique  immédiatement  contre  l'apophyse  mastoïde 
qu'il  contourne  en  passant  au-devant,  puis  au  côté  externe 
de  cette  apophyse  (i);  c'est  au  moment  où  il  est  situé  au- 

[\\  Ce  petit  nerf  est  logé  dans  le  sillon  qui  sépare  l'apophyse 
mastoïde  de  la  crête  vaginale  (voy.  Ostéol.  p.  i3o). 

1 
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devant  de  l'apophyse  mastoïde,  qu'il  s'anastomose  avec  un 
filet  remarquable  de  la  branche  auriculaire  postérieure  du 
plexus  cervical;  après  quoi ,  il  se  divise  en  deux  filets:  Fun  - 

ascendant  ou  auriculaire  proprement  dit,  qui  traverse  le  ne  Ta  se  rendre 
muscle  auriculaire  postérieur,  auquel  il  fournit,  contourne  ^^^V^^^' 
le  pavillon  de  l'oreille,  et  va  se  terminer  dans  le  muscle  au- 
riculaire supérieur;  l'autre  horizontal  ou  occipital^  plus  con- 
sidérable, continuation  du  tronc  qui  passe  immédiatement 
au-dessous  du  muscle  auriculaire  postérieur,  auquel  il  donne 
quelques  filets,  gagne  la  ligne  courbe  demi-circulaire  posté- 
rieure de  l'os  occipital,  qu'il  suit  rigoureusement,  et  se  perd 
en  émettant  successivement  en  haut  des  petits  filamens  qui 
se  perdent  dans  le  muscle  occipital  ;  on  peut  les  suivre  jus- 
qu'à la  ligne  médiane  ;  aucun  de  ces  filamens  ne  va  se  rendre 
à  la  peau. 

Rameau  stflien.  Il  se  détache  en  arrière  du  nerf  facial,  à 

.       ,  1  ..  1 .  .  11  ,        Rameau  sty- 

sa  sortie  du  trou  stylo-mastoidien,    se  jette  dans  le  muscle  ug^^ 

stylo-hyoïdien,  après  avoir  longé  son  bord  supérieur. 

Rameau  mastoïdien  postérieur.  Il  naît  souvent  d'un  tronc 

commun  avec  le  précédent ,  se  jette  dans  le  ventre  posté-    Ran^eaumas- 
,  1      !•  •  •  PI  toxdieu  posté- 

rieur du  muscle  digastrique,  et  envoie  un  nlet  anastomo-  rieur. 

tique  au  nerf  glosso-pharyngien. 

Branches  terminales, 
i''  Branche  temporo- faciale. 
La   branche  temporo -faciale  se  porte  de  bas  en  haut  et 

Triîet  de  la 

d'arrière  en  avant ,  dans  l'épaisseur  de  la  parotide,  en  for-  branche  tem- 
!  mant  avec  le  tronc  du  nerf  facial  une  arcade  à  concavité  poro-^^ciale. 
supérieure,  croise  le  col  du  condyle de  la  mâchoire  inférieure, 
et  reçoit  à  ce  niveau,  et  par  celle  de  ses  faces  qui  répond 
au  col  du  condyle,  un  rameau  et  quelquefois  deux  rameaux 
émanés  du  nerf  auriculo-temporal^  branche  du  maxillaire 
inférieur. 

Ce  rameau  établit  une   anastomose  extrêmement  impor-      importance 
tante  entre  le  nerf  delà  5°  paire  et  le  nerf  facial.  Plexiforme,  ^®  sonanasto- 

^  '  mose    avec   la 

et  aplatie  au  moment  où  elle  reçoit  le  rameau  de  la  5®  paire,  5^  paire. 
3.  '  6o  _ 

i 
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îa  branche  temporo-faciale  s'épanouit  de  suite  en  rameaux 

Epauuuîsse»     j^   s'anastomosenî   entre  eux,  enfermant  des  arcades  de 

tBeat  de    cettf.  ,, 

branche  en  fi.  k   convexité  desquelles  partent,  comme  autant  de  rayons, 

iets  divergens.  ^jjjg  multitude  de  filets  divergens  inégaux  en  volumes,  qui 

occupent  tout  l'intervalle  compris  entre  une  verticale  abaissée 

au  devant  de  l'oreille  et  une  ligne  horizontale  qui  répondrait 

à  la  base  du  nez. 

Dî\dsion  de      Tous  ces  rameaux,  qui  s'anastomosent  plusieurs  fois  entre 
la   branche     g^^^    ^^  forment  une  succession  d'arcades  assez   analogues 

temporo-facia-  i    •  j  '        .^  ^  -v.       j-    •    ' 

le  :  aux  arcades  vasculaires  du  mésentère,  peuvent  être  divises  en 

temporaux  ^  en  orhitaires^  en  sous-orhitaires  ou  buccaux, 

i^  Les  rameaux  temporaux   sont  ascendans ,  coupent  à 

1°     a   ra-        i    droit  Farcadc  zyg^omatique.  et  couvrent  de  leurs  ra- 
meaux tempo-       &  J  o  T.      7 

raux.  meaux  toute  la  région  temporale  et  frontale,  en  s'anastomo- 

sant  avec  l'auriculo-temporale,  branche  de  la  5®  paire,  et 
avec  les  divisions  du  nerf  frontal. 

Tous  ces  rameaux  sont  intermédiaires  à  la  peau  et  à  l'apo- 
névrose temporale;  quelques-uns  vont  à  la  peau ,  le  plus 
grand  nombre  va  se  distribuer  au  muscle  frontal ,  au-dessous 
duquel  ils  sont  placés,  et  peuvent  être  suivis  jusqu'à  la  ligne 
médiane. 
2°  En  ra-  2°  Rameaux  orhitaires.  On  peut  les  diviser  i°  enpalpébraux 
supérieurs^  remarquables  par  leur  longueur,  qui  s'enfoncent 
sous  le  muscle  orbiculaire  des  paupières  ,  se  distribuent  à  ce 
palpébiraux.  muscîe  et  au  sourcilier.  Plusieurs  s'anastomosent  avec  les 
divisions  du  nerf  frontal  externe.  2°  En  rameaux  palpébraux 
7?2c>)'e/z5,  qui  gagnent  la  commissure  externe  des  paupières,  et 
se  partagent  entre  la  paupière  supérieure  et  la  paupière  infé- 
rieure. 3°  En  rameaux  palpébraux  inférieurs:  géxiéTdXemenlàé- 
crits  sousîe  nom  de  malaires  ^  ils  se  portent  horizontalement 
d'arrière  en  avant ,  au  niveau  de  la  moitié  inférieure  du 
muscle  orbiculaire,  et  se  réfléchissent  de  bas  en  haut,  pour 
se  placer  dans  l'épaisseur  de  la  paupière  inférieure ,  entre 
l'aponévrose  palpébrale  et  le  muscle  palpébral ,  où  ils  se  per- 


meaux  oibitai 
res 

Rameaux 
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dent.  On  peut  les  suivre  jusqu'au  bord  libre  du  cartilage  tarse 

où  ils  s'anastomosent  entre  eux. 

3**  Rameaux  sous-orbitaires .  Fournis  par  une  ou   deux 

branchesvolumineusesquiaccompagnent  lecanal  deSténon,      30  r- 
I  ils  s'épanouissent  en  une  multitude  de  filets,  qui  se  divisent  en  meaux     sous- 
=  superficiels  et  en  profonds  :  les  rameaux  superficiels  se  portent 

entre  la  peau  et  les  muscles  orbiculaire  o^rand  et  petit  zyg^oma- 

,,  ,  1     1     l^  '   •  1    .,  Les  rameaux 

tiques  et  élévateur  propre  de  la  lèvre  supérieure  auxquels  ils  se  superficiels 
'  distribuent  :  les  filets  cutanés  ne  sauraient  être  révoqués  en  *^°^  '  ^^}^^^^^- 

\     -.  .-.  ,         ,  ,       ■  ,  l'es  fournissent 

!  doute;  ils  sont  tres-tenus,  tres-iongs,  et  on  peut  les  suivre  des  filets cuta- 
jusqu'au  bulbe  des  poils  de  la  lèvre  supérieure  ;  quelques-  °^^' 
uns  gagnent  la  paupière  inférieure,  plusieurs  accompagnent 
les  veines  faciale  et  angulaire,  s'anastomosent  avec  les  divi- 
sions du  nerf  nasal,  et  remontent  jusqu'au  muscle  pyramidal 
dans  lequel  ils  se  terminent. 

Les  rameaux  profonds  s'enfoncent  sous  le  muscle  éleva- 
teur  propre  de  la  lèvre  supérieure ,  envoient  de  nombreux  profonds, 
filets  à  ce  muscle  et  au  muscle  canin,  et  forment  avec,  les  divi- 
sions terminales  du  sous-orbitaire  de  la  cinquième  paire,  un 
plexus  fort  remarquable,  qu'on  peut  appeler  plexus  sous- 
orbitaire. 

Ce  plexus  résulte  de  l'entrecroisement  des  radiations  du  fa-  orbit^e^ 
cial,avec  les  radiations  du  nerf  sous-orbitaire  de  la  5'  paire.Or, 
le  facial  s'irradiant  de  dehors  en  dedans ,  tandis  que  le  sous- 
orbitaire  s'irradie  de  haut  en  bas,  il  en  résulte  que  les  rameaux 
de  ces  deux  nerfs  sont  réciproquement  perpendiculaires.  On 
rend  cette  disposition  plus  sensible,  en  exerçant  sur  les  deux 
ordres  de  radiations  une  traction  dans  le  sens  de  leur  lon- 
gueur. La  plupart  de  ces  branches  s'entrecroisent  sans  anasto- 
mose, et  vont  directement  à  leur  destination.  La  destination 
du  nerf  facial  est  évidemment  plutôt  musculaire  que  cu- 
tanée; celle  du  nerf  sous-orbitaire  de  la   5°  paire  est  plutôt 
cutanée  et  muqueuse  que  musculaire,  et  néanmoins,  il  n'est 
pas  douteux  que  le  nerf  facial  ne  fournisse  quelques  nerfs     Leurs  anas- 
cutanés,  de  même  que  la  5®  paire  fournit  quelques  nerfs  °^  ^^^' 
musculaires.  En  outre ,  il  existe  quelques  anastomoses  non 
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contestables  entre  ces  doux  ordres  de  nerfs.  Le  facial  com- 
munique aussi  fort  largement  aveclenerfbuccalj  branche  du 
maxillaire  inférieur. 

Les  rameaux  sous-orbitaires  du  nerf  facial  fournissent  au 

Terralriaîsou  g^^^^^i  ^t  au  petit  zygomatique,  à  l'élévateur  propre  de  la 

des     rameaux  lévre  supérieure,  à  1  élévateur  commun  ,  au  myrtiforrae,  au 

sous  orbitaiies  i       i  •         t        •  i         • 

daneiffacial,  transversal  du  nez  et  au  canm.  Je  signalerai  en  outre  un 
rameau  très-remarquable,  qui  se  porte  dans  l'épaisseur  de 
l'aile  du  nez ,  et  qui  paraît  destiné  à  l'espèce  de  sphincter  qui 
se  trouve  placé  dans  l'épaisseur  du  repli  cutané  qui  forme 
cette  aile.  Ce  rameau  s'anastomose  avec  !e  nerf  naso-lobaire. 
.  Les  rameaux  sous  orbitaires  de  la  5^  paire  se  distinguent 
des  rameaux  sous-orbitaires  du  nerf  facial:  i°  parleur  direc- 

Différences 

des    rameaux  ^ion  ;  2^  par  leur  situation  sur  un  plan  plus  profond  que  les 
soos-orbitaires  radiations  du  nerf  facial;  3"  par  leur  volume  qui  est  beaucoup 

de   la  5^^  paire     ,  •  i  '      i  i  /«  »  i-  •   •  i 

et  des  rameaux  P^^^  Considérable;   4     par- leur  disposition   en  couches  ou 
sous-orbitaires  étages  superposés ,  qui  sont  au  nombre  de  trois,  une  sous- 

du  nerf  facial.  ,  i    •  i 

cutanée,  une  sous-muqueuse ,  et  une  musculaire  :  cette  der- 
nière traverse  l'épaisseur  du  muscle  orbiculaire  des  lèvres, 
dans  lequel  quelques  filets  paraissent  se  terminer.  Parmi  les 
radiations  sous-orbitaires  de  la  5^  paire,  il  en  est  une  qu'on 
peut  appeler  nerj  de  la  sous-cloUon  ,  qui  se  porte  sur  les 
cotés  de  la  ligne  médiane,  jusqu'au  lobule  du  nez,  où  il  se 
termine.  Enfin  les  radiations  sous-orbitaires  de  la  5^  paire 
fournissent  encore  un  rameau  dorsal  du  nez,  deux  rameaux 
palpébraux  ascendans,  qu'il  est  facile  de  distinguer  des  rar 
meaux  palpébraux  du  nerf  facial.  'î 

2°  Branche  cervico- faciale. 

La  hrancJie   cervico- faciale ,   moins  volumineuse   que  la 
Brancbecer-        ,  ,  .      ,,/....,  _ 

vico-faciale.     précédente,  suit  la  direction  prmiitive  du  nerr,  et  comme 

lui  se  porte  en  bas  et  en  avant  dans  l'épaisseur  delà  glande 

Sa  division  parotide;  parvenue  à  l'angle  delà  mâcboireinférieure,  elle  se 

en  trois  ordres    ...  ■.  .  ,    ,.    . 

de  rameaux:  divise  en  trois  OU  quatre  rangea ux  qui  se  subdivisent  eux- 
mêmes  pour  constituer  des  rameaux  secondaires  qu'on  peut 
diviser  en  huccaux  ^  menîonniers  et  cerneaux. 
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i^  Rameaux  buccaux:  Ils  se  portent  horizontalement  en         _  " 

^  .  ,  I»  Rameaux 

avant  au  devant  du  masseter  auquel  ils   envoient  quelques  buccaux; 

petits  filets  et  s'anastomosent,  soit  entre  eux,  soit  avec  les 
rameaux  sous  -  orbitaires  de  la  branche  temporo  -  faciale. 
On  voit  en  outre  une  très-belle  anastomose  entre  le  nerf 
buccal  de  la  cinquième  paire  et  l'un  de  ces  rameaux  buccaux 
du  facial  :  nous  avons  déjà  indiqué  une  anastomose  sem- 
blable entre  un  rameau  sousorbitaire  du  facial  et  ce  même 
nerf  buccal  de  la  cinquième  paire. 

2°  Rameaux  mentonniers.  Destinés  à  la  lèvre  inférieure, 
Ils  se  réfléchissent  de  bas  en  haut  en  décrivant  une  arcade      ^°    ameaux 

mentonniers. 

à  concavité  supérieure;  situés  d'abord  sous  le  peaucier,  ils 
s'enfoncent  sous  le  muscle  triangulaire  des  lèvres  et  forment 
avec  le  nerf  mentonnier  de  la  cinquième  paire  un  entrela- 
cement, plexus  mentonnier^  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  Plexusmea- 
Tentrelacement  formé  par  les  nerfs,  sous-orbitaires  du  facial  *°'^°^^'^' 
et  les  nerfs  sous-orbitaires  de  la  cinquième  paire,  mais  qui 
est  moins  compliqué.  Ainsi  les  nerfs  mentonniers  de  la  sep- 
tième paire  sont  plus  superficiels  que  les  nerfs  mentonniers 
de  la  cinquième,  et  ses  filets  sont  moins  considérables;  les 
radiations  de  la  septième  paire  se  font  d'arrière  en  avant 
d'abord,  puis  de  bas  en  haut;  les  radiations  de  la  cinquième 
se  font  directement  de  bas  en  haut.  Les  radiations  du  facial 
traversent  les  muscles  carré ,  orbicuîaire  auxquels  elles  se 
distribuent  presque  en  totalité;  elles  envoient  aussi  à  la 
houppe  du  menton  plusieurs  filets  longs  et  grêles,  dont 
quelques-uns  se  rendent  à  la  peau.  Les  radiations  du  men- 
tonnier se  placent  pour  la  plupart  entre  les  muscles  et  la 
muqueuse  pour  se  terminer  à  cette  muqueuse ,  et  plus  spé- 
cialement au  bord  libre  de  la  lèvre  inférieure. 

3°  Rameaux  cervicaux.  Ils   marchent  d'arrière  en  avant      om, 

d°  Rameaux 

au  niveau  de  la  région  sus-hyoïdienne  ,    sous   le  peaucier,  cervicaux. 

en  décrivant  des  arcades  à  concavité  supérieure,  et  se  dirigent 

en  haut  et  en  avant  pour  se  terminer  au  niveau  du  menton.      Anastomose 

,  ^  .  .  avec   la    cervi- 

Parmi  ces  rameaux,  il  en  est  un  qui  se  porte  verticalement  caîetransverse» 
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en  bas  pour  s'anastomoser  avec  la  branche  cervicale  trans- 
verse du  plexus  cervical. 
Terminaison      Lesrameaux  cervicaux  du  facial  sont  séparés  par  le  peau- 

des    rameaux  cier  des  rameaux  cervicaux  fournis  par  le  plexus  cervical, 
cervicaux.  .,  i       •     '  •  i       i     i     t 

lis  sont  tous  destines  au  peaucier  et  au  muscle  de  la  houppe 
du  menton» 

Résumé,  Le  nerf  facial  fournit  :  i"  à  tous  les  muscles  peau- 
ciers  du  crâne  et  de  la  face, aussi  la  section  et  la  compression 
Résumé  dn  de  ce  nerf  amènent-clles  la  paralysie  complète  de  ces  muscles; 
nerf  facial.       c'est  le  nerf  de  l'expression,  le  nerf  respiratoire  de  la  face 
(Bell);  1°  il  fournit  bien  certainement  quelques  filets  cuta- 
nés surtout  au  voisinage  de  la  commissure,  et  qui  peuvent 
expliquer  l'engourdissement  de  sensibilité  que  j'ai  rencontré 
chez  plusieurs  individus  affectés  d'hémiplégie  faciale;  3°  Un 
grand  nombre  de  filets  anastomo tiques  (qui  lui  ont  fait  don- 
ner le  nom  de  petit  sympathique),  avec  les  branches  du  plexus 
cervical,  avec  le  nerf  auditif ,  avec  le  nerf  pneumo-gastrique^ , 
et  surtout  avec  le  nerf  de  la  cinquième  paire. 
I»  Il  fournit      Les  anastomoscs  du  nerf  facial  avec  la   cinquième  paire, 

a  tous  les  peau-        r  .  .  >   •   -\  ■\^  i*  n 

ciers  du  crâne  ^"^^1^^"^  une  mention  toute  spéciale  ;  elles  ont  heu,  i"  avec 

et  de  la  face.     le  rameau  frontal  de  la  branche  ophthalmique  ;  2°   avec  le 

nerf  maxillaire   supérieur  par  les  rameaux  sous- orbitaires 

20  II  donne  '   •  j  c       •  ^' 

quelques  filets  ^*  P^^    l^  rameau    supérieur    du    neri  vtdien  :   je  consi- 
cutanés.  dère  même  ce  rameau   comme  une  branche  d'origine  du 

nerf  facial  :  3**  avec  le  maxillaire  inférieur,  par  les  rameaux 
30   Filets  .    '  '  ^ 

anastomoti-    mentonniers  ,  par  le  rameau  buccal,  et  surtout  par  le  nerf 
ques.  auriculo-tempoial.  On  peut  considérer  le  rameau  fourni  par 

l'auiiculo-temporal  au  nerf  facial  comme  une  des  origines  de 

ce  dernier  nerf. 
T    ,     ,  Malsrré  ces  nombreuses  anastomoses ,  le  nerf  facial  et  le  nerf 

La  structure  ^  ' 

du  nerf  facial  de  la  cinquième  paire  ne  peuvent  pas  se  suppléer.  L'anatomie 

de  celle'^d  ^T  ^^  démontre  aucune  différence  de  structure  entre  ces  nerfs, 

5e  paire,  mais  démontre   une  grande  différence  de  destination,  le  nerf 

facial   étant  destiné  aux  muscles ,  tandis    que  le  nerf  de 

la  cinquième  paire  est  destiné  aux  tégumens  et  aux  organes 

des  sens. 
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Action.  Le  facial  est  un  nerf  du  mouvement.  Cet  usage 

-  ,  .      .  .  .  -.  Action, 

ressort  de  sa  description  an  atomique  non  moins  que  des  ex- 
périences physiologiques  et  des  maladies. 

Nerf  auditif  ou  portion  molle  de  la  septième  paire. 
Le  nerf  auditif  ^  que  nous  avons  suivi  jusqu'à  son  entrée     ^.^.  .      , 
dans  le  conduit  auditif  interne,  pénètre  dans  ce  conduit  nerf  auditif  en 

1  r  r     •   1  ..."^  ^  •     deux  cordons. 

avec  le  neri  racial,  se  creuse  en  gouttière  pour  recevoir 
la  portion  dure ,  et  se  divise  en  deux  cordons  qui  restent 
distincts  dans  toute  la  longueur  du  conduit,  bien  qu'ils  ne 
soient  pas  séparés ,  et  qui  traversent  les  trous  de  la  lame  cri- 
blée que  nous  avons  dit  occuper  le  fond  du  conduit  au- 
ditif interne.  (Voyez  Ostéologie.) 

Pour  avoir  une  bonne  idée  de  la  distribution  ultérieure 
du  nerf  auditif,  il  faut  donner  à  la  lame  criblée  du  conduit  au-     Parallèle  en- 

'  ^  ^  _  tre  Ja  lame  cn- 

ditif  la  même  attention  que  Scarpa  a  donnée  à  la  lame  criblée  biée  du   cou- 
de l'ethraoïde,  avec  laquelle  elle  a  une  si  e^rande   analogie:  ,   ,*  auditif  et 

^  ^  ^       ^  ^  ^  "la  Jame  criblée 

De  même  que  la  lame  criblée  ethmoïdale  présente  une  fente  de  l'ethsioïde. 
particulière  pourlaisserpasser  le  filet  etlimoïdaldelophtlial- 
mique,  de  même  la  lame  criblée  auditive  présente  une  ou- 
verture pour  laisser  passer  le  nerf  facial  ;  d'une  autre  part,  le 
nerf  auditif  de  même  que  le  nerf  olfactif  s'exprime  à  travers 
les  trous  de  la  lame  criblée  auditive  pour  pénétrer  dans 
l'oreille  interne. 

Des  deux  branches  de  terminaisons  du  nerf  auditif, l'une, 

Branches  de 

antérieure,  est  destinée  au  limaçon'^  l'autre,  postérieure  ,  estt  ermjnai.-^on. 
destinée  au  uestihule  %X  aux  canaux  demi- circulaires, 

La  branche  limacienne  se  contourne  en  pas  devis,  comnie 
la  partie  du  fond  du  conduit  auditif  qui  lui  est  destinée.  Il      Branche  h- 

*  _  ^  ^  msicienne. 

est  donc  contoui^né  sur  lui-même,  comme  l'avait  observé 
Valsalva  -  et  présente  quelque  chose  de   ^jano-lionnaire.  De 

\  ^  ^        U  fc       b  Renflement 

cette  espèce  de  renflement,  partent  les  filets  limaciens,  dont  jg  la  branche 
les  uns  s'accoUent  à  la  surface  de  la  columelle,  ce  sont  ceux  li«iacienne. 
qui  sont  destinés  au  premier  tour  ;  dont  les  autres  pénètrent 
dans  les  canaux  de   la  columelle,  et  se  partagent   entre  le 
deuxième   tour  et  le  demi-tour  du   sommet   du    limaçon. 


lueauz. 
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J'ai  indiqué  ailleurs  la  manière  si  régulière,  dont  ces  filets 
des  fUmHma^  s'étalent  sur  la  cloison  spirale,  la  division  de  chacun  de  ces 
cîeas  à  travers  filets  en  deux  OU  iFois  filamens  qui  s'anastomosent  entre 
acoume  e.     ^^^  ^  j^  manière  des  nerfs  ciliaires,  la  diminution  graduelle 
D'ff'r  nces  ^^  longueur  de  ces  filets,  depuis  la  base  jusqu'au  sommet 
de     longneur  du  limaçon ,  en  sorte  que  si  on  supposait  la  cloison  spirale 
des     ets hma- ^^^^j^g ^   ^^    aurait    une   espèce  de  harpe,  dont  les   cordes 
les  plus  longues  répondraient  à  la  base  du  triangle,  repré- 
senté par  la  cloison,  et  les  cordes  les  plus  courtes  au  sommet 
de  ce  triangle.  (Voyez  oreille  interne,  tome  3,  page  525.) 

,  La  branche  vestibalaire .  se  divise  en  trois  rameaux,  dont 

Branche  ves-  ''  ' 

tibulaire.         le  plus  Considérable,  se  rend  à  Xatricale  et   aux  ampoules 
Sii  division  ^^"^  canaux  membraneux^  vertical  supérieur  et  horizontal, 
en    trois    ra-  le  moyen  se  rend  au  saccule^  et  le  plus  petit  à  V ampoule  du 
canal  vertical  postérieur. 

action.  Le  nef  auditif  est  exclusivement  le  nerf  de  l'au- 
dition. 

HUITIÈME    PAIRE. 

Première  division.  —  Nerf  glosso-pharyingien. 

Préparation.  Emporter  par  une  coupe  triangulaire  la  moitié 
posiérieure  du  trou  décliiré  postérieur  ;  détacher  avec  précaution 
la  veine  jugulaire  au-devant  de  laquelle  les  nerfs  se  trouvent  pla- 
cés. Etudier  les  connexions  du  glosso-pharyngien  avec  le  pneumo" 
gastrique  et  le  spinal. 

Le  nerf  glosso-pharyngien  (^  pharyngé- glossien )  ^  portion 
antérieure  de  la  8^  paire,  9^  paire  de  quelques  modernes ,  est 
destiné  au  pharynx  et  à  la  langue. 

î^é  du  corps  restiforme  au  dessus  et  sur  la  ligne  du  pneu- 
mo-gastrique  par  une  série  de  filets  qui  fait  suite  aux  racines 
de  ce  dernier  nerf  (i),   le  glosso-pharyngien  sort  du  trou 

(i)  Plusieurs  physiologistes  modernes  ayant  admis  que  le  nerf 
glosso-pharyngien  était  un  nerf  mixte,  présidant  à  la  sensibilité 
dans  sa  portion  linguale  et  à  la  contractibilité  dans  sa  portion 
pharyngienne,  ont  cru  trouver  au  glosso-pharyngien  deux  racines 
distinctes;  l'i^ne  plus  grande,  qui  avoisine  le  nerf  vague;  l'autre 
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déchiré  postérieur  par  un  canal  fibreux  qui  lui  est  propre       g    ,•     j 
et  qui  est  situé  au  devant  de  celui  du  pneumogastrique  et  glosso-pharyn- 
du  spinal  réunis ,   en  dedans  de  la  veine  jugulaire  interne,  P^"^  i'^";  , .  , 

I  '  J     D  '  trou      déchire 

dont  il  est  séparé  par  une  lame  cartilagineuse  et  quelquefois  postériear. 
osseuse. 

Dans  son  passage  à  travers  ce  canal,  il  présente  un  renfle-       oaneiion 
ment  ganglionnaire  décrit  par  Andersh  sous  le  nom  ^e  gan-  d'Andersh. 
gUoji pétreux^  et  plus  généralement  connu  aujourdhui  sous 
le  nom  de  ganglion  cT Andersh. 

Du  ganglion  qui  occupe  une   dépression   osseuse  du  ro- 
cher  (receptacidiinigangliipeti^osiJ^T^^vtxxxïCOYàondiTYonài       ^^^^^ 
qui  se  porte  verticalement  en  bas ,  derrière  les  muscles  sty-  pharyngien. 
liens^  au  devant  de  la  carotide  interne,  puis  entre  le  muscle 
stylo-pharyngien  et  le  stylo-glosse,  se  porte  d'arrière  en  avant 
en  décrivant  une  courbe  à  concavité  supérieure,   passe  au 
devant  du  pilier  postérieur  du  voile  du  palais,  derrière  l'a- 
mygdale et  va  se  rendre  à  la  muqueuse  de  la  langue. 
!       Dans  ce  trajet,  il  fournit  i°  le  rameau  de  Jacobson,  2®  un 

.  r  p         1    o      1  •  Rameaux 

,  rameau  anastomotique  avec  le  nerf  facial,  3*"  il  communique  qu'il  fournit  : 
i  avec  le  spinal  et  le  pneumo-gastrique,  4°  il  fournit  un  ra- 
I  meau  musculaire  au  digastrique  et  au  stylo-pharyngien,  5° 
I  des  filets  carotidiens,  6°  des  rameaux  pharyngiens,  ;7°  desra- 
^  meaiîx  tonsillaires. 

1°  Rajneau  de  Jacobson,  Pour  en  faciliter  Fintellisfence,  ie 

\        .        ^  ,      .  D  ?j  jo   Rameau 

I  vais  d'abord  décrire  les  canaux  par  lesquels  il  passe  :  de  Jacobson. 

Sur  la  crête  de  séparation  qui  se  voit  entre  la  fosse  j'^gu- 
laire  et  le  canal  caroîidien,  en  dehors  de  l'aqueduc  du  lima-      Def^cripuon 

...  *  du      coudait 

çon,  se  voit  un  pertuis  qui  est  1  orifice  inférieur  du  canal  de  par  leqnel  ce 
Jacobson.  Ce  canal  se  porte  en  arrière  et  en   haut,  pénètre  ^^^^^^^   P^^^- 

.  ^        .    .  _  *-  tre     dans    le 

dans  1  épaisseur  de  la  paroi  interne  de  la  caisse  au  devant  de  tympan,  et  de 

la  fenêtre  ronde  :  là,  il  se  divise  en  trois  embranchemens,  i**  ^f*     embran- 

cheraens. 
un  descendant  qui  s'ouvre  dans  le  canal  carotidien;  2°  deux 

r 

plus  petite ,  qui  avoisine  le  nerf  facial,  et  l'analogie  a  fait  ad- 
mettre que  l'une  de  ses  racines  présidait  au  sentiment  et.  l'autre 
au  mouvement. 


Trajet    da 
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ascendans,  savoir,  l'un  antérieur  qui  se  porte  en  avant  et  en 
haut  et  va  s'ouvrir  dans  la  gouttière  du  rameau  crânien  du 
nerf  vidien,  l'autre  postérieur  qui  se  porte  d'abord  verticale- 
ment en  haut,  en  arrière  de  la  fenêtre  ovale,  se  coude  brus- 
quement pour  devenir  horizontal,  et  s'ouvre  sur  la  face  supé- 
rieure du  rocher  dans  une  gouttière  parallèle  et  interne  à  la 
gouttière  du  nerf  vidien. 

C'est  dans  ce  canal  que  pénètre  le  rameau  de  Jacobson  qui 
rameau'de  Ja"  ^^  détache  du  ganglion  d'Andersh.  Ce  rameau,  chez  un  sujet, 
cobson.  était  formé  par  deux  filets,  l'un  venu  du  pneumo-gastrique , 

l'autre  venu  du  glosso -pharyngien  (i). 

Ce  nerf  se  divise  bientôt  en  trois  filets  correspondans  aux 

a   msion  jj,Q-g  embranchemens  :  le  descendant    va  se  ieter  dans  let 
en  trois  iilets.  '  J 

plexus  carotidien  ;  des  deux  ascendans,  l'un  va  s'anastomo- 
ser avec  le  rameau  crânien  du  vidien  ou  grand  nerf  pétreux 
superficiel,  l'autre  (petit  nerf  pétreux)  va  gagner  la  face 
supérieure  du  rocher  au-devant  du  précédent,  et  se  termine 
à  ce  tissu  rougeâtre  qui  est  connu  sous  le  nom  de  ganglion 
otique  (2). 

Il  suit  de  là  que  le  rameau  de  Jacobson  établit  une  com 
cation  qu'il  éta-  "lumcation  entre    le   glosso-pharyngien    d  une   part  et  le 
^1^*'  maxillaire   supérieur  (  plus  spécialement  avec   le  ganglion 

sphéno-palatin  par  l'entremise  du  nerf  vidien),  le  ganglion 
otique  du  maxillaire  inférieur  et  le  ganglion  cervical  supé- 
rieur du  grand  sympathique ,  d'une  autre  part. 

(i)  Chez  un  autre  sujet  il  était  formé  par  l'anastomose  d'un  filet 
émané  du  nerf  auriculaire  du  pneumo-gastrique  avec  un  filet  émané 
du  glosso-pharyngien, 

(2)  M,  Arnold  admet  six  filets  pour  le  rameau  de  Jacobson ,  et 
par  conséquent  six  petits  conduits  qui  émanent  du  canal  de  Jacob 
son  ,  savoir  :  les  trois  filets  indiqués  plus  haut,  le  filet  de  la  fenêtre 
ronde,  le  filet  de  la  fenêtre  ovale  et  le  filet  de  la  trompe  d'Eusta- 
chi.  J'ai  manifestement  vu  le  fîiet  de  la  fenêtre  ovale,  c'est-à-dire 
1°  le  filet  qui  arrive  sur  le  pourtour  de  la  fenêtre  ovale,  sans 
qu'on  .puisse  le  suivre  au-delà  ;  2°  le  filet  qui  se  porte  à  la  trompe 
d'Eustachi  :  je  n'ai  pas  encore  pu  voir  le  filet  de  la  fenêtre  ronde 
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2*  Le  rameau  anastomotique  avec  le  ne^vî facial  naît  du 
ffangflion  d'Andersh,  immédiatement  au-dessous  du  rameau      ^°  Rameaa 

on  '  ^  anastomotique 

prëce'dent,  il  se  porte  en  bas  et  en  dehors,  derrière  l'apophyse  avec  le  nerf 
styloïde ,  se  réfléchit  ensuite  de  bas  en  haut  en  décrivant  ^^°^^^" 
une  anse  à  concavité  supérieure  pour  s'anastomoser  avec  le 
facial  immédiatement  après  sa  sortie  du  trou  stylo-mastoï- 
dien. Ce  rameau  me  parait  être  le  vestige  d'un  rameau  con- 
sidérable du  nerf  facial  que  j'ai  vu  remplacer  en  partie  le 
glosso-pharyngien.  (  Voy.  t.  3,  p.  124  :  de  la  langue.  ) 

3°  Anastomose  du  glosso-pharyngien  ^  açec  le  spinal  et  le  30  Anasto- 
pneumo-gastrique.  Le  plus  ordinairement,  le  glosso-pharyn-  mosednglosso- 
gien  s'accole  au  pneumo-gastrique  ou  plus  exactement  au  avec  le  spinal 
rameau  anastomotique  du  spinal.  Quelquefois  il  est  complè-  ^^  le  pneamo- 
tement  isolé  de  ces  nerfs,  avec  lesquels  il  ne  communique 
:  que  par  ses  rameaux  pharyngiens. 

I       4°  Rameau  du  digastrique  et  du  stylo-hyoïdien.  Ce  rameau  .^ 

I  se  détache  du  côté  externe  du  nerf,  et  se  bifurque  pour  se  du  digastrique 
;  rendre  par  une  de  ses  divisions,  dans  le  ventre  postérieure'^  .  ?.   **y®" 

,  ,  '■  hyoïdien, 

du  digastrique ,  et  par  une  autre ,  dans  le  muscle  stylo- 
pharyngien  et  dans  le  muscle  stylo-hyoïdien.  Nous  l'avons 
vu  s'anastomoser  avec  le  nerf  facial,  dans  l'épaisseur  du  pre- 
mier de  ces  muscles. 

^*  Filets  C3« 

^°  Filets  carotidiens.  Très-nombreux,  ils  longent  l'artère  joti^iens. 
!  carotide  interne,  et  parvenus  à  l'embranchement  de  la  ca- 
î  rotide  primitive,  ils  s'anastomosent  avec  les  filets  carotidiens 
du  ganglion  cervical  supérieur,  et  concourent  à  la  formation 
du  plexus  artériel.  Je  n'ai  pas  pu  les  suivre  au-dessous  de  la 
division  de  l'artère  carotide  primitive  ;  on  décrit  quelques- 
uns  de  ces  filets  comme  allant  s'unir  aux  nerfs  cardiaques. 

6°  Rameaux  pharyngiens.  Au  nombre  de  deux  ou  trois,  ils  piaarynffiens. 
vont  de  suite  s'anastomoser  avec  les  rameaux  pharyngiens  du 
nerf  pneumo-gastrique  ,  pour  constituer  le  plexus  pharyn- 
j  gien.  Ces  rameaux  fournissent  manifestement  au  constric- 
\  teur  moyen  et  au  constricteur  supérieur.  Les  filets  de  ce 
dernier  muscle  se  réfléchissent  de  bas  en  haut,  sur  la  face 
postérieure  du  pharynx. 
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7^  Les  rameaux  tonsillaires  sont  très-muîtipliés,  etformen 

5»  Rameaux  ,  ^         ' 

tonsillaires.      ^"^^  espèce  de  plexus. 

8"  Rameaux  linguaux.  Après  avoir  fourni  ces  divers  ra 

8°  Rameaux  rn eaux ,   le  glosso-pharyngien ,   réduit  à  la  moitié   de  sor 

linguaux       u  voîuine ,  s'eno^a^e  dans  l'épaisseur  de  la  base  de  la  lanofue 
glosso-pnaryn-  '  o   d  i  b 

gien.  parmi  ces  rameaux ,  les  uns  se  placent  immédiatement  sou; 

la  muqueuse  ,  les  autres  traversent  les  couches  les  plus  su 
périeures  du  noyau  lingual,  pour  se  porter  à  la  muqueust 
lir;guale ,  mais  plus  avant  que  les  précédens  ;  tous  sont  des 
tinés  à  la  muqueuse  j  les  plus  internes  se  portent  de  deiior; 
en  dedanSjSur  les  côtés  de  la  ligne  médiane  jles  plus  externej 
longent  les  bords  de  la  langue;  je  n'ai  vu  aucun  filet  s( 
perdre  dans  l'épaisseur  des  fibres  musculaires. 

Action.  A  raison  de  sa  distribution  ,  ce  nerf  doit  être  con- 
sidéré comme  un  nerf  de  contractilité  pour  le  pharynx,  et  ur 
nerf  de  sensibilité,  pour  la  base  de  la  langue. 

Deuxième   division  de  la  huitième  paire. 
Nerf  pneumo-gastîique. 

Préparation.  Ouvrir  le  trou  déchiré  postérieur  par  sa  partie 
postérieure,  éti/dier  successivement  le  nerf  dans  les  diverses  por- 
tions de  son  trajet.  . 

Le  nerf  pneumo- gastrique ^  appelé  aussi  nerf  'vague  ^  lo* 
es  ma  ion       y^  ^^^  auteurs   modernes,  branche  principale  de  la  8^ 

du      pneumo- 1  '  i  ^ 

gastrique.  paire,  est  un  des  nerfs  les  plus  remarquables  de  l'économie, 
à  raison  de  l'étendue  de  sa  distribution  et  de  l'importance 
des  organes  auxquels  il  est  destiné.  Il  fournit,  d'une  part, 
au  larynx,  aux  poumons  et  au  cœur,  et  d'une  autre  part, 
au  pharynx,  à  l'œsophage,  à  l'estomac  et  au  plexus  solaire. 
Nous  avons  décrit  son  origine  au  bulbe  rachidien  supé- 
Son  trajet,  j^j^^p  ^  sm»  les  corps  restiformes,  dans  la  ligne  des  racines 
postérieures  des  nerfs  spinaux,  la  convergence  de  ces  filets, 
leur  réunion  en  sept  ou  huit  faisceaux  d'abord,  puis  en 
un  seul  cordon  qui  se  dirige  vers  le  trou  déchiré  postérieur, 
par  lequel  il  sort  du  crâne.  Le  pneumo-gastrique  se  porte 
ensuite  verticalement  le  long  de  la  colonne  cervicale,  pé- 
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nètre  dans  la  poitrine,  marche  le  long  de  l'œsophage,  avec 
lequel  il  traverse  le  diaphragme ,  pour  se  terminer  dans 
['estomac  et  dans  le  plexus  solaire. 

Nous  allons  examiner  successivement  ce  nerf:  i**  A  son 
passage  par  le  trou  déchiré  postérieur;  2°  au  sortir  du  trou 
déchiré  postérieur;  3°  le  long  du  cou  ;  4*^  le  long  du  thorax; 
5    dans  l'abdomen. 

A.  Du  pneumo  gastrique,  à  son  passage  par  le  trou  déchiré 

postérieur. 

Au  trou  déchiré  postérieur,  le  pneumo-gastrique  sort  par 

,  A  1  f      •       1         •  1    •  1  '  T)"  pneumo- 

la  même  ouverture  que  le  nerrspmal  qui  lui  est  accole;  une  gastrique  au 
cloison  fibreuse,  cartilagineuse  ou  osseuse  le  sépare  du  glosso-  trou    déchiié 
pharyngien   qui  est  au-devant  de  lui.  Une  cloison  cartilagi- 
neuse  et  souvent  osseuse,  le  sépare  de  la  veine  jugulaire  in- 
terne. 

A  son  passage  dans  le  trou ,  il  présente  une  disposition 

janplionnaire  bien  prononcée  :  je  veux  dire  une  substance   ,.  2^°' 

...  .  .    glion- 

grise  au  milieu  de  laquelle  existent  des  filets  nerveux,  mais 

Isans  renflement  notable;  ce  qui  a  fait  rejeter ,  par  beaucoup 

i'anatomistes ,  l'existence  d'un  ganglion  en  ce  point. 

A  ce  gâii^Vion ,  ganglion  du  pneumo-gastrique  ^  qu'on  peut 

comparer  au  ganglion  de  Casser  et  aux  ganglions  inter-ver-  ^'  Sa  commu- 

,i  '  1      !  r       •       1  '1     Tur-ii-  •  nication    avec 

cebraux,  s  accoie  le  neri  spinal  ou  accessoire  de  vYillis,  qui  i^g  j^^l^ 

communique  avec  lui  par  plusieurs  filets  très-déliés.  J'ai  déjà 

lit  qu'il  n'était,  pas  rare  de  voir  les  racines  les  plus  élevées 

lu   nerf  spinal,  venir   se  jeter  directement  dans  le  nerf 

Dneumo-gastrique. 

De  ce  ganglion  part:  i^  Un  filet  anastomotique ,  qui  se 

'end  au  ganglion  pétreux  du  glosso-pharyngien  (je  n'ai  pas 

oujours  trouvé  ce  filet);  2°  un  rameau,  anastomotique  avec      ^ 

e  nerf  facial  (rameau  auriculaire   de  M.  Arnold),  qu'on  avec  le  giosso- 

pourrait  appeler  rameau  delà  fosse  jugulaire  et  que  l'on  voit  pl^aryngien. 

rès-bien  à  travers  la  veine  jugulaire  interne  ouverte.  Ce  ra- 

'pieau,  appliqué  contre  la  partie  antérieure  de  la  fosse  luffu-     anastomose 
efi   .  "-^      ^  .         .  ,    .        .  *'    ^       a7ec   le  facial. 

, faire,  entre  la  veme  jugulaire  interne  eî;  cette  fosse,  fournit 
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un  filet  anastomotique  au  filet  de  Jacobson,  pénètre  danî 
l'os  temporal  par  un  pertuis  pratiqué  sur  la  fosse  jugulaire, 
au  niveau  de  l'apophyse  styloïde  et  parcourt  un  canal  fori 
court  qui  le  conduit  directement  dans  le  canal  du  nerf  facial 
avec  lequel  il  s'anastomose  (i). 

B.  Du  pneumo-gastrique,  à  sa  sortie  du  trou  décliiré  postérieur. 
_.      . .  A  sa  sortie  du  trou  déchiré  postérieur,  le  nerf  pneumo 

Disposition  ,  . 

plexiforme  du  gastrique  se  présente  sous  l'aspect  d'un  cordon  plexiforme 
pnenmo  -  gas-  qu'accompag^ne  souvent  la  substance  grise  du  gfanglion  dan; 

trique  a  sa  sor-    |  ;       .  .  ? 

tie    du    trou  l'espace  de  six  lignes  à  un  pouce.  Ce  cordon  plexiforme  pré- 

déchire  poste-  gQ^ite  des  connexions  importantes  avec  le  nerf  spinal  ou  ao 
rieur.  ^  ^  .  . 

cessoire,  avec  le  grand  hypoglosse  et  avec  le  ganglion  cervica 

supérieur. 

i^.  Il  reçoit  une  branche  de  bifurcation  du  nerf  spinal 

I»      reçoit       g  nous  désignerons  sous  le  nom  de  branche  interne  ou  anas 

la  branche  m-  ^  ^  ,  , 

terne  ou  anas-  tomotique  du  nerf  spinal ,  et  qui  s'accole  au  pneumo-gastrique 

tomotique  du  ^^^^  q\\q  pg^t  longr-temps  être  disting^uée. 
spinal.  r  &  f  o 

2**.  Il  s'anastomose  avec  le  grand  hypoglosse,  au  momen 
a^lls'anas-  où  il  est  croisé  par  ce  nerf,  et  d'autrefois,  avant  cet  entre 

tomose  avec  le         .  ^^  m       ^  i 

grand  hypo-   Croisement.  Uu  reste,  cette  anastomose  oirre  beaucoup  d< 
glosse.  variétés  ;  quelquefois  elle  a  lieu  par  un  filet  très-grêle ,  d'au 

trefois  elle  a  lieu  par  deux  ou  trois  filets  qui  forment  un* 

espèce  de  plexus. 

y^.  Avec  le  glosso-pharyngien. 

3°  Il  s'anas-        -r  •>  '       ^      ^  i  •  ^  •  • 

tomose  avec  le      ^  etude  de  cette  anastomose  sur  des  pièces  qui  avaien 

glosso-  pha-   macéré  dans  l'acide  nitrique  m'a  permis  de  voir  qu'elle  avai 

ryngien.  ..  ,  .  ,.  . 

lieu  non  avec  le  pneumo-gastrique   proprement  dit,  mai 

(i)  J'ai  vu  ce  rameau  pénétrer  immédiatement  après  son  ori 
gine,  dans  la  gaine  du  glosso-pharyngien,  s'appliquer  contre  so 
ganglion  et  se  réfléchir  d'avant  en  arrière  pour  se  porter  dans  I 
fosse  jugulaire.  Arnold,  qui  a  le  premier  décrit  ce  rameau,  le  re 
présente  divisé  en  trois  filets  ;  un  ascendant ,  qui  s'anastomose  ave 
le  tronc  du  nerf  facial ,  un  descendant ,  qui  s'anastomose  avec  1 
rameau  auriculaire  postérieur  du  même  nerf  facial ,  un  moyen  qi. 
va  se  distribuer  au  conduit  auditif  externe. 
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avec  le  rameau  anastomotique  du  spinal.  Rien  de  plus  va- 
riable que  ces  anastomoses,  qui  manquent  quelquefois  d'un 
côté,  et  qui  se  font  assez  souvent  par  l'iiitermëdiaire  des 
branches  pharyngiennes. 

4°.  Le  nerf  pneumo-gastrique  communique  avec  le  grand 
sympathique  par   un  rameau  ou   deux ,  cliez  l'homme   et  3^^^  j^  grand 
chez  quelques  mammifères  (1)  :  dans  les  autres  classes  d'ani-  sympathique, 
maux,  la  connexion  est  si  intime,  que  la  séparation  du  nerf 
pneumo-gastrique  et  du  ganglion  cervical  supérieur  est  tout 
à  fait  impossible. 

Les  connexions  du  pneumo-gastrique  avec  le  spinal  et 
avec  le  ganglion  cervical  supérieur  sont  deux  points  très- 
;importans  de  l'histoire  de  ce  nerf.  ^ 

C.  Du  pneumo-gastrique  le  long  du  cou.     • 

A  la  région  cervicale,  le  pneumo-gastrique  est  situé  au 
3evant  de  la  colonne  vertébrale,  dont  il  est  séparé  par  les  ,    Rapports 

,  ,  ^    ,  *•  ^  du    poeumo- 

îiusclesprévertebraux,  sur  les  côtés  du  pharynx  et  de  l'œso-  gastrique    le 

^hage,  entre  l'artère  carotide,  qui  est  en  dedans,  et  la  veine  ^^^g^^'^co^' 

ugulaire,  qui  est  en  dehors,  en  arrière  de  ces  vaisseaux.  Il 

ist  accolé  à  l'artère  carotide  et  contenu  dans  la  même  gaîne; 

1  est  séparé  du  cordon  cervical  du  grand  sympathique,  qui 

ui  est  postérieur  et  externe,   par  une  grande  quantité  de 

issu  cellulaire. 

Dans  ce  trajet,  il  fournit  :  1°  le  rameau  pharyngien;  2®  le       Branches 
erf  laryngé  supérieur;  3^  les  filets  cardiaques.  ^'^'^  fourmt. 

Rameau  pharyngien.  Souvent  double  et  alors  pouvant  être 

(i)  J'ai  vu  le  pneumo-gastrique  communiquer  avec  le  grand 
jympathique,  par  les  filets  qui  se  détachent  à  diverses  hauteurs 
u  ganglion  ;  deux  partent  de  la  partie  supérieure  du  ganglion  cer- 
ical  en  se  dirigeant  de  bas  en  haut  ;  deux  partent  de  la  partie 
îférieure  du  ganglion  se  dirigeant  de  haut  en  bas ,  et  s'unissent 
u  pneumo-gastiique.  J'ai  rencontré  un  sujet  chez  lequel  le  gan- 
lion  cervical  supérieur  était  accolé  dans  toute  sa  longueur  au  nerf 
neumo-gastrique ,  si  bien  que  la  séparation  était  impossible. 
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distingué  en  supérieur  et  en  inférieur,  il  se  détache  à  peu 

Rameau        ir^  i^  l'i*'  ..'•  '     '^         ' 

har  n^iea       "*^  distance  du  trou  declnre  postérieur,  mais  il  présente  une' 

origine  réelle  variable.  Dans  quelques  cas,  il  naît  exclusive- 
Son  origine  ment  du  pneumo-gastrique ,  d'autres  fois  exclusivement  du, 
réelle.  rameau  anastomotique  du  spinal    que  nous  avons  vu   ne 

pas  se  confondre  de  suite  avec  le  pneumo-gastrique,  sou- 
vent à  la  fois  et  du  pneumo-gastrique  et  du  spinal.  Enfin, 
quelquefois  le  nerf  glosso-pharyngien  lui  envoie  un  filet 
il  passe  derrière  la  carotide  interne,  fournit  des  filets  caro 
tidiens  qui  se  joignent  aux  filets  plus  nombreux  fournis  pai; 
le  glosso-pharyngien,  et  s'anastomose  avec  les  divisions  dt 
glosso-pharyngien  et  avec  ]>lusieurs  branches  volumineuses 
du  ganglion  cervical  supérieur,  pour  constituer  le  plexut 
pharyngien ,  plexus  qui  est  un  des  plus   remarquables  d( 

Plexus  p  a-  péconomie,  et  auquel  il  faut  rapporter  les  phénomènes  ner- 
ryngien.  /  /      ^  ^  *^  ^  •      ^  ^    ^        i 

veux  si  variés  et  si  fréquens  qu'on  observe  dans  cette  région 

Je  reviendrai   sur  ce  plexus  à  l'occasion  du  grand  sympa 

thique.  \ 

Rameau  laryngé  supérieur.  Plus  considérable  que  le  pré 

Rameau  la.  cèdent,  il  naît  du  côté  interne  du  pneumo-gastrique  (i),  pai 

rynge     *"P®"  ^^  (.ordoii  arrondi  qu'on  peut  suivre  jusqu'au  ganglion  dt 

ce  nerf,  se  porte  en    bas  et   en  dedans  sur  les  côtés  di 

pharynx ,  derrière  les  carotides  interne  et  externe,  qu'il  croisi 

obliquement  :  il  se  dirige  ensuite  en  avant  et  en  dedans  pou: 

gao^ner  la  membrane  hyo-thyroïdienne  ,  en  passant  au-dessu 

du  bord  supérieur  du  muscle  constricteur  inférieur,  mar 

che  quelque  temps  entre  le  muscle  thyro-hyoïdien  et  cett< 

membrane  qu'il  traverse  sur  les  côtés  de  la  ligne  médiane 

(i)  Et  par  conséquent  du  côté  opposé  au  rameau  anastomostiqu 
du  nerf  spinal  qui  ne  m'a  pas  paru  concourir  à  sa  formation.  J'a 
vu  naître  le  laryngé  supériejir  par  deux  racines  dont  la  principal 
venait  du  nerf  pneurao-gaslrique  et  dont  l'autre  très-grêle  venai 
du  glosso-pliaryngien.  C'est  au  nerf  pharyngien  que  me  paraît  s'ap 
pîiquer  ce  que  M.  Bishoff  a  dit  sur  l'origine  du  nerf  laryngé  supé 
rieur,  qu'il  fait  naître  au  niveau  du  spinal. 
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pour  s'engager  dans  l'épaisseur  du  repli  mucjueux  épiglotti- 
arythénoïdien,  où  il  se  termine  en  se  divisant  en  un  grand 
nombre  de  filets. 

Chemin  faisant ,  il  fournit  un  rameau  qu'on  désigne  sous 
le  nom  de  laryngé  externe,  et  que  j'ai  vu  naître  directement 
du  pneumo-gastrique  lui-même  ;  ce  rameau  communique 
par  un  ou  deux  filets  avec  le  ganglion  cervical  supérieur  et 
se  porte  en  dedans  et  en  bas  sur  les  côtés  du  larynx.  Il  fournit 
au  nerf  cardiaque  supérieur  un  ou  deux  filets  qui  vont  s'anas-      Filets   ila 

£»j->i  '  ^  ...  w.    nerf  cardiaque 

tomoser  avec  ce  nerr,  derrière  la  carotide  primitive;  c  était  ^-j^ig^j.  ^ 
cette  communication  du  laryngé  externe  avec  le  grand  sym- 
pathique, que  Haller  appelait /7/e^M^  larjngé  (i).  Le  rameau      Plexus   k- 
laryngé  externe  donne  encore  plusieurs  rameaux  au  con-  ^J^S^' 
stricteur  inférieur  du  pharynx  ,  quelques  filets  qui  vont  à  la 
glande  thyroïde  ;  il  se  porte  ensuite  en  bas  et  en  avant  entre       g^^    » 
le  muscle   constricteur  inférieur  et  le  cartilage  thyroïde,  nouissement. 
pour  aller  se  perdre, en  s'épanouissant,  dans  le  muscle  crico- 
thyroïdien, 

JJ épanouissement  terminal  du  rameau  laryngé  supérieur     Epanouisse- 

11  T  ..  T.,  .  '    f  t  '     ment  terminal 

est  remarquable  par  sa  disposition  radiée,  qui  est  précédée  <ja  rameau  la- 
par  un  aplatissement  et  par  une  sorte  d'épaississement  du  nerf.  ^'J^gé   sapé- 
Nous  diviserons  ces  rameaux  épanouis,  qui  tous  sont  sous- 
muqueux,  en  antérieurs  ou  épiglottiques ^  et  en  postérieurs, 

A,  Les  rameaux  antérieurs  ou  épiglottiques ,  nombreux       Bameaux 
et  grêles,  se  portent  sur  les  bords  et  au-devant  de  Tépiglotte^  antérieurs, 
les  uns  atteignant  l'extrémité  libre  de  l'épiglotte,  les  autres 
se  portant  entre  ce  cartilage  et  le  tissu  adipeux,  connu  sous 
le  nom  de  glande  épiglottique  :  quelques-uns  percent  l'épi- 

glotte  et  vont  se  distribuer  à  sa  face  postérieure, 

I 

(i)  Le  laryngé  inférieur  décrit  derrière  les  artères  carotides  une 

anse  analogue  à  celle  que  décrit  le  nerf  grand  hypoglosse  au- 

dcYant  de  ces  vaisseaux ,  mais  sur  un  plan  plus  inférieur  :  la  portion 

I  de  ce  nerf  qui  rampe  entre  la  membrane  hyo-thyroïdienne  et  le 

I  muscle  thyro-hyoïdien  est  extrêmement  flexueuse  dans  certaines 

il  positions  du  larynx. 
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Parmi  les  filets  antérieurs  de  terminaison  du  laryngée  supé- 

Fiiet    à    k  .,  .  .  1,        - 

base  delalan-  rieur,  il  eu  est  au  moins  un  qui  se  porte  d  arrière  en  avant 
b^*^-  sous  la  muqueuse  qui  revêt  la  base  de  la  langue  et  peut  être 

suivi  jusqu'au  niveau  du  V  lingual.  Ces  filets  linguaux  du 
laryngé  supérieur  sont  intermédiaires  aux  divisions  linguales 
droite  et  gauche  du  glosso-pharyngien,  avec  lesquelles  ils 
ont  été  probablement  confondus. 

B.  Les  filets  postérieurs  ou  laryngiens  contenus  dans  l'é- 

Filets  poste-  ^  ^  i    ^         t 

rieurs   divisés  paisseur  du  repli  épiglotti-arythenoïdien  sont  les  plus  multi- 
®^  plies  5  ils  se  divisent  en  trois  ordres  :  filets  muqueux  ,  filet 

arythénoldien ,  filet  anastomotique  ou  descendant,    i°  Les 
lOFiletsmu-  filets  muqucux  sont  très-nombreux,  et  se  dirigent  de  bas  en 
queux;  haut  daus  l'épaisseur  du  repli  épiglotti-arythenoïdien;  les 

uns  sont  subjacens  au  feuillet  muqueux  externe,  les  autres 
sont  subjacens  au  feuillet  muqueux  interne  de  ce  repli.  Ils 
sont  destinés  à  ces   deux  feuillets,  et  se  terminent,  pour  la 
plupart,  à  l'orifice  supérieur  du  larynx;  leur  nombre  explique 
la  sensibilité  exquise  dont   est  doué  cet  orifice  supérieur. 
Quelques-uns  de  ces  filets  muqueux  peuvent  être  suivis  dans 
l'épaisseur  de  la  glande  arythénoïde. 
o  Filet  du       ^°  ^^  yz/e^  du  muscle  arjthènoïdien  ,  qu'il  est  si  facile  de 
muscle  arytbé-  confondre  avec  les  filets  muqueux ,  traverse  ce  muscle  d'ar- 
noi  len.  rJère  en  avant,  et  se  distribue  en  partie  à  ce  muscle,  en 

partie  à  la  membrane  interne  du  larynx. 
30  Filet  anas-  ^^  he  filet  anastomotique  ou  descendant ,  d'un  volume  peu 
tomotique.  considérable,  mais  variable,  se  porte  verticalement  en  bas, 
entre  la  muqueuse  d'une  part,  et  les  muscles  thyro-arythé- 
noïdien  et  crico-arythénoïdien  de  l'autre,  gagne  la  face  pos- 
térieure du  cartilage  cricoïde  sur  lequel  il  s'anastomose  avec 
le  nerf  récurrent.  Cette  anastomose  remarquable  était  con- 
nue de  Gallien. 

Ainsi  le  nerf  laryngé  supérieur  est  principalement  affecté 
à  îa  muqueuse  du  larynx.  Les  rameaux  musculaires  qu'il 
fournit,  sont  ceux  du  muscle  arythénoïdien  et  du  muscle 
crico-thyroïdien:  ce  dernier  vient  du  laryngé  externe. 
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Bameaux  cardiaques  cervicaux  du  pneumo-  gastrique .  Va-       Rameaux 
riables  en  nombre  et  en  volume  chez  les  différeris  sujets,  et    *^a»d'aqaes 

ccrvicânx     on 

même  d'un  cote  à  l'autre,  ils  se  de'tachent  à  des  hauteurs  di-  pneumo-gastri- 
verses  du  tronc  du  pneumo-pfastrique:  les  uns  vont  se  ieter,  *1"®   variables 

1  .        ,  ,  ,  ,.  ,.  en  nombre   et 

après  un  trajet  plus  ou  moins  long  ,  dans  les  nerts  cardiaques  en  volume, 
supe'rieurs,  soit  le  long  du  cou,  soit  dans  le  thorax  j  les  autres     ^ç  ^  * 
se  portent  directement  au  plexus  cardiaque.  Le  plus  remar-  naison. 
quable  des  nerfs  cardiaques  cervicaux  du  pneumo-gastrique 

^       1     .         •         A^   ^    1  ^'      '    r  '   •  1  Un   de    ces 

est  celui  qui  naît  a  la  partie  intérieure  du  cou,  un  peu  au-  rameaux  est  re- 
dessus de  la  première  côte;  à  droite,  il  passe  au-devant  de  masquable, 
la  carotide  primitive  ,  puis  au-devant  du  tronc  brachio- 
céphalique,  au-dessous  duquel  il  s'unit  au  nerf  cardiaque 
supérieur.  A  gauche ,  il  se  porte  au-devant  de  la  crosse  de 
l'aorte,  au-dessous  de  laquelle  il  s'anastomose  comme  le  pré- 
cédent. Ce  rameau  va  quelquefois  directement  au  plexus  car- 
diaque. Il  est  quelquefois  double. 

D.  Du  pneumo-gastrique  dans  le  thorax. 

La  portion  ihoracique  du  pneumo-gastrique^  présente  cette 
particularité  qu'elle  offre  des  différences  remarquables,  du 
côté  droit  et  du  côté  gauche. 

A.  droite ,  le  nerf  pénètre  dans  le  thorax ,  entre  la  veine  et  ses  rapports 
l'artère  sous-clavières;  plus  bas,  il  passe  derrière  le  tronc  ^  «^^oite. 
veineux  brachio-céphalique  et  la  veine  cave  supérieure,  sur 
les  côtés  de  la  trachée ,  ou  plutôt  dans  le  sillon  qui  sépare  la 
trachée  de  l'œsophage  :  il  se  porte  ensuite  derrière  la  racine 
du  poumon,  où  il  s'aplatit  en  s'élargissant ;  là,  il  fournit 
des  branches  très-multipliées,  et  semble  s'épanouir  pour  se 
reconstituer  ensuite.  Au-dessous  de  la  racine  du  poumon, 
le  pneumo  -  gastrique  droit  est  toujours  divisé  en  deux 
branches  aplaties,  qui  longent  le  côté  droit  de  l'œsophage,  se 
réunissent  à  peu  de  distance  du  diaphragme,  pour  se  placer 
en  arrière  de  Tœsophage,  et  pénétrer  dans  l'abdomen,  avec 
ce  conduit  membraneux. 

A  gauche^  le  nerf  pneumo-gastrique  pénètre  dans  le  tho-     ses  rapport* 
rax,   entre  la   carotide  primitive   et   l'artère  sous-clavière    à  gauche. 
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dans  l'intervalle  triangulaire  qui  les  sépare,  derrière  le 
tronc  veineux  brachio-céphalique ,  à  gauche  de  la  crosse  de 
l'aorte  (i);  passe  ensuite  derrière  la  bronche  gauche,  sur 
laquelle  il  s'épanouit  ,pour  se  reconstituer  en  une  ou  deux 
branches  qui  se  porte  au-devant  de  l'œsophage,  avec  lequel 
il  pénètre  dans  l'abdomen. 
t       Branches        Dans  le  thorax ,  le  nerf  pneumo-gastrique  fournit  le  nerf 

[qu'il  fournit    récurrent  ou  laryngé  inférieur^   un  rameau  cardiaque ,  des 
dans  le  thorax.  ,  ,  7        •  i        i  1 

rameaux  trackeens ^  œsophagiens^  le  plexus  pulmonaire  an- 
térieur, et  le  plexus  pulmonaire  postérieur. 

Nerf  récurrent  ou  laryngé  Irifêrieur. 

j  Le  nerf  récurrent  ou  laryngé  inférieur  [p)  ^  ainsi  nommé  à 
I  d'origine  à  causc  de  sa  direction  réfléchie ,  naît  au-devant  de  la  crosse 
I  roiteetdgau-  j^  j'aorte  à  fifauche,  et  de  l'artère  sous-clavière  à  droite:  son 
f  volume  est  quelquefois  si  considérable ,  qu'on  pourrait  le 

considérer  comme  une  branche  de  bifurcation  du  pneumo- 
gastrique lui-même  :  il  se  réfléchit  au-dessous,  puis  en  arrière 
delà  crosse  de  l'aorte  à  gauche,  de  l'artère  sous-clavière  à 
droite,  de  manière  à  former  une  anse  ou  arcade  à  concavité 
'supérieure ,  qui  embrasse  ces  vaisseaux  ;  devenu  ascendant , 
de  descendant  qu'il  était  d'abord ,  le  nerf  récurrent  se  place 
dans  le  sillon  qui  sépare  la  trachée-artère  de  l'œsophage,  et 
continue  sa  marche  ascendante,  jusqu'au  niveau  du  bord 
inférieur  du  muscle  constricteur  inférieur  du  pharynx,  s'en- 
^^*^Q  sous  ce  muscle,  auquel  il  fournit  des  filets,  puis  se  place 
derrière  les  petites  cornes  du  cartilage  thyroïde,  derrière 

(i)  liG  rapport  du  pneumo-gastrique  gauche  avec  la  crosse  aor- 
tique  rend  compte  des  distensions  et  de  l'atrophie  de  ce  nerf  dans 
les  anévrysmes  de  cette  partie  de  l'aorte. 

(2)  Les  mêmes  anatomistes  qui  ont  considéré  le  nerf  laryngé  su- 
périeur comme  une  dépendance  du  nerf  spinal,  ont  également 
admis  que  le  nerf  laryngé  inférieur  ou  récurrent  avait  la  même 
origine.  Je  dirai,  à  plus  forte  raison,  pour  ce  nerf,  ce  qu^  j'ai  dit 
l^our  le  laryngé  supérieur,  c'est- à-dire,  qu'il  est  anatomiqueraent 
impossible  d'établir  cette  continuité. 
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rarticulation  crico-thyroïdienne,  en  côtoyant  le  bord  externe 
du  muscle  crico-arythénoïdien  postérieur,  et  se  termine  en  se 
rëpartissant  entre  les  muscles  du  larynx. 

Rameaux  collatéraux.  Dans  son  trajet,  le  nerf  récurrent  Rameaux 
fournit:  i»  Au  moment  de  sa  réHexion ,  plusieurs  filets  car-  ^"'^^  fournit: 
diaques.  crui  vont  s'unir  aux  filets  cardiaques  du  pneumo-  ,  ^  r'iletscar- 

.  ...  diaques. 

gastrique  et  du  grand  sympathique  ;  il  importe  de  remar- 
quer la  connexion  intime  qui  existe  entre  les  nerfs  récur- 
rens  et  les  nerfs  cardiaques.  On  voit  presque  toujours  des 
anastomoses  très-considérables  entre  les  nerfs   cardiaques      Connexion 

.    r'  '  1  c       '  r\      1  r   •     ^'^t'^e       entre 

supérieur  et  mierieur  ,  et  le  neri  récurrent.   Quelquerois  les  nerfs  récur- 
même   ce  nerf  est  l'aboutissant  des  nerfs  cardiaques  supé-  rensetlesnerfj 

T  -11'  1  /         T  cardiaques. 

rieurs  et  moyens,  et  le  pomt  de  départ  du  neri  cardiaque 
inférieur;  les  anastomoses  entre  les  nerfs  récurrens  et  les 
nerfs  cardiaques,  constituent  quelquefois  un  véritable  plexus. 

2°  Des  rameaux  œsophagiens  ^  qui  sont  beaucoup  plus  Rameaux 
multipliés  à  gauche  qu'à  droite ,  d'où  il  résulte  que  le  nerf  œ^'optagiens 

,  ^,    ^.     ,  .  .  T  1-  1  •        Plas  multiplié 

récurrent  du  cote  gaucne  arrive  au  larynx  bien  plus  amom-  à  gauche  qui 

dri  que  le  nerf  récurrent  du  côté  droit.  droite. 

3°  Des  rameaux  trachéens^  qui  vont  principalement  à  la       Rameaux 

^  ,  .  1,  j  j    «^  trachéens. 

partie  postérieure  ou  membraneuse  de  ce  conduit. 

4°  Yiesjilets  pharyngiens ,  qui  sont  tous  destinés  au  muscle  ^^î^**  P^^ 
constricteur  inférieur. 

Rameaux  terminaux.  A  l'exception  d'un  rameau  anasto-       Rameaux 
motique  pour  le  nerf  laryngé  supérieur ,  ces  rameaux  sont    terminaux 
tous  destinés  aux  muscles   du   larynx ,  et  se  répartissent  ^^^^^  ^^^^^ 
ainsi  qu'il  suit: 

i**  Nerf  du  muscle  crico-arythénoldien  postérieur.  Il  s'enfonce 
dans  l'épaisseur  de  ce  muscle. 

2°  Nerf  de  ï  arjthénoïdien.  Il  se  porte  entre  le  cartilage  cri- 
coïde  et  le  muscle  crico-arythénoïdien  postérieur,  pour  venir 
se  distribuer  dans  l'épaisseur  du  muscle  arythénoïdien.  Hous 
avons  déjà  vu  que  ce  muscle  recevait  du  laryngé  supérieur. 

3*^  Nerf  du  crico-arythénoïdien  et  du  thyro- arythénoïdien 
réunis.  C'est  la  véritable  terminaison  du  nerf;  il  se  porte  au 
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côté  externe  dé  ces  deux  faisceaux  que  nous  avons  vus  ne 
constituer  chez  l'homme  qu'un  seul  et  même  muscle ,  et  les 
pénètre  par  des  filets  très-déliés.  J'ai  vu  manifestement  un 
filet  très-grêle,  pénétrer  dans  l'articulation  crico-thyroï- 
dienne. 

Lorsque  le  pneumo-gastrique  a  fourni  le  nerf  récurrent, 
Rameaxix    ^t  souvent  avant  de  l'avoir  fourni ,  il  donne ,  i*^  des  rameaux 

cardiaqaes  et  ,.  ,  ,.  ,  .  »  .,..  ,. 

péricardJa  -    cardiaques  [^cardiaques  thoraciques)^  qui  se  divisent  enperi- 

ques.  cardiaques  ^  lesquels  se  portent  à  la  face  externe  du  péri- 

carde, dans  lequel  ils  se  perdent,  et  dans  le  tissu  cellulaire  qui 
remplace  le  thymus  ;  et  en  cardiaques  proprement  dits ,  qui 
vont  concourir  à  la  formation  des  plexus  cardiaques. 
Rameaux         2**-  ^^^  rarneaux  pulmonaires  antérieurs^  qui  se  portent 

pnlmouaires   audevant  de  la  bronche,  des  artères  et   des  veines  pulmo- 

antérieurs.  .  "i  •        .     i.r  ^  '      r  11" 

naires,  qii  ils  croisent  obliquement  pour  s  enroncer  dans  1  e- 
paisseur  du  poumon ,  en  suivant  les  divisions  artérielles  et 
bronchiques:  on  a  désigné  ces  rameaux  pulmonaires  sous 

Plexus  pul-  Iti  titre  àe  plexus  pulmonaire  antérieur.  J'ai  vu  plusieurs  de 
'"  ces  rameaux  parcourir  sous  la  séreuse,  qui  revêt  la  face  in- 
terne des  poumons,  un  assez  long  trajet ,  avant  de  s'enfoncer 
dans  l'épaisseur  du  poumon. 

3°.  Derrière  la  bronche  et  le  long  de  l'œsophage ,  le  nerf 
pneumo-gastrique  fournit  des  rameaux  postérieurs  qui  sont: 
4*^  Des  rameaux  œsophagiens^  qui  sont  très-multipîiés  ;  5°  Des 
rameaux  trachéens^  qui  se  portent  principalement  à  la  partie 
postérieure  ou  membraneuse  de  la  trachée ,  et  enfin ,  6**  des 
rameaux  pulmonaires  ou  bronchiques  postérieurs^  qui  vont 
constituer  le  plexus  pulmonaire  postérieur. 

Plexus  Dul-      ^je  plexus  pulmonaire  postérieur  est  un  des  plexus  les  plus 

monaire   pos-  remarquables  de  l'économie:  c'est  à  son  niveau,  et  pour  le 

former,  que  le  nerf  pneumo-gastrique  semble  se  décompo- 

Plexus  pul-  ser  et  s'épanouir:  il  y  a  un  plexus  pulmonaire  droit  et  un 

inonaire  droit.      ,  ,  t/^i-ia^  ^  i 

plexus  pulmonaire  gauc/ie.  Celui  du  cote  gauche  est  beau- 
Plexus  put-  çQyp  piyg  considérable  que  celui  du  côté  droit.  Les  deux 
imonaire    gan-  *•     •  *■ 

I  che.  plexus    ne    sont  pas   indépendans    l'un   de   l'autre,    mais 


monaire  ante 
rieur. 
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liés  entre  eux  par  de   fortes  anastomoses:  disposition  re- 
marquable, qui  établit  une  communauté  de  fonctions  entre  j     nastomose 
les  deux  nerfs  ;    ce  qui  explique  pourquoi  l'un  des  nerfs  plexus, 
pneumo-gastriques  peut  être  suppléé  par  l'autre. 

Du  reste ,  les  plexus  pulmonaires  que  complètent  des  filets 
nerveux  émanés  du  grand  sympathique,  sont  situés  derrière     „ 

o  J      i-  X  ^  jls  reçoivent 

la  racine  des  poumons,  ou,  plus  exactement,  derrière  les  des   filets   du 
bronches  f  d'où  le  nom  de  plexus  bronchiques).  Des  filets  qui  o/":'"^  sympa- 

^  ■'  .  ,        ,  thique. 

en  émanent,  les  uns  en  petit  nombre,  suivent  l'artère  pul- 
monaire ,  et  paraissent  se  perdre  dans  ses  parois  ;  les  autres  , 
et  c'est  la  presque  totalité ,  suivent  les  bronches  :  ils  se  por- 
tent en  arrière  de  ces  conduits,  plusieurs  se  réfléchissent 
d'arrière  en  avant,  dans  les  angles  rentrans ,  qui  résultent  de     Desfiletsqai 

.  ,.,,...  en  émanent. 

leur  bifurcation,  longent  la  partie  antérieure  des  divisions 
bronchiques,  et  se  terminent  dans  leur  épaisseur.   On  peut     j^s    accom- 
Jes  suivre  jusqu'aux  dernières  ramifications  de  ces  conduits,  pagnentlesra- 

^         ,  ,  .  .  ,      ,  .  r^    ^  j  mifîcations 

sur  les  grands  animaux,  on  voit  tres-bien  ces  nlets  se  perdre  bronchiques. 
dans  les  fibres  musculaires  circulaires  placées  en  dedans  des 
luyaux  bronchiques  (i). 

Au-dessous  des  plexus  pulmonaires,  le  nerf  pneumo-gas-  Rameaux 
trique  ne  fournit  que  des  rameaux  œsophagiens,  qui  sont  *^^°P  agieus. 
Irès-multipUés  autour  de  l'œsophage.  Le  nerf  pneumo-gas - 

,.1.5  1  .    •  1  Anastomose 

Irique  droit  s  anastomose  avec  le  pneumo-gastrique  gauche,*  ^^   pnenmo  - 
mais  ces  communications  ne  constituent  pas  ces  cercles  anas-      gastrique 

^  1  •      •   ^  '  T  1      J  droit,    avec  le 

tomotiques,  sur  lesquels  on  a  insiste  pour  expliquer  la  dou-       ^^^g  ^ 

leur  causée  par  l'ingestion  d'un  bol  alimentaire  trop  volumi-  trique  gauche. 

neux. 

E.   Du  pneumo-gastrique  dans  l'abdomeD. 

Les  deux  pneumo-gastriques  droit  et  gauche  pénètrent 
dans  l'abdomen  avec  l'œsophage,  le  gauche  en  avant,  le 
droit  en  arrière  de  ce  conduit,  et  se  comportent  de  la  ma- 
nière suivante: 

he  gauche,  placé  au  devant  du  cardia,  s'épanouit  en  un 

(i)  J'ai  \u  un  nerf  venant  du  plexns  pulmonaire  qui  traversait  un 
4aiscêau  de  l'œsophage  pour  aller  se  distribuer  à  l'aorte. 


, 
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très-grand  nombre  de  filets  divergens,  dont  les  uns  se  portent 
pneamo  -  gas-  ail  grand  cui-de-sac,  dont  les  autres  se  portent  sur  la  face  an- 
*"<?^^-w  t^^^^"^^  d^  restomac,  dont  le  plus  grand  nombre,  qui  gagne 
la  petite  courbure ,  se  partage  en  deux  ordres  ou  groupes  ; 
l'un  de  ces  groupes  abandonne  la  petite  courbure,  et  gagne 
l'épaisseur  de  Tëpiploon  gastro-hépatique,  qui  le  conduit  à 
l'extrémité  gauche  du  sillon  transverse  du  foie,  où  il  pénè- 
tre. L'autre  groupe  reste  fidèle  à  la  petite  courbure,  et  peut 
être  suivi  jusqu'au  duodénum. 

Le  nerf  pneumo-gastrique  droit ,  placé  derrière  le  cardia , 
Distn  ation  fournit  à  l'estomac  un  nombre  de  rameaux  bien  moins  consi- 

du     pneumo  - 

gastrique  dérable  que  le  nerf  pneumo-gastrique  gauche ,  et  va  se  jeter 
'eter  da^^  le  ^'^^^  ^^  plexus  solairc ,  dont  il  doit  être  considéré  comme  un 
plexus  solaire,  dcs  rameaux  principaux  d'origine. 

Résumé  du  pneumo-gastrique.  Ainsi  le  pneumo-gastrique 
présente  une  distribution  extrêmement  compliquée. 

A.  Au  trou  déchiré  postérieur  ^  il  s'anastomose  i°  avec  le 
spinal;  2°  avec  le  facial,  par  le  rameau  de  la  fosse  jugulaire, 
et  3**  par  un  filet  émané  de  ce  rameau,  avec  le  nerf  de  Ja- 
cobson,  et  par  conséquent,  avec  le  glosso-pharyngien. 

B.  Au  sortir  du  trou  déchiré  postérieur  ^  il  s'anastomose 
1°  avec  une  grosse  branche  du  spinal;  2°  avec  le  grand  hy- 
poglosse; S''  avec  le  glosso-pharyngien;  4°  avec  le  ganglion 
cervical  supérieur. 

G.  Le  long  du  cou^  il  donne  :  i*^  le  rameau  pharyngien; 
2°  le  rameau  laryngé  supérieur;  3°  les  rameaux  cardiaques 
supérieurs  du  pneumo-gastrique. 

D.  Dans  le  thorax^  il  fournit  1°  le  rameau  récurrent  ou 
laryngé  inférieur ,  lequel  fournit  des  filets  cardiaques,  des 
rameaux  œsophagiens,  pharyngiens,  trachéens,  et  laryn- 
giens; s*'  des  rameaux  cardiaques  inférieurs;  3*  les  rameaux 
pulmonaires  ou  bronchiques. 
Su'ucture        Sous  le  rapport  de  la  structure^  le  nerf  pneumo-gastrique 

différente      de    i-rr»  ^  ^  ^  c  i         '       •    '    i 

celle  des  autres  ^"i^i"^  notablement  des  autres  neris ,  par  la  tenuite  de  ses 
oerfs,  filets,  par  leur  disposition  plexiforme;  et  sous  ce  double 
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point  de  vue,  non  moins  que  sous  celui  de  sa  distribution, 

y  se  rappproche  bien  plus  des  nerfs  de  la  vie  de  nutrition, 

que  des  nerfs  de  la  vie  de  relation.  Nous  verrons  à  l'occasion 

du  grand  sympathique,  quels  rapports  intimes  lient  le  pneu- 

mo-gastrique  à  ce  nerf. 

j     Usages  du  pneumo' gastrique.  Il  re'sulte  du  mode  de  dis  tri-      n  est  à  la  fois 

ibution  du  nerf  pneumo-gfastrique  ,  que  ce  nerf  est  à  la  fois  "imerfdasen- 

*  °  ^  ^  .  timent    et    un 

lun  nerf  du  sentiment  et  un  nerf  du  mouvement;  car  il  donne  nerf  du  mou- 
[à  la  fois  au  tégument  interne  des  voies  respiratoires  et  diges-  '^^"^^"*' 
lives,  et  aux  muscles  et  tuniques  musculaires  de  ces  mêmes 
voies.  L'anatomie  ne  confirme  nullement  cette  idée  ingé-       L'anatomîe 
nieuse  de  M.  Bischoff,  que  le  pneumo-gastrique  est  essentielle-  °e  pronve  pas 

p    -y  '  T  •  1  c  '    Ql'iJ^     soit      CS- 

ment  un  nerr  du  sentiment,  et  que  la  portion  de  ce  nerr  qui  sentiellement 
préside  au  mouvement  est  empruntée  au  nerf  spinal.  Les  pby-  unnerfdusen- 
siologistes  ont  étudié  de  mille  «t  mille  manières  l'action  du 
pneumo-gastrique  sur  le  larynx ,  les  poumons ,  le  cœur  et  l'es- 
tomac: il  résulte  de  quelques  expériences  que  j'ai  tentées  au 
sujet  de  ce  nerf,  que  les  animaux  auxquels  les   deux  nerfs 
pneumo-gastriques  ont  été  simultanément  coupés  meurent 
presque  immédiatement,  lorsqu'on  leur  donne  à  manger  à 
discrétion,  parce  qu'alors  la  contractilité  de  l'estomac  et  de 
œsophage  étant  détruite,  les  alimens ,  après  avoir   rempli 
'estomac ,  distendent  l'œsophage  ,  et  passent  de  l'œsopha^lf 
dans  le  larynx. 

Troisième  division  de  la  huitième  paire. 
Nerf  spinal  ou  accessoire  dt  W^illis. 

Nous  avons  décrit  l'origine  si  remarquable  du  nerf  spinal ,  oiîgjne  du 
[sur  les  parties  latérales  de  la  portion  cervicale  de  la  moelle,  spinal, 
jentre  les  racines  antérieures  et  les  racines  postérieures,  ou 
Iplutôt  immédiatement  au-devant  de  ces  dernières,  dont  il 
[semble  une  dépendance;  nous  avons  insisté  sur  la  disposi- 
tion de  ses  racines  supérieures,  qui  viennent  à&s  corps  resti- 
l'ormes  qui  font  suite,  d'une  part  à  la  série  de  celles  du 
pneumo-gastrique,  si  bien  qu'elles  vont  quelquefois  se  jeter 
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dans  ce  dernier  nerf;  et  d'une  autre  part,  à  la  série  des  rj 
cines  postérieures  des  nerfs  spinaux. 

Enfin,  nous  avons  fait  connaÎÈre  ses  variétés  d'origine,  S( 
connexions  avec  la  première  paire  cervicale ,  dont  il  forn 
presque  toujours  la  racine  postérieure,  sa  marche   ascei 
dante  jusqu'au  trou  occipital,  par  lequel  il  pénètre»  dans 
crâne,  et  sa  sortie  du  crâne  par  le  trou  déchiré  postérieur. 

Il  sort  du  trou  déchiré  postérieur,  par  une  ouverture  qi 

Sa  sortie  du       _  *■  '■  ^  ^    ^ 

crâne  par    le  lui  est  Commune  avec  le  nerf  vague,  en  arrière  duquel  il  e, 
trou    déchire  p|.j(.^    gj  q^i  gg|-  I^Iqh  distincte  de  celle  qui  livre  passasse  a 

postérieur.  .  . 

glosso-pharyngien.  A  son  passage  dans  le  trou  déchiré  posti 
rieur,  il  s'accolle  au  renflement  ganglionnaire  du  nerf  vagu< 
sans  participer  en  aucune  manière  à  la  formation  de  son  gai 
glion,  et  sans  se  confondre  avec  lui  ;  au  sortir  du  trou ,  il  j 
divise  en  deux  branches  tl'égal  volume,  l'une  interne  o 
anastomotique ^  qui  reste  accolée  au  nerf  vague,  dont  elll 
partagera  désormais  la  distribution,  et  l'autre  musculaire  (i^ 

A.  Branche  anastomoticiue.  L'intimité  des  connexions,  l'e^ 
Branche  >  i     r     •  •         •  i  r  •  i 

anastomotique  P^cc  de  lusiou  qui  existe  entre  le  neri  accessoire  et  le  nei 

du    pneniu,o-  vague,  sont  telles  que  jusqu'à  Willis  on  les  avait  considère 
gastrique.  ,  ^  ,,   ^^^„,.     ,  .-.,,.. 

comme  un  seul  et  même  nerr.  WilIis  le  premier  le  décrivit 
^B.eut-être  à  tort,  comme  un  nerf  à  part  sous  le  nom  de  neri^h 
accessorius  ad  par  vagum^  sive  Jiervus  spinalis.  Dansune  exce 
lente  thèse,  publiée  en  i8?>2  ['i) ,  M.  Bischoff  cherche  à  éts 
blir  que  le  nerf  vague  et  le  nerf  accessoire  ne  sont  qu'un  sei 
et  même  nerf  tout-à  fait  analogue  aux  paires  spinales,  qu 
l'accessoire  est  le  nerf  du  mouvement,  et  le  nerf  vague  l 
nerf  du  sentiment.  «  Nervus  accessorius  Willisii  est  nervu 
»  motorius ,  atque  eamdem  habet  rationem  ad  nervum  va 

(i)  Il  est  bon  de  noter  qu'à  leur  passage  à  travers  le  trou  déchir 
le  nerf  vague  et  le  nerf  spinal  adhèrent  à  la  dure-mère,  à  la  ma 
nière  du  ganglion  de  Gasser. 

{'i)  Ner\fl  accessoril  fVillisii  unatomia  et  physiologia,Bischofj 
Darmstadii. 
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ftim,  quàm  antiqua  radix  nervi  spinalis  ad  posticam.  Omnis 
notio  cuivagus  praeesse  videtur,  ab  illâ  pordone  accessorii, 
juœ  ad  vagum  accidit,  efficitur.  Itaque  vox  quoqiie  ,  sive 
nusculorumUaryngis  et  glottidis  motus,  ab  accessorio  pen- 
(et,  et  eo  nomine  accessoiius  nervus  vocalis  vocari  po- 
est.» 

De  graves  objections   s'élèvent  contre  cette  manière  de       Hypothèse 
»ir;  d'abord  elle  est  en  opposition  avec  le  point  de  doctrine  sur  les  fonc- 

.    ,     ,  ,.  ,  ,   .  ,  .  ,  tions  du  spinal. 

Il  établit  que  les  racines  antérieures  président  au  mouve- 
ent  et  les  racines  postérieures  au  sentiment.  Car  les  filets 
origine  du  nerf  accessoire  font  évidemmefnt  partie  des  ra- 
ïies  postérieures.  Gomment  dans  l'opinion  généralement 
mise,  deux  nerfs  qui  comme  le  vague  et  le  spinal  ont  leurs 
cines  sur  la  même  ligne ,  si  bien  qu'il  est  souvent  difficile  de 
>  distinguer  les  unes  des  autres,  auraient-ils  des  actions  si 
fférentes? 

Faut-il  admettre  que  la  loi  qui  régit  les  racines  antérieures 
les  racines  postérieures  cesse  au  bulbe  ?  Faut-il  admettre 
ec  M.  Arnold  qu'il  y  a  au  bulbe  non  seulement  entrecroi- 
ment  de  droite  à  gauche,  mais  encore  entrecroisement  an- 
ro-poslérieur ,  de  sorte  que  les  cordons  postérieurs  du 
ilbe  deviendraient  spécialement  affectés  au  mouvement  et 
1  cordons  antérieurs  au  sentiment  .^^  D'ailleurs  ^  même  dans 
tte  hypothèse, le  nerf  accessoire  naîtrait  en  partie  au  des- 
us  du  point  où  ce  prétendu  entrecroisement  antéro  posté- 
îurserait  censé  exister.  L'entrecioisementantéro-postérieur 
liste  manifestement,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ailleurs  (voyez 
ïlbe  rachidien]  ^  pour  les  deux  faisceaux  pyramidaux  ,  mais 
i  autres  faisceaux  de  la  moelle  y  sont  tout-à-fait  étrangers. 
Quoiqu'il  en  soit,  la  branche  anastomotique  du  nerf  vague 
[ut  être  suivie,  après  la  macération  dans  l'acide  nitrique,  le 
hg  du  bord  externe  du  nerf  vague.  Chez  un  grand  nombre 
f  sujets  elle  fournit  manifestement  le  nerf  pharyngien  qui  Nrrf  pha- 
ptot  naît  exclusivement  du  nerf  vague  et  tantôt  naît  àla  ryngien. 
is  du  nerf  vagué  et  de  l'accessoire.  Cette  dernière  disposi- 
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_       .        tion  est   indiquée  comme  constante  et  normale  par  Sca 

lournipar         .,,     ^.  ,  ,  ,. 

la   branche     qui  1  a  fait  représenter  dans  plusieurs  figures.  Chez  cert£ 

anastomoti-     sujets,  le  nerf  Spinal  Semble   étranger  au  nerf  pharyngi 

mais  alors  l'accoleraent  du   rameau  anastomotique  a  lieu 

dessous  de  l'origine  du  nerf  pharyngien. 

La  branche      ^^  branche  anastomotique  me  paraît  complètement  éti 

anastomotique  gère  à  la  formation  du  nerf  laryngé  supérieur;  elle  l'est 

est     étrangère  ,  r    i      r  •  i  r      '  n 

à  la  formation  core  davantage  a  la  lormation  du  neri  récurrent.  Il  me  pa 
des  nerfs   la-  anatomiqucmcnt  impossible  d'établir  la  continuité  du  i 

ryngés,  .  ,  ^   ,  ,  ,  . 

accessoire  et  des  nerrs  laryngé  supérieur  et  récurrent;  je 
saurais  donc  admettre  que  le  nerf  accessoire  fournisse 
muscles  intrinsèques  du  larynx. 
^   .    ,  Du  nerf  spinal  parlent  ordinairement  un  certain  nom 

Petit  plexus  ,  '^  ^ 

au-devant  da  de  filcts  qui  forment  au  devant  du  tronc  rougeàtre  et  com 
ganglion  du   gauMionnaire  du  pneumo-gastrique  un  petit  plexus  qui 

pneumo-gas-  ",  .  ox  ii  x 

trique,  et  qui  adhère  et  qui  va  se  rendre  au  grand  hypoglosse.  i 

va  se  rendre  a      j)^  j-este,  il  cxistc  de  si  gfraudcs  variétés  dans  le  mode 

1  hypoglosse.  ■'  ^  ^ 

communication  entre  lenerf  pneumo-gastrlqueet  le  nerf 

cessoire,  qu'il  est  bien  difficile  de  les   rapporter   à  une, 

générale.  î 

B,  Branche  musculaire.  Elle  se  porte  verticalement  en 

Trajet  de  la  entre  la  veine  iusfulaire  interne  et  l'artère  occipitale,  au-< 

b  h  ... 

cuî^r  ^  °^^^'  ^^"^  ^^^  muscles  digastrique  et  stylo-hyoïdien,  se  dirige 
arrière  et  en  dehors,  au  dessous  du  muscle  sterno-mastoïdi 
traverse  le  plus  souvent  ce  muscle  ,  quelquefois  s'accole  s 
lement  à  sa  face  profonde,  croise  obliquement  le  trian 
sus-claviculaire  et  gagne  la  face  profonde  du  muscle  trap 
dans  lequel  elle  se  perd. 

Rameaux  quelle  fournit.  En  traversant  le  sterno-mas 
ameaux    ^j^^^  l'accessoire  laisse  à  ce  muscle  de  nombreux  rame 

d.  anastomose  ' 

aveclaS^paire  qui  s'anastomosent  avec  des  rameaux  émanés  de  la  3®  pai 

cervicale.  c  i  t  '      •  i  i  ' 

et  forment   dans  1  épaisseur   de  ce   muscle  une   espèce 
plexus. 
Communî-      Au  sortir  du  sterno-mastoïdien,  le  spinal  affaibli  re< 
cation  avec  la  j^  -j^  branche  de  communication   de  la  2®  avec  la  3®  pi 
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3  branche  qui  augmente  singulièrement  son  volume;  il     il  concourt 
icourt  à  la  formation  du  plexus  cervical  et  quelquefois  à  1  ^  ormation 

JL  11  du  plexus  cer- 

ormation  du  nerf  auriculaire  postérieur.  vical. 

[1  gagne  la  face  antérieure  du  trapèze ,  là  il  reçoit  deux 

mclies  considérables  qui  viennent  de  la  3®,  de  la  4®  et  de 

;)6  paire  cervicale ,  et  qui  me  paraissent  des  rameaux  de  ^^    "j!^*o^°^e 

iforcementj  on  voit  quelques  filets  ascendans  qui  se  por-  et  5*?. 

t  à  la  portion  occipitale  de  ce  muscle  ;  d'autres  descendans 

ît  continuer  son  trajet  au  devant  de  ce  muscle,  en  se 

>prochant  des  insertions  scapulaires,  et  peuvent  être  suivis 

qu'à  son  angle  inférieur.  La  branche  musculaire  du  nerf     La  tranche 

,  ,       .  ,        .      ,  ..  ,..  musculaire  est 

nal  est  exclusivement  destine  au  sterno-mastoidien  et  au    destinée  au 
pèze.  On  a  dit,  à  tort ,  qu'il  se  rendait  à  d'autres  muscles  muscle  sterno- 

,  ,  vi/>  ••  1  1-iNi'  !•  cleïdo-mastoï- 

e  le  trapèze,  qu  il  lournissait  au  rhomboïde,  a  1  angulaire,  ^^g^  g^  an  tra- 

complexus,  au  splénius,  au  sous-scapuîaire  et  à  la  peau.    pèze. 

A.U  devant,  ou  mieux  dans  l'épaisseur  du  trapèze,  le  spi-     ^^  s'anasto- 

,  111  '  •  1  •         mose  avec  les 

s  anastomose  avec  les  ])ranches  postérieures  des  paires  branches  pos- 

jjglgc  térieures     des 

„  ;  ,    _  .      1    r  •  ••  T  pai les  spinales. 

tiesume.  Le  spinal  lournit  au  sterno-mastoidien ,  au  tra- 
le ,  au  pharynx  ;  on  suppose  qu'il  envoie  au  larynx  par  sa 
mche  anastomotique  avec  le  pneumo- gastrique.  Il  com- 
mique  avec  la  2®,  la  3^,  la  4^  et  la  5^  paire  cervicale. 
Usage.  Bell  ayant  égard  à  la  branche  musculaire  du  spi- 
i ,  a  classé  ce  nerf  parmi  les  nerfs  respiratoires  sous  le 
m  de  nevï respinitoire  supérieur  du  tronc ^  car  il  vient,  sui- 
it  cet  auteur,  de  la  colonne  intermédiaire  aux  colonnes 
térieures  et  aux  colonnes  postérieures. 
lA.u  sujet  de  la  branche  anastomotique  du  spinal  qui  est 
liifondue  avec  le  vague,  M.  Bischoff  établit  la  proposition 
[vante  (page  qS):  «  î^ervum  accessorium  nimirùm  nervum 
lotorium  esse,ide6que  in  partes  vagi  adscisci^  ut  motus,  qui- 
us  hic  qui  sensificus  tantummodo  nervus  est,  prseesse  videa- 
ur,  ipse  periiciat  ;  eumdem  ergo  prseesse  motibus  quoque 
husculorum  laryngis,indèque  nervum  esse  vocalem.  »  Cette 
3e  qui  lui  avait  été  suggérée  par  la  théorie,  il  chercha  à  la 
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confirmer  par  l'expérience.  La  sectio.î  de  toutes  les  racines 
nerf  spinal  était  une  chose  extrêmement  difficile  ;  et  ap: 
beaucoup  de  tentatives  infructueuses,  il  parvint  enfin  à  prs 
quer  la  section  des  racines  droites  et  des  racines  gauches  de 
nerf.  La  raucilé  de  la  voix  qui  fut  la  suite  immédiate  de 
section  de  toutes  les  racines  du  côté  droit,  alla  en  augmentî 
à  mesure  qu'il  procédait  à  la  section  des  filets  du  côté  gaucl 
la  voix  fut  remplacée  par  un  son  très-rauque  qui  ne  mer 
pas  le  nom  de  voix. 

J'ai  déjà  dit  que  l'anatomie  ne  démontre  nullement  q 
les  nerfs  laryngés  viennent  du  spinal;  elle  ne  démontre  ] 
davantage  que  les  fibres  musculaires  des  bronches  de  l'es 
mac  et  de  l'œsophage  reçoivent  leurs  filets  de  ce  nerf. 

GRAND    HYPOGLOSSE    OU    NEUVIEME    PAIRE. 

Le  ne T^  grand  hypoglosse ,  9®  paire,  12*'  paire  des  m 
dernes,  naît  du  sillon  de  séparation  des  olives  et  des  py 
mides  par  une  série  linéaire  de  filets  qui  se  réunissent  en  de 
groupes  bien   distincts    lesquels  gagnent  le  trou    ou    cai 
condylien  antérieur,  traversent  séparément  la  dure-mère  et 
réunissent  avant  de  sortir  du  canal  en  un  cordon  arrondi  ( 
Au  sortir  du  canal  condylien  ,  le    grand  hypoglosse 
le  canal  con-  porte  verticalement  en  bas  entre  l'artère  carotide  interne  Ci 
dylien.  gg|-  g^  dedans  et  la  veine  jugulaire  interne  qui  est  en  deho 

Ses  rapports  avec  le  pneumo-gastrique  sont  tels  que  pk 
d'abord  en  arrière  de  ce  nerf,  il  le  croise  très-obliquem( 
en  passant  en  dehors  de  lui,  et  se  trouve  plus  bas  au-devs 
de  ce  nerf,  qu'il  contourne  ainsi  en  demi-spirale. 

Parvenu  au  dessous  du  ventre  postérieur  du  digastriqi 

le  grand  hypoglosse  change  de  direction,  se  porte  d'arrit 

en  avant  et  de  haut  en  bas  en  croisant  les  artères  carotic 

lldécrîtune  interne  et  externe  au  devant  desquelles  il  est  situé  ;  il  se  : 

anse    à   con-  fléchit  ensuite  de  bas  en  haut  pour  gagner  la  face  infériet 

^;«^.o  de  la  lano^ue  et  décrire  ainsi  une  anse  a  concavité  superieu 

(i)  L'artère  vertébrale  est  située  au  devant  des  filets  de  Thyi 
glosse. 
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aralièle  et  inférieure  à  celle  du  muscle  digastrique,  à  deux 
gnes  au  dessus  de  l'os  hyoïde. 

Rapports.  Profondément  placé  dans  sa  portion  verticale       Profond 
ù  il  longe  la  colonne  vertébrale  ,  il  devient  superficiel  dans  ^^ns   sa  por- 

^     -i       »     ^      '  /    1      1  1     lion  verticale, 

\  portion  moyenne  ou  il  n  est  sépare  de  la  peau  que  parle 

eaucier  et  par  la  saillie  du  muscle  sterno-mastoïdien  ;  il  re- 

evient  profond  antérieurement  où  il  est  appliqué  contre  le  -,      ^^^^  "^ 

luscle  hyoglosse  et  recouvert  par  le  ventre  antérieur  du  tion  moyenne. 

igastrique  et  par  le  stylo-hyoïdien,  puis  par  la  glande  sous- 

laxillaire  et   par  le  muscle  mylo- hyoïdien  pour  s'enfoncer       Profond 

nsuite  dans  Tépaisseur  du  muscle  génio^^losse  et  se  perdre  ^ans  sa  portion 

I  ^  D  o  f  antérieure. 

ans  le  noyau  lingual. 

Les  rapports  du  nerf  grand  hypoglosse  avec  l'artère  lin- 
uale  sont  remarquables.  D'abord  parallèle  à  cette  artère  au-  Rapports, 
essus  de  laquelle  il  est  situé,  il  en  est  bientôt  séparé  par  le 
liuscle  hyoglosse,  puis  la  rejoint  au-devant  du  muscle.  Dans 
épaisseur  de  la  langue,  l'artère  est  en  dehors  du  génio- 
5ôsse,  tandis  que  le  nerf  traverse  d'arrière  en  avant  les  fibres 
e  ce  muscle. 

Branches  collatérales  A.  Branches  anastomotiques  i^  avec 
i  ^^  paire.  Au  moment  où  il  croise  la  8^  paire,  le  nerf  grand  aveclaSepaire. 
ypoglosse  est  accolé  au  pneumo-gastrique,  avec  lequel  il 
bmmunique  quelquefois  par  des  filets  extrêmement  déliés. 
e  plus  souvent,  les  anastomoses  entre  ces  deux  nerfs  se 
ont  par,  un  véritable  plexus.  Cette  communication  a  lieu 
mtot  avec  le  rameau  anastomotique  du  spinal,  tantôt  avec 
;  pneumo-gastrique  proprement  dit. 

2°.  Il  envoie  un  filet  très-grêle  au  ganglion  cervical  supé-      Filet  grêle 

du    gapelion 

eur.  P  .^ 

cervical  supe- 

I  3°.  Il  reçoit  trois  filets  de  l'anse  nerveuse,   formée  par  la  rieur. 
*®etla  2^  paire  cervicale,  savoir:  deux  de  la  i^®,  un  de  la     Anastomose 
^.  Le  filet  supérieur  de  la  i'^^  paire  est  ascendant,  disposi-  ^^f'^    ^^    ^"^^ 

*■  ,  ^  ^    ^  *■  ^  paire     cecvi- 

on  difficile  à  concevoir,  car  ce  filet  se  dirige  vers  les  racines  cale, 
e  l'hypoglosse;  s'il  est  supposé  venir  du  grand  hypoglosse,  il 
?b  dirige  vers  les  racines  de  la  i^®  paire. 
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Au  niveau  du  bord  antérieur  du  muscle  hyoglosse,  i 
avec  le  nerf  fouinit  une  branche  anastomotique  irès-remîirquable,  qu 
Imgual.  forme  une  arcade  avec  le  lingual. 

B.  Branches  émises.  Ce  sont  i°  la  branche  descendante 
2°  un  petit  rameau  musculaire  sous-hjoidien  ^  Z^  les  rameaw 
de  r hyoglosse  et  du  stjloglosse, 

ï®.  Branche  descendants  {ramus  descendons  nonl),  La  plu 
Branche  des-  j-emarquable  des  branches  de  l'hypoglosse.  Elle   se  détach 

ceiidante.  ^  ^  i       t  • 

du  nerf  au  moment  ou  il  change  de  directiorij  se  porte  vei 
^   ,.      .      ticalement  en  bas  au  devant  de  la  carotide  interne ,  puis  ai 

Sa  direction.  ^  ...  ^  i    '  r 

devant  de  la  carotide  primitive,  se  recourbe  en  dehors,  e 

s'anastomose  sur  la  veine  jugulaire  interne,  en  formant  un 

Ses  rapports.  ^^^^  .^  coRcavité  supérieure,  avec  le  rameau  descendant  di 

plexus  cervical.  De  la  convexité  de  cette  anse  partent  deu: 

rameaux  dont  l'un  interne  est  destiné  à  l'omoplat-hyoïdien 

Son  anasto-  ^^^^  l'autre  externe  se  divise  en  deux  fdets,  l'un  pénétran 

rnose  avec  le  daus  le  sterno-hyoïdicn  par  son  bord  externe ,  l'autre  péné 

dant^du  Teïus  trant  dans  le  sterno-lhyroïdien  par  sa  face  profonde.  J'ai  vi 

cervical.  l'un  de  CCS  rameaux  venir  directement  de  l'hypoglosse. 

Le  mode  d'origine  et  le  mode  d'anastomose  de  la  branchi 
descendante  de  la  9^  paire  sont  également  importans  à  étu 
dier(i). 

(i)  Il  est  des  cas  où  l'analyse  des  rameaux  descendans  de  1 
9^  paire  est  toute  faite  :  ce  sont  ceux  dans  lesquels  le  rameau  fouiB 
par  la  'i^  paire  cervicale  ne  s'accole  pas  au  nerf  grand  hypoglosse 
mais  reste  à  distance  de  ce  nerf.  Dans  ce  cas,  on  voit  les  filets  éma 
nés  de  l'hypoglosse  venir  s^y  associer;  un  de  ces  filets  se  diriger  di 
côté  de  l'origine  de  la  1^  paire  cervicale _,  les  autres  filets  se  dirigen 
vers  la  terminaison.  Dans  un  cas,  le  nerf  grand  hypoglosse  donnai 
un  très-petit  filet  à  la  1^'^'  paire  cervicale  avant  de  recevoir  celui  qu 
lui  est  fourni  par  cette  i'^^  paire.  La  branche  descendante  du  plexu 
cervical  était  remplacée  par  trois  rameaux  émanés  des  i^%  2%  3 
et  4^^  paires  cervicales,  qui  formaient,  avec  la  branche  desceri 
dante  de  la  9^  et  avec  les  branches  qui  en  émanent ,  une  successioi 
d'arcades  ou  anses  situées  au  devant  des  carotides  externe  etprimii 


cervi- 
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i"  Mode  d'origine.  Cette  branche  est,  en  effet,  formée  j^^^^ ^j.^j,j. 
en  presque  totalité  par  les  rameaux  anastomotiques  de  gîne  de  la 
la  i""^  et  de  la  2^  paire  cervicale,  lesquelles,  après  s'être  ^^^^^^^^  ^'''" 
accolées  au  grand  hypoglosse,  s'en  détachent  pour  consti- 
tuer la  branche  descendante.  Cette  disposition  devient  ^^^^^^  ^^ 
surtout  manifeste  sur  des  pièces  qui  ont  macéré  dans  l'acide  presque  tota- 
nitrique.  Je  dois  dire  toutefois  quelle  n'est  pas  également  ^*^^^P^J  ^^^^' ""J^ 
évidente  chez  tous  les  sujets;  que  constamment  quelques  l'^^etde  la  a 
filets,   détachés  de  l'hypoglosse  lui-même,  viennent  s'ajou- P^j^^^ 

tive.  Dans  un  autre  cas  où  les  trois  premières  paires  cervicales  con- 
couraient à  la  formation  du  rameau  descendant  de  la  9^  paire.  Voici 
la  description  détaillée  de  ce  cas,  qui  est  bien  propre  à  répandre 
quelque  lumière  sur  les  connexions  de  l'hypoglosse  avec  les  paires 
cervicales.  Un  gros  rameau  partait  de  l'arcade  formée  par  les  deux 
premières  paires  cervicales  :  ce  gros  rameau,  au  moment  d'atteindre 
l'hypoglosse,  se  divisait  en  trois  filets  inégaux  ;  un  ascendant  dirigé 
vers  l'origine  du  nerf,  un  moyen  qui  se  confondait  avec  le  nerf; 
un  descendant ,  c'était  le  plus  volumineux  qui  s'accolait  seulement 
au  nerf  hypoglosse.  Au  moment  où  ce  filet  se  détachait  de  l'hypo- 
glosse paur  aller  constituer  le  rameau  descendant  de  la  9^  poire,  il 
recevait  bien  manifestement  du  nerf  hypoglosse,  un  filet  descendan^ 
qui  venait  de  la  partie  inférieure  de  ce  nerf  et  se  réfléchissait  sur 
le  rameau  descendant  lui-même  en  suivant  un  trajet  rétrograde ,  en- 
sorte  que  ce  filet,  venu  de  l'hypoglosse,  avait  une  de  ses  extrémités 
à  l'extrémité  terminale  du  grand  hypoglosse,  c'est-à-dire  dans  les 
muscles  de  la  langue ,  et  l'autre  extrémité  dans  les  muscles  de  la 
région  sous-hyoïdienne.  D'une  autre  part, la  branche  descendante 
de  la  2^  paire  cervicale  se  divisait  en  trois  filets,  l'un  qui  se  fondait 
dans  l'hypoglosse,  l'autre  qui  s'anastomosait  par  arcade  avec  la 
3^  paire ,  l'autre  qui  se  portait  en  bas  pour  constituer  le  rameau 
descendant  du  plexus  cervical  ;  enfin ,  la  3^  paire  cervicale  fournis- 
sait un  rameau  ascendant  qui  s'anastomosait  par  arcade  avec  la  2^, 
et  un  rameau  descendant  qui  allait  concourir  à  la  formation  du  ra- 
meau descendant  du  plexus  cervical;  il  y  avait  donc  deux  arcades 
successives,  l'une  interne,  l'autre  externe,  elks  répondaient  au  ni- 
veau de  la  bifurcation  de  l'artère  carotide  primitive. 

III.  62 
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ter  à  ces  filets  cervicaux.  Il  m'a  paru  que  le  filet  le  plus  in- 
Elle    r'^ÇO'^  férieur  suivait  une  marche  rétrograde,  c'est-à-clire  se  diri- 

qi-elqnes  filets  i  i:  -v  ^-i  ... 

du  grand  liy-  gcait  de  bas  en  haut,  de  telle  manière  qu  il  paraissait  tirer 

poglosse.  gQj^  origine  de  l'extrénuté  terminale  du  grand  hypoglosse, 

et  se  détacher  de  ce  nerf  au  point  de  séparation  de  la  branche 

descendante,  pour  s'ajouter  à  cette  branche  descendante 

elle-même. 

Nous  devons  considérer  les  rameaux  fournis  au  grand 
hypoglosse  par  la  i^'^  et  la  a^  paire ,  comme  des  origines 
tardives  de  ce  nerf,  qui  augmente  sensiblement  de  volume 
après  les  avoir  reçus.  J'ai  vu  la  3®,  et  même  la  4^  branche 
cervicale  concourir  à  la  formation  de  cette  branche  descen- 
dante ;  le  rameau  de  la  4^  se  détachait  en  partie  du  nerf 
phrénique. 

2^  Le  mode  fï anastomose  de  la  branche  descendante  de  la 

Mode      d'à-  . 

nastoraose   de  9^  paire  avec  la  branche  descendante  du  plexus  cervical ,  ou 
la  branche  des-  pj^^i^  ^vcc  la  branche  descendante  delà  3^  paire,  présente 

cendanfe       de*  '''tî-  ••iir' 

l'hypoglosse   bcaucoup  de  variétés.  La  disposition  la  plus  kequente  est  la 
I  ^Y^^  ^^  ^^^^'  suivante  :  les  filets  des  deux  branches  descendantes  de  la  9® 

,  che       descen-  .      1       ,       .  ,, 

!       dante  du     paire    et  du  plexus  cervical   s'unissent  entre  eux,   à  l'ex- 
plexus    cervi-  (.gpQon  du  filet  le  plus  élevé ,  qui  décrit  une  anse  à  conca- 
î  vite  supérieure,  à  la  manière  d'une  anastomose  vasculaire  , 

en  sorte  que  si  on  fait  venir  ce  filet  de  l'anse   du  nerf  hypo- 
glosse, il  se  dirigera  du  côté  de  l'origine  des  nerfs  cervicaux 
et  si,  au  contraire,  on  le  fait  venir  des  nerfs  cervicaux,  il  se 
Présente       (Urioera  vers  l'origfine  du   p^rand  hypoglosse.  Cette  disposi- 

beauconp     de  »  .,   .  ,  .  ,  -^  i^    o  ^ 

variétés.  tion,  que  j'ai  eu  l'occasion  d'observer  dans  un  grand  nom- 

bre de  points  du  systèine  nerveux,  me  paraît  constituer  un 
mode  de  communication  nerveuse  bien  propre  à  fixer  l'at- 
tention des  physiologistes.  Je  suis  porté  à  la  regarder  comme 
destinée  à  établir  des  communications  entre  les  divers  points 
de  la  moelle  épinière  (i). 

(i)  Ce  mode  d'anastomose  aurait-il  quelque  rapport  avec  cette 
action  réflexe  de  la  moelle  épinière  que  M.  Marshall  Hall ,  admet 
comme  cause  d'un  certain  nombre  de  mouvements  instinctifs,  —  On 
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2°.  Petit  rameau  musculaire  de  la  n'tn'on  sons-hyoïdienne, 
^  ^  .  111  '  •  \  1     '  1  Petit  rameau 

il  naît  au  niveau  du  bord  postérieur  du  muscle  hyoglosse,  de   la    région 

et  s'ëpanouit  dans  la  partie  supérieure  des  muscles  de  la  ré-    ^ons-hyoï- 

,         ..  ,.  -PI  dienne. 

gion  sous-hyoïnienne  :    un  petit  nlet   transversal  longe  les 

attaches  hyoïdiennes  de  ces  muscles.  On  peut  considérer  ce  j    ^  ^^®^^°V^® 

•^  i  de  la   branche 

petit  rameau  comme  l'accessoire  de  la  branche  descendante,  descendante. 

3**.  Branches  de  l'hyoglosse  et  du  styloglosse.  Au  moment 
où  il  est  appliqué  contre  le  muscle   hyoglosse,  le  grand      Eranchesde 
hypopflosse  s'aplaîit   en  s'élargissant,   et  donne  plusieurs  ra-  ^y°S  ^-^^^   ^* 

J  i.     Ti  v  73  y  r  du     styioglos- 

meaux  ascendans  qui,  pour  la   plupart,  s'enfoncent    dans  se. 
l'épaisseur  de  ce  muscie,etdontplusiears  vont  se  terminer  au 
muscle  styloglosse. 

Rameaux  terminaux  du  grand  hypoglosse.   Au  niveau  du 
bord  antérieur  du  muscle  hyoglosse ,  le  nerf  grand  liypo-     Rameaux 
glosse  fournit  quelques  filets  au  bord  inférieur  du  muscle  f^e terminaison 

,.,..,.  •     M     '       c  1  1'  '       •  V  1     ^''°*  ^®  noyau 

gemo-hyoïdien  ;  puis  il  s  enronce  dans  l  épaisseur  au  muscle  jinenal. 
génioglosse,  et  s'épanouit  en  un  grand  nombre  de  filets 
qui  se  dirigent  d'arrière  en  ay^nt,  traversent  divers  plans 
de  ce  muscle  ,  et  se  perdent  dans  le  noyau  lingual.  Il  est 
impossible  de  suivre  ces  filets  jusqu'à  la  membrane  papillaire 
de  la  langue.  Quelques-uns  s'anastomosent  avec  le  nerf  lin- 
gual :  plusieurs  accompagent  l'artère  linguale. 

Les  rapports  de  la  portion  linguale  du  grand  hypoglosse 
avec  le  nerf  lingual  méritent  d'être  notés.  Le  nerf  lingual  oc-     Rapports  de 
cupe  la  partie  inférieure  du  bord  de  la  langrue,  lon^e  le  mus-  ^^  neif  avecle 

1,1  ^  ...  -   1  •  1     „  nerf  lingual. 

de  styloglosse  et  peut  être  suivi  jusqu  a  la  pointe  de  l  organe  : 
il  est  sous-muqueux  dans  toute  son  étendue.  Le  nerf  grand 
hypogloiîse  est  situé  sur  un  plan  de  beaucoup  inférieur,  et 
occupe  la  face  inférieure  de  la  langue ,  de  chaque  côté  de 
la  ligne  médiane. 

Action.  Le  nerf  grand  hypoglosse  est  un  nerf  musculaire  : 

il  préside  aux  inouvemens  de  la  langue,  tandis  que  le  nerf  nerf     muscu- 
laire. 
the  reflex  functions  of  the  meduUa  oblorigata  and  medulla  spinalis; 
from  the  Philosophical  Transactions  i833. 
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lingual  et  le  glosso-pliaryngien  président  au  sentiment. 
L'anatomie  établit  ce  fait  d'une  manière  positive,  et  les  ex- 
périences physiologiques,  les  faits  pathologiques j  sont 
parfaitement  en  rapport  avec  les  données  anatomiques. 
Comme  tous  les  nerfs  à  distribution  simple,  le  nerf  grand 
hypoglosse  ne  présente  pas  dans  sa  structure  une  dispo- 
sition plexiforme. 

RÉSUMÉ    GÉNÉRAL    DES    NERFS    CRANIENS. 

Tandis  que  tout  est  régulier  pour  les  nerfs  rachidiens, 
Parallèle  en-  dans  leur  ojigine  par  deux  séries  de  racines,  dans  le  renfle- 

tre     les     nerfs  t  •         i      i  •  '   •  ^ 

rachidiens  et  ^^^^^  ganguonnaire  de  leurs  racmes  postérieures,  et  même 
les  nerfs  crâ»  J^ns  leur  trajet  et  dans  leur  terminaison ,  dont  les  différences 
ou  modifications  sont  en  rapport  avec  la  différence  d'orga- 
nisation des  diverses  parties  auxquelles  ils  sont  destinés,  l'ir- 
régularité la  plus  grande  semble  avoir  présidé  à  l'origine,  au 
trajet  et  à  la  terminaison  des  nerfs  crâniens. 

La  comparaison  du  crâne  avec  les  vertèbres  et  la  possibilité 
Nombre  de  jg  décomposer  cette  boîte  osseuse  en  un  certain  nombre  de 

paires  nerveu-  ^  , 

ses  subordon- vertèbres  crâniennes,  a  dû  conduire  à  l'idée  d'établir  un 
ne  au  nombre  parallèle  entre  les  nerfs  crâniens  et  les  nerfs  rachidiens.  On 

I  des    vertèbres  '■ 

il  crâniennes.      conçoit  que  le  nombre  des  paires  nerveuses  a  dû  être  subor- 
donné au  nombre  des  vertèbres  crâniennes  admises  par  les 
Abstraction  cliyers  anatomistes:  on  conçoit  en  outre  que,  pour  que  le 

faite  des  nerfs  ^  '     ,  ;    .  .  /       , 

j  olfactifs ,  opti-  parallèle  entre  les  paires  crâniennes  et  les  paires  vertébrales 

y  *i"^^  ^^  ^^^^'  soit  iépitime,  il  importe  de  faire  abstraction  des  nerfs  spé- 
j;  tifs.  .  ^  ^     .  .  , 

ciaux  de  la  face,  savoir,  des  nerfs  olfactifs,  optiques  et  au- 
ditifs. 
Trois  verte-      ^^  oous  avous  VU  (Ostéologic) ,  qu'il  y  avait  trois  vertèbres 
bres    crânien- crâniennes,  lesquelles  interceptent  deux  trous  de  conjugai- 

i  nés,  deax  trous  ,  ,  .  .  ,   .  ,     .  ,  r 

de    conjueai- ^^^^  ?  ^^^  le  îrou  de  conjugaison  antérieur  était  représente 

^^^-  par  la  fente  sphénoïdale  dont  les  trous  grand  rond  et  ovale 

doivent  être  considérés  comme  des  annexes  ;  que  le  trou  de 

conjugaison  postérieur  était  représenté  par  le  trou  déchiré 

L  postérieur,  qui  a  pour  annexe  le  trou  condylien  antérieur. 
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Cela  pose,  nous  admettrons  deux  paires  nerveuses  crâ-     Deux  paires 
niennes,  l'une  postérieure,  l'autre  antérieure.  nerveuses  crâ- 

^  i^  '  ^  niennes. 

1°.  La  paire  crânienne  postérieure  est  constituée  par  la 
8^  et  la  9^  paire,  pneumo  -  gastrique,  glosso  -  pharyngien,  Paire  crâ- 
spinal  et  grand  hypoglosse.  Le  pneumo  -  gastrique  et  le  tienne  posté- 
glosso  -  pharyngien ,  qui  sont  pourvus  d'un  ganglion  ana- 
logue aux  ganglions  intervertébraux  ,  représente  les  ra- 
cines postérieures  des  nerfs  rachidiens;  le  spinal  et  le  grand 
hypoglosse,  qui  en  sont  dépourvus,  représentent  les  ra- 
cines antérieures  :  ces  deux  nerfs  sont  des  nerfs  exclusive- 
ment affectés  au  mouvement.  Le  pneumo-gastrique  et  le 
glosso-pharyngien  me  paraissent  des  nerfs  mixtes,  c'est-à-dire 
des  nerfs  affectés  à  la  fois  au  sentiment  et  au  mouvement. 

Paire  crânienne  antérieure.  Elle  se  compose  i°  du  nerf  de 

la  5^  paire,  dont  le  ganglion  est  parfaitement  analogue  aux 

fi^anoflions  intervertébraux,  et  qui  par  sa  grosse  racine  repré-    .    ^"^    ^'"^'^7 
'-'      "  ^  ...  nienne     ante- 

sente  très-bien  les  racines  postérieures  des  nerfs  spinaux^  2°  de  rieme. 
la  3®  paire  ou  nerf  moteur  oculaire  commun;  de  la  4^,  nerf 
pathétique;  de  la  6^  ou  moteur  oculaire  externe;  de  la  por- 
tion dure  de  la  y"'  paire,  et  enfin  de  la  portion  non  gan- 
glionnaire de  la  5^  paire.  Ces  derniers  sont  des  nerfs  du 
mouvement.  La  partie  ganglionnaire  de  la  5®  paire  est  le  nerf 
du  sentiment. 

En  outre,  les  nerfs  spinaux  communiquant  avec  les  gan- 
glions du  grand  sympathique,  il  importait,  pour  que  la 
similitude  fût  complète ,  de  déterminer  les  communications 
des  deux  paires  crâniennes  avec  le  même  système  de  ganglions. 
Or,  je  considère  le  ganglion  cervical  supérieur  du  grand 
sympathique  comme  un  ganglion  du  grand  sympathique 
commun  aux  deux  paires  crâniennes  et  aux  trois  premières 
paires  cervicales  ;  en  effet ,  le  ganglion  cervical  supérieur 
communique  1°  avec  toutes  les  branches  de  la  paire  crâ- 
nienne postérieure,  pneumo  gastrique,  glosso-pharyngien, 
grand  hypoglosse ,  l'accessoire  de  Willis  excepté  :  s*'  avec  la 
paire  crânienne  antérieure,  et  plus  particulièrement  avec  la 
5^  et  la  6^  paire. 
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Quant  aux  ganglions  ophthalmique,  sphéno-palatin,otique, 
sous-maxillaire,  que  M.  Arnold  regarde  comme  annexés  aux 
Les    <^:m-     ^^'g^^^^s  des  sens ,  savoir  l'opbthalmique  à  l'œil,  le  spliéno- 
glionsoplithal-  palatin  ou  nasal  à  l'olfaction,  i'otique  à  l'audition,  le  sous- 

miques,  sphé-  -n    •  i-  i  v    i  •  t»«    t  i  /      • 

no -palatin     ri^^xillaire  OU  Imgual  a  îa  gustation  ,  que  Bichat  décrit  corn- 
otique,    sous-  me  la  partie  céphalique  du  grand  sympathique,  je  les  re- 

M      maxillaire  ,„j  i  i-  iii-'  •'' 

!'  sont  des  'xan-  §^^^^^  comtne  des  ganglions  de  localité,  qui  n  entrent  point 
il  gllons  deloca-  dans  le  système  général  du  grand  symphatique;  d'ailleurs  la 
t|  connexite  de  ces  ganglions  avec  les  or  ganes  des  sens  ne  peut 

être  établie  que  pour  le  ganglion  ophtlialraique  et  le  ganglion 
otique,  et  nullement  pour  ie  ganglion  sphéno-paladn,  dont 
Pexistence  est  souvent  douteuse  comme  ganglion,  et  le  sous- 
maxillaire,  qui  a  [lien  plus  de  rapports  avec  la  glande  sub- 
linguale ,  qu'avec  rr)rgane  du  goût. 

i 


DU 
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Nous  avons  vu  que  les  nerfs  émanés  du  centre  céphalo- 
rachidien  se  distribuaient  aux  organes  des  sens,  à  la  peau  , 
aux  muscles,  en  un  mot  à  tous  les  organes  de  la  vie  de  rela- 
tion. Le  nerf  pneumo-gastrique ,  seul,  se  distribue  aux  or- 
ganes de  la  respiration,  et  à  la  partie  supérieure  du  canal 
alimentaire,  pharynx,  œsophage,  estomac;  en  outre,  il  existe 
pour  tous  les  viscères  intérieurs,  qui  sont  soustraits  à  l'em-  ij 

pire  de  la  volonté  et  de  la  conscience,  un  appareil  nerveux 
particulier,  qu'on  appelle  grand  sympathique^  système  des 
ganglions ,  système  des  nerfs  de  la  vie  organique  ou  nutritive^ 
système  végétatif. 

Le  grand  sympathique  se  présente  sous  l'aspect  d'un  long 
cordon  monéiforme,  étendu  de  chaque  côté  de  la  colonne      Idée    géné- 
vertébrale,  depuis  la  première  verlèbre  cervicale,  jusqu'à  la  ai-and  svm  )a- 
dernière  vertèbre  sacrée,  cordon  renflé  au  niveau  de  chaque  thique. 
vertèbre,  pour  constituer  autant  de  ganglions,   communi- 
quant d'une  part  avec  toutes  les  paires  rachidiennes  et  crâ- 
niennes, et  donnant  d'une  autre  part  tous  les  nerfs  viscé-      Constitcé 
raux.  Deux  parties  constituent  essentiellement  le  orrand  sym-  ^^^^  l'^  ^^  ^  ^® 

r  T»  J  centrnie  et  une 

j   pathique  :  i*^  une  partie  centrale  ^  ce  sont  les  deux  cordons;  partie  médiane 

lo  j.-        •      >       j  '  !•  •  '     ou  viscérale. 

2  une  partie  viscérale^  ou  médiane^  qui  se  compose  en  gé- 
néral de  plexus  et  de  ganglions  communiquant  avec  les 
cordons  centraux,  entourant  les  artères  comme  dans  une 
ffaîne,    pénétrant  avec  elles  dans  les  viscères,  et  établissant  ^  Connexite 

o  '     i  '  des     nerfs    ou 

une  commuiucation  entre  le  cordon  du  côté  droit  et  le  cor-  système    gan- 
don  du  côté  ?aucbe.On  ne  saurait  trop  remarquer  la  cou-     G^iO"»a"'e 

o  fi  avec   Je  syste- 

nexité  des  nerfs  du  système  ganglionnaire,  avec  le  système  me  artériel. 
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artériei  qui  lui  sert  constamment  de  support  et  auquel  il  se- 
rait exclusivement  destiné ,  suivant  quelques  anatomistes. 

Le  nerf  grand  sympathique  peut  être  décrit  de  deux  ma- 
nières ,  ou  com.me  un  cordon  icontinu ,  entrecoupé  de-  gan- 
glions, ou  comme  une  série  linéaire  de  ganglions  ou  centres, 
que  l'on  étudie  indépendamment  les  uns  des  autres  et  aux- 
quels on  rallie  tous  les  filets  qui  en  partent  ou  qui  s'y 
rendent. 

La  première  méthode,  qui  est  la  plus  naturelle,  est  celle 
des  anciens,  qui  décrivaient  le  grand  sympathique  à  la  ma- 
nière des  autres  nerfs  ;  par  la  deuxième  méthode,  qui  est  celle 
de  Bichat,  on  rattache  au  système  du  grand  sympathique,  tous 
les  ganglions ,  quel  que  soit  le  lieu  qu'ils  occupent  ;  ainsi  ;, 
d'après  cette  manière  de  voir,  tous  les  ganglions,  le  ganglion 
ophthalmique,  le  ganglion  sphéno-palatin ,  etc. ,  tlevraient 
être  compris  dans  le  système  du  grand  sympathique. 

Je  pense  que  le  meilleur  mode  de  description  est  celui  qui 
a  pour  but  de  combiner  l'idée  de  centre  avec  celle  de  cordon. 
Le  grand  sympathique  constituant  en  effet  une  double  série 
linéaire,  il  est  naturel  de  le  décrire  comme  un  cordon  nerveux, 
ayant  deux  extrémités,  l'une  céphalique,  l'autre  pelvienne: 
en  outre  ,  chaque  ganglion  étant  l'aboutissant  ou  le  point  de 
départ  d'un  grand  nombre  de  filets  nerveux,  il  est  bon  d'en- 
visager les  ganglions  comme  des  points  centraux;  quant  à 
la  partie  viscérale  du  grand  sympathique,  elle  sera  décrite 
à  l'occasion  des  ganglions  avec  lesquels  elle  est  en  commu- 
nication. 

J  étudierai  successivement  le  grand  sympathiqiîe  au  cou  , 
dans  le  thorax,  dans  l'abdomen  et  dans  le  bassin.  J'ai  déjà  dit 
que  je  ne  reconnaissais  point  de  partie  céphalique  propre- 
ment dite  dans  le  grand  sympathique,  le  ganglion  ophthal- 
mique et  les  autres  me  paraissant  appartenir  à  une  tout 
autre  catégorie. 
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PORTION    CERVICALE    PU    GRAND    SYMPATHIQUE. 

La  portioïî  cervicale  du  grand  sympathique  offre  ce  carac- 
tère particulier  qu'au  lieu  d'être  constituée  par  un  nombre     Caractère 

11-  '1x1-1  >i  11  '  '  particulier    de 

de  ganglions  égala  celui  des  vertèbres ,  elle  nen  présente  la  portion  cer- 
que  deux  ou    trois.   On  peut  se  rendre  compte  de   cette  ^'^^'^d"?'^^"^ 

.,.,  ,  ,.  .,  ,    .  syinpathique. 

particularité  en  admettant  que  le  ganglion  cervical  supérieur 
représente  à  lui  seul  les  ganglions  en  moins.  Nous  verrons 
plus  bas  que  les  ganglions  lombaires  offrent  assez  souvent 
une  fusion  analogue.  La  portion  cervicale  du  grand  sympa- 
thique occupe  la  région  antérieure  de  la  colonne  vertébrale, 
derrière  les  artères  carotide  interne  et  primitive ,  la  veine 
jugulaire  interne  et  le  nerf  pneumo- gastrique.  Un  tissu  cel- 
lulaire très-lâche  Tunit  à  toutes  ces  parties  et  aux  muscles  Ses  rapports, 
prévertébraux  ;  elle  est  séparée  des  unes  et  des  autres  par 
une  lame  aponévolique;  elle  commence  par  un  ganglion  fu- 
siforme  considérable,  ganglion  cervical  supérieur^  auquel 
succède  un  cordon  nerveux  plus  ou  moins  grêle,  lequel 
aboutit  au  ganglion  cervical  moyen  lorsqu'il  existe  ,  et  en 
son  absence,  au  ganglion  cervical  inférieur^  qui  se  continue 
avec  le  premier  ganglion  dorsal,  tantôt  directement  par 
continuité  du  tissu,  tantôt  à  l'aide  de  deux  ou  trois  ra- 
meaux à  anse  fort  remarquables ,  et  souvent  à  la  fois  par 
l'un  et  l'autre  mode  de  communication.  Nous  allons  étudier 
successivement  les  trois  gfanglions  cervicaux. 

Ganglion  cervical  s^ipérieur. 

Préparation.  Enlever  la  branche  correspondante  de  la  mâchoire 
inférieure,  séparer  avec  beaucoup  de  soin  le  ganglion  des  nerfs 
pneumo-gastrique,  gîosso-pharyngien,  grand  hypoglosse,  derrière 
lesquels  il  est  placé.  Pour  suivre  la  branche  supérieure  ou  rameau 
carotidien,  faire  une  coupe  médiane  anléro-postérieure  de  la  tête, 
faire  la  coupe  du  trou  déchh^é  postérieur  indiquée  par  le  pneumo- 
gastrique ,  étudier  le  ganglion  et  sa  branche  supérieure  par  son  côté 
interne. 

Le  ganglion  cervical  supérieur^    olivaire   ou    fiisiforme.     Sa  forme. 


Son  volume 
variable. 
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est  situé  au-devant  des  2^  et  3®  vertèbres  cervicales ,  dont  i 

Sa  posiUon.  ^  .  ,   .  .  . 

est  séparé  par  le  droit  antérieur ,  derrière  l'artère  carotid< 

interne  et  les  nerfs  glosso-pharyngien ,  pneumo-gastriqu( 

et  grand  hjpoglosse  ;  son  extrémité  supérieure  est  distant( 

de  10  à  12  lignes  de  Forifice  inférieur  du  canal  carotidien  ; 

on  dit  l'avoir  vu  distant  de  2  pouces. 

Son  volume,  qui  est  plus  considérable  que  celui  des  autre; 
ganglions  cervicaux  (ganglion  cervicale  magnum)^  présente 
beaucoup  de  variétés  et  sous  le  rapport  de  la  longueur  ei 
sous  celui  des  autres  dimensions;  ainsi,  on  a  vu  son  ex- 
trémité inférieure  atteindre  la  4®  j  la  5®  et  même  la  6®  ver- 
Coulear.  tèbre  cervicale.  Sa  couleur  est  grisâtre ,  sa  surface  lisse  : 
il  n'est  pas  rare  de  le  voir  bifurqué  à  son  extrémité  infé- 
rieure; il  est  assez  souvent  double.  Lobsteîn  a  fait  représenter 
un  cas  de  ce  genre.  Il  y  avait  également  deux  ganglions 
cervicaux  supérieurs  superposés  dans  un  cas  d'hyperthro- 
phie  considérable  de  ces  ganglions  que  j'ai  fait  représen- 
ter (i). 

Les  cas  de  ganglion  cervical  supérieur  double  sont  évi- 
demment des  cas  de  ganglion  cervical  supérieur  morcelé. 

Les  rameaux  qui  aboutissent  au  ganglion  cervical  supé- 
rieur ou  qui  en  partent,  peuvent  êti'e  divisés  en  supérieurs  ^ 
inférieurs ^  externes ^  internes^  et  antérieurs.  Je  les  diviserai, 
i*^  en  rameaux  de  communication  avec  les  paires  cervicales  ; 
2°  en  rameaux  de  communication  avec  les  autres  ganglions 
cervicaux  ;  3"  en  rameaux  artériels  et  viscéraux.  Le  ganglion 
cervical  supérieur  fournit  encore  plusieurs  filets  aux  muscles 
de  la  région  prévertébrale. 

Les  rameaux  de  communication  du  ganglion  cervical  su- 
périeur,  avec  les  paires  crâniennes  et  cervicales,  sont: 
1°  pour  les  paires  crâniennes,  le  rameau  supérieur  ou  ca- 
rotidien et  les  rameaux  antérieurs;  2°  pour  les  paires  cer- 
vicales, les  rameaux  externes.  Le  rameau  de  communication 


i)  Anat.  path.,  pJ.  3,  i^'^  livraison. 
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i  ganglion  cervical  supérieur  avec  les  autres  ganglions  cer- 
[caux,  c'est  le  rameau  inférieur.  Les  rameaux  artériels  et 
,scéraux  sont  les  rameaux  pharyngiens,  les  rameaux  car- 
iaques  et  les  rameaux  de  l'artère  carotide  externe. 

Kimeau  supérieur  ou  rameau  de  communication  avec  les  nerfs 
1  qui  constituent  la  paire  crânienne  antérieure. 

Rameau  supérieur  ou  carotidien.  Le  rameau  supérieur  a  Rameau  su- 
ie long-temps  considéré  comme  l'origine  du  grand  sym-  pérîeur  consi- 
ktliique ,  et  (X)5iime  on  ne  connaissait  avant  Meckel  que  tJj^t,s  cou^ml 
anastomose  de  ce  rameau  supérieur  avec  le  nerf  de  la  6®  l'origine      du 

1    .  T      •  1  r  1  grand   syinpa- 

|in'e  ou  nioieiir  ocula\re  externe^  on  ciis.nt  que  le  neri  grand  ^^-  ^g  avant  la 
hnpalhique  tirait  son  origine  de  la  6®  paire:  la  découverte  découverte  du 
u   nerf  vidien  par  Meckel  l'ancien ,  fit  admettre  deux  ori- 
ines  ou  deux  racines  pour  le  grand  sympathique,  savoir; 
ane  provenant  de  la  5^,  l'autre  de  la  6®  paire. 
j  Depuis  les  recherches  des  anatomistes  modernes,  l'étude 
\i  rameau  supérieur  ou  carotidien  du  plexus  cervical,  est 
evenu  un  des  points  les  plus  (îompliqués  de  la  névrologie. 
Le  rameau  carotidien  fait  suite  au  ganglion  cervical  supé- 
eur  dont  il  paraît  être  le  prolongement;  il  s'effile  à  mesure 
u'il  approche  du  canal  carotidien  dans  lequel  il  pénètre ,      il  se  divise 
t  avant  d'y  pénétrer  se  divise  en  deux  branches  :  Tune  qui  ^^^^^"^ 
i  place  en  dedans,  l'auîre  qui  se  place  en  deiiors  de  l'artère. 
jes  branches  communiquent  entr'elles,  se  divisent,  se  réunis-      Q"i  s'anas- 

•  11-  •  tomosent  entre 

nt,  et  parvenues  dans  le  sinus  caverneux,  constituent  un  ^jj^g 


îexus  ,  \e  plexus  caverneux  duquel  partent  les  rameaux  de 
ommunication  avec  la  6^  paire  ,  avec  la  5®  paire  et  les  petits     Plexus    ca- 

verneux. 

lexus  qui  entourent  la  carotide  interne  et  ses  divisions  (i). 
Laumonier,  et  d'après  luiLobstein  et  plusieurs  autres,  ont 
dmis  dans  le  canal  carotidien  au  niveau  de  la  i'^*'  courbure,     oauelionca- 
n  ganglion, ^<2/«^7/f>/2  carotidien-^  mais  on  cherche  en  vain  rotidien. 

(i)  Le  rameau  carotidien,  quelquefois  unique,  contourne  l'ur- 
^re  à  la  manière  d'une  spire:  d'abord  placé  en  arrière,  puis  en 
ehors,  puis  en  dedans,  puis  encore  en  dehors  de  cette  artère. 
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ce  ganglion,  à  moins  qu'on  n'admette  comme  tels  de  pett 
renflemens  que  présentent  les  branches  externe  et  inter 
dans  tous  les  points  de  division  ou  de  réunion  des  filets  ( 

Pendant  leur  trajet  dans  le  canal  carotidien ,  les  divisio 
du  rameau  carotidien  fournissent  : 

1°  JJnJilet  anastomotique  açec  le  rameau  de  Jacobson  : 

Il  vient  de  est  très-ténu,  vient  de  la  branche  externe,  traverse  la  pai 

externe  externe  du  canal  carotidien,  pénètre  dans  la  caisse  du  tyi 

pan  par  un  pertuis,  et  va  s'anastomoser  avec  le  nerf  de  J 

cobson,  branche  du  glosso-pharyngien. 

2°  Un  rameau  anastomotique  avec  le  ganglion  sphéno-pal 
tin  :  il  émane,  comme  le  précédent,  de  la  division  externe 
rameau  carotidien ,  et  se  porte  au  nerf  vidien  ou  ptérygc 
dien  du  maxillaire  supérieur.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ce 
meau  ,  qui  est  connu  sous  le  nom  de  rameau  carotidien  ( 
rameau  profond  du  nerf  vidien.  Doit-on  le  considérer  comn 
fourni  par  la  5"  paire  au  ganglion  cervical  supérieur,  c 
comme  fourni  par  îe  ganglion  cervical  supérieur  à  la  5^  pair 
^  .         ,   Les  anatomistes  sont  en  dissidence  à  cet  ég^ard.  M.  Arnol( 

Doit-on    Je  o 

considérer     se  fondant  sur  sa  couleur  o^rise  et  sur  son  peu  de  consi 

f       •  •  •  • 

comme   ourni  ^^^^^    le  cousidèrc  comme  provenant  du  sfang^lion  cervic 

par  la  5  paire,  ^  i  s       o 

ou  bien  par  le  supérieur  ,  tandis  que  le  nerf  pétreux  superficiel  ou  brancl 
gang  ion  ^f^"  g^pg^-f^cigllg  ^^  nerf  vidien  appartiendrait,   par  sa  coulei 

vicai    supe-  i  i  r  '    r 

rieur  ?  et  sa  consistance  ,  au  système  cérébro-rachidien ,  et  sera 

une  émanation  de  la  5^  paire.  J'ai  déjà  dit  que  je  n'avais  p; 
trouvé  entre  le  rameau  pétreux  supérieur  et  le  rameau  cj 
rotidien ,  une  différence  assez  tranchée  pour  motiver  cett 
distinction.  Ces  deux  nerfs  sont  d'ailleurs  parfaitement  isc 
lés  l'un  de  l'autre  ,  jusqu'au  renflement  sphéno-palatin  o 
ils  aboutissent, 

(i)  Arnold,  dont  raiiloriîé  en  pareille  matière  est  d'un  gran 
poids,  n'a  jamais  vu  ce  ganglion;  il  remarque  avec  beaucoup  d 
raison  que  les  anatomistes  qui  admettent  le  gaBglion  carotidien  n: 
s'accordent  pas  sur  sa  situatiou. 
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I  II  importe  de  remarquer  que  les  deux  rameaux  du  nerf 

iidien  aboutissent  au  renflemeni;  connu  sous  le  nom  de  gau- 

iion   spheno-palalin  :  les  connexions  de  ce  ganglion  avec 

'>  ganglion  cervical  supérieur ,  n'ont  pas  été  négligées  par 

\s  anatomistes  qui,  d'une  part,  considèrent  le  renflement 

)liéno-paîatin  comme  un  ganglion,  et  qui  d'une  autre  part 

iinsidèrent  les  ganglions  crâniens  comme  faisant  partie  du 

^stème  des  ganglions. 

i  3^  Branches  anastomotiques  auec  la  6^  paire.  Plusieurs  ra- 

leaux,  ordinairement  au  nombre  de  trois,  contournent  la 

'mvexité  de  la  seconde  courbure  de  la  carotide  interne,  se      Branches 

,  .  ,  anastornoti- 

ortent  en  dehors  de  cette  artère  et  viennent  s  anastomo- ques  avec  la  6«^ 
T  soit  isolément ,  soit  après  s'être  réunis  avec  la  sixième  P*'*"'^- 
aire.  Cette  réunion  se  fait  à  anffle  aipu  ouvert  en  arrière, 

,         .  >    1      /^o         •  •  Cette     rea- 

ans  le  smus  caverneux,  au  moment  ou  la  b®  paire  croise  j^j^j^  gg  f^^j^  ^ 
irlère  carotide  :   comme  ce  nerf  s'aplalit  en  s'élargissant  angle  aigu,  ou- 

,  ,  ,.,  .    vert  eu  arriè- 

1  niveau  de  cette  artère,  on  a  pu  penser  qu il  augmentait  ^.^ 
è  volume,  et  que  cette  augmentation  était  due  à  l'addi- 
on  des  filets  émanés  du  ganglion  cervical  supérieur  ;  mais 
^tte  augmentation  n'est  qu'apparente,  et  malgré  la  dif- 
^rence  de  couleur,  je  serais  porté  à  admettre  que  les  filets 
communication  de  la  6^  paire  avec  le  ganglion  cervical 
ipérieur ,  sont  fournis  par  la  6®  et  suivent  une  direction 
^fléchie.  J'ai  vu  les  trois  rameaux  de  communication  du 

Ces       ulets 

tmglion  cervical  supérieur  avec  la  6®  paire,  former  un  ren-    anastomoti- 
ement    gangliforme   au  moment  où  ils   allaient   s'unir  à  qnes sont foar- 
Btte    o    paire;   c  était  de  ce  renuement  gangliiorme   que  pau-g. 
artait  le  plexus  qui  enlaçait  l'artère  carotide  interne  et  ses 

ivisions. 

Plexus  caverneux. 


Le  plexus  cat^erneux  auquel  aboutissent  en  définitive  les 
eux  divisions  du  rameau  carotidien  est  situé  en  dedans  de 
artère  carotide  interne  au  moment  où  cette  artère  pénètre 
ans  le  sinus  caverneux.  De  ce  plexus  grisâtre  qui  est  entre- 
mêlé de  petits  vaisseaux,  d'où  le  nom  àeplexiis  îierçoso-arte- 


Sa  situation. 
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riosiis  qui  iiii  avait  été  donné  par  Walter,  partent  un  ass 
grand  nombre  de  filets  dont  les  uns  établissent  une  coi 
munication  entre  ce  plexus  et  la  5^  paire,  dont  les  autres  e 
lacent  la  carotide  interne  et  l'accompagnent  dans  toutes  f 
divisions.  Les  rameaux  qui  émanent  du  plexus  caverne 
sont  très-muitipliés. 
Filets  anas-  Ce  sont  1°  des  filets  de  communication  ai^ee  la  ^^  pair 
toraotiques    ^vaut  sa  division  :  ces  filets  passent  au-dessus  du  nerf  de 

avec  la  3*^  pai-  ^  ,    ^  i  ■     /  n 

re,  accollésàla  6®  paire  auxqueis  lis  paraissent  accolés  \^i). 
6^  paire.  ^'^  Un  filet  de  communication  cwec  le  ganglion  ophthaln 

que  :  il  naît  de'  la  partie  antérieure  du  plexus  caverneu 

Filet  au  gan-  -'         ^  ^  ^  '■ 

glion  ophthal-  pénètre  dans  Toibite  en  passant  entre  la  branche  ophtha 

mique.  mique  et  le  nerf  de   la  3^  paire ,  et  se  réunit ,  tantôt  à 

longue  racine  du  ganglion  ophthalmique,  longue  racine  qi 

nous   avons   dit  provenir  du  rameau  nasal    de  la  brancl 

ophtbalmique,  tantôt  au  ganglion  ophtlialmique  lui  même. 

Cette  racine  avait  été  décrite  et  figurée  par  Lecat  avai 
que  Bock,  M.  Ribes  et  M,  Arnold  appelassent  de  nouvea 
l'attention  sur  ce  sujet. 

Il  résulterait  de  cette  dernière  disposition  que  le  gan 
glion  ophtbalmique  aurait  trois  racines ,  deux  cérébro-ra 
chidiennes  et  une  ganglionnaire. 

3*^  Les  filets  de  communication  avec  la  5^  paire  qui  vont 

Filets  anas-  ^  '  ■■■ 

toœotiqnesàla  îcs  uus  au  ganglion  de  Gasser,  les  autres  à  la  branche  oph 

5^  paire.  thalmique  de  la  5^  paire  (2).  , 

4"  Les  filets  qui  accojnpagrient  P artère  carotide  interne  'é 

Filets     sur  ^g^  divisions:  ils  sont  excessivement  déliés;  cependant  cer 

l'artère     caro-       ,  .  ^  i      ■      1  1  v    1  '       \       r\ 

tîde  interne,  taïus  sujets  se  prêtent  admirablement  a  leur  étude.  Un  peu 
les  suivre  jusque  sur  les  divisions  de  l'artère  carotide  in- 
terne. 

(i)  Je  n'ai  point  vu  la  communication  du  ganglion  cervical  supé 
rieur  avec  le  nerf  facial  indiquée  par  quelques  anatomistes. 

{ji)  Je  rappellerai  ici  que  sur  deux  sujets  j'ai  vu  un  fiiet  éman( 
du  ganglion  sphéno-palatin,  se  porter  aux  rameaux  de  communia 
cation  de  la  6^  paire  avec  le  grand  sympathique.  , 
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On  a  admis  un  plexus  pour  l'artère  ophthalniique  et  pour 
bacune  de  ses  divisions.  On  en  a  même  admis  jusque  sur 
irtère  centrale  de  la  rétine  (i). 

Plusieurs  auteurs  admettent  comme  émanation  du  plexus 
îrvicai   un  certain  nombre  de    filets  pour  le  corps  pitui-     _., 

r  i^      L  Filets    pour 

ire  ou  hypophyse  Çfilets  susphénoïdaux ,  Chauss.  ).  Je  n'ai  le  corps  pîtnU 

is  été  assez  heureux  pour  les  découvrir,  non  plus  que  le  ^'^^' 

maliori   admis  sur  l'artère  communicante   antérieure  du 

irveau,  ganglion  qui  se  trouverait  au  point  de  réunion  du 

)rdon    sympathique   droit    avec    le   cordon    sympathique 

mche. 

Il  suit  de  ce  qui  précède  que  par  son  rameau  supérieur  ou 
imeau  carotidien,  le  ganglion  cervical  supérieur  commu- 
ique  avec  la  plupart  des  divisions  de  la  paire  crânienne  an- 
jrieure,  savoir  :  i°  avec  la  5^  paire,  par  le  ganglion  de  Gas- 
ïr,  par  la  branche  ophthalmiqne,par  le  ganglion  ophthalmi- 
jLie,  soit  directement,  soit  indirectement,  par  le  maxillaire 
jipérieur,  au  moyen  du  renflement  sphéno-palatin;  a'*  avec 
i  3^  paire;  3°  avec  la  6^. 

Ineau.  amérieurs  ou  ra,neau.  ,e  communication  a.ec   ia 
paire   crânienne  postérieure. 

C/est   par   ses   rameaux  antérieurs   que  le  ganglion  cer- 

cal   supérieur   communique  avec    les    diverses    divisions 

la  paire  crânienne  postérieure,  moins  l'accessoire  de  Wil- 

qui  ne  paraît  avoir  aucune  communication  directe  avec 

ganglion. 

Leglosso-pharyngienetlepneumo-gasîriquecommuniquent 
ec  le  ganglion  cervical  supérieur  en  deux  points  différens, 

par  leurs  ganglions ,  'i    par  leurs  branches. 

i"*  La  communication  du  ganglion  cervical  supérieur  avec      .  °™™^^" 

o       o  i  cation  avec  les 

i  ganglions  du  glosso-pharyngien  et  du  pneumo-gastrique  a  ganglions    du 

pneumo  -  gas- 

(i)  M.  i^ibes,  Mémoires  de  la  Société  médicale  d'émulation   *V^°^    f" 

^   ^  '  '  glosso-pnaryn- 

VII.  gien. 


99^  NEVROLOGIE. 

été  signalée  par  M.  Arnold;  elle  est  difficile  à  démontre 
à  travers  le  tissu  dense  qui  entoure  ces  ganglions. 

2°  La   communication  du  nerf  glosso-pharyngien  et  d 

ommuni-  çqj.Jqjj  plexifomie   du  pneumo-gastrique  avec  le  ganglio 

nerfs  pneuuio-  ccrvical  Supérieur  est  au  contraire  extrêmement  facile  à  d( 

^rr^^^"h     ^*  montrer.  J'ai  déjà  dit  (voyez  pneumo-gastrique)  que  chez  u 

gien.  sujet  le  nerf  pncumo-gastriquc  était  accolé  au  ganglion  cei 

vical  dans  toute  sa  longueur,  si  bien  qu'il  était  impossibl 

Avec       le  ^^  \q^  séparer.  La  communication  du  ganglion  cervical  sl 

grand     hypo-      ,  .  ,     \  .         ,  ^.  , 

glosse.  perieur  avec  le  grand  hypoglosse  n  est  pas  moms  evidenl 

que  celle  du  pneumo-gastrique.  Ces  filets  de  communicatio 
avec  la  paire  crânienne  postérieure  ne  partent  pas  toujoui 
du  ganglion  cervical  supérieur,  mais  aussi  de  son  rameau  es 
rotidien. 

Rameaux  externes  ou  rameaux  de  communication  avec  les  i^® 
2^  et  y  paires  cervicales. 

Les  rameaux  externes  qui  établissent  une  communicatio 
entre  le  ganglion  cervical  supérieur  et  les  paires  cervicales 
sont  gris,  volumineux  et  de  structure  ganglionnaire;  o 
Ils  forment  peut  les  considérer  comme  de  véritables  prolongemens  d 
un  véritable  gaugUon  cervical  supérieur;  les  principaux  viennent  se  ren 
dre  à  l'angle  de  bifurcation  que  présente  la  2^  paire  cervical 
entre  sa  branche  ascendante  et  sa  branche  descendante 
d'autres  rameaux  plus  petits  vont  à  la  i^  paire  cervicale.  C€ 
rameaux  constituent  un  véritable  plexus  gangUonnaire.  Il 
forment  souvent  deux  groupes  bien  distincts. 

Souvent  le  ganglion  cervical  supérieur  ne  communiqu 
qu'avec  les  ài^v^iL  premières  paires  cervicales.   D'autrefois 
^     communique  en  outre  avec  la  3^  et  avec  la  4^  paire  par  u: 
rameau  long  et  très- oblique.  Dans  un  cas  il   communiquaj 
directement  avec  le  nerf  phrénique. 

Rameau  inférieur^  ou  rameau  de  communication  avec  le  ganglio. 

cervical  moyen. 

Gordon  blanc,  semblable  aux  nerfs  appartenant  au  sys 
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tème  cërébro-rachidien  ,  excepté  dans  quelques  cas  excep- 
tionnels où  il  paraît  un  prolongfement  du  tissu  même  du     ^^^^'^op  ^e 

^  ...  commanica- 

gangîion;  lorsque  l'extrémité  inférieure  du  ganglion  cervi-  tion. 
cal  supérieur  est  bifurquée,  il  naît  de  la  bifurcation  externe. 
Son  volume  varie  beaucoup  suivant  les  sujets  :  il   descend  onginc' 

verticalement  au  devant  de  la  colonne  vertébrale,  derrière  Soa volume. 
la  carotide  primitive,  la  veine  jugulaire  interne  et  le  nerf 
pneumo-gaslrique  auxquels  il  est  uni  par  un  tissu  cellulaire  ^^  ««  rend 
extrêmement  lâche.  Parvenu  au  niveau  de  l'artère  thyroï- ^oyfn  et^à 
dienne  inférieure,  il  passe  derrière  ce  vaisseau  et  va  se  rendre  «o»  défaut  aa 
au  ganglion  cervical  moyen  lorsqu'il  existe  et  à  son  défaut,  ffem-.^*^^ 
au  ganglion  cervical  inférieur. 

Chemin  faisant,  il  reçoit  le  plus  communément  des  ra-     ti       •.  j 

'  *  -  Il  reçoit  des 

meaux  provenant  de  la  3^  et  de  la  4*  paire  cervicales ,  rameaux  rameaux  de  la 

que  nous  avons  dit  se  rendre  quelquefois  au  sanplion  cer-  ,!    ^.^     ^    ^ 
^  Ti        i  &      o  4e  pane  cervi- 

vical  supérieur.  A  son  origine,  il  émet  en  dedans,   1"  deux  cale, 
filets  qui  vont  au  nerf  cardiaque  supérieur  dont  ils  augmen- 
tent le  volume;  2°  un  filet  anastomotique  avec  le  rameau  ^g^f  cardiaque 
externe  du  nerf  laryngé  supérieur.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  le  supérieur, 
nerf, cardiaque  supérieur  naître  entièrement  de  la  branche     Anastomose 
de  communication  du  ganglion  cervical  supérieur  au  gan-  avec  le  laryn- 
glion  cervical  moyen ,  et  alors  cette  branche  se  bifurque.      ^^  s^pen  nr. 

La  branche  de  communication  du  ganglion  cervical  su- 
périeur avec  le  sfan^lion  cervical  moyen  présente  beaucoup  ,    ^®  cordon 

J^  ^o"  ,.  ^de     communi- 

de  variétés.  J'ai  vu  ce  rameau  présenter  au  niveau  de  l'artère  cation  offre 
thyroïdienne  inférieure  un  petit  ganglion  :  de  ce  ganglion  qui  ^^^y^^^^o^P  ^® 
était  comme  à  cheval  sur  cette  artère ,  et  qui  pouvait  être 
considéré  comme  un  vestige  du  ganglion  cervical  moyen , 
partaient  deux  cordons ,  l'un  antérieur  qui  allait  se  jeter 
dans  le  nerf  cardiaque ,  l'autre  postérieur  qui  allait  se  rendre 
I  au  ganglion  cervical  inférieur;  l'un  et  l'autre  cordon  pré- 
sentait une  disposition  gangliforme.  11  n'est  pas  rare  de  voir 
le  cordon  du  grand  sympathique  entrecoupé  d'espace  en 
espace  par  de  petits  nœuds  o^anglionnaires. 

Rameaux  internes ^  ou  rameaux  carotidiens  et  Discéraux, 
3.  63 
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Les  rameaux  internes  se  divisent,  en  ceux  qui  accompagnent 
l'artère  carotide  externe  et  ses  divisions  ,  et  en  ceux  qui  sont 
destinés  aux  viscères. 

Branches  satellites  de  la  carotide  externe  ,  et  de  ses  divisions. 

Nous  avons  vu  que  de  l'extrémité  supérieure  du  ganglion 

cervical  supérieur  partaient  des  nerfs  qui  enlaçaient  l'artère 

Branc  es  sa-  ç^pQ^^jg  interne  et  se  prolonp^eaient  autour  de  ses  divisions. 

telhtes    de    la  r  a 

carotide   ex-        Du  côté  interne  de  ce  même  ganglion   naissent  des  nerfs 

terne  et   e  ses  jgg|-jj^^g  ^  cnlacer  l'artère  carotide  externe  et  les  branches 
divisions. 

qui  en  émanent. 

Ces   nerfs  sont    des  cordons  gris  {^subrufi\  mous,  (nervi 

Leur  aspect  molles  et penè  mucosi^  Scarpa  ),  noueux  et  gangliformes  (  rami 
gangU formes^  Neubaùer)  qui  se  détachent  du  ganglion  au 
niveau  de  l'origine  de  l'artère  faciale;  ils  se  portent  en  dedans 
derrière  les  artères  carotide  externe  et  interne,  forment  une 
espèce  de  plexus  gris  qui  se  prolonge  jusqu'à  l'embranche- 

Leur  division  .^^^^  jg  |^  carotide  interne  et  de  la  carotide  externe  (i),  con- 
tournent la  première  à  la  manière  d'une    anse  et  viennent 
Ils   lortnent  *• 

une  espèce  de  s'anastomoscr  avcc  les  rameaux  carotidiens  que  nous  avons 
plexus  gris.      ^^^  venir   du  glosso-pharyngien ,  des  rameaux  pharyngien 

et  laryngé  supérieur  du  pneumo-gastrique.  Aucune  des  bran- 
Anastomose     1  /  /        1  1  -J  T        > 

avec   les    ra-  chcs  cmanccs  de  ce  plexus  ne  se  prolonge  sur  l  artère  caro- 
meaux  carotl-  tide  primitive  ;  toutes  se  portent  sur  l'artère  carotide  externe 

dîens  duelosso  i         t  i  i  •  '  r 

pharyngien  et  ^^  ^ur  les  divcrses   branches  qui  en  émanent  pour  rormer 

du  pharyngien  autant  de  plexus  qu'il  y  a  de  divisions  artérielles ,  et  se  dis- 
tribuer avec  elles  au  cou  et  à  la  face.  Ainsi  il  y  a  un  plexus 

roïdien  thjroïdîen  qui    enlace  l'artère  thyroïdienne  supérieure,  et 

qu'on  suit  jusque  dans  l'épaisseur  de  la  glande  thyroïde,  un 

pi         j.    plexus  lingual  qui  pénètre  dans  l'épaisseur  de  la  langue  e£ 

gtial.  qu'on  suppose  s'anastomoser  avec  le  rameau  lingual  et  même 

avec  le  grand  hypoglosse  ,  un  plexus  facial  qu'on  suppose 

Plexus  fa- 
cial, (i)  C'est  dans  cet  embranchement  qu'existe  souvent  un  renfle- 
ment gangliforme,  que  M.  Arnold  propose  d'appeler  ganglion 
inter-carotidien. 
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s'anastomoser  à  la  face  avec  le  nerf  facial.  Les  rameaux  qui 
pénètrent  la  glande  maxillaire  ont  fixe  1  attention  des  anato- 
misîes  dont  les  uns  soupçonnent,  dont  les  autres  admettent 
comme  démontrée  la  communication  avec  le  ganglion  sous- 
maxillaire.  Je  n'ai  pas  été  assez  heureux  pour  la  découvrir. 

Il  y  a  un   plexus  pharyngien ,  un  plexus   occipital ,  un 
plexus  auriculaire  :  Meckel  l'ancien  (i)  a  même  décrit  une     P^f^^ispha- 
anastomose  entre  le   nerf  facial  et  le  filet  qui  accompagne     p] 
l'artère  auriculaire  :  enfin  l'artère  temporale  ,  l'artère  maxil-  pital. 
laire  interne  et  ses  divisions  sont  également  entourées  (  he-     Plexus  aurî- 
derœ  ad  modum  ^  Scarpa  ) ,  de  petits  plexus  nerveux,  et  ces 
plexus  sont  quelquefois  si  considérables,  que  Meckel  l'an- 
cien a  pu  dire  que  de  tous  les  vaisseaux  du  corps,  ce  sont 
les  artères  de  la  face  qui  offrent  les  plexus  nerveux  les  plus 
considérables.  Ces  plexus  me  paraissent  surtout  remarquables 
par  le  mélange  de  filets  blancs  et  de  filets  mous,  mélange  qui 
atteste  leur  double  oris'ine. 

Tous  ces  plexus  présentent  cà  et  là  des  renilemens  gan - 
gliformes,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur  la  magnifique  planche  tent^  çreMà 
de  Scarpa  (2).  Cet  auteur  a  figuré,  d'après  Andersh,  un  o-an-  ^^  P^^^**  '^^^^ 

T  'M  ^  '  1      .       T    .  fleraens     gan- 

glion quil  regarde  comme  constant  au  niveau  de  la  division  gUfoi-mes. 

delà  carotide  externe  et  de  la  temporale.  A  ce  ganglion   ou 

renflement  gangliforme  aboutit  un  filet  du  nerf  facial.  (3) 

(1)  Mémoires  de  Berlin,  1752. 

(2)  Tabiîlae  nevrologicae,  tabula  III,  179/i. 

(3)  M.  Arnold  a  décrit  et  figuré  un  filet  émané  du  plexus  qui  en- 
toure l'artère  sphéno-épineuse,  et  qui,  suivant  ce  laborieux  inveslio-a- 
teur,  irait  se  rendre  à  son  ganglion  otique;  il  admet  aussi  des  filets 

1  nerveux  qui,  du  plexus  de  Tartère  palatine  ascendante,  iraient  se 
rendre  au  ganglion  sous-maxillaire.  C'est  ainsi  qu'il  établit  la  con- 

|i  nexion  de  ces  deux  ganglions  de  la  tète  avec  le  grand  sympathique. 
Quelqu'attention  que  J'aie  donnée  à  ce  point  d'anatomie ,  il  m'a  été 
impossible  de  découvrir  rien  de  semblable,  et  pourtant  toutes  les 
préparations  difficiles  ont  été  faites  sur  des  pièces  qui  avaient  préa- 
lablement macéré  dans  l'acide  nitrique  étendu  d'eau. 
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B.  Branches  viscérales. 

Branches        ^W^^  naissent  toutes  du  côté  interne  du  ganglion  et  se 
viscérales.        divisent  en  pharyngiennes,  en  laryngiennes  et  en  cardiaques. 
Rameaux  pharyngiens.    Ce  sont  de   gros   cordons  gan- 
Divisees  on  gj^Qj^jj^jj-es  qui  naissent  de  la  partie  supérieure  et  interne  du 
iennes^'^^^'    ganglion  cervical  supérieur ,  se  portent  transversalement  en 
dedans,    s'associent  aux  rameaux  pharyngiens  du  glosso- 
pharyngien  et  du  pneumo-gastrique   pour  former  un  des 
plexus  les  plus  remarquables  de  l'économie,  lequel  se  dis- 
tribue au  pharynx.  C'est  à  ce  plexus  qu'il  faut  rapporter  les 
phénomènes  nerveux  si  importans  qui  siègent  dans  le  pha- 
rynx et  plus  particulièrement  la  sensation  de  la  soif. 

Rameaux  laryngiens.  Ces  rameaux  s'unissent  au  nerf  la- 
ryngé supérieur  et  à  ses  branches.  Dans  un  cas  où  le  rameau 

Laryngien-  ,  ,  .       .      .      ,  ,  , 

ue,  laryngé  externe  naissait  isolement  du  pneumo-gaslrique , 

ce  nerf  avait  autant  de  filets  d'origine  provenant  du  gan- 
glion cervical  supérieur  que  du  pneumo-gastrique. 

Rameaux  cardiaques.  Ils  constituent  le  nerf  cardiaque  su- 
Cardiaqnes.  périeur  sur  lequel  je  vais  revenir  après  avoir  décrit  les  gan- 
glions cervicaux  moyen  et  inférieur. 

Ganglion  cervical  moyen. 

Ganglion  cervical  moyen.  Il  manque  chez  un  grand  nombre 

n  existe  j^   sujets,  et,  dans  ce  cas,  les  rameaux  qu'il  émet  ou  qu'il  re- 
pas toujours.  .  .  .       . 

coit  sont  émis  ou  reçus  par  les  cordons  de  communication 

entre  le  ganglion  cervical  supérieur  et  le  ganglion  cervical 
inférieur,  ou  par  le  ganglion  cervical  inférieur  lui-même, 
quelquefois  le  ganglion  cervical  moyen  est  double,  d'autres 
fois  il  est  à  l'état  de  vestige. 

Il  occupe  le  niveau  de  la  cinquième  ou  sixième  vertèbre 
Sa  position,  cervicale,  appliqué  au-devant  de  Tartère  thyroïdienne  infé- 
rieure au  niveau  de  la  première  courbure,  et  quelquefois  der- 
rière elle  :  son  rapport  avec  l'artère  thyroïdienne  inférieure, 
qui  est  à  peu  près  constant,  motive  la  dénomination  de 
ganglion  thyroïdien  qui  lui  a  été  donnée  par  Haller  ;  cepen- 
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dantie  l'ai  vu  souvent  à  huit  lignes  au-dessus  de  cette  artère.     ^   , 

J  o  De  forme  et 

Sa  forme  et  son  volume  sont  extrêmement  variables  non-  de  volume  va- 
seulement  chez  les  divers  individus,  mais  encore  chez  le  "^^^  ^^* 
même  individu  d'un  côté  à  l'autre.  Quelquefois  c'est  un 
simple  renflement  gangliforme.  Scarpa  a  fait  représenter  un 
ganglion  cervical  moyen  presqu^aiissi  considérable  que  le 
ganglion  cervical  supérieur  et  oiivaire  comme  lui.  Je  ne  l'ai 
jamais  vu  aussi  volumineux  (i). 

Au  ganglion  cervical  moyen,  quand  il  existe,  aboutissent:    ^^       ?^ 

"       o  J        ^  1  '  coramunica- 

i^  En  haut  le  cordon  de  communication  avec  le  ganglion  ti^n  avec    le 

,   .  -  .        .         ganglion    cer- 

cervical  supérieur;  2°  en  bas^  le  cordon  de  communication   ^ical    supé- 
souvent  multiple  avec  le  ganglion  cervical  inférieur;  Z'^  en^^^"^^- 
dehors,  trois  branches  venues  de  la  troisième,  de  la  qua-   ^''Aveclegan- 

•"-  glion  inférieur. 

trième  et  de  la  cinquième   paire  cervicale  :  il   n'est  pas  rare   oo^    -ov, 
de  voir  la  branche  de  communication  de  la  quatrième  paire  ches     venues 
cervicale  appartenir   au  nerf  phrénique;  ^^  en  dedans^  le    f * p^"^®* <^®"^" 
nerf  cardiaque  moyen  ^  ou  le  grand  nerf  cardiaque  de  Scarpa     4.  Nerf  car- 
sur  lequel  je  vais  revenir.  dîaque  moyen. 

Le  volume  du  ganglion  cervical  moyen  m'a  toujours  paru 
en  rapport  avec  le  développement  de  ses  filets  de  commu- 
nication avec  les  paires  cervicales. 

Ganglion  cervical  inférieur. 


.  nom- 


Neubaùer  a  parfaitement  décrit  le  ganglion  cervical  infé-     Mieux: 
rieur  sous  le  titre  de  premier  Pan^lion  thoracique  qui  lui  ^^      premier 

•        1      .  C        .  T     r    P    .  1  .     ganglion   tho- 

conviendrait  assez ,   i**  a  raison  de  la  fréquence  de  sa  conti-  jacique. 
nuité  avec  ce  dernier  ganglion,  2®  à  cause  de  sa  situation 
au-devant  de  l'apophyse  transverse  de  la  septième  cervicale 
et  de  la  tête  de  la  première  côte.  Ce  ganglion  est  constant;  il 

(i)  Je  crois  qu'il  ne  faut  pas  considérer  comme  ganglion  cer- 
vical moyen  les  noeuds  ganglionnaires ,  sans  filets  afférens  ni  effé- 
rens,  qui  se  présentent  assez  souvent  à  des  hauteurs  variables  sur  le 
cordon  du  grand  sympathique. 


rieur. 


2"^ 
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Il  est  Gons-  est  placë  profondément  derrière  l'origine  de  l'artère  verté- 
tant.  brale  qui  le  masque  complètement  (i). 

Sa  forme  est  senii-  lunaire,  sa  concavité  regarde  en  haut 

Sa  forme,     et  sa  convexité  en  bas:  par  son  extrémité  interne,  il  reçoit 

le  cordon  du  grand  sympahique;  par  son  extrémité  externe, 

reçoit  i"  ^j  reçoit  un  g^ros  nerf  satellite  de  l'artère  vertébrale  et  qu'on 

le  cordon    de  "  "  _   ^ 

communiea-    peut  appeler  nerf  vertébral;  par  cette  même  extrémité  ex- 
tion   avec    le  tg^^e    [\  lecoit  des  branches  de  communication  avec  la  cin- 

ganglion    cer-         , 

vical  supé-    quième,  la  sixième  et  la  septième  paire  cervicale,  et  sou- 
vent la  première  paire  dorsale.  De  sa  convexité  qui  est  infé- 
^o  jg  nerf  ^^^^^'^^'  P^^^^^^  plusieurs  branches  :  les  unes  passent  devant, 
vertébral.         les  autres  derrière  l'artère  sous-clavière,  qu'elles  embrassent  à 
la  manière  d'une  anse.  De  ces  rameaux  inférieurs,  la  plupart 
Rameaux     sont  des  moyens  de  communication  du  ganglion  cervical  in- 

inrenenrs  em-  ^r  .  i  t  1 

brassant    l'ar-  i^rieur  avcc  le  ganglion  thoracique  supérieur,  et  ces  moyens 
tère    sous-cla-  de  Communication  existent  lors  même  qu'il  y  a  continuité  d'un 

vicrc 

ganglion  â  l'autre.  Un  des  rameaux  se  rend  quelquefois  au 

nerf  récurrent  du  pneumo-gastrique;  le  plus  remarquable 

_     .  ,,  .  **'  des  rameaux  inférieurs  constitue  le  nerf  cardiaque  inférieur. 

que   luierienr.  J  i  J  ^ 

qui  vient  assez  souvent  du  premier  ganglion  thoracique. 

Pour  compléter  la  description  de  la  portion  cervicale  du 
grand  sympathique,  il  me  reste  à  parler  du  nerf  vertébral 
et  des  nerfs  cardiaques. 

Nerf  vertébral. 

_         . , ,         Le  nerf  vertébral  occupe  le  canal  que  les  apophyses  trans- 

lausses  idées  '  i  1  r    1     j 

sur  ce  nerf.  verses  fournissent  à  l'artère  vertébrale.  On  dit  généralement 
que  ce  nerf  est  émané  du  ganglion  cervical  inférieur;  qu'il 
parcourt  toute  la  longueur  du  canal  de  l'artère  vertébrale  et 
pénètre  avec  elle  dans  le  crâne,  s'unit  à  celui  du  côté  opposé 
pour  former  un  plexus  basilaire,  lequel  se  diviserait  et  se 

(  i)  Il  n'est  pas  rare  de  voir  le  ganglion  cervicalinférieur  décrire 
autour  de  l'artère  vertébrale  un  derai-anneaii  que  complète  en 
avant  un  cordon  gris  étendu  de  l'une  à  l'autre  extrémité  du 
ganglion. 
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subdiviserait  autour  des  artères  terminales  du  tronc  basilaire, 
à  la  manière  des  plexus  fournis  autour  de  l'artère  carotide 

.  ,  Il  est  forme 

interne;  mais  tel  n'est  pas  le  mode  de  distribution  de  ce  neri  par  la  réuaiun 
aui  me  paraît  résulter  de  la  réunion   de  filets  émanés  des  *i^  ^^^*^\^  *^™^" 
troisième,  quatrième  et  cinquième  paires  cervicales;  qui  va  4e  et 5^ paires, 
grossissant  de  haut  en  bas  à  mesure  qu'il  reçoit  de  nouveaux 
filets,  se  place  derrière  l'artère,  sort  du  canal  derrière  cette 
artère  pour  se  jeter  dans  le  ganglion  cervical   inférieur.  Je 
regarde  ce  rameau  comme  destiné  à  établir  une  communi-        ^ 
cation  entre  les  troisième,  quatrième  et  cinquième  paires  et 
le  ganglion  cervical  inférieur.  Je  n'ai  pas  rencontré  sur  ces 
rameaux  les  renflemens  ou  ganglions,  qui,  suivant  une  idée 
fort  ingénieuse  de  M.  de  Blainville,  seraient  destinés  à  rem- 
placer les  ganglions  cervicaux,  et  sauverait  cette  apparence 
d'irrégularité  que  présente  la  région  cervicale  sous  le  rapport 
des  ganglions. 

NERFS    CARDIAQUES.  , 

Préparation.  Elle  comprend  la  préparation  des  nerfs  cardiaques 
1°  depuis  leur  origîneJTîsqu'au  niveau  de  l'entrecroisement  de  l'aorte 
et  de  l'artère  pulmonaire;  1^  depuis  cet  entrecroisement  jusqu'aux 
divisions  extrêmes  de  ces  nerfs.  Pour  cela,  j°  après  avoir  prélimi- 
nairement  mis  à  nu  les  ganglions  cervicaux  et  les  nerfs  cardiaques, 
on  plonge  la  pièce  dans  de  l'acide  nitrique  étendu  ;  on  dis- 
sèque avec  soin  tous  les  nerfs  internes  qui  émanent  du  ganglion 
en  ménageant  leurs  rapports  avec  les  nerfs  cardiaques  qui  viennent 
du  pneumo-gastrique  et  du  récurrent;  2°  il  faut  étudier  les  nerfs 
qui  passent  au  devant  de  l'aorte ,  ceux  qui  passent  entre  l'aorte 
d'une  part,  et  l'artère  pulmonaire  et  la  trachée  d'une  autre  part ,  et 
enfin  ceux  qui  passent  derrière  l'artère  pulmonaire;  étudier  lear 
I  orrélation  avec  les  p5exus  cardiaques  antérietir  et  j)ostérieur. 

Les  nerfs  cardiaques^  nerfs  (fn  cœur  (^i) ,  distingisés  en 
droits  et  en  gauches,  naissent  essentiellement  des  ganglions 

(ï)  L'histoire  des  nerfs  du  cœur  est  singulière.  Les  anciens  phi- 
losophes, avec  Aristote,  fondés  sur  des  idées  préconçues,  disaient 
que  le  cœur  était  la  source  des  nerfs  de  toute  l'économie.  Galien 


99^  NÉVROLOGIE. 

,  ,  cervicaux.  A  ces  nerfs  ganglionnaires,  viennent  s'associer 

Idée     gène-  .  ,7 

raie  sur    leur  plusieurs  rameaux  émanés  du  nerf  pneumo-gastrique  ;  tous 
origine  et  leur  convcrfijent  sur  l'origine  de  l'aorte  et  de  l'artèr  e  pulmonaire, 

trajeté  .  . 

pour   constituer   plusieurs   (^plexus    cardiaques)^   desquels 

partent  les  plexus  coronaire  droit  et  gauche ,  qui  entourent 

les  artères  coronaires ,  et  s'éparpillent  ensuite  à  la  surface  du 

cœur ,  qu'ils  ne  pénètrent  qu'après  avoir  parcouru  un  long 

trajet  sous  le  feuillet  séreux  qui  l'enveloppe. 

jp.  Telle  est  l'idée  la  plus  générale  qu'on  doive  se  faire  des 

nerfs  et  des  plexus  cardiaques,  qui  nous  présentent  un 
exemple  des  plus  remarquables  d'anastomoses  médianes. 
Scarpa  les  a,  le  premier,  bien  décrits  et  figurés  dans  des 
planches  qui  serviront  toujours  de  modèle  en  iconographie 
anatomique.  Aucune  partie  du  système  nerveux  ne  présente 
Ils  présen- ^^^'^^^  ^^  Variétés  anatomiques,  de  nombre,  de  volume  et 
tent  beaucoup  d'origine,  que  les  nerfs  cardiaques;  et  c'est  surtout  à  l'occa- 
sion  de  ces  nerfs,  qu'on  regrette  un  travail  relatif  aux  va- 
riétés anatomiques.  Pour  ma  part,  je  déclare  que  je  n'ai 
jamais  rencontré  dans  mes  dissections  les  nerfs  cardiaques 
tels  qu'ils  sont  figurés  dans  les  magnifiques  planches  de 
Scarpa ,  lesquelles  ont  servi  de  type  pour  toutes  les  des- 
criptions. J'ai  décrit  minutieusement  les  nerfs  cardiaques  de 

I  réfuta  cette  opinion ,  et  n'admit  pour  le  cœur  qu'un  nerf  très-^gréle 

qui  descendait  du  cerveau.  Vésale  fit  provenir  ce  nerf  grêle  du 
nerf  récurrent ,  et  l'a  fait  représenter  dans  une  figure.  Fallope  le 
premier  décrivit  les  nerfs  du  cœur,  et  dit  avoir  démontré  à  ses 
auditeurs  insignem.  nervorum  plexum  a  quo  ahundans  copia  ner- 
posce  materiœ  totam  cordis  basim  complexatur ,  perque  ipsam 
plures  propagines  parvorum  nervorum  dispergit.  Behrends  sou- 
tint en  1792  une  thèse  dans  laquelle  il  cherche  à  démontrer  que  le 
cœur  manque  de  nerfs  y  cor  nervis  carere.  Tel  était  l'état  de  la 
science  lorsqu'en  1794»  Scarpa  publia  son  beau  travail  qui  a  fixé 
la  science  sur  ce  point.  (  Tahulœ  nevrologicœ  ad  illustrandani 
anatomiam  cardiacorum  nervorum,  noni  nervorum  çerebri,  glos- 
so-pharjngœi  et  pharjngœl  ex  octavo  cerehri.  ) 
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luifc  sujets  diffërens;  ces  huit  descriptions  présentent  des 

y.rr'  y  '  •        •  '  1  Distribution 

lifferences  tres-prononcees,  au  moins  jusqu  au  plexus  car-  tg^^inaie  iden- 
liaque;  mais  la  distribution  terminale  des  rameaux  du  cœur  tique. 
n'a  paru  identique  chez  tous  les  sujets. 

Tous  les  nerfs  cardiaques  sont  gris,  mais  tous  ne  sont  pas 
nous,  comme  le  dit  Scarpa,  qui  les  décrit  sous  le  nom  de     Leuraspect. 
leri^i  molles.  Tantôt  ce  sont  les  nerfs  cardiaques  droits ,  qui 
emportent  sous  le  rapport  du  volume  ;  tantôt  ce  sont  les     Leur  volu- 

r  I-  11  î  T   «11  .me  variable. 

leris  cardiaques  gauches  :  leur  volume,  d  ailleurs,  est  en  rai- 

on  inverse  d'un  côté  à  l'autre;  il  y  a  évidemment  solidarité     Solidarité 

;ntre  ceux  d'un  côté  et  ceux  du  côté  opposé.  Dans  un  cas    entre   ceux 

,       ,   ,  .  d  un  cote ,    et 

>ù  les  nerfs  cardiaques  droits  moyen  et  inférieur  manquaient,  ceux  du  côté 

it  où  le  cardiaque  supérieur  était  peu  développé,  ils  étaient  oppo^e. 

emplacés  par  des  rameaux  volumineux  émanés  du  nerf  ré- 

:urrent  droit,  et  par  les  nerfs  cardiaques  du  côté  gauche,  qui 

talent  d'un  volume  considérable.  ^ 

!   On  admet,  d'après  Scarpa,  trois  nerfs  cardiaques  de  chaque 

ôté ,  savoir  :  un  supérieur ,  qu'il  appelle  superficiel ,  et  qui 

ient  du  g^anglion  cervical  supérieur:  un  moyen,  qu'A  appelle     On  admet  un 

!  7       ^^       7.  ^  j.  r       7  •       •  1      nerf  cardiaque 

ranci  nerf  cardiaque  ou  eardiaque  profond  ^  qui  vient  du  g^p^rieur. 

anglion  cervical  moyen,  et  un  inférieur^  petit  nerf  cardia- 

ue,  qui  vient  du  ganglion  cervical  inférieur.  Cette  distinc-     jj^  moyen. 

ion,  fondée  en  général,  est  souvent  impossible  à  établir,  à 

bison   des  variétés  anatomiques  dont  j'ai  parlé  plus  haut.    xJn  inférieur. 

ouvent  il  n'existe  pas  de  nerf  cardiaque  moyen  proprement. 

it;  d'autres  fois  il  n'existe  pas  de  nerf  cardiaque  inférieur,      q^^^^     ^jg_ 

u  plutôt  l'un  et  l'autre  ne  sont  qu'à  l'état  de  vestige;  enfin,  tinctiou     est 

r  -t'  '   •  •  1  >     souvent       im- 

)  neri  cardiaque  supérieur,  peut,  sinon  manquer  comple-  possible  à  ëta- 

iment,  au  moins  être  extrêmement  grêle,    et  se  jeter  dans  ^lir. 

!  nerf  cardiaque  moyen  :  quelquefois  tous  les  nerfs  cardia- 

ues  d'un  côté,  se  réunissent  en  un  seul  tronc,  ou  bien  en 

^  plexus  situé  derrière  l'artère  sous-clavière,  sur  les  côtés 

3  la   trachée,  plexus  auquel  concourt  le  nerf  récurrent,  et 

iiquel  partent  trois,  quatre,  ou  un  plus  grand  nombre  de 

ranches ,  qui  vont  se  terminer  au  cœur  comme  de  coutume. 


lOOO  TfÉVROLOGIE. 

Un  des  points  les  plus  importans  de  l'histoire  des  nerfs  car- 
diaques^ c'est  l'espèce  de  fusion  de  ces  nerfs  avec  le  pneumo- 
gastrique; si  bien,  qu'il  y  a  une  sorte  de  solidarité  entre  ie{ 
■     j.j    .  ,     nerfs  cardiaques  du  pneumo-gastrique  et  les  nerfs  cardiaque; 

entre  les  nerfs  venus  des  ganglions  ;  de  même  qu'il  y  a  solidarité  entre  le; 

car  laques    "^  j^gpfg  cardiaqucs,   droit  et  sauche,  et  les  nerfs  cardiaauei 

pneumo  -  gas-  ^         '  ts  '  t. 

trique,  et  les  Supérieur,  moyen  et  inférieur,  de  chaque  côté.  Le  nerf  ré- 
nerfs     cardia-  .  ^"       T  -^^  i         r   • 

d     current,  en  particulier,  parait  quelquerois  se  partager  entn 

ganglions.        le  larynx  et  le  cœur,  tant  sont  volumineux  et  multipliés  le; 

rameaux   cardiaques   qu'il  fournit  ;  nous  verrons  plus  ba; 

qu'il  y  a  une  liaison  tout  aussi  intime  entre  le  pneumo-gas 

trique  et  le  plex^js  solaire. 

Je  décrirai  d'abord  avec  détail  les  nerfs  cardiaques  droits 

pour  indiquer  ensuite  brièvement  les  caractères  différenciel; 

des  nerfs  cardiaques  gauches. 

Nerfs  cardiaques  droits. 

A.  Nerf  cardiaque  supérieur.  Son  origine  est  très-variable 

Le  plus  souvent ,  il  naît  de  l'extrémité  inférieure  du  ganglior 

Origine  très  cervical  supérieur,  dont  il  paraît  être  la  bifurcation  interne 

le  cordon  de  communication  entre  le  g^anorlion  cervical  su- 

périeur,  et  le  ganglion  cervical  inférieur,  étant  la  branche  d( 

bifurcation  externe.  D'autres  fois,  il  naît  du  cordon  de  com- 

Lenlnsson-  îï^^niication;  dans  un  grand  nombre  de  cas,  son  origine  est 

vent  par  deux  mixte,  et  a  lieu,  i**  par  deux  ou  trois  filets  très-grêles,  qu: 

ou   trois   filets     .  ^i  a^'-^  i  i-  -i  '• 

d       £ran"lion '^^^""^"^  *-'^^  ^^^^  mtcrne  du  ganglion   cervical  supérieur; 
cervical  supé-  a*'  par  uu  ramcau  souvent  volumineux  du  cordon  de  cpm- 

rieur,  et  par  un  ,        .  ^„  ,  m    ^  i 

'    i  munication:  o    souvent  par  deux  niets  venus    du  pneumo- 

rameau  du  cor-  '  r  r 

don  de  corn-  gastrique.  Chez  un   sujet  qui  appartenait  à  cette  dernière 
munication.  ^'-i  r  •  -^j  îJ^ 

catégorie,  le  rameau  cardiaque  qui  provenait  du  cordon  de 
communication,  présentait  un  ganglion  très-prononcé.  , 
Quelle  que  soit  son  origine ,  le  nerf  cardiaque  supérieur 
raje .  ^^  porte  obliquement  en  bas  et  en  dedans  ,  derrière  l'artère 
carotide  primitive,  dont  il  est  séparé  par  une  lame  aponé- 
vro tique  très-mince,  de  telle  sorte  qu'il  est  presque  impos- 
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f-sible   de  le  comprendre  dans  la  ligature  de  cette  artère; 
)•  longe  la  trachée,  reçoit  très-souvent  un  rameau  du  cor- 
^don  du   grand  sympathique,    croise   l'artère  thyroïdienne 
ï inférieure  au-devant  de  laquelle  il  est  placé,  et  quelquefois 
se  divise  en  deux  rameaux,  l'un  antérieur  qui  passe  au-devant 
de  cette  artère,  Y 2iWiYe postérieur  qui  se  rend  au  récurrent  (i). 
A  la  partie  inférieure  du  cou,  le  cardiaque  supérieur  longe 
le  nerf  récurrent  avec  lequel  on  serait  tenté  de  le  confondre, 
pénètre  dans  le  thorax,  en  passant  derrière  et  quelquefois 
devant  l'artère  sous-clavière  (2),  longe  le  tronc  brachio-cé~ 
phalique ,  gagn<;  la  face  postérieure  de  la  crosse  de  l'aorte, 
fournit  un  certain  nombre  de  filets  qui  vont  au-devant  de 
cette  crosse ,  se   dirige  obliquement  en  bas  et  à  gauche  , 
entre  la  crosse  aortique  et  la  trachée,  s'anastomose  très- 
fréquemment  avec  les  rameaux  cardiaques  moyen  et  infé- 
rieur,  et  avec  des  rameaux  émanés  du  nerf  récurrent,  et  se 
divise  en  deux  ordres  de  filets  dont  les  uns  passent  entre 
il'aorte  et  l'artère  pulmonaire,  les  autres,  entre  le  tronc  pul- 
bîonaire  droit  et  la  trachée  :  les  uns  et  les  autres  s'anasto- 
mosent avec  les  rameaux  cardiaques  gauches  et  se  com- 
jDortent  comme  nous  le  dirons  plus  bas.  Dans  quelques  cas 

(i)  On  a  vu  quelquefois  le  cordon  du  grand  sympathique,  par- 
venu au  niveau  de  l'aitère  thyroïdienne  inférieure,  se  diviser  en 
deux  rameaux  dont  l'un  passe  au  devant  de  ceflc  artère  pour  aller 
se  rendre  au  nerf  cardiaque  supérieur,  dont  l'autre  passe  derrière 
l'artère  pour  se  rendre  au  ganglion  cervical  inférieur;  il  n'est  pas 
rare  de  voir  le  rameau  cardiaque  supérieur  présenter  un  nœud 
ganglionnaire  qui  occupe  la  totalité  ou  une  partie  de  son  épaisseur. 

(2)  Il  est  commun  de  voirie  nerf  cardiaque  supérieur  se  bifur- 
quer pour  embrasser  l'artère  sous  clavière  dans  un  anneau  complet. 
fD'autres  fois  le  nerf  cardiaque  supérieur  passant  derrière  l'artère 
sous-clavière  et  le  rameau  cardiaque  du  pneumo-gastrique,  passant 
au  devant,  forment  par  leur  anastomose  sous  la  sous-clavière  une 
janse  qui  est  en  dedans  de  celle  du  récurrent.  Le  pais  souvent  le 
rameau  cardiaque  du  pneumo-gastrique  s'anastomose  avec  le  car- 
jdiaque  supérieur  entre  )a  crosse  de  Taorte  et  la  trachée. 
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rares ,  le  nerf  cardiaque  supérieur  droit  va  directement  aux 
plexus  cardiaques,  sans  s'anastomoser  avec  les  rameaux  car- 
diaques moyen  et  inférieur. 

Dans  son  trajet  Je  long  du  cou,  le  cardiaque  supérieur 
,    .  ^"'  droit  reçoit  les   petits  rameaux  cardiaques   supérieurs  du 

trajet  au  con,  si  t.  r 

il  reçoit  plu-  pneumo-gasti'ique ,  émet  plusieurs  filets  dont  les  uns  vont  au 
sieurs     e  s  u  pj^^rvnx ,  les  autres  à  la  trachée,  à  la  glande  thyroïde,  dont 

pneuino  -  gas-  r         j         '  *  &  J  ' 

trique.  plusieurs  concourcnt  à  la  formation  du  plexus  de  l'artère 

thyroïdienne  inférieure  ;    souvent  il  en    donne    trois  ou 
quatre  qui  vont  s'anastomoser  avec  le  nerf  récurrent, 
aïis  e  t  o-      Dans  le  thorax ,  le  rameau  cardiaque  supérieur  reçoit  le 

rax,  il  reçoit  '  T.  r  a 

le  rameau  car-  ramcau    Cardiaque   que  le  pneumo-gaslrique  fournit  à  la 

rieur^du    V-  P^^^^^  inférieure  du  cou,  rameau  qui  quelquefois  est  très- 

rao-(;astrique.  considérable  et  qui  le  renforce  manifestement  ;  ce  rameau 

du  pneumo -gastrique  se  jette  quelquefois  directement  dans 

le  plexus  cardiaque.  •- 

yr   ç  B.  JS'erf  cardiaque  moyen.  Il  naît  du  ganglion  cervical 

diaque moyen,  moyen,  OU  à  son  défaut,  du  cordon  du  grtnd  sympathique, 

à  une  distance  plus  ou  moins  grande  du  ganglion  cervical 

Il  naît    du  inférieur.  Assez  souvent, il  est  le  plus  volumineux  des  nerfs^ 

gang  ion  cer-  cap(]iaq^es ,  d'où  le  nom  de  gfrand  cardiaque  qui  lui  a  été 

vical    moyen ,  ^  °  .       . 

ou  à  son  dé-  donné  par  Scarpa  (  magnus ^ profundus ),  D'autrefois,  il  esti 
faut,  du  cor- ^  l'état  de  vestisfe  et  remplacé  soit  parle  cardiaque  supé- 

don  du    grand  .... 

sympathique,   rieur,  soit  par  le  cardiaque  inférieur,  soit  par  des  rameaux  du 
récurrent  ;  assez  souvent  ce  nerf  se  divise  en  plusieurs  bran- 
ches qui  se  séparent  pour  laisser  passer  l'artère  sous-cla- 
vière  ;  s'anastomose  presque  toujours  avec  les  nerfs  cardia-- 
ques   supérieur   et  inférieur  de   son   côté,  longe   le   nerfl 
récurrent  avec   lequel  il  pourrait  être  confondu   et   avec 
lequel  il  communique  toujours ,  et  va  se  jeter  dans  le  plexus* 
cardiaque. 
■K   ç     3'         C.  Nerf  cardiaque  injèrieur.  Généralement  moins  volu- 

que  inférieur,  mineux  quc  le  précédent  (cardiacus  minor),  cependant  quel-'- 
quefois  plus  considérable,  il  naît  ordinairement  du  ganglion i 
cervical  inférieur,  assez  souvent  du  premier  ganglion  thof 
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racique,  accompagne  le  nerf  cardiaque  moyen  avec  lequel 

il  s'anastomose,  se  porte  comme  lui  verticalement  en  bas  au-        ,.°^^* 

'        ir  ganglion    cer- 

devant  de  la  trachée,  et  comme  lui  se  termine  dans  les  plexus  vical  inférieur 

f  T  •  1  c  j'  ^  et   assez    sou- 

cardiaques.  La  connexion  des  nerrs  cardiaques  moyen  et  ^^^^  ^^     ^^^ 
inférieur  avec  le  nerf  récurrent  est  digne  de  fixer  l'atten-  mier  ganglion 
tion.  Quelquefois  le  nerf  récurrent  envoie  de  gros  rameaux     °"^'^"®* 
à  ces  nerfs  dont  ils  constituent  la  principale  origine.  J'ai  vu 
les  nerfs  cardiaques  moyen  et  inférieur  réunis ,  croiser  per- 
pendiculairement le  nerf  récurrent  auquel  ils  adhéraient 
[intimement ,  sans  présenter  le  mélange  de  filets  qui  consti- 
tue les  anastomoses  (i). 

Nerfs  cardiaques  gauches. 

•^^  Les  particularités  que  présentent  les  nerfs  cardiaques 
gauches^  se  réduisent  à  un  petit  nombre  de  points  (2)  :  au 
cou ,  ils  se  placent  au-devant  de  l'œsophage ,  à  raison  de  la     ^^^^^    ^^^' 

'  i-  i       o     '  ^  diaques      gau- 

position  de  ce  conduit;  les  connexions  des  nerfs  cardiaques  ches. 
gauches  avec  le  nerf  récurrent,  m'ont  paru  plus  multipliées 
que  celles  des  nerfs  cardiaques  droits.  Dans  un  cas ,  j  ai  vu 
les  rameaux  cardiaques  supérieur  et  inférieur  fournir  suc- 
cessivement quatre  filets  assez  volumineux  ,  qui  s'accolaient 
au  nerf  récurrent  pour  s'en  détacher  au  niveau  de  l'anse  de 

(i)  C'est  surtout  dans  les  anastomoses  des  nerfs  cardiaques  avec 
le  nerf  récurrent,  que  j'ai  pu  m'assurer ,  à  raison  de  la  différence 
d'aspect  des  filets ,  que  les  anastomoses  nerveuses  ne  sont  souvent 
qu'apparentes  et  consistent  dans  un  accoleraentpur  et  simple,  sans 
communication  aucune  ;  car,  on  peut  suivre  ces  filets  anastomoti- 
ques  depuis  le  moment  de  leur  terminaison,  jusqu'à  celui  de  l'émer- 
gence. La  même  observation  s'applique  encore  à  un  certain  nombre 
d'anastomoses  entre  les  nerfs  du  même  ordre. 

(a)  Chez  un  sujet ,  trois  filets  naissaient  du  ganglion  cervical 
supérieur  gauche,  se  réunissaient  à  un  petit  nœud  ganglionnaire  au- 
quel aboutissait ,  en  outre ,  un  filet  provenant  du  nerf  laryngé. 
De  ce  nœud  ganglionnaire  partaient  plusieurs  filets  pharyngiens  et 
le  nerf  cardiaque  supérieur. 


Leur  trajet. 


i 
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ce  dernier  nerf,  et  aller  se  termiiier  comme  de  coutume,  J< 

me  suis   assuré  que  dans  ce  cas,  il  y  avait  accolement  el 

non  point  anastomose. 

Dans  le  thorax ,  les  nerfs  cardiaques  supérieur  et  moyer 
Dans  le  tho-  ,  •    '    i     »  i 

rax.  du  cote  gauche  se  portent  sur  la  concavité  de  la  crosse  de 

l'aorte;  le  nerf  cardiaque  inférieur,  qui  est  le  plus  consi- 
dérable de  tous  les  nerfs  cardiaques  chez  le  sujet  que  j'ai  en 
ce  moment  sous  les  yeux,  se  porte  à  gauche  du  tronc  de 
Tartère  pulmonaire,  contourne  son  côté  postérieur  et  Fera- 
brasse  en  manière  d'anse,  pour  se  jeter  dans  la  portion  da 
plexus  cardiaque  qui  se  trouve  entre  l'aorte  et  la  division 
droite  de  l'artère  pulmonaire.  Enfin  du  côté  gauche,  bienr 
plus  communément  que  du  côté  droit ,  le  plexus  pulmonaire 
antérieur  envoie  quelques  filets  dans  cette  même  portion  du 
plexus  cardiaque. 

Du  ganglion  et  des  plexus  cardiaques. 

Nous  avons  vu  que  les  nerfs  cardiaques  du  même  côté, 
Anastomose  s'auastomosaient  entre   eux,  au-devant  ou  sur  les  portions 

d<?s  nerfs  car-  ,  o  i  -  i       • 

diaques  droits  latérales  de  la  trachée.  En  outre,  les  nerfs  cardiaques  droits 
et  gauches.      s'anastomosent  avec  les  nerfs  cardiaques  gauches,  i°  sur  lai 
concavité  de  la  crosse  de  l'aorte  ;  2*^  au-devant  de  la  trachée, 
au-dessus  du  tronc  pulmonaire  droit,   3°  dans  les  plexus 
cardiaques  antérieur  et  postérieur. 

Wrisbercr  a  décrit  le  premier  un  ganglion  au   niveau  de 

la  première  anastomose  ,  c'est-à-dire  ,  sur  la  concavité  de  la 

Première    première  courbure  de  Taorte ,  entre  l'aorte  et  l'artère  pul- 

anastomose.      nionaire ,  à  droite  du  canal  artériel  ou  du  cordon  qui  le 

remplace  chez  l'adulte.  A  ce  ganglion ,  connu  sous  le  nom 

cardfaquè!*"    àe  ganglion  cardiaque  (qui  n'existe  pas,  à  beaucoup  près, 

chez  tous  les  sujets) ,  aboutissent  surtout  les  deux  rameaux 

cardiaques  supérieurs   droit   et  gauche,    et  quelquefois   Ip 

rameau  cardiaque  qui  se  détache  du  pneumo-gastrique ,  à  laji 

partie  inférieure  du  cou. 

La  2®  anastomose ,  c'est-à-dire  celle  qui  a  lieu  au- devant t 
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àe  la  trachée ,  au-dessus  du  troue  pulmonaire  droit ,  derrière 
la  crosse  aortique,  est  connue  depuis  Haller,  sous  le  nom  de  anastomose. 
^rand  plexus  cardiaque  {  ma gnus  ^  prof undus  plexus  cardia-      Grand  ple- 
us  ^  Scarpa).  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  un  renflement  ^°*  cardiaque 
ganglionnaire  au  point  de  convergence  des  principaux  ra- 
meaux. Ce  2frand  plexus  cardiaque  est  formé  surtout  par  les       rp    .  ., 

"  i  i  1  Iroisieme 

cardiaques  moyen  inférieur,  droit  et  gauche.  Enfin,  le  3^  anastomose. 
ardre  d'anastomoses,  celle  qui  a  lieu  sur  les  artères  coronaires     '^"^"^  ^'^^  '^^' 

,    .  I       V       •/-  1       ,,  *^^'^*   coronai- 

anterieures   et  posterjeures   autour  de  lorince  de  l  aorte,  rcs. 
est  la  terminaison  définitive  de  tous  les  nerfs  cardiaques. 

Autant  il  y  a  de  variétés  dans  le  trajet  et  dans  le  volume 
des  nerfs  cardiaques  jusqu'à  l'origine  àç%  gros  vaisseaux, 
autant  il  ya  d'uniformité  dans  la  distribution, sur  l'origine  des 
vaisseaux,  et  dans  leur  terminaison  définitive  au  cœur. 

Sur  l'origine  des  gros  vaisseaux ,  les  nerfs  cardiaques  se 

.       ,  Troîs  plans 

partagent  en  trois  pians.  nerveux. 

i**  Plan  nerveux  superficiel.  Il  est  le  moins  considérable, 
occupe  la  face  antérieure  de  la  crosse  de  l'aorte,  surtout  la     .^^^^  s^iper- 

ficlel 

partie  latérale  droite  :  ils  apparaissent  sans  dissection  à  tra- 
vers la  transparence  du  péricarde  •  ils  gagnent  tous  fartère 
cardiaque  antérieure  à  droite  de  i'infundibulum  du  ventri- 
cule droit.  On  peut  rapporter  à  ce  plan  superficiel  le  ganglion 
de  Wrisberg,  quand  il  existe  ,  et  les  rameaux  qui  en  éma- 
nent, qui  vont  en  grande  partie  concourir  à  la  formation  du 
même  plexus  cardiaque  antérieur. 

2°  Plan  nerveux  moyen.  Il  se  compose  de  deux  parties  bien 
distinctes:  i"*  du  grand  plexus  cardiaque  de  Haller,  qui  est  Plan  moyen, 
situé  entre  la  trachée  et  la  crosse  aortique, au-dessus  du  tronc 
pulmonaire  droit  ;  2°  d'une  seconde  partie  beaucoup  moins 
considérable ,  située  au-dessous  du  plexus  de  Haller,  dont 
il  est  une  émanation  ,  entre  le  tronc  droit  de  l'artère  pulmo- 
naire et  la  crosse  aortique.  Pour  bien  voir  ce  plan,  il  faut 
diviser  la  crosse  aortique. 

3"^  Plan  nerveux  profond.  Il  est  situé  entre  le  tronc  droit     ^^^^  P'^®' 
de  l'artère  pulmonaire  et  la  bifurcation  de  la  trachée.  Pour 
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le  mettre  h  découvert,  il  faut  diviser  le  tronc  de  l'artère  pul 


monaire. 


Plexus  car-      Plexus  cardiaques  antérieur  et  postérieur.  Le  plan  nervem 
diaques   anté-  superficiel  va  tout  entier  au  plexus  cardiaque  antérieur,  L< 

rieur  et  posté-     ,  ,        ,  ,  .  /       .  i  , 

rie  ur.  pi^n  moyen  et  Je  plan  postérieur  se  reunissent  au-dessous  dt 

tronc  pulmonaire  droit ,  au-devant  des  oreillettes  ,  et  form^ 
un  plexus  qui  mériterait  mieux  le  nom  de  grand  plexus  car 
diaque ,  que  l'entrelacement  auquel  Haller  a  appliqué  cett( 
dénomination.  De  ce  plexus,  dans  lequel  vient  se  jeter  direc- 
tement le  nerf  cardiaque  inférieur  gauche,  partent,  i°  dei 
rameaux  auriculaires  antérieurs  :  ils  sont  très-multipliés  ;  2®  des 
rameaux  qui  se  glissent  entre  l'aorte  et  l'artère  pulmonaire 
pour  gagner  le  côté  droit  de  l'infundibulum,  et  se  porter  au 
plexus  cardiaque  antérieur  que  nous  avons  déjà  vu  formé  par 
le  plan  superficiel  ;  3"  les  rameaux  plexus  cardiaque  postérieur 
qui  enlacent  l'artère  cardiaque  postérieure  à  son  origine,  et  se 
divisent,  comme  l'artère,  en  deux  plexus  secondaires;  l'un  qui 
contourne  le  sillon  auriculo-ventriculaire  gauche ,  l'autre 
qui  se  porte  dans  le  sillon  ventriculaire  antérieur. 

Les  filets  nerveux  émanés  de  ces  plexus  abandonnent  bien- 
tôt les  divisions  artérielles  ;  ils  marchent  isolés ,  sont  tous 

Ils  apparais-  .  ,  .  . 

sent  sous  for-  également  grêles,  et  apparaissent  sans  préparation,  sous  la. 

me  de  lignes  fQ^me  de  lignes  blanches,  étendus  de  la  base  à  la  pointe  du 
cœur;  ils  sont  tous  destinés  à  la  portion  ventriculaire  du 
cœur;  on  voit  cependant  quelques  filets  ascendans,  pour  la 
face  postérieure  des  oreillettes  ,  qui  est  beaucoup  moins 
abondamment  pourvue  que  la  face  antérieure. 

Le  cœur  n'est  pas  la  seule  terminaison  des  filets  cardiaques;  ; 
plusieurs  se  perdent  dans  l'épaisseur  des  tuniques  de  l'aorte: 
un   certain  nombre  va  se  rendre  au  plexus  pulmonaire  an- 
térieur ;  quelques-uns  vont  au  péricarde. 

PORTION    THORACIQUE    DU    GRAND    SYMPATHIQUE. 

Dans  le  thorax ,  le  grand  sympathique  constitue  un  cor- 
don grisâtre,  présentant  autant  de  nœuds  ou  de  ganglions, 
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qu'il  y  a  de  vertèbres.  Ce  cordon  est  placé,  non  au-devant 
des  vertèbres  dorsales,  mais  bien  au-devant  des  têtes  des  ^^  je^nt  des 
c^tes  ;  les  renflemens  ou  nœuds  répondant  pour  la  plupart  têtes  des  côtes, 
au  niveau  de  ces  têtes  :  les  deux  renfleraens ,  ou  ganglions 
thoraciques  supérieurs,  sont  les  plus  volumineux;  ils  sont 
presque  toujours  continus;  les  suivans  sont  à  peu  près  égaux 
en  volume.  Le  douzième  est  le  plus  considérable  après  les 
deux  premiers. 

Du  reste,  la  structure  ganglionnaire  s'observe  dans  toute 
la  longueur  de  ce  cordon  :  en  sorte  qu'on  peut  dire  que  les     strnctnre 
cordons  de  communication  des  s^anMions  entre  eux,  ne  sont  ganghonâaiie 

^      ^     ,  dans    toute  la 

autre  chose  que  les  ganglions  prolongés.  Chez  quelques  su-  longueur    du 
jets  ,  les  ganglions  ne  sont  distincts  de  la  portion  de  cordon  cordon, 
qui  précède   et  de  celle  qui  suit,  que  par  les  rameaux  qui  y 
aboutissent,  et  qui  en  émanent:  ce  serait  donc  une  grave 
erreur  anatomique,  que  de  considérer  les  portions  de  cordon 
intermédiaires  aux  ganglions  thoraciques  comme  de  simples 
filets  de  communication  entre  eux.  Chez  quelques  sujets ,  le 
cordon  de  communication  est,  dans  l'intervalle  de  deux  gan- 
glions,  divisé  en   deux    ou  trois   filets.    Les    variétés   de 
nombre  observées  dans  les  ganglions  thoraciques  sont  plutôt     j^g^  variétés 
apparentes  que  réelles,  et  tiennent  les  unes,   à  la  fusion    de   nombre 

,  .,.  ,.  ,  ,.  .^  dans  les    gan- 

du  premier  ganghon  thoracique  avec  le  gangUon  cervical  „iiQjjgj]jQj.3^jj_ 
inférieur,  ou  à  la  fusion  des  deux  premiers  ganglions  thora-  qaessontplu- 

,      1  V   1     p     •  1       I  i.  tôt  apparentes 

ciques  en  un  seul;  les  autres  a  la  rusion  de  deux  ganglions  qae réelles, 
centraux  ;  à  celle  moins  rare  du  dernier  ganglion  thoracique 
avec  le  premier  ganglion  lombaire;   à  une  sorte  de  trans- 
position  du   dernier   ganglion    thoracique,   qui   est  placé 
sur  la  première  vertèbre  lombaire  ;  ou  bien  enfin  à  ce  que     l^«s      ^''oi^ 

■II-,.  T-i'  '       f      ^  1     derniers    tan- 

les  deux  derniers  ganglions  thoraciques  sont  situes  dans  le  gHons  thoraci. 
dernier  espace  intercostal.  Du  reste ,  les  trois  derniers  gan-  î^^s    présen- 

,.  ,  .  ,  1  1  1  •  /    A      t^nt  beaucoup 

glions  thoraciques  présentent  un  grand  nombre  de  variétés,  ^e  variétés. 
tant  sous  le  rapport  de  la  situation  que  sous  celui  de  la 
forme;  il  en  est  de  même  du  mode  de  communication  du 

III.  64 
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douzième  gangiion  thoracique  avec  le  premier  ganglion  lom- 
baire. 

La  porîion  thoracique  du  grand  sympathique  est  subja- 
cente  à  la  plèvre  et  à  la  lame  fibreuse  très-mince  qui  la  sou- 
tient. Elle  s'aperçoit  très -bien  sans  préparation  à  raison  de 
la  transparence  de  ces  feuillets.  Les  artères  et  veines  inter- 
costales passent  derrière  lui:  à  droite,  ce  cordon  est  cô- 
toyé par  la  grande  veine  azygos. 

De  la  portion  thoracique  du  grand  sympathique  partent, 
I**  des  branches  externes^  ou  branches  de  communication 
avec  les  nerfs  dorsaux,*  2°  des  branches  internes^  qui  sont 
destinées  à  l'aorte  et  aux  viscères  abdominaux. 

1».  Branches  externes  ou  rachidiennes . 

Elles  sont  au  moins  au  nombre  de  deux  pour  chaque  gan- 

,  -^^  '^^j^      glion  :  l'une,  superficielle,   plus  grosse,  se  porte  à  l'angle 

superfi«;ieile   externe  du  ganglion;  l'autre,  profonde,  plus  petite,  qui  se 

plus     grosse,  pQj,j-g  ^  ]^  f^^^g  postérieure  de  ce  P^anMion.  Il  existe  quel- 
autre  proron-  ^  i  o       o  ^  ^  j. 

de  plas  petite  qucfois  un  troisième  filet  de  communication  ;  il  n'est  pas  rare 
de  voit  ces  branches  se  réunir  en  un  seul  tronc,  avant  dar-  • 
river  au  ganglion. 

Je  considère  les  branches  de  communication  des  paires  spi- 
Les    bran-  jj^j^g  ^yg^  jgg  ^anglions  du  fifrand  sympathique,  non  comme 

cnes   de  com-  .  .  .  .  j 

munication    dcs  ramcaux  fournis  par  ces  ganglions  aux  paires  spinales,! 
des  paires  «p»- j^qjj  comme  de  simples  moyens  d'anastomose  entre  les  unsi 

nales  sont  des  . 

brauches  d'o  -  et  Ics  autres,  mais  bien  comme  des  branches  d'origine  pour 
rigine  ponr  le  |^   orand  sympathique  :  cette  manière  de  voir    tout  ana-' 

grand  sympa-  "  ^      r  ± 

îlùque.  tomique,   est  manifestement  démontrée  par  la  disposition 

des  branches  rachidiennes  du  grand  sympathique.  Elles  sont  i 

en  effet  toujours  en  rapport  avec  le  volu^me  des  ganglions 

correspondans.    En   général  ,    la    communication    n'existe 

qu'entre  les  ganglions  et  les  paires  rachidiennes  du  même  : 

rang.  Cependant  il  n'est  pas  rare  de  voir  les  ganglions  rece-,- 

voir  un  filet  du  nerf  intercostal  qui  est  au-dessous  (i). 

.  î' 
(i)  J'ai  rencontré  chez  un  sujet  une  disposition  fort  remarquable^  1, 
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Les  branches  de  communication  des  paires  dorsales  avec 
les  ganglions  thoraciques  sont  horizontales  ou  phiîôt  lé^è-    ,,  ,   *   ****** 

o      X3  i  r  b  legèremtat 

rement  obliques  de  haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans,  à    oblique* 
l'exception  des  branches  destinées  au  premier  ganglion  tho- 
racique  qui  sont  ascendantes,  et  de  celles  destinées  au  der- 
nier ganglion  thoracique  qui  sont  descendantes  ;  leur  couleur     ^"^    <^o** 
.  ,         ,  Il       1  r         '  •  I«ar blanche. 

est  blanche  comme  celle  des  nerrs  qui  appartiennent  au  sys 
tème  cérébro-rachidien ,  et  non  point  grises  comme  celle  des 
nerfs  qui  émanent  du  système  ganglionnaire.  Si,  sur  une  pièce 
qui  a  macéré  successivement  dans  l'acide  nitrique  étendu  et 
dans  l'eau  pure,  on  étudie,  d'une  part,  leur  distribution  ulté- 
rieure dans  le  ganglion,  d'une  autre  part,  leurs  connexions  Ces  bran- 
avec  les  paires  dorsales  ou  intercostales,  on  verra,  i**  aue  *^  ?^  *°°'  ™*" 

^  '  '         u  nifeslement 

ces  branches  sont  manifestement  des  cordons  réfléchis  des  des     cordon* 
nerfs  rachidiens;  qu'immédiatement  après  leur  émission,  les  ^*^  V^  ^^     ??* 

^   \  ^      ^     ^  nerfs       racm- 

i  nerfs  dorsaux  ou  intercostaux  diminuent  en  proportion  du  diens. 

I  -volume  des  branches  émises;  2°  qu'arrivées  aux  ganglions, 
les  branches  se  divisent  en  filets,   dont  les  uns  ascendans  ganglions.ene» 
peuvent  être  suivis  sur  la  portion  de  cotdon  qui  est  au-des-  «^  divisent  en 
sus,  et  paraissent  se  continuer  avec  le  filet  descendant  de  la  dansetenfiieû 

,  paire  antécédente,  dont  les  autres  descendans  se  portent  à  descendana. 
la  portion  de  cordon  située  au-dessous;  3°  que  ces  filets 
blancs  marchent  à  la  surface  du  cordon,  et  contraslent  par  blancs     mar- 
ieur blancheur  avec  la  couleur  grise  du  centre  du  cordon  ^^^^^^  ^*  ^^*' 

,    .        ^  face    da   cet» 

lui-même.  don. 

2°.  Branches  internes  ou  aortiques  et  splanchniques , 

Les  branches  internes  des  cinq  ou  six  premiers  ganglions     ^eé     bran- 
ihoraciques  sont  exclusivement  destinées  à  l'aorte:  quelques-  ^^®*    internes 

,  ,        ,  .  des  cinq  ou  six 

uns  paraissent  se  jeter  dans  le  plexus  pulmonaire.  premiers  gan- 

glions   tliora- 

pourles  quatre  derniers  ganglions  thoraciques.  De  petits  filets  éraa-  niques       sont 

,    j  v  .  .  ,  ...        exclusivement 

nés  de  ces  quatre  ganglions  venaient  se  terminer  a  un  petit  ganglion  destinées       à 

duquel  partaient  les  rameaux  qui  se  rendaient  au  grand  sympatlii-  l'aorte. 

que.  Nous  verrons  que  la  même  disposition  est  fréquente  à  la  région 

lombaire. 
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Les  branches  internes  des  six  derniers  ganglions  thoraciques 
1       .  ,         sont,  les  unes  destinées  à  l'aorte,  les  autres,  et  ce  sont  les 

cnes     internes  '  77 

des  6  derniers  principales,  destinées  à  former  par  leur  réunion,  les  nerfs 
ganglions  sont  ^^/^^^^^j/^j^g^  OU  Ics  uerfs  des  'visceres  abdominaux.  Je  n'en 

destinées  a  lor-    ri  «/ 

mer  les  nerfs  ai  VU  aucuno  se  porter  à  l'œsophage. 

splancliniques. 

A.  Branches  aortiques. 

Les  branches  aortiques  sont  des  filets  excessivement  grê- 

Fîlets    très"  ' 

grêles, aunom-  les,  au  nombre  de  deux  ou  trois  par  chaque  ganglion.  Elles 

bre  de  2  ou  3  accompagnent  les   artères  intercostales  ,   autour  desquelles 

Ganglion,         ^Ues  forment  une  espèce  de  plexus.  Ces  filets ,  beaucoup 

plus  longs  à  droite  qu'à  gauche,  à  raison  delà  situation  de. 

Plus  longs  a  j'^Qj-^g    gg  portent,  les  uns  au-devant,  les  aipLtres  en  arrière 

.   droite    qua  ^    ^         ^  ^  ,.\.- 

gauche.         de   l'aorte  ,  sur   laquelle  il   est  bientôt  impossible  de  les 

suivre.    La   branche    aortique ,   fournie    par  le  quatrième 

t'' ue'^^four-  g^i^g^ioi^  thoracique,  présente  seule  un  volume  assêz  con- 

nie  par  le  4^  sidérable  j  elle  parait  se  partager  entre  l'aorte  et  les  plexus 

gang  on^^  o-  p^j^j^^onaîres.  Les  filets  aortiques  convergent  quelquefois  en 

lumineuse.       certain  nombre ,  vers  de  petits  ganglions  ou  nœuds,  situés 

au-devant  ou  le  long  des  côtés  de  l'aorte,  desquels  partent 

un  certain  nombre  de  filets. 

"1*  ^'^^Xo-  ^^  premier  ganglion  thoracique  envoie  quelques  filets  aux 
racique  envoie  plexus  cardiaqucs.  Il  u'cst  pas  rare  de  voir  le  nerf  cardiaque 
aux  ^lexus  ca!>  inférieur  émaner  de  ce  ganglion.  Quelques  fiiamens  émanés  de 
diaques.  ^"^  ce  même  ganglion  se  distribuent  à  la  partie  inférieure  du 

Quelques     muscle  long  du  cou. 

filets  à  la  par-  i      n        pi  ^       i  m*  '  ^ 

lie-   inférieure      Lobsteiu  (i)  parle  d  un  filament  tres-deiie  provenant  de  ce 
dumuscielong  ^anoiion,  qui  traverse  le  grand  liejament  vertébral  commun i 

du     cou.  ,         y  r  .  ,  , 

antérieur ,  et  pénètre  dans  l'épaisseur  d'une  vertèbre.  Cette 

Quelques  fi-    ,.  .  .  ,  ^  ^  i  r  •  , 

lets  pour    les  disposition  m  a  paru  commune  a  tous  les  ganglions  cervicaux\ 

vertèbres.        thoraciqucs  ,  lombaires  et  sacrés.  Les  vertèbres ,  comme  les: 

autres  os,  sont  pourvues  de  nerfs  qui  n'échappent  à  un  exa-ji 

men  peu  attentif  qu'à  raison  de  leur  excessive  ténuité.         j 

(i)  Page  19:  De  nervo  magno  syrapathico. 
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B.  Des  nerfs  splanchniques. 

Ils  sont  divisés  en  grands  et  en  petits. 

1°.  Ti\x  grand  splaiîchnique.   Le  grand  nerf  splanchnique 
est  un  nerf  blanc,  n'ayant  nullement  l'aspect  des  nerfs  gan-     ^^  ^  giand 
glionnaires  ;  il  est  formé  de  la  manière  suivante  :  du  sixième  nique       est 
et   du  septième  ganglion  tlioracique,  quelquefois  du  cin-  ^''^^^' 
quième  et  même  du  quatrième ,  se  détache  un  gros  rameau 
qui  se  porte  en  bas  et  en  dedans  sur  le  côté  des  vertèbres     5^^    j^^^^ 
dorsales  j  à  ce  rameau  supérieur  d'origine,  viennent  successi-  d'origine. 
vement  s'ajouter  trois  ou  quatre  branches  moins  volumi- 
neuses ,  qui  se  détachent ,  non-seulement  des  ganglions  tho- 
l'aciques,  mais   encore  du  cordon  de  communication  des 
gans^lions  les  uns  aux  autres:  ces  branches  sont  parallèles     Le  12e et  le 

^      ^  '  A  lie     ganglion 

entre  elles ,  et  obliques  en  bas  et  en  dedans.  Le  douzième  et  thoraciqne  ne 
le   onzième   £:ano;lion  thoracique  ne  concourent  jamais   à  concourent  ja- 

0       n  X  ^  a  mais  a   sa  for- 

la  formation  du  grand  nerf  splanchnique.  matiou. 

Ces  branches  se  réunissent  pour  constituer  les  grands  nerfs 
splanchniques  qui  sont ,  relativement  aux  ganglions  thoraci- 
ques,  ce  que  sont  les  nerfs  cardiaques  relativement  aux  nerfs 
cervicaux  :  il  importe  de  remarquer  que  les  nerfs  ganglion- 
naires des  viscères  thoraciques  émanent  de  la  portion  cervi- 
cale du  grand  sympathique ,  et  que  les  nerfs  ganglionnaires 
des  viscères  abdominaux  sont  fournis  par  les  ganglions  tho- 
raciques. 

En  général,  le  grand  nerf  splanchnique  naît  par  quatre  ^  ^ai^  p^r 
racines;  il  n'est  pas  rare  de  le  voir  naître  par  deux  racines  ^  racines,  et 
seulement,  lesquelles  représentent  alors  les  quatre  bran-  pa^  2  seule- 
ches  d'origine.  ^^^^*' 

Si,  sur  une  pièce  qui  a  macéré  dans  l'acide  nitrique  étendu, 
on  cherche  à  déterminer  d'une  manière  exacte  le  point  le  plus  ^.'^^^^  ongme 
élevé  de  l'origine  du  grand  nerf  splanchnique,  on  verra,  d'une 
part ,  que  les  filamens  blancs  dont  la  réunion  constitue  ce 
nerf,  sont  déjà  distincts  au  niveau  du  troisième  ganglion 
thoracique,  et,  d'une  autre  part,  que  ces  filamens  blancs  sont 


simplement  accolée  au  cordon  de  communication  ainsi  qu'aux. 

Contînaité  i»  ,.1  .  i       1  i  '  '         i 

da  nerf  splan-  g^i^giions,  qu  ils  se  continuent  avecles  branches  émanées  des 
chnique   avec  paires  rachidiennes  ;  en  sorte  que  l'anatomie  de  texture  dé- 
ciddLnnes/^   montre  de  la  manière  la  plus  évidente,  la  continuité  du  nerf 
spianchnique  avec  les  paires  rachidiennes. 

Ainsi  constitué ,  le  grand  nerf  spianchnique,  qui  est  coiîi- 
Son trajet,    plet  au  niveau  de  la  onzième  côte,  se  porte  en  bas  et  en 
dedans ,  au   devant  de  la  colonne  vertébrale  j  s'aplatit  en 
s'élargîssant,  traverse  le  diaphragme  ,  dont  les  fibres  s'écar- 
tent et  lui  ouvrent  passade,  et  se  termine  immédiatement 

Sa  terminai-  .  ,  .  ,  ,  .     , 

son    au   gan-  ^^  ganglion  semi-lunaire.  Il  n  est  pas  rare  dé  voir  le  grand 
ghon  senu-lu-  nerf  splanchnique  présenter  un  ganglion  olivaire,  à  une  pe- 
tite distance  au-dessus  de  l'ouverture  que  lui  offre  le  dia-* 
pbragme  pour  son  passage  (i). 
Petits  nerfs       ^*'*  ■t'^^^^s  nerf  S  splancfinîques ,  ou  nerfs  rénaux.  Je  croià 
splanchnî(iaes.  devoir  réunir  dans  une  même  description  \e  petit  nerf  splaa^ 
chnique  des  auteurs,  et  les  rénaux  postérieurs  de  Walter,  la 
Lenrorigme.  distinction  de  CCS  nerfs  me  paraissant  tout-à-fait  arbitraire. 
Ils  sont  au  nombre  de  deux,  et  auelcruefois  au  nombre  dé 

Nerf   réna).         .  '          t.        t. 

trois.   Le   plus  élevé  est  celui  qui  porte  le  nom  de  petit 

spianchnique;  il  naît  du  onzième  ganglion  thoracique,  et 

quelquefois  en   même  temps   du  dixième  et  du  onzième. 

Dans    quel  ^®  Hioins  élevé,  qui  est  le  nerf  rénal  des  auteurs,  plus  volu- 

cas  la  série  des  mineux  que  le  précédent,  vient  du  douzième  gfàngîion  tho- 

ganglions     est  .  ^  ^  •     i-i 

interrompues  racique  :  souvent  c  est  du  4aerf  rénal  que  part  un  petit  met 
qui  va  au  premier  ganglion  lombaire,  et  ce  petit  filet  est, 
dans  un  grand  nombre  de  cas,  le  seul  moyen  de  communica- 
tion entre  les  ganglions  thoraciques  et  les  ganglions  lom- 
baires. C'est  alors  qu'on  dit  que  la  série  des  ganglions  est 

(i)  Lobstein  anoté  (p.  a)  un  cas  dans  lequel  îe  ganglion  anormal 
à\k  grand  nerf  spianchnique  était  semi-lunaire  et  émettait,  par  sa 
convexité,  sept  à  huit  fîlamens  ténus  qui  accompagnaient  l'aorte  et 
se  perdaient  tous  dans  le  diaphragmé;  il  a  noté  un  autre  cas  dans 
kquel  partaient  de  ce  ganglion  trois  filets,  dont  deux  se  rendaient 
au  pl«xu«  solaire  et  un  au  plexus  mésentérique. 
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interrompue;  mais  cette  interruption  n'existe  jamais  com-     Cette  inter- 

,  ruption     n'est 

pletement,  ^     qu'apparente. 

Les  petits   nerfs  splan cliniques   ou  nerfs   rénaux  repré- 
sentent exactement  les  branches  d'origine  non  réunies  ou  so- 


Leur  trajet. 


litaires  du  grand  nerf  splanchnique ,  auxquels  elles  font 
suite.  Comme  ces  branches  d'origine ,  ils  émanent  des  deux 
et  quelquefois  des  trois  derniers  ganglions  thoraciques.  Ils 
se  portent  en  dedans  et  en  bas  ,   parallèlement  au  grand 

nerf    splanclmique ,    en    dehors  duquel    ils  sont  placés,  et     ^^  ^°^*  *^ 

•  111  '     1        j        11-  j®*^*"    ^^°^  '« 

vont  se  jeter  dans  le  plexus  rénal  et  dans  le  plexus  aortique;  plexus  rénal  et 

souvent  ils   se  partaoent  entre  ces  deux  plexus  et  le  grand  '^^"^  ^^  plexas 

.  ,  ,  .  .  aortique, 

nerf  splanchnique.  II  n'est  pas  rare  de  voir  le  petit  nerf 
splanchnique  supérieur  s'anastomoser  avec  le  grand  nerf 
splanchnique,  ou  même  se  confondre  entièrement  avec 
lui(i). 

Ganglions  et  plexus  viscéraux  de  V abdomen. 

Le  ganglion  semi-lunaire  et  les  plexus  viscéraux  de  Vah-     n^^^y 
domen  faisant  suite  aux  nerfs  splanchoiques,  il  est  conforme  plexus    viscé- 
à  l'ordre  logique  des  idées  autant   qu'à   l'ordre  des  dissec- 
tions, de  placer  ici  la  description  de  ces  parties. 

Le  centre  de  tous  ces  ganglions  et  plexus  est  situé  à  l'épi- 
gastre,  et  constitue  un  plexus  ganglionnaire  connu  sous  le 
nom  àepleœus  solaire  ^  plexus  épigastrique. 

Plexus  solaire  ou  épigasîrique. 

Plexas     so- 

Le plexus  solaire  est  constitué  par  une  série  non  interrom-  laire,  sa  for- 
pue  de  ganglions,  étendue  du   grand  nerf  splanchnique  du 


mation. 


(i^  Parmi  les  nombreuses  variétés  que  j'ai  rencontrées  dans  la 
disposition  des  petits  nerfs  splanchniques ,  je  signalerai  la  disposi- 
tion suivante  :  un  filet,  provenant  du  onzième  ganglion  thoracique  , 
et  un  filet  venant  du  grand  nerf  splanchnique,  aboutissaient  à  un 
petit  ganglion  duquel  partaient  i/*  plusieurs  filets  qui  allaient  se 
perdre  sur  l'aorte,  2°  un  petit  cordon  qui  s'unissait  à  un  filet 
émané  du  douzième  ganglion  thoracique  pour  se  distribuer  comme 
de  coutume. 


I0l4  NÉCROLOGIE. 

côté  droit ,  au  grand  nerf  splanchnique  du  côté  gauche. 
De  ce  point  partent  comme  d'un  centre  une  multitude  de 
radiations,  qu'on  a  comparées  aux  rayons  du  soleil,  d'où 
vient  le  nom  de  plexus  solaire, 
...  Ce  plexus   solaire,   que  les   physiologistes   considèrent 

Sa  situation.  ^i  '^  ..., 

comme  le  centre  de  la  vie  nutritive ,  est  situé  profond  émeut  à 

la  région  épigastrique ,  d'où  le  nom  de  centre  nen^eux  épi- 
gastrique^  sous  lequel  on  peut  encore  le  désigner  :  il  occupe 
Sa  forme  îr-  la  ligne  médiane,  au-devant  de  l'aorte  et  des  piliers  du  dia- 
régulière.  phragme ,  autour  du  tronc  cœliaque,  au-dessus  du  pancréas; 
il  est  limité  à  droite  et  à  gauche,  par  les  capsules  surrénales  5 
sa  forme  irrégulière  échappe  à  toute  description.  Les  gan- 
glions qui  le  constituent  (ganglions  salaires),  ont  des  formes 

Ganglions     ^  ^.        .       ,      ,.,  ^^       ^  .  .,  ,       , 

solaires.  non  moms  irregulieres ,  et  non  moins  variées  que  le  plexus 

lui-même.  Ce  sont  de  gros  cordons  renflés,  des  arcades  ou 
Leur  forme,  aréoles ,  des  cercles  ganglionnaires,  dans  les  mailles  des- 
quels sont  contenus  des  ganglions  lymphatiques,  faciles  à 
distinguer  des  ganglions  nerveux  et  des  nerfs  eux-mêmes. 
On  ne  décrit  généralement  parmi  les  ganglions  qui  consti- 
tuent le  plexus  solaire  {^ganglions  solaires) ,  que  les  deux 
ganglions  extrêmes,  auxquels  ahoutissent  les  grands  nerfs 

Ganglions  i         i      •  •      1  7  •  •  7         •  •      • 

semi -lunaires  splauchuiques  ;  savoir,  les  ganglions  semi-lunaires^  aingi  nom- 
més à  raison  de  leur  forme,  et  qui  présentent  eux-mêmes 
De  forme  et  beaucoup  de  variétés  de  forme  et  de  volume.  Leur  bord 
de  volume  va-  convexe,  quî  regarde  en  bas,  est  divisé  en  plusieurs  dents, 
de  chacune  desquelles  part  un  pinceau  de  nerfs;  de  leur 
bord  concave,  qui  regarde  en  haut,  part  également  un  grand 
nombre  de  filets.  Ces  gaaglions  qu'on  rencontre  constam- 
ment à  (CÔté  de  la  capsule  surrénale,  sont  souvent  eux-mêmes 
amorphes  et  comme  morcelés. 

Du  reste,  il  suffit  d'avoir  vu  une  seule  fois  le  plexus  so- 
laire ,  pour  être  convaincu  de  l'impossibilité  de  l'extirpation 
de  ce  plexus,  extirpation  que  quelques  expérimentateurs  pré- 
tendent avoir  faite  sur  les  animaux  vivans. 

Au  plexus  solaire  aboutissent  :   1°  le  grand  nerf  splan- 
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chnique  dû  côté   droit  et  le  grand  splanchnique  du  côté     ^^^^^     ^^. 
gauche  ;  et,  2"*  en  partie  les  petits  nerfs  splanchniques;  3<*  le  aboutissent  au 
pneumo -gastrique  droit  ;  4^^  j'ai  vu  le  nerf  phrénique  droit  P^^^"^^ 
venir  se  jeter  dans  le  plexus  solaire. 

Du  plexus  solaire,  partent,  comme  d'un  centre,  des  plexus  piexus  qui 
pour  toutes  les  artères  qui  naissent  de  la  partie  antérieure  de  ^°  partent, 
l'aorte,  et  pour  les  artères  rénales  et  spermatiques.  Ces  plexus, 
incomplets,  pour  les  artères  rénales  et  mésentérique  infé- 
rieure, sont  complétés  par  les  nerfs  viscéraux  émanés  di- 
rectement des  ganglions  lombaires.  Il  y  a  deux  plexus  dia- 
phragmaliques,  un  plexus  cœliaque,  un  plexus  mésentérique 
supérieur,  un  plexus  mésentérique  inférieur,  un  plexus 
rénal,  un  plexus  spermatique  ou  ovarique  et  un  plexus  cap- 
suîaire. 

Du  reste,  tous  les  nerfs  émanés  des  ganglions  solaires, 
i  sont  gris,  très-gréles ,  toujours  plexiformes  et  généralement 
résistans  à  cause  de  l'épaisseur  de  leur  névrilème. 

Plexus  diaphragmatiques  et  plexus  surrénaux. 

Les  plexus  diaphragmatiques ,  très-peu  considérables ,  se      pi^^^js  ^i^. 
détachent  de  la  partie  supérieure  du  plexus  solaire ,  et  ga-  piiragmatiques 
gnent  les  artères  diaphragmatiques ,  avec  lesquelles  ils  pé- 
nètrent dans  l'épaisseur  du  diaphragme;  d'abord  subjacens      Leur  traje 

au  péritoine,  puis  s'enfonçant   dans  l'épaisseur  des  fibres 

Ils  ne  sui- 
atpas  rigou- 
isement   lej 

I  du  nerf  phrénique  ?  J'ai  pu  résoudre  dans  quelques  cas  cette    f^'^*^^^  j  ^^^^ 
question  d'une   manière  affirmative  :  toujours  est-il   qu'ils 
parcourent ,  à  peu  de  chose  près ,  le  même  trajet  que  ces 
nerfs. 

Le  plexus  diaphragmatique  du  côté  droit  est  plus  consi-      Celuîdacô- 
dérable  que  celui  du  côté  gauche,  J'ai  vu  deux  oranghons  si-  tedrouestplus 

A  o  .    .  considérable 

tués  sur  ie  pilier  droit  du  diaphragme,  devenir  l'origine  du  que  celui   du 
plexus  diaphragmatique  droit ,  et  de  quelques  nerf^  hépa-  ^°'^  gaucbe. 
tiques. 


charnues ,  du  muscle ,  ils  ne  suivent  pas  rip^oureusement  la 

*  '  ,  *  vent  pas  ngou- 

I  distribution  des  vaisseaux.  S'anastomosent- ils  avec  des  filets  reusement  les 
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Plexus     r-      -^coté  desplexus  diaphragmaliques ,  je  place  \esplexus  des 

rénaux.  capsules  surrénales^  avec  lesquelles  ils  ont  tant  de  rapports. 

Ces  plexus  surrénaux  naissent  directement   àes   ganglions 

Leur  traiet.  .  ,  .  i  .  ^    ^      j  'j*  ' 

semi-lunaires,  par  deux  pinceaux  nerveux  tres-deiies,  qui 

Ils  reçoivent  ga^ïient  la  face  postérieure  des  artères  capsulaires,   et  se 

quelques  filets  perdent  dans  l'épaisseur  des  capsules  surrénales.  Plusieurs 

des  plexus  JJa-  î,,  ,  .        ,    ,       ,  ,  t      i  •  •  ' 

pliragmatiques  Êl^ts  dctaches  des  plexus  diaphragmatiques  viennent  s  y 
joindre  en  se  portant  au-devant  des  artères.  Le  plexus  sur- 
rénal est  considérable  eu  égard  à  la  petitesse  de  l'organe. 

Plexus  cœliaque- 

Le  plexus  cœliaque  est  une  des  deux  divisions  principales 
Plexng  cœ-  j^  p]exus  épigastrique,  dont  il  est  le  prolongement  immé- 
diat ,  de  telle  sorte  qu'il  est  à  peu  près  impossible  d'établir 

Ilestlepro-  '  ,        t  ,  .  i  i  r  î 

longeraent  îm-  unc  ligne  de  démarcation  entre  le  plexus  cœliaque  et  le 
médiat    du    plexus  épigastrique :  il  enlace  le  tronc  cœliaque,  et  se  divise 

plexus  epigas-  ^  roi'  ,   .   i  •       i  i 

trique.  immédiatement  comme  ce  tronc  artériel,  en  trois  plexus  :  le 

Sa  àWision  plexus  coronaire-stomachique^  \e  plexus  hépatique  elle  plexus 

en  3  plexus,     splénique. 

i"  Plexus  coronaire-stomachique.  Il  se  détache  de  la  partie 

coronaire  Tto-  Supérieure  du  plexus  solaire,  reçoit  un  certain  nombre  défi- 

machique.        jgj-g  e'manésdu  nerf  pneumo-gastrique  droit,  avant  que  ce  nerf 
Il   reçoit     n'aillesejeterdansleplexus  solaire;  de  ces  filets,  les   uns  vont 

plusieurs  filets  s'épanouir  sur  le  Cardia ,  les  autres  suivent  l'artère  coronaire 

du      pneumo-        ^  ,,  ,,  .  ,  iv^ 

gastiique droit  Stomachique,  le  long  de  la  petite  courbure  de  1  estomac,  et 

Ses  filets      s'anastomosent  avec  les  filets  pyloriques  venus  du  plexus  hé- 

suivcnt  la  pe-  patiquc.  il  suit  de  là  que  l'estomac  est  essentiellement  animé 

j*g^l,^*'°"^°J'^  par  le  nerf  pneumo-gastrique:  du  reste,  les  filets  du  plexus 

coronaire  stomachique,  de  même  que  ceux  dunerf  pneumo- 

Anastomose  oastrique,  après  avoir  marché  quelque  temps  sous  le  péri- 

avec  des  filets       ,  ,  .  i  J       l',.^4-^^,r.^      /^i- 

pylorîqnes  ve- tome,  traversent  la  tunique   musculeuse  de  1  estomac,  et 
irns  àxi  plexus  paraissent  se  perdre  en    partie  dans  cette  tunique  muscu- 

hëpatique.  ,  .       i  i  i 

leuse,  en  partie  dans  la  membrane  muqueuse. 

2*^    Plexus   hépatique,   plexus    très-considérable,   qu'on 
2°  Plexus  /         i       >     i  ^  . 

hépatique.       pourrait  diviser  avec  Lobstein,  en  antérieur  et  en  postérieur. 


GAKGLI0I7S    ET    PLEXUS    ▼lSC]éH.AUX    DIS,    l'aBDOMEIT.  IOI7 

Sa   division 

U antérieur  suteWile  de  l'artère  hépatique,  est  formé:  i°  par  en  antérieur  et 
des  filets  provenant  du  nerf  vague  droit  •  2°  par  sept  ou  huit  ^^  L'an^érT"*^ 
filets  gris  cylindriques  volumineux,  provenant  du  ganglion    accompagne 

•    1  •  1  1  •    •  1  *       •     l'artère    hépa- 

semi-lunaire  p^aucne  ,   auxquels  se  loionent  deux  ou  trois  .  „  ^ 

o  '  j.  J      &  tique. 

rameaux  provenant  du  ganglion  semi-lunaire  droit.  Sa  formation. 

he  plexus  hépatique  postérieur^  satellite  de  la  veine  porte,      piexus    hé- 

vient  presqu'en  entier  du  g^ane^lion  semi-lunaire  droit;  il  se  p^tiq^ie     pos- 

*^         /•  .  1'      1    •     terietir.   Il   est 

compose  également  de  cordons  grisâtres  gros  et  cylindri'  satellite  de  la 
quesj  je  signalerai  un  cordon  remarquable  par  son  volume,  ^eme  porte. 
autant  que  par  son  trajet.  Il  vient  directement  des  ganglions 
solaires  du  côté  droit,  décrit  un  trajet  curviligne  horizontal, 
pour  gagner  i'épiploon  gastro-hépatique,  continue  son  trajet 
horizontal  dans  l'épaisseur  de  ce  double  feuillet  séreux,  au-  marquable  qui 
devant  du  lobe   de  Spigel  ;  après  quoi,  il  se  dirige  de  bas  Informe, 
en  haut,  pour  gagner  le  sillon  du  foie,  se  place  sous  la  veine-       oiio"gine. 
A  -«Il  1  ■  1  1''*  Son  trajet. 

porte,  et  peut  être  suivi  le  long  de  cette  veine,  dans  1  épais- 
seur du  foie.  J'ai  vu  ce  gros  rameau  hépatique,  venir  direc- 
tement de  deux  ganglions  situés  sur  le  pilier  droit  du  dia- 
phragme. 

Avant  d'arriver  au  foie,  le    plexus  hépatique  émet  un 

'  ^  ri  Plexus     se- 

plexus  secondaire  considérable ,  autour  de  l'artère  gastro-  condaire   gas- 
épipîoïque    droite,  plexus  gastro-épiplolque  droit,  plexus  ^^^'^'^^^'^'^^ 
qu'augTiientent  encore  des  filets  venus  directement  du  plexus 
isolaire,  à  travers  le  pancréas. 

Le  plexus  hépatique  envoie  encore  des  rameaux:  i^  Au 
ipylore  et  à  la  petite  courbure  de  l'estomac;  2.°  au  pancréas; 
3°  à  la  grande  courbure  de  l'estomac  et  au  grand  épiploon. 
Il  suit  de  là  que  le  pylore  et  la  grande  courbure  de  l'estomac, 
rieçoivent  à  peu  près  exclusivement  leurs  filets  du  plexus 
hépatique  (i). 

Le  plexus  hépatique  fournit  encore  un  ])etit  plexus  cystique     Plexus  cys- 

tique. 
(1)  Le  cardia  et  la  petite  courbure  sont  les  parties  de  l'estomac 
!qui  sont  le  plus  abondamment  pourvues  de  nerfs.  Le  pylore,  auquel 
On  accorde  une  si  grande  sensibilité ,  en  reçoit  incomparablement 
moinâ. 
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que  l'on  voit  très-bien  à  travers  le  péritoine ,  autour  de  l'ar- 
tère cystique  jusque  sur  la  vésicule. 

Le     plexus      Ainsi  diminué  par  l'émission  successive  de  ces  plexus,  le 
hépatique     plexus  hépatique  gagne   la  scissure  transverse   du  foie,  se 

sureTransversë  ^i^ise  comme  l'artère  et  peut  être  suivi  assez  loin  dans  la  cap- 

dufoie.  suie  de  Glisson. 

Tous  les  Herfs  du  foie  sont  gris,  mais  très-résistans. 

3"  Plexus  spUnique  et  pancréatique.  Moins  remarquable  par 

le  nombre  que  par  le  volume  des  filets  qui  le  constituent,  le 

Plexus  splé-  plexus  splénique  entoure  l'artère  sphénique ,  donne  des  filets 

nique.  au  pancréas,  fournit  wn plexus  gastro-épiploique  gauche  moins 

considérable  que  le  plexus  gastro-épiploïque  droit,  lequel 

lexus  gas-  oraorne  la  s^rande  courbure  de  l'estomac  et  fournit  à  cet  or- 

tro-epiploiqae   o    a  o 

gauche.  gane  et  au  grand  épiploon  ;  le  plexus  splénique  émet  encore 

quelques  filets  nerveux  pour  le  grand  cul  de  sac  de  l'estomac , , 
et  arrive  ainsi  très-amoindri  à  la  scissure  de  la  rate  dans 
l'épaisseur   de  laquelle  il   est    très-facile  de  le  suivre  chez 
l'homme  et  surtout  cKez  les  grands  animaux,  le  long  des 
divisions  vasculaires. 

Ces  nerfs  sont  gris  et  très-résistans.  On  peut  considérer  les 

filets  nombreux   qui  se  rendent   au  pancréas,  autour  des 

Plexus  pan-  artères  pancréatiques,  on  plexus  pancréatique  ^  comme  une 

créa  tique.  ,  ,  ,  ,         ,  ^  >    • 

dépendance  du  plexus  splénique. 

Plexus  mésentérique  supérieur. 

ILe  plexus  mésentérique  supérieur  ^  qu'on   peut  considérer  r 
comme  la  bifurcation  inférieure  du  plexus  éj:  igastrique,  est  le 
sentériqueTu-  P^"^^  considérable  de  tous  les  plexus  abdominaux  ;  il  enlace  la 
périeur.  grosse  artère  mésentériquc  supérieure,  à  laquelle  il  fournit 

Bifurcation  une  gaine  plexifor me  extrêmement  épaisse,  s'engage  avec 

inférieure    du  g|jg  dans  i'épaisseur  du  mésentère  après  avoir  passé  au  des- 
plexus epigas-  ^       ^  .  ^  , 
trique.            sous  du  pancréas,  et  se  divise  comme  cette  artère  en  uni 

Son   trajet,  grand  nombre  de  plexus  secondaires  qui  vont  se  distribuer' 

à  tous  les  organes  auxquels  est  destinée  cette  artère,  savoirf 
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à  tout  l'intestin  grêle,  moins  le  duodénum ,  et  à  la  moitié   Distiibniîon, 
droite  du  gros  intestin. 

Sans  entrer  dans  des  détails  descriptifs  aussi  fastidieux 
qu'inutiles,  je  me  contenterai  de  quelques  remarques  sur  la 
distribution  générale  de  ces  nerfs. 

Ainsi  les  filets  nerveux  mésentériques  sont  remarquables 

,  1  ,  .    ,  ,  ,  .  T  Ses        filets 

par  leur  longueur,  leur  quantité  et  leur  résistance.  Je  me  sont     remar- 
suis  assuré  que  leur  enveloppe  névrilématique  avait  pro-  qnal>les      par 

,,  ,  «  ij  '       •  11       ^^^^  quantité, 

portionnellement  beaucoup  plus  d  épaisseur  que  dans  les  leur  résistance. 
I  autres  nerfs.  Ces  nerfs  s'éloignent  plus  ou  moins  des  vais- 
seaux et  marchent  en  droite  li^ne  dans  l'épaisseur  du  mé- ,   Nevnleme 

!  .  ,,.  .        ^  .     c  ■  ri         beaucoup  plus 

I  sentere  pour  gagner  1  intestin  sans  avoir  lourni  aucun  nlet  ;  épais  qae  dans 

!  parvenus  à  une  petite  distance  du  bord  concave  de  l'intestin ,  les  autres  nerfs. 

I  ils  se  comportent  de  deux  manières,  tantôt  W  se  rendent    ils  s'éloignent 

directement  à  l'intestin,  tantôt  ils  s'anastomosent  à  ang^le  ou  P^^^ou  moms 

des  vaisseaux. 

en  arcade  ;  de  la  convexité  de  cette  arcade  partent  des  filets 
qui  vont  se  distribuer  à  l'intestin. 

D'ailleurs,  jamais  il  n'y  a  plus  d'une  arcade  nerveuse  anas- 

11  ,  ,  1  .1  1  1  Jamais  îln'y 

tomotique  dans  le  mésentère,  quel  que  soit  le  nombre  des  a  plus    d'une 
arcades  vascula^res  j  cette  arcade,  quand  elle  existe ,  répond  ^^^^^^  anasto- 
à  l'arcade  vasculaire  qui  est  la  plus  rapprochée  de  l'intestin  le  mésentère. 
et  donne  des  filamens  d'une  excessive  ténuité  (i). 

Les  filets  nerveux  pénètrent  l'intestin  par  son  bord  adhé- 
rent ,  marchent  quelque  temps  entre  la  tunique  séreuse  et     l^^s      filets 

k^       .  1  ^  ^  -vin     pénètrent  l'in- 

tumque  musculeuse,  traversent  cette  tunique  a  laquelle  ^g^fi^  par  son 

ils  laissent  quelques  filets,  et  rampent  dans  la  tunique  fibreuse  ^°^^  adhérent. 

pour  se  terminer  dans  la  muqueuse. 

(î)  Dans  un  cas,  j'ai  rencontré  une  anastomose  en  croix  fort 
remarquable.  Quatre  filets  venant  de  quai^è  points  opposés  con- 
vergeaient vers  un  point  commun  ;  mais  au  moment  de  se  couper, 
ils  se  divisaient  de  manière  à  intercepter  un  espace  losangique.  Deux 
de  ces  filets  peuvent  être  considérés  comme  des  filets  d'origine ,  les 
deux  autres  comme  des  filets  de  terminaison. 
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Plexus  mésentérique  inférieur. 

Plexus  mé-      l^Q plexus  mésentérique  inférieur  est  constitué, 
sentérique  in-       loPardes  filets  ëmanés  clu  plexus  épigastrique,  ou  plutôt  du 
^  .         .      plexus  mésentérique  supérieur  avec  lequel  il  se  continue  au 

Sa  foriaation.  ^  ^  ■•-  _  *■ 

II   présente  <^6vant  de  l'aorte  abdominale  ;  a*  par  des  rameaux  émanée 

des  mailles    dcs  gauglious  lombaircs ,  que  nous  verrons  constituer  le 

moias  serrées /^^^"^^'^  lombo-aor tique.  Le  plexus  mésentérique  inférieur  pré- 

que  le  plexus  sente  des  mailles  beaucoup  moins  serrées  que  le  plexus  mé- 

mésentérique  /   .  ,   • 

supérieur.        scnlerique  supérieur. 

Le  plexus  mésentérique  inférieur  fournit,  comme  l'artère 

b  i*^     ^^^^     ^"^  ^"^  ^^^*  ^^  support,  à  la  moitié  gauche  de  Tare  du  co- 

„,  Ion,  au  colon  descendant,  à  l'S  iliaque  et  au  rectum  :  de  ces 

ïiletremar-  '  -^  '  * 

quable,  satel- filets ,  ceux 'Çui  accompagneul  les  artères  coliques  gauches, 
ite    e    artère  ^^^^  remarquables  par  leur  ténuité,  par  leur  lonsfueur  et  pari 

colique      gau-  -  ...  . 

che  supérieure  l'absence  de  toute   division.  Je  signalerai  en  particulier  le 

Leur   nom-  filet  qui  accompagne  l'artère  colique  gauche  supérieure.  Il 

re  beaucoup  jj'gg|-  p^g  ggjjg  intérêt  de  remarquer  que  le  nombre  de  ces 

plus     conside-  ^  ^  ^ 

rable  dans  l'é-  nerfs  cst  bien  plus  considérable  dans  l'épaisseur  du  méso- 
paisseur    u    ^.qjqjj  iliaque ,  que  dans  tous  les  autres  points. 

mesocoion  T.       '   t.  r 

iliaque.  Le   plexus  mésentérique  inférieur,  affaibli  pas   tous  les' 

Il  se  termine  plexus  secondaires  qu'il  a  fournis ,  se  termine  comme  l'artère 

en  se  bifur-       ^     ,  ,.  .     „.  .  ,.„  ^  , 

quant.  mesentcrique  intérieure  en  se  biiurquant  ;  chaque  plexus  ou 

Plexus  bé-  branche  de  bifurcation  porte  le  nom  àe  plexus  hémorrhoïdal ; 
mon  01  a.     il  entoure  l'artère  hémorrhoïdale  Supérieure  correspondante, , 

et  se  termine  en  partie  dans  le  plexus  hypogastrique ,  en  i 

partie  dans  le  rectum. 

Plexus  rénaux ,  plexus  testiculaires  ou  ovariques. 
hesplexus  rénaux  sont  extrêmement  complexes  :  ils  résul-i 
naaxtrès-com-  ^^^^  ^^  nerfs  émanés  du  plexus  solaire  et  des  petits  nerfs 
plexes.  splanchniques  ou  rénaux,  lesquels,  au  nombre  de  deux  ou  i 

trois  ,  vont  se  jeter  presque  exclusivement  autour  de  l'artère  •■ 

rénale. 
Plexus  tes- 

ficuiaire  cliez      Du  plexus  rénal,  part  en  grande  partie  le  plexus  testi" 

'homme. 
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cataire  chez  l'homme,  \ii.  plexus  ovarique  chez  la   li^mme. 

Le  plexus   testiculaire   est  exciusivement   destiné   aux   tes-  ,       vanque 

i  cnez  la  leiume 

ticules  ;  le  plexus  oi^arique  se  partage  comme  l'artère  ova- 
riqiie  entre  l'ovaire  et  rutériis.  Les  rapports  de  dépen- 
dance qui  existent,  sous  le  point  de  vue  des  nerfs,  entre  les 
reins  et  les  testicules  chez  Ihomme ,  les  reins,  les  ovaires 
et  l'utérus  chez  la  femme ,  ne  sauraient  trop  appeler  l'at- 
tention des  anatomistes. 

PORTION    LOMBAIRE    DU  GRAND  SYMPATHIQUE. 

"L^i  portion  lombaire  du  grand  sympathique  occupe  la  région 
antérieure  de  la  colonne  vertébrale,  en  dedans  du  muscle        Portion 

,.  ,  ,    .  lombaire    du 

psoas  qu  elle  longe.  Les  ganglions  de  cette  région   sont  par  grand  sympa- 
conséquent  plus  rapprochés  delà  ligne  médiane  que  les  gan-  tliiqne. 
fiflions  thoraciaues,  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  les  efanglions 

^  ,  1  ,    .  ,  ^.   .^      .  Situation 

lombaires  inférieurs  ,  dévies  en  quelque  sorte ,  avoismer  les  des  ganglions. 

nerfs  lombaires  à  leur  sortie  du  canal  rachidien.  Dans  ce  cas, 

ils  sont  cachés  par  le  muscle  psoas.  Leur  volume  présente  ,,    ^^^   *^°^ 

beaucoup  de  variétés.  Il  est  des  ganglions  lombaires  telle-  variable. 

ment  petits ,  qu'ils  échapperaient  à  l'œil  de  l'observateur  ,  si 

leur  couleur  grisâtre  ne  les  distinguait  du  reste  du  cordon 

lombaire. 

Le  nombre  de  ces  ganglions  n'est  pas  moins  variable;  on 
en  trouve  rarement  plus  de  quatre.  Souvent  deux  ou  trois  ]^j.g  vadabr"*" 
ffanslions  sont  confondus  en  un  cordon  fi^an^liforme:  on       t, 

o      »  o       b  ?  xiarement 

reconnaît  aisément   cette   fusion    aux  filets   de  communi-  plus  de  quatre 
cation  de  ce  cordon  avec  les  paires  lombaires. 

Chez  un  sujet ,  le  douzième  ganglion  thoracique  droit 
était  confondu  avec  le  premier  lombaire  ;  un  filet  grêle 
ayant  la  longueur  de  deux  vertèbres ,  établissait  une  com- 
inunication  entre  ce  j^anMion  et  un  cordon  ganoUforme 
volumineux ,  qui  représentait  à  lui  seul  les  quatre  derniers 
ganglions  lombaires.  A  gauche,  les  deuxième  et  troisième  gan- 
glions lombaires  étaient  réunis ,  et  le  cinquième  ganglion 
jlombaire  était  confondu  avec  le  premier  ganglion  sacré. 
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Cette  fusion  presque  constante  des  gansions  lombaires , 

Fusion  près-   ^         ^  ^         ^  ^  .  . 

que  constante  établit  une  grande  analogie  entre  la  portion  lombaire  du 

des  ganglions  oppand  sympathique  et  la  portion  cervicale  qui  ne  nous  pré- 
lombaires,        o  ^     X  i  i  i.  X 

sente  que  trois  et  souvent  deux  ganglions.  Elle  prouve  que 
Analogie    le  ganglion  cervical  supérieur  peut  être  considéré  comme 
entre    ^^poj"  \q  représentant  des  cinq  ganglions  cervicaux  supérieurs  el 
et  la  portion  des  ganglions  répondant  aux  paires  crâniennes,  et  le  gan- 
cervicae.         g|ion  ccrvicâl  inférieur,  comme  le  représentait  des  deus 
derniers  ganglions  cervicaux ,  quand  le  moyen  vient  à  man- 
quer. 
Interruption      Du  rcstc ,  il  n  est  pas  rare  de  voir  le  cordon  du  grand  sym 

du  cordon  du,..  .  ^^•^  ti 

grand  sympa-  pathiquc  interrompu  soit  entre  le  douzième  ganglion  tho- 
thique  entre  le  raci  que  et  le  premier  lombaire,  soit  entre  le  dernier  gan- 

12e     ffanglion     tii.  1  •  t  <•  r   ' 

thoracique   et  g^oi^  lombaire  et  le  premier  ganglion  sacre  :  touteiois  cett( 

le  i^r  lombai-  scissure  cst  plutôt  apparente  que  réelle,  toujours  dans  ce; 

cas,  comme  ie  l'ai  dit  plus  haut,  la  continuité  entre  le  doui 

Cette  inter-     .,  '  v  i  •  i  •  r         i        u    • 

ruption    est    zieme  ganghon  thoracique  et  le  premier  ganglion  iombam 
plus  apparente  gg|-  établie  par  un  petit  filet  émané  du  grand  nerf  rénal. 

que  réelle.  c  •  1  vit,- 

Les  rameaux  tournis  par  les  ganguons  lombaires ,  peuven 
se  diviser  i°  en  rameaux  de  communication  d'un  ganglion  i 
l'autre ,  2°  en  rameaux  externes ,  et  3**  en  rameaux  internes 
Je  dois  ajouter  de  petits  filets  très-déliés,  destinés  au  corpi 
des  vertèbres  et  qui  s'enfoncent  dans  leur  épaisseur. 

i"  Rameaux  de  communication  des  ganglions  entre  eux. 

1°  Les  rameaux  de  communication  d'un  ganglion  à  l'autret 

Les  rameaux  .  i  n  i  •  i  •    1         •  1  ' 

de   communi-  sont  des  cordons  blancs  uniques  ou  multiples  ;  ils  ne  presen 

cation    sont    ^^^^  presque  jamais  l'aspect  gris  et  la  structure  ganglionnair 

du  cordon  de  communication  des  ganglions;  il  n'est  pas  rar 

de  voir  manquer  le  filet  de  communication   du   quatrièran 

au  cinquième  nerf  lombaire. 

2°  Rameaux  externes. 

fournL  paroles      ^^  ^^^^  ^^^  rameaux    de  communication  avec  les  pairei 
paires  lombai-  lombaires.  Je  regarde  ces  rameaux  comme  fournis  par  ki 

res    aux    gan-       -ii»  i«ii«  ti  '    X 

giions.  paires  lombaires  aux  ganglions  lombaires,  lis  sont  en  gène 
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rai  au  nombre  de  deux,  quelquefois  de   trois;  naissent  au 

sortir  du  trou  de    conjugaison   des    branches  antérieures       ^^^    ^^^^  ' 

des  paires  lombaires  (i),  se  joignent  à  l'artère  lombaire, 

sont    reçues   avec  elles  dans   la    ejouttière   du    corps   des     „ 

a  ^  o  ^  J^  Ils    ont  une 

vertèbres  lombaires,  et  viennent  se  terminer  au  ganglion  direction  obli- 
correspondant  ;  leur  direction  est  en  général  oblique  de  ^^^  ^^  ^^"^  ®" 
haut  en  bas. 

En  gfenéral ,  à  chaque  gfanplion  aboutissent  des  nerfs  fournis 

,  ,  .  ^  .  Chaque  gan- 

non-seulement   par  la  paire  correspondante ,  mais  encore    giion  reçoit 
par  la  paire  qui  précède  immédiatement.  Ainsi,  au  deuxième  non-seulemant 

Tii.  !•  ^  T>  '  ,  de  la  paire  cor- 

ganglion  lombaire  aboutissent  deux  rameaux  :  1  un  émane  respondante, 

du  premier  nerf  lombaire  ,  l'autre  du  second  ;  au  troisième  i^iais  encore  de 

aboutissent  des  filets  du  deuxième  et  du  troisième;  lorsqu'un  cède, 

ganglion  vient  à  manquer,  il  est  suppléé  par  le  ganglion 

voisin  qui  reçoit ,  avec  les  rameaux  qui  lui  appartiennent 

en  propre  ceux  qui  appartiennent  au  ganglion  manquant. 

II  n'est  pas  rare  de  voir  un  ganglion  communiquer  avec 

trois  paires  lombaires. 

Lorsque  plusieurs  ganglions  sont  réunis  en  un  seul,  on 

•  1  !•  •  j    •  •    T  1,1     j  Grand  nom- 

conçoit  que  le  ganglion  unique  doive  recevoir  1  ensemble  des  ,  ^^   d'anoma- 
filets  qui  se  rendent  isolément  à  chacun  de  ces  ganglions,    lies  sur  ce 
On  conçoit  en  outre  que  ces  filets  doiveni;  se  diriger  plus  ou  ^°"^  ' 
moins  obliquement  soit  de  bas  en  haut,  soit  de  haut  en  bas , 
et  présenter  une  longueur  qui  mesure  l'intervalle  de  sépa- 
ration entre  les  paires  lombaires   et  le  ganglion.  Les  filets 
supérieurs  se  dirigent  de  haut  en  bas,  les  i&lets  inférieurs  de 
bas  en  haut. 

Une  disposition  fort  remarquable  des  rameaux  de  com- 
Imunication  entre  les  paires  et  les  ganglions  lombaires  ,  c'est     Ganglion 
la  présence  de  ganglions  ou  renllemens  sur  le  trajet  de  ces  ^""^  ^^^  bran- 

\  .       ,  .  ,         ,     ches    de  com- 

jrameaux,  et  ce  qui  n  est  pas  moins  remarquable,  cest  le    mnnication 
Inombre  presqu'indéfini  d'anomalies  qui  existent  à  ce  sujet,  entre  les  paires 

I  ^  ^  ^  "^         et  les  ganglions 

(i)  Il  n'est  pas  rare  de  voiries  brandies  de  communication  naître  ^o™»^*^'^^' 
dans  l'épaisseur  du  muscle  psoas  des  branches  émanées  du  plexus 
llombaire. 

m.  65 
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J  ai  trouvé  jusqu'à   trois  nœuds  oranglionnaires  sur  le  même 
rameau:  quelquefois  les  deux  ou  trois  rameaux  de  communi- 
cation parvenus  sur  le  côté  de  la  vertèbre,  s'unissent  à  un  j 
ganglion  duquel  partent  deux  ou  trois  rameaux  qui  vont  au 
ganglion  lombaire  (i). 

Du  reste,  ces  ganglions  comme  tous  les  ganglions  anor-  ^ 
maux,  présentent  rarement  ce  caractère,  inhérent  à  tous  j 
les  ganglions  qui  entrent  dans  le   plan  régulier  de  Forga-  ' 
nisation,  savoir  d'être  l'aboutissant  et  le  point  de  départ 
d'un  certain  nombre  de  filets. 

3^  Kameaux  internes  ou  aortiques  et  splanchniques » 
Les  rameaux  t  i        i     • 

aortiques,         L^s  vanieaux  internes  des  ganglions  lombaires,  vont  con- 
splanchniques,  gtituer  Ics  rcuneaux  aortiques  et  splanchniques  j  lombaires  o\i  . 

lonabnires     ou  p  .  .  i         i      •  I 

pelviens,  font  pelviens ,  et  font  suite  aux  rameaux  aortiques  et  splanchniques 
suite  aux  ra-  jgg  ganglious  ihoraciqucs,  par  une  série  non  interrompue, 

meaiix     aorti-     .  ,  .  ,  .  ■  '      i  •  i 

ques  splanch-  ^^  ^^^^  ^"^  ^^^  ramcaux  internes  émanes  du  premier  et  quel- 
niques  des  gan-  quefois  même  du  deuxième  ganglion  lombaire,  vont  s'asso- 

elions    thora-     •        v     i  ,  ,      ^  •>  ,  .,  ,. 

ciquesparune  ^^^^  ^  dcs  rameaux  émanes  du  onzième  et  douzième  ganghon 

série  non  in-  ihoracique,  pour  constituer  un  petit  nerf  splaiichnique,  qui 

va  se  partager  entre  le  plexus  solaire  et  le  plexus  rénal.  De 

Petitsnoeuds  petits  nœuds  gangliformes  s'observent  quelquefois  surletra- 

eaneliformes      .         ,  •  i  i  i  i-     •  i 

sur  leur  trajet,  j^^  "^  ^^^  rameaux  parmi  lesquels  nous  devons  distinguer  des 
,     filets  nerveux  très-déliés,  lesquels  pénètrent  bien  manifeste- 

Filets    très-  '    ^      ^  ^        . 

déliés  pour  les  ment  daus  le  corps  des  vertèbres  lombaires.  Tous  ces  rameaux 
vertèbres  lom-  g^ternes  voiit  constituer  les  îierfs  splanchniques  lombaires. 

baires.  -^       '■  ■'■ 

Ners  splanchniques  des  ganglions  lombaires ,  ou  nerfs  viscéraux 

pelviens. 

Nerfs splan-      Ils  se  portent  en  dedans,  au-devant  de  l'aorte,  au-dessous 

chniques  lom-  /  ,  ,  .  ,   .  ,  j 

baires.  de  1  artère  mesenterique  supérieure,  s  anastomosent  entre  j 

Leur  trajet,  eux  et  avec  ceux  du  côté  opposé,  pour  constituer  un  plexus  \ 
llss'anasto-  très-compliqué,  que  complète  un  prolongement  assez  consi-  j 

mosent     entre    l'iiii  '         ^  '   •  '   •  I 

derable  du  plexus  mesenterique  supérieur.  i 

eux,    et    avec  r  x  i  ^ 

opposé."^  ^^  ^      (^)    ^^  ^^'''^  ^^*^^    disposition  sur  la  belle  planche  du  grand) 
sympathique,  publiée  par  M.  Manec. 
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Ce  plexus,  qu'on  peut    appeler   lombo-uor tique,  entoure 
„  ,  ^      ,       *^      .  ,  ,        .         ^      ;,.  ,  Ils    forment 

1  aorte,  dans  toute  la  portion  (te  cette  artère  inlermecliaire  à  la    un    plexus 

mésentérique  supérieure  et   à  la  mésentérique  inférieure;  (^ofr'to-aorii- 
dans  les  mailles  qu'interceptent  les  filets  nerveux,  se  voient  des 
ganglions  lymphatiques,  qu'il  faut  bien  distinguer  de  quel- 
ques ganglions  nerveux,  qui  entrent  dans  sa  composition. 

Le  plexus  lombo-aortique  se  bifurque  en  quelque  sorte 
inférieurement;  une  partie  se  porte  sur  l'artère  mésentérique     H  se  bîfar- 

•    c'  '  ^' ^  ^  •  ..•11  '    Qïie     infériea- 

mierieure,  pour  constituer  la  majeure  partie  du  plexus  me-  ^ 
sentérique  inférieur  ;  une  autre  partie  se  prolonge  sur  l'aorte  terminer. 
et  même  un  peu  au-delà  de  sa  bifurcation,  pour  se  terminer 
entre  les  artères  iliaques  primitives ,  au-devant  de  fangle  sacro- 
vertébral,  dont  il  est  séparé  par  les  veines  iliaques  primitives. 
Quelques  filets  se  prolongent  autour  de  l'artère  iliaque  pri- 
mitive, des  artères  iliaque  externe,  et  interne  et  de  leurs  di- 
visions. 

I      Le  plexus  lombo-aortique  se  bifurque  inférieurement  en 

ideux  cordons  plexiformes  secondaires^   l'un   droit ^  l'autre       Cordons 

'gauche ,  lesquels  vont  se  porter  en  bas  sur  les  côtés  du  rec-    ^  «^^Liforme:» 

o  ^         ^  ^  ^  secondaires. 

tum  et  de  la  vessie,  et  se  jeter,  l'un  dans  le  plexus  hypogas- 
trique  droit ,  et  l'autre  dans  le  plexus  hypogastrique  gauche  , 
qu'ils  forment  en  presque  totalité. 

Plexus  hypogastrique.  Le  plexus  hypogastrique  est  un  des 
grands  plexus  de  l'économie  destiné  à  fournir  au  rectum        Pleins  hy- 

V    1  .  1  pogastriqae. 

a  la  vessie,  en  outre,  a  la  prostate  et  au  testicule,  chez 
l'homme;  au  vagin,  à  l'utérus  et  aux  trompes  utérines,  chez 
|la  femme. 

Il  y  a  deux  plexus  hypogastriques,  l'un  droit  et  l'autre  Lear  situation, 
gauche.  Ces  plexus  occupent  la  partie  latérale  et  inférieure 
il  rectum  et  de  la  vessie  chez  l'homme  :  du  rectum  ,  du  va-      ^'''  ^'^^^^^^' 

'  '        '  moseut     entre 

gin  et  de  la  vessie  chez  la  femme;  distincts  l'un  de  l'autre,  ils  enx     par    le 
sont  réunis,  non  par  des  anastomoses  médianes,  que  je  n'ai  P^^^"''  lombo. 

*■  7   u.        J  aortique,  dont 

pu  voir,  mais  par  le  plexus  lombo-aortique,  dont-ils  sont  la  ils  sont  la  bi- 
bifurcationet  l'épanouissement.  Le  plexus  hypogastrique,  par  ^"^'^•''*'°"' 
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Analogie     ses  renflemens  et  sa  disposition  aréolaire,  offre  une  grande 
avec  le  plexus  j^^aloaie  d'aspcct  avec  le  plexus  solaire. 

solaire,  ai  a 

Ce  plexus  est  constitué  :  i"  Essentiellement  par  une  des 
Sa  formation,  deux  divisions  du  plexus  lumbo  -  aortique  ;  i^  par  un 
certain  nombre  de  filets  e'mane's  du  plexus  mésentérique  in- 
férieur; 3*"  par  quelques  filets  îrès-grêles,  émanés  des  gan- 
glions sacrés,  et  parmi  lesquels  on  distingue  ceux  qui  vien- 
nent du  troisième  ganglion  sacré;  4*^  par  des  rameaux  émanés 
des  branches  antérieures  des  paires  sacrées.  (Voyez  paires  sa-  , 
crées.) 

Ainsi  formé  par  la  combinaison  des  filets  de  ces  diverses 
sources  ,  îe  plexus  hypogastrique  fournit  les  plexus  hémor-  , 
roïdauXjVésicaux,  vaginaux,  utérins,  testiculaires  ou  ovari-  I 
ques:  lesquels  sont  doubles  comme  le  plexus  hypogastrique. 

Plexus  hémorroldaux  ùiférieurs.  Ils  se  confondent  avec  les 
Plexns   he-  pj^x^ig  hémorroïdaux  supérieurs,  que  nous  avons  dit  être 

morroidanx     ■■-  ,,..,. 

inférieurs.       la  terminaison  du  plexus  mésentérique  inférieur,  et  se  por- 

Lems  filets  tent  les  uus  en  avant,  les  autres  en  arrière  du  rectum.  On  ; 
son     is  me  s,    ^^^  démêler,  à  raison  de  la  différence  de  couleur,  ceux  des 

a     raison     de  1  •  ' 

leur    couleur,  filets  qui  appartiennent  aux  branches  antérieures  des  nerfs 

des  filets    des  /        i  >  >  ^  ■%  bi- 

naires sacrées  sacres ,  de  ceux  qui  appartiennent  au  grand  sympathique. 

Plexus  vésicaux.  Ces  plexus   se  composent  de  filets  très- 

Plexns  vési-  multipliés,  mais  excessivement  grêles.  Situés  sur  les  côtés  du 

eaux:  ils  se  di-  bas-fond  de  la  vessie,  en  dehors  des  uretères,  ils  se  divisent  l 

visent    en  as-  i  >    •  ^  ^ 

cendans   vési-  en  deux  Ordres  :  i^  en  ascendans  vesicaux^  lesquels  se  portent 
eaux  et  en  ve-  j^  |^^g  ^^  haut ,  sur  les  côtés  de  la  vessie ,  embrassent ,  les  ^ 

sicaux      hori-  ^    ^  /vr.i 

zontaux.  uns,  le  côté  externe,  les  autres, le  coté  interne  des  uretères, 

et  s'éparpillent  pour  se  distribuer  à  la  face  antérieure  et  à 
la  face  postérieure  de  la  vessie;  2°  en  vésicaux  horizontaux^ 
lesquels  se  dirigent  d'arrière  en  avant,  sur  les  côtés  de  la 
base  de  la  vessie  ;  en  dehors  du  plexus  veineux  si  considé- 
rable, qui  longe  cette  base,  et  s'irradient  en  filamens  extrême- 
ment grêles,  dont  les  uns  pénètrent 'dans  l'épaisseur  de  la 
Filets  pros- vessie ,  et  abondent  surtout  au  niveau  du   col,   dont  les 

tatiques.  2i\nve^  prostatiques ,  assez  nombreux ,  contournent  la  pros- 
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tate  qu'ils  pénètrent  bientôt  :  un  des  filets  nerveux  prosta- 
tiques peut  être  suivi  jusque  dans  la  portion  membraneuse 
du  canal  de  l'urètre. 

Plexus  des  vésicules  séminales  ^  plexus  déjérentiel y   et  les- 
ticulaire.  Parmi  les  filets  qui  se  sont  portés  en  dedans  desure-  vésicuWsémi- 
tères,  il  en  est  un  certain  nombre  qui  entourent  les  vésicu-  '^f^f!''  P\^^"* 

'  j-  deierentiel ,  et 

les  séminales  et  s'y  perdent;  ils  sont  très-grêles;  deux  ou  trois  testicalaâe. 
filets  remarquables  par  leur  volume  se  portent  de  bas  en 
haut  le  long  du  canal  déférent  qu'ils  accompagnent;  parvenus 
à  l'anneau,  ils  se  joignent  au  plexus  spermatique  et  vont  se 
rendre  au  testicule  en  même  temps  que  le  plexus  testiculaire, 
émanation  du  plexus  rénal,  auquel  ils  se  distribuent. 

Les  rameaux  de  la  prostate,  des  vésicules  spermatiques 
du  canal  déférent  et  du  testicule  sont  remplacés  chez  la 
femme  par  les  nerfs  utéro-vaginaux,  ovarique  et  tubaire. 

Nerfs  utérins.  Malgré  les  figures  de  Walter  sur  le  grand 
sympathique  où  sont  assez  bien  reproduits  les  nerfs  de  l'uté-  Nerfstitérms, 
rus,  malgré  la  description  bien  plus  explicite  qu'en  a  donnée 
Hunter,  les  nerfs  utérins  étaient  encore  révoqués  en  doute  par 
la  plupart  des  anatomistes.  Lobstein  dans  un  ouvrage  publié 
en  i8:i2,  sur  le  grand  sympathique  niait  encore  leur  exis- 
tence, lorsque  Tiedemann  publia  la  même  année  (i)  deux 
belles  figures  qui  représentent  les  nerfs  de  l'utérus  d'une 
femme  grosse. 

Les  nerfs  utérins  viennent  de  plusieurs  sources.  J'ai  déjà     ils  viennent 
dit  que  le  plexus  qui  entoure  l'artère  ovarique  et  qui  est  une    ^^  plusieurs 
émanation  du  plexus  rénal  se  partage  comme  l'artère  qui 
lui  sert  de  support  entre  l'utérus  et  l'ovaire. 

11  m'a  paru  qu'il  en  est  des  nerfs  comme  des  vaisseaux , 
c'est-à-dire  que  les  nerfs  extérieurs  qui  viennent  du  plexus 
ovarique  sont  plus  considérables  que  les  nerfs  ovariques  pro- 
prement dits. 

Les  nerfs  tubaires  en  sont  une  émanation. 

(i)  Tabulae  nervorum  uteri.  Heidelberg ,  1822,  in-fol, 


sources. 
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.  Les  nerfs  utérins  qui  proviennent  du  plexus  hypogastrique 
sent  en  ascen-  se  divisent  :  1°  en  ascendans  lesquels  se  dirigent  de  bas  en 
dans  et  en  des-  h^ut  le  loufif  du  bord  de  l'utérus,  et   se  portent    les  uns  en 

ccndans.  o  _  '  ^       » 

avant,  les  autres  en  arrière,  et  s  épuisent  dans  l'épaisseur  de 
l'organe  ;  2°  en  descendans  qui  longent  les  côtés  du  vagin  et 
se  terminent  dans  son  épaisseur.  Ces  nerfs  vaginaux  semblent 
se  confondre  sans  ligne  de  démarcation  avec  les  nerfs  vési- 
caux  et  hémorroïdaux. 

Telles  sont  les  divisions  du  plexus  hypogastriquej  l'analo- 
gie, bien  plus  que  l'observation  directe,  a  fait  admettre  des 
plexus  fessiers,  ischiatiqueS;  bonteux  interne  et  en  un  mot  ! 
des  plexus  autour  de  tous  les  vaisseaux  bypogastriques. 

PORTION  SACRÉE   DU   GRAND  SYMPATHIQUE 

\j2i  portion  sacrée  dn  ^rand  sympathique  est  constituée  par 
un  cordon  renflé  de  distance  en  distance  ,  situé    en  dedans'»:! 
des  trous  sacrés  antérieurs  qu'il  côtoie. 

Il  tait  suite  à  la  portion  lombaire  du  s^rand  sympathique r  il 

Interruption  i  r    •  •  -.  .      .  .  • 

appareille  delà  quelquefois  Cependant,  il  semble  qu'il  y  ait  interruption 
chaîne  gan-    oaus  la    chaîne  £[ano[Uonnaire ,  entre  le  cinquième  c^ans^îion 

glionnaire  en-  i         ,      .  .  . 

tre  le  6^  gan-  loîubaire  et  le  premier  ganglion  sacré.  Mais  cette  interrup- 
ghonlom.)aire  ^^j^^  j^'^^î-  qu'appaicnte :   jamais   il  n'y  a  scissure  complète: 

et    le    premier  i        i  i  .  r  7 

ganglion  sacré,  l^s  deîix  cordons  sacrés  droit  et  gauche  se  rapprochent  gra- 
duellement comme  les  trous  sacrés  antérieurs ,  à  mesure 
qu'ils  deviennent  plus  inférieurs. 

Rarement  au  nombre  de  cinq  ,  plus  sauvent  au  nombre  de 
N6nil»^e(4és  quatre,  quelquefois  même  au  nombre  de  trois,  les  ganglions 
gaag  ions.        sacrés  sout  quelquefois  grouppés  en  un  petit  renflement  gan- 
gliforme ,   compris   entre   le  premier  et  le  deuxième  trou 
sacré  :  le  premier  ganglion  est  quelquefois  double ,  et  d'autres 
fois  il  représente  plutôt  un  cordon  gangliforme,  qu'un  vé- 
ritable ijansflion. 
Connexion       Le  mode   de  connexion  entre  le   premier   ganglion  sa- 

entre     le      re>-         ,         ,        ,         .        ,  .  c^        \  i  •  '    '     /    \ 

ganglion  sacré  ^^"*^         '   dernier  lomban^e,  otrre  beaucoup  de  variétés  (ij. 

«t    le    dernier 

lombaire.  (  '  )  Dans  un  cas,  j'ai  vu  le  cordon  qui  faisait  suite  à  la  portion  lom- 
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Le  mode  de  terminaison  de  la  portion  sacrée  du  grand 
sympalhicriie  en  présente  aussi  quelques-unes.  La  disposition         .   ^.    ^ 

J      r  i  i  A         J  i  terminaison. 

la  plus  orénéralement  admise  est  la  suivante.  Du  dernier  ,$^an- 
glion  sacré,  qui  est  ordinairement  le  quatrième,  part  un  filet 
qui  -vient  s'anastomoser  par  arcade  avec  celui  du  côté  opposé 
au  devant  de  la  base  du  coccyx.  A  leur  point  de  réunion  se 
voit  souvent  un  petit  ganglion  duquel  partent  des  filets  de 
terminaison.  Quelquefois  il  ny  ani  ganglion  coccygien  ni 
anastomose  proprement  dite,  mais  les  filets  de  terminaison 
affectent  le  même  mode  de  distribution.  Je  n'ai  pu  poursui- 
vre ces  filets  au-delà  du  périoste  coccygien  et  des  ligamens 
sacro-sciatiques. 

Comme  les  autres  ganglions  du  grand  sympathique,  les 
ganglions  sacrés  présentent,  i^  des  rameaux  de  communica- 
tion entr'eux ,  i^  des  rameaux  externes  et  assez  volumineux 
qui  viennent  des  paires  sacrées  correspondantes,  3^  des  ra- 
meaux internes  qui  s'anastomosent  au  devant  du  sacrum  avec 
ceux  du  côté  opposé ,  et  se  portent  autour  de  la  sacrée 
moyenne.  J'ai  vu  manifestement  plusieurs  de  ces  filets  s'en- 
foncer dans  l'épaisseur  du  sacrum.  4°  des  rameaux  antérieurs 
extrêmement  grêles  qui  vont  se  jeter,  les  uns  dans  le  plexus 
hypogastrique,  les  autres  directement  dans  le  rectum. 

RÉSUMÉ    DU    GRAND    SYMPATHIQUE. 

Pour  avoir  une  idée  générale  et  vraie  dn  grand  sympa- 
tliique  considéré  dans  son  ensemble,  il  faut  faire  la  prépa- 
ration suivante.    . 

Sur   une    colonne  céphalo-rachidienne  qui  aura  macéré      „  ,       ^^^ 

1  1  Préparation 

dans  facide  nitrique  étendu,  enlever  les  corps  des  vertèbres  anatomique. 

baire  du  grand  sympathique  se  dévier  en  dehors  et  se  jeter  dans  la 
5^  paire  :  un  filet  très-grêle  établissait  seul  la  communication  entre 
le  dernier  ganglion  lombaire  et  le  premier  ganglion  sacré,  dans 
un  autre  cas ,  du  dernier  ganglion  lombaire  droit  partaient  deux  fi- 
lets dont  l'un  interne  allait  se  rendre  au  premier  ganglion  sacré 
du  côté  gauche  en  croisant  l'angle  sacro- vertébral. 


lo3o  NEVROLOGrïE. 

en  laissant  intacts,  si  l'on  veut,  les  disques  intervertébraux  , 
respecter  avec  soin  dans  cette  ablation  le  cordon  de  commu- 
nication du  grand  sympathique   avec  les  paires  crâniennes 
et  rachidiennes. 
Les  deux  ^^  ^^^^  alors  manifestement  que  les  deux  cordons  monili- 

cordons  da  formes  du  grand  sympathique  tiennent  à  l'arbre  nerveux  ce'- 
fhiaae  tien-  P^^^^^-rachidien  ,  par  autant  de  racines  ou  de  petits  groupes  de 
nent  à  l'arbre  racines(i)  qu'iî  y  a  de  paires  crâniennes  et  spinales;  on  voit 


nerveux      par 


mtant 


par  ij  •  \  >  ,    .  -,  , 

de  ra-  ^"^^^^  ^  ^^^  manière  non  moms  évidente,  que  les  rameaux 
cines  qu'il  y  a  de  Communication  de  la  chaîne  ganglionnaire  avec  les  paires 

de    paires  crâ-        «i  ^t  ,  i.  -    t  -         i  r 

niennes  et  spi-  spmales,  ne  procèdent  pas  des  ganglions,  mais  bien  des  nerfs 
nales.  spinaux  ,•  en  sorte  qu'on  peut  établir  cette  proposition  comme 

une  vérité  anatomiquement  démontrée  :  le  grand  sympa- 
thique a  sa  source  dans  le  centre  céphalo-rachidien  (2). 

Les  deux  cordons  droit  et  gauche ,  s'anastomosent  géné- 
ralement en  bas  au-devant  du  coccyx  ;  on   a  avancé  un  peu  - 

Les    venta-  ,  ,    ,  -        ,  .  \ 

Lies anastomo-  légèrement  qu'ils  s'anastomosaient  en  haut,  soit  sur  le  corps    ' 
ses  sont  dans  pituitaire, soit  sur  l'artère  communiquante  antérieure:  mais 

les  plexus  cen-  *■  ^   ^  ^  ^ 

traux  et  mé-  les  véritables  anastomoses  du  grand  sympathique  sont  dans 
lans.  igg  plexus  centraux  et  médians. 

Que  si,  après  avoir  acquis  cette  idée  générale  sur  les  cor- 
dons du  grand  sympathique,  on  débarrasse  ce  cordon  de  son 
névrilème  à  l'aide  d'une  immersion  prolongée  dans  l'eau ,  on 
pourra  alors  apprécier  les  connexions  des  rameaux  qui  vont 
des  paires  spinales  aux  ganglions ,  et  des  rameaux  étendus 

(ï)Onse  rappelle  qu'il  y  a  toujours  deux  et  quelquefois  trois  rv 
meaux  de  communication  entre  le  grand  sympathique  et  chaque 
paire  spinale. 

(2)  Ces  faits  d'anatomie  humaine  concordent  parfaitement  avec  les 
observations  d'anatomie  comparée  faite  par  Meckel  et  par  Weber  , 
savoir,  que  le  développement  du  système  du  grand  sympathique 
est  en  raison  directe  de  celui  du  système  céphalo-rachidien,  et  que 
l'homme  est  de  tous  les  animaux  celui  chez  lequel  le  grand  sympa- 
thique est  le  plus  considérable;  qu'il  est  proportionnellement  plus 
développé  chez;  le  fœtus  que  chez  Tadrilte. 
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des  2fan£fllons  aux  viscères:  il  devient  alors  manifeste  que    ,  ^^rameaax 

~       "  ■'■  émanes    des 

la  plupart  des  rameaux  émanés  des  paires  spinales  ,  ne  pénè-  paires  spinales 
trent  pas  au  centre  des  £:ano[lions ,  mais  s'épanouissent  en  ^^    pénètrent 

■L  on/  i  pas  a,i    centre 

quelque  sorte  à  sa  surface  et  se  divisent  en  deux  ordres  de  des  ganglions, 
filets  :  les  uns,  accolés  à  la  surface  du  ganglion ,  vont  con- 

^-  j-         ^  ^1  •     ^  •       '  /    \       Ils  se  divisent 

stituer  directement  les  rameaux  mternes  ou  viscéraux  (ij-, 

les  autres  vont  concourir  à  la  formation  du  cordon  de  com-    .^^  rameaux 

viscéraux ,     et 

munication  d'un  ganglion  à  Tautre,  et  ces  derniers  se  divi- 
sent  en  filets  descendans    et    en  filets   ascendans  ;  ceux-ci     En  r<tmeanx 
sont  moins  nombreux.  Tous  vont  s'accoler  au  côté  externe  J^l.^^'J  k  f«^ 
du  cordon  de  communication,  pour  devenir  plus  tard  eux-  mation  du  cor- 
mêmes  des  filets  viscéraux  ;  il  est  douteux  qu'un  seul  filet  mQuication. 
nerveux  naisse  dans  l'épaisseur  du  ganglion;  la  continuité  de 
tous  peut  être  suivie  en  deçà  et  au-delà. 

Il  suit  de  ce  qui  précède ,  qu'il  est  anatomiquement  dé- 
montré  que  les   nerfs  viscéraux   qui   émanent   du   qrand 

*  \  ^  Origine  rcelle 

sympathique    appartiennent  à  la  fois  à  un  très-grand  nom-  des  nerfs  vis- 
j  bre  de  paires  spinales,  et  toujours  à  des  paires  de  beaucoup  ^eraux. 
I  supérieures  à  la  portion  du  grand  sympathique,  dont   les 
j  nerfs  viscéraux  se  détachent;  d'une    autre  part,  les  nerfs 
I  viscéraux  ou  splanchniques ,  dont  nous  venons  de  voir  l'ori- 
i  gine  réelle  si  complexe  et  si  distante  du  lieu  d'origine  appa- 
X'ente,  parcourent  toujours   un  très-îong  trajet,  avant   de 
se  rendre  à  leur  destination.  Ainsi,  les  nerfs  splanchniques 
du   thorax  ou  nerfs  cardiaques  proviennent  des  ganglions    Leg^augiio^s 
cervicaux,  les  nerfs   splanchniques  de  l'abdomen  provien- de  chaque  ca- 
nent  pour  la  plupart  des  ganglions   thoraciquesj  les  i^^^i'^s  ^^^^^^^P^^p^f 
splanchniques  pelviens  proviennent  pour  la  plupart  des  gan- tent  les  nerfs 

T  11-  m  r    •       ^  t  j  J^  viscéraux  de  la 

gnons  lombaires,  loulerois,  les  gan  ghons  corresponclans  de  ^,^^.^^    ^    j^_ 
chaque  cavité  splanchnique,  complètent  les  nerfs  viscéraux  quelle  ils  ap-    \ 

-,     f  .    ,    y    .  iiM  •  t'-i  ■       partiennent. 

de  la  cavité  a  laquelle  us  appartiennent.  Ainsi ,  le  premier  "^ 

(i)  On  voit  quelques  filets  émanés  des  paires  spinales  passer  au 
devant  des  ganglions  en  les  croisant  perpendiculairement  et  se 
rendre  directement  aux  nerfs  viscéraux. 
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ganglion  thoracique,  concourt  à  la  formation  des  nerf  car- 
diaques. Les  premiers  ganglions  lombaires,  à  la  formation 
des  nerfs  viscéraux^  de  Tabdomen  j  les  ganglions  sacrés  ,  à  la 
formation  des  nerfs  pelviens. 

Les  nerfs  viscéraux  se  portent,  tantôt  directement  des 
ganglions  du  grand  sympathique  dans  Les  viscères;  tantôt 
indirectement;  après  s'être  mêléset  combinés  dans  des  plexus. 

Dans  les  plexus  viscéraux,  il  n'existe  nul  rapport  entre  les  , 
branches  qui  abordent  au  plexus  et  celles  qui  en  émanent: 
en  sorte  que  celles  des  branches  qui,  du  cordon  sympathi- 

Les    plexus  ^  -i' 

viscéraux    ne  que ,  vont  à  ces  plexus ,  doivent  être  considérées^  non  comme 
sont   point    des  branches  de  formation,  mais  comme  des  branches  de 

constitués  ])aL" 

des neifs entre-  Communication. 

lacés, mais  par        t  i  .       /.  .  .  ^'^     '     j' 

,        f   ^  <  Les  plexus  viscéraux    sont  en  outre  constitues  dune  ma- 

desnerrs  et  ues  r 

ganglions,   et  nière  toute  particulière ,  non  point  seulement  par  des  nerfs  j 
^frent  une      entrelacés,  mais  par  des  nerfs  et  des  ganglions,    et  les  nerfs  | 
structure  gan-  eux-mêmes  présentent  une    structure  ganglionnaire  tout-à- 
°  lait  étrangère  a  la  structure  rasciculee  et  plexiiorme  des 

autres  nerfs. 

11  y  a  quatre  grands  plexus  viscéraux,  i^  le  plexus  pha- 

Lepluscon-  ryngieii,    2°  le  plexus  cardiaque,   3°  le  plexus  solaire  ,  et  le 

^     "^    '  1        plexus  hypooastrigue, le  plus  considérable  de  tous  ces  plexus 

tous  ces  plexus  r  yit5T.'i  r 

est  le  plexus  est  le  plexus  solaire,  qui,  sous  le  point  de  vue  anatomique 
non  moins  que  sous  le  point  de  vue  physiologique,  mérite  le 
nom  de  cerveau  abdominal  qui  lui  a  été  donné  parWrisberg. 
Ces  quatre- grands  plexus  peuvent  d'ailleurs  être  très-bien 
considérés  comme  des  centres  nerveux  où  viennent  retentir 
successivement  ou  à  la  fois  tous  les  phénomènes  physiologi- 
ques et  pathologiques  delà  vie  nutritive. 

Différences      Ges  plcxus  viscéraux  diffèrent  autant  de  la  chtiîne  ganglion- 
entre  ces      naire  qui  constitue  les  ddux  cordons  du  grand  sympathique, 

plexus  et  les  2  ,  -^-nr^  i      i  ^\       '    •     •  \  ii  '^ 

cordons  du    q^c  CCS  cordous  différent  de  la  moelle  epiniere  elle-même  . 

grand  sympa-  j^ns  CCS  plexus  s'opère  uuc  sorte  de  fusion  entre  le  système 

^^'^^*  cérébro-rachidien  et  le  grand  sympathique;  dans  ce  plexus 
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s'opère,  en  quelque  sorte,  la  fusion  du  cordon  sympathique 
droit  et  du  cordon  sympathique  gauche. 

Le  piieumo-gastrique  concourt  à  la  formation  de  trois  de     Tendance  à 
ces  plexus,  savoir,  du  plexus  pharyngien,  du  plexiis  cardia-  ia  fusion  entre 

Il  I    •  M  111  1  ^1     le  <;rand   syra- 

que  et  du  plexus  solaire.  11  y  a  chez  1  homme,  tendance  a  la  pa,hiqae  et  le 
fusion  entre  le  pneumo-gastrique  et  le  grand  sympathique  ,  p-  eumo  -  gas- 
et  chez  les  anmiaux,  cette  fusion  est  encore  plus  complète, 
c'est  chez  les  animaux  dont  le  nerf  grand  sympathique  est  le 
moins  développe,  que  le  nerf  vague  acquiert  son  maximum  de 
développen^eni  et  remplace  le  grand  sympathique  reiative- 
ment  aux  intestins. 

T  r     1  1  •  V    1       r  Le     fflosso- 

Le  rieri  glosso-pharyngien  concourt  en  outre  a  la  lorma-     pharynmen 
tiou  du  plexus  pharyngien;  les  nerfs  sacres  concourent  à  la  concourt  à  la 

i  -111  •  formation    du 

(ermation  du  plexus  hypogastnque.  p,^^^^  pl^^. 

r   Les  plexus  viscéraux  diffèrent  essentiellement  des  plexus  ryngîen. 
fqrmès  par  le  système  cérèhro-rachidien.  Dans  les  plexus  de 
la  vie  de  relation  ,  les  hranches  qui  sortent   du  plexus  ne       Différeaces 

.  -11  •  entrelesplexus 

sont  autre  chose  que  les  branches  qui  y  abordent,  mais  sous  forraés  par  les 
de  nouvelles  combinaisons.  Ces  plexus  eux-mêmes  ,  quelque  "^^^^  ^^  syste- 

.      ,  .  .  ,      nje  cérebro-ra- 

mextricables  qu  lis  soient,  ne  sont  ni  plus  m  moins    que  le     chidieii,et 
lieu  de  convero-ence  et  de  combinaison  ,  des  branches  affè-  ^^"^     formes 

TA  1  i  •       '  •!      '  ^^^    ^^^    nerfs 

rentes.  Dans  les  plexus  viscéraux,  il  n  y  a  aucun  rapport  de  du  grand sym- 
volume  et  de  structure  ,  entre  les  branches  afférentes  et  les  p^thique. 
plexus  eux-mêmes. 

Les  nerfs  qui  émanent  du  grand   sympathique   diffèrent 

,  e-      -i  V  ''1*^  1-T  1  Différences 

encore  des  nerfs  du  système    cerebro-rachidien    par    leiw  g„(j.g  ^gg  ^^^^^ 

mode   de  distribution.  En  général,  ils  entourent  les  vais- ^^  l'un  et  l'au- 

,  AIT  '     '  t^"^  système. 

seaux,  comme  dans  une  gaine  piexnorme,  et  pénètrent  avec 
eux  dans  les  organes.  Cette  disposition  a  fait  admettre  que 
les  nerfs  du  grand  sympathique  étaient  essentiellement  et  ex- 
clusivement affectés  au  système  vasculaire,  et  se  consumaient 
dans  les  parois  artérielles;  d'autres  ont  admis  une  opinion 
opposée,  et  refusent  entièrement  ces  nerfs  aux  parois  arté- 
rielles. Il  résulte  des  recherches  que  j'ai  faites  à  cet  égard  , 
qu'il  existe  des  filets  propres  aux  parois  vasculaires,  mais 
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L  fsdu^^^^^  sont  très-peu  nombreux,  et  que  l'immense  majorité 
grand  sympa-  des  nerfs  est  destinée  aux  organes.  Il  n'est  pas  sans  intérêt 
teintes  ^des  ar-  ^'^  remarquer  qne  les  nerfs  da  grand  sympathique  sont  tou- 
tères  et  jamais  jours  satellites  des  artères,  et  jamais  des   veines;  il  n'y  a 

des  veines.         j'  ^*  i  i     i  • 

a  exception  que  pour  le  tronc  de  la  veme-porte. 

Les  nerfs  du  grand  sympathique  n'ont  pas  pour  caractère 

Les  nerfs  da  „  ji"v^  •  i        »•  i     i  • 

grand  sympa-  P^^P^^  ^  ^^^^  g^^^   ^t   7nous ,  comme  OU  le  dit  assez  habi- 
thiciae  ne  sont  tuellement  ;  la  couleur  grise  n'appartient  qu'à  une  partie  de 
uKms.^"*  *     ^^  système,  et  la  mollesse  qui  n'accompagne  que  bien  rare- 
ment  la  couleur   grise  ,    appartient   à   une   fraction   bien 
minime. 
Il   est  des      H  est  des  nerfs  gris  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  gan- 
^sott  "^autrr  g^^^"^  prolongés  et  non  des  nerfs  proprements  dits;  l'ana- 
chose  que  des  toiuic  de  Structure  n'y  démontre  point  la  structure  nerveuse,  | 
ganglions  pro-  o'est- à-dire    des  filets  blancs  susceptibles  de  se  diviser  en  4 

longes ,  et  non  r  ^ 

des  nerfs  pro-  filamens  juxtà  posés ,  d'une  ténuité  qui  égale  celle  du  fil  du  ?j 
prement  its  ^^^  ^  ^^j^^  j^^  presque  totalité  des  nerfs  du  grand  sympa-  j 
thique  offre  une  couleur  blanche  masquée  quelquefois  par  j 
un  névrilème  plus  épais  que  de  coutume.  La  structure  des  j 
nerfs  blancs  du  grand  sympathique  ne  diffère  de  celle  des  A 
nerfs  céphalo-rachidiens,  que  par  la  ténuité  de  ses  filets  et  ' 
par  sa  disposition  plexiforme  plus  prononcée.  j 

Neifs  miites.      Enfin ,  il  est  des  nerfs  mixtes  qui  sont  à  la  fois  gris  et  j 
blancs  et  qui  participent  en  même  temps  de  la  structure  des 
nerfs  gris  et  de  la  structure  des  nerfs  blancs  (i). 

(i)  Je  dois  des  remercîmens  à  M.  C.  Bonamy,  mon  prosectcHr 
particulier,  pour  îe  zèle  et  l'habileté  avec  lesquels  il  m'a  secondé 
dans  les  nombreuses  préparations  qui  m'ont  servi  pour  la  rédaction 
de  cet  ouvrage. 
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